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LIVRE HUITII<:ME 

ET DERNIER DE LA. TROISIÈME PARTIE QUI CONTIENT : 

Le voyage de la très sainte Marie avec saint Jean à Ephèse; 
le glorieux martyre de saint Jacques; la mort et le châ

timent d'Hérode; la destruction du temple de Diane; 
le retour de la très sainte Marie d'Ephèse à 

Jérusalem,; l'instruction qu'eUe donna aux 
évangélistes; l'état très sitblime que son 

âme très pure eut avant de mourir; 
son très heureux trépas, son as-

somption aux cieux et son 
couronnement. 





CHAPITRE I 

La très sainte Marie part de Jérusalem avec saint Jean 
pou,r Ephèse; saint Paul vient de Damas à Jérusalem; 

saint Jacques y revient; il visite la grande Reine à 
, Ephèse; on déclare les secrets qui arrivèrent 

à tous dans ces voyages. 

SOMMAIRE - 365. Retour de la très sainte Marie au Cénacle. -366. Elle se 
dispose à partir pour Ephèse. - 367. Elle visite les lieux saints.-368. Son 
esprit de pauvreté dans ce voyage. - 369. Les anges l'accompagnent. -
370. Elle s'embarque pour Ephèse; sa connaissance de la mer. - 371. Ses 
prières pour ceux qui vont sur la mer. - 372. Miracles qu'elle opéra dans 
ce voyage. - 373. Arrivée à Ephèse. - 374. Son offrande à Dieu. - 375. 
Son min de l'Eglise et ses secours à saint Paul. - 376. Comput de l'an
née à laquelle saint Paul alla à JérusalelIJ-, - 377. Combien de temps il 
demeura en Arabie et à Damas; comment il s'humilie devant saint Pierre. 
- 378. Commotion de Jérusalem à la première prédication qu'y fit saint 
Paul. - 379. Colère des démons contre saint Paul. - 380. Connaissance 
qu'en a la très eainte Marie. - 381. Saint Paul communique à saint 
Pierre l'ordre qu'il avait reçu de s'éloigner de Jérusalem. - 382. Départ 
de eaint Jacques d'Espagne; son voyage. - 383. Arrivée à Ephèse. - 384. 
- Paroles que la très sainte Marie lui dit à son départ pour le martyre; 
demande du saint. - 385. Exhortation de la très sainte Vierge et sa 
bénédiction. - 386. Prière du saint pour l'Espagne. - 387. Adieux· de 
saint Jacques et de saint Jean. - 388. Comment la créature doit rappor
ter tout à Dieu. - 389. Comment on doit imiter la très sainte Vierge dans 
l'usage pauvre des choses pour suppléer au nécessaire. - 390. Vice 
des mortels de s'appropier ce qui est à Dieu. - 391. Désirs du martyre et 
du Paradis. 

365. La très sainte Marie revint de Saragosse à J éru
;galem dans les mains des séraphins, laissant cette ville et 
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ces royaumes d'Espagne améliorés et ,enrichis par sa pré
sence, par sa protection .et ses promess,es et par le temple 
que saint Jacques construisit avec l'assistance et la f~veur 
des saints anges, comme titre et monument de son nom 
sacré. Au moment que l'auguste Reine du ciel et des anges 
descendit de la nuée ou trône dans lequel il la portaient 
et qu'elle eut foulé le sol du Cénacle, elle s'y prosterna, 
se collant à la poussière pour louer le Très Haut pour les 
faveurs et les bienfaits que par elle, sa puissante droite 
avait opérés en saint Jacques et en ces royaumes dans ce 
miraculeux voyage. Et considérant avec son humilité inef
fable que le temple était édifié en son nom et à son invoca
tion pendant qu'elle vivait en chair mortelle, elle s'anéantit 
et s'abaissa dans sa- propre estime en la divine présence 
comme si elle avait totalement oublié qu'elle était véritable 
Mère de Dieu, créature impeccable et supérieure en sainteté 
au-dessus de tous les suprêmes Séraphins, les surpassant 
sans mesure. Elle s'humilia et remercia pour ces bienfaits,. 
comme si elle eut été un vermisseau et la moindre et la plus. 
pécheresse, des créatù:ves. Et elle jugea qu'avec cette dette
elle devait s 'élev,er au-dessus d'elle-même à de nouveaux 
degrés de sainteté plus haute et plus éminente. Ainsi elle le
proposa et l'accomplit, sa sagesse et son humilité arrivant 
jusqu'où n'arrive point notre capacité. 

366. Elle passa la plus grande partie des quatre jours 
après qu'elle fut r,evenue à Jérusalem dans ces exercices, et 
aussi à prier av1ec ferveur pour la défense et l'accroisse
ment de la sainte Eglise. Dans l'intérim l'évangéliste
saint Jean préparait le voyage et l'embarquement pour 
Ephèse, et le quatrième jour, qui était le cinq janvier de
l'an quarante, saint Jean lui donna avis qu'il était temps 
de partir parce qu'il y avait une embarcation qui était toute 
disposée· pour se mettre en route. La grande maîtress~ de 
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l'obéissance, sans réplique ni délai, se mit à gen.oux et de
manda permission au Seigneur pour sortir du Cénacle et 
de Jérusalem, et ensuite elle alla prendre congé du maître 
de la maison et de ses habitants. Chacun peut bien imaginer 
la douleur que tous devaient avoir de ce départ, parce que 
tous étaient captifs et soumis à son amour et à sa vénéra
tion, à cause de la très douce conv.ersation de cette Mère de 
la grâce et de-s faveurs et des bienfaits qu'ils avaient reçus 
de sa main libérale; et en un instant ils demeurèrent sans 
consolation, et privés de c,e très riche trésor du ciel où se 
t:rouvaient tant de biens. Ils s'offrirent tous à la suivre et à 
l'accompagner. Mais comme cela n'était point convenable, 
ils lui demandèrent avec beaucoup de larmes de hâter son 
retour et de ne ·point abandonner tout-à-fait cette maison 
dont -elle avait une large possession. La divine Mère remer
cia pour ces pieuse'S et charitables offres avec d'agréables 
et .humbles démonstrations; et avec l'espoir de son retour 
elle tempéra quelque peu leur douleur. 

367. Elle demanda ensuite permission à saint Jean pour 
visiter les Lieux Saints de notre Rédemption, et vénérer 
en ,eux avec culte et adoration le Seig.t:!eur qui les consacra 
par sa présence et son sang précieux; et en compagnie du 
même Apôtre elle fit ces saintes stations avec une dévotion, 
des larmes et une révérence incroyables; et saint Jean ,exer
ça des actes héroïques des vertus av,ec la suprême consola
tion qu'il reçut de l'accompagner. La bienheureuse Mère 
vit dans les Lieux Saints les saints Anges qui étaient en 
chacun pour sa garde et sa défense; et de nouveau elle les 
chargiea de résister à Lucif.e.r et à ses démons, afin qu'ils ne 
détruisissent ni ne prof anas sent avec irrévér"ence ces Lieux 
sacrés, comme ils le désiraient et ils l'auraient intenté par 
la main des Juifs incrédules. Pour cette défense elle avertit 
les sairits esprits de dissiper par de saintes inspirations les 
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mauvaises pensées et les suggestions diaboliques que le 
dragon infernal tâchait de suggérer aux Juifs et aux autres 
mortels, afin d'effacer la mémoire de Notre Seigneur Jésus
Christ dans ces saints lieux. Et elle les chargea de ce soin 
pour tous les siècles futurs, parce que la colère des malins 
esprits devait toujours durer contre les lieux et les œuvres 
de la Rédemption. Les saints Anges obéirent à leur Reine 
et Maîtresse, en tout ce qu'elle ordonna. 

368. Après avoir pris ce soin, elle demanda à genoux la 
bénédiction à saint Jean pour ce voyage, comme elle le fai
sait avec son très ~aint Fils, paroe, qu·'elle exerça toujours 
les deux vertus grandioses d'obéissance et d'humilité en
vers le disciple bien-aimé qu'il lui laissa en sa place. Plu
sieurs des fidèles qu.'il y avait à Jérusalem lui offrirent de 
l'argent, des joyaux et des voitures pour le chemin jusqu'à 
la mer et le nécessaire pour tout le voyage. Mais la très 
prudente Dame avec humilité et estimation, satisfit à tous 
sans accepter aucune chose. Un humble ânon servit à la 
Reine des vertus et des pauvres pour les journées de chemin 
jusqu'à la mer. Elle se souvenait des voyages ef des péré
grinations qu'elle avait faites auparavant avec son très 
saint Fils et avec son époux Joseph ; ,et ce souvenir et 
l'amour divin qui l'obligeait de nouveau à voyager réveil
laient dans son tendre cœur de colombe d'ardentes et dé
votes affections: et pour gtre en tout très parfaite, elle fit de 
nouveaux actes de résignation à la volonté divine· de man
quer, pour la gloire et l'exaltation de son nom, de la compa
gnie de son Fils et de son Epoux dont elle avait joui avec 
tant de consolation en d'autres voyages, €t de quitter la 
quiétude du Cénacle, les Lieux Saints et la compagnie de 
plus_ieurs dévôts et de plusieurs fidèles; et elle loua le Très 
Haut de ce qu'il lui donnait le· disciple bien-aimé afin de 
l'accompagner dans son absence. 
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369. Pour un plus grand soulagement et une plus grande 
consolation dans le voyage de la grande Reine, tous ses 
anges lui furent manifestés au sortir du Cénacle en forme 
corporelle et visible et ils l'entourèrent et la mirent au milieu 
d'eux. Avec cette escorte céleste et la compagnie humaine de 
saint Jean seul, elle chemina jusqu'au port où était le bâti
me.nt qui naviguait à Ephèse. Elle passa tout ce chemin en 
des colloques doux et répétés et ,en cantiques qu'elle faisait à 
la louange du Très-Haut avec les esprits sublimes et quelque
fois avec saint Jean qui, soigneux et officieux la servait avec 
une admirable révérence en tout ce qui se présentait et que 
l 'Apôtr.e fortuné connaissait être nécessaire. La très sainte 
Marie agréait cette sollicitude de saint Jean avec une humi
lité incroyable, parce que les deux vertus de gratitude et 
d'humilité faisaient trouver très grands à la Reine les bien
faits qu'elle recevait, et quoiqu'ils lui fussent dus par tant 
de titres d'obligation et de justice, elle les reconnaissait 
comme s'ils eussent été des faveurs et des grâces très 
grandes. 

370. Ils arrivèrent au port et aussitôt ils s'embarquèrent 
dans un navire avec d'autres passagers. La grande Reine 
du monde se vit sur la mer pour ra première fois qu'elle s'en 
approchait de cette façon (a) : elle vit et pénétra avec une 
clarté et une compréhension souveraines, toute cette très 
vaste mer de la Méditerrannée, et la communication qu'elle 
a avec l'Océan. Elle vit sa profondeur et son altitude, sa 
longitude et sa latitude, les cavernes qu'elle a et sa disposi
tion cachée, ses sables et ses minerais, ses flux et ses reflux, 
ses animaux, ses baleines, la variété de ses poissons, grands 
et petits, ,et tout ce qui était renfermé dans cette vaste créa
ture. Elle connut aussi combien il y avait eu de personnes 
qui s'y étaient noyées et qui avaient péri en naviguant1 et 
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elle se souvint de la vérité que dit l 'Ecclésiastique 1 de ce 
que ceux qui naviguent racontent les dangers de la mer: et 
cette parole de David 2 : que les élévations et l'orgueil de ses 
Hots sont admirables. La divine Mère put connaître tout 
cela, tant par une dispensation spéciale de son très saint. 
Fils que parce qu'elle jouissait dans un degré très suprême 
des privilèges et des grâces de la nature angélique, et d'une 
autre participation singulière des attributs divins, à l'imi
tation, à la similitude et à la ressemblance de l'humanité 
très sainte de notre Sauveur Jésus-Christ. Avec ces dons 
et ces privilèges non-seulement elle connaissait toutes les 
choses comme elles sont en elles-mêmes et sans erreur; mais 
la sphère de sa connaissance était beaucoup plus étendue 
pour pénétrer et comp.rendre que celle des Anges. 

371. Quand cette mappe très étendue dans laquelle ré
verbéraient comme dans un miroir très clair la grandeur 
et la toute-puissance du Créateur fut proposée aux puis
.sauces et à la sagesse de la grande Reine, elle éleva son es~ 
prit avec un vol très ardent jusqu'à arriver à l'être de Dieu, 
qui resplendit tant dans ses admirables créatures, et en 
toutes et pour toutes elle lui donna louange, gloire et magni
ficence. Et elle compâtit comme pieuse Mère à tous ceux qui 
se livrent à la force indomptée de la mer, pour y naviguer 
avec tant de risque de leurs vies, elle fit pour eux une très 
fervente oraison et elle demanda au Tout-Puissant de dé
fendre dans ces dangers tous ceux qui invoqueraient son 
intercession et son nom, demandant dévotement sa protec
tion. Le Seigneur lui accorda aussitôt cette demande et il 
lui donna sa parole de favoriser dans les périls de la mer 
tous ceux qui porteraient quelqu'une de ces images et qui, 

Ï. Eccli., XLIII, 26. 

2. Ps. 92, 4. 
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invoqueraient avec affection dans les tempêtes l'Etoile cfa 
la mer, la très sainte Marie. Par ceUe promesse on com
prendra que si les catholiques et les fidèles ont quelque mau
vais· accident et s'ils périssent dans les navigations, la cause 
est qu'ils ignorent cette faveur de: la Reine des Anges ou 
parce qu'ils méritent pour leurs péchés de ne point s'en 
souvenir dans les tempêtes qu'ils y subissent, et qu'ils ne 
l'invoquent point et qu'ils ne demandent point su faveur 
avec une foi et une dévotion véritables; puisque ni la parole 
du Seigneur ne peut point manquer 3, ni l 'Auguste Mère 
ne se refuserait point aux nécessiteux et aux affligés sur 
la mer. 

372. Il arriva aussi une autre merveille et ce fut lors
que la très sainte Marie vit la mer ,et ses poissons et les 
autres animaux maritimes, elle leur donna à tous sa bé
nédiction et elle leur commanda. que de la manière qui 
les touchait ils reconnussent et louassent leur Créateur. 
Ce fut une chose admirable que . tous les poissons de la 
mer obéissant à cette parole de leur Dame et leur Reine; 
accoururent avec une vélocité incroyable se mettre devant 
le navir,e, sans qu'il manquât aucune espèce de ces ani
maux, en multitude innombrable ( b). Et entourant tous 
le vaisseau, ils montrai,ent la tête hors de l'eau, et avec 
des mouvements et des gestes extraordinaires et agréables, 
ils furent pendant un temps assez long comme reconnais
sant la Reine et la Maîtreses des créatures, lui rendant 
obéissance, la fêtant et comme la remerciant de ce qu'elle 
avait daigné entrer dans l'élément et la demeure. dans 
laquelle ils vivaient. Cette nouvelle merveille étonna tons 
les passagers, comme une chose qui n'avait jamais été vue. 
Et parce que cette multitude de poissons grands et petits, si 

3. M:att. XXIV, 35. 
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unis et si tassés, empêchai,mt un peu le navire u'avaucer, ils 
eurent plus de motif d'y fair"" attention et d ',en discourir; 
mais ils ne connurent point la cause de la nouveauté. Seul 
saint Jean la comprit et pendant longtemps il ne put retenir 
ses larmes de pieuse jo:i,e. Après quelque temps, il demanda 
à la divine Maîtresse de donner sa bénédiction et sa permis
sion aux poissons afin qu'ils s'en allassent, puisqu'ils lui 
avaient obéi si promptement lorsqu'elle les avait conviés à 
louer le Très-Haut. La très douce Mère le fit ainsi; aussitôt 
disparut cette armée de poissons et la mer demeura très 
calme et très tranquille, sereine et limpide, avec quoi ils 
poursuivirent le voyage et en peu de jours ils arrivèrent 
et débarquèrent à Ephèse ( c). 

373. Ils mirent piêd à terre : et sur la terre comme sur 
la mer l'Auguste Reine fit de grandes merveilles, guéris
sant les malades et les possédés du démon, lesquels arri
vant en sa présence étaient aussitôt délivrés. Je ne m 'ar
rêtent point à écrire tous ces miracles, parcJ qu'il fau
drait plusieurs livres et beaucoup de temps pour rap
porter tous ceux que la tl'ès sainte Marie opérait, et les 
faveurs du ciel qu'elle répandait de toutes parts comme 
instrument et dispensatrice de la toute-puissance du Très
Haut. J'écris seulement ceux qui sont nécessaires pour 
! 'Histoire, et ceux qui suffisent pour m~nifester quelque 
chose de ce qui n'était pas su des œuvres et des merveilles 
de notre grande Reine et Maîtresse. A Ephèse vivaient 
quelques fidèles qui étaient venus de Jérusalem et de Pa
lestine. Ils étaient peu nombreux, mais en apprenant l'ar
rivée de la Mère de notre Sauveur Jésus-Christ, ils allèrent 
la visiter et lui offrir leurs demeures ,et leurs fortunes pour 
son service. Mais la grande Reine des vertus qui ne cher
chait point l'ostentation ni les commodités temporelles, 
choisit pour sa résidence la maison de certaines femmes re-
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cueillies, retirées et non riches qui vivaient seules sans com
pagnie d'hommes. Et examinant leur habitation, les Anges 
intervenant en tout, elles marquèrent un appartement très 
retiré pour la Reine et un autre pour saint Jean. Et dans 
cètte demeure ils vécurent tant qu'ils furent dans cette ville 
d'Ephèse. 

374. La très sainte Marie remercia pour ce bienfait les 
habitantes et les maîtresses de la maison. Et aussitôt elle 
se retira seule dans son cabinet, ·et prosternée en terre 
comme elle. avait coutume pour faire oraison, elle adora 
l 'Etre Immuable du Très-Haut, et s'offrant en sacrifice 
pour le servir dans cette ville, elle dit ces paroles: '' Sei
" gneur, Dieu tout-puissant, vous remplissez de l'immensité 
'' de votre Divinité et de votre grandeur tous les cieux et la 
"terre. Moi, votre humble servante, je désire faire parfai
' 'tement votre volonté en toute occasion, en tout temps et 
'' en tout lieu où votre providence divine me mettra; parce 
'' que vous êtes tout mon bien, mon être et ma vie. Gouver
' 'nez, très haut Seigneur, toutes mes pensées, mes paroles 
'' et me·s œuvres, afin que toutes soient de votre agrément et 
"de votre bon plaisir." La très prudente Mère connut que 
le Seigneur acceptait cette prière et cette offrande et qu'il 
répondait à ses désirs par une vertu divine qui l'assisterait 
et la gouvernerait toujours. 

375. Elle continua son oraison, priant pour la sainte 
Eglise et disposant ce qu'elle devait faire, et aider de là les 
fidèles. Elle appela l,es saints Anges, et elle en dépêcha 
quelques~uns afin qu'ils secourussent les Apôtres et les dis
ciples, car elle connut qu'ils étaient très affligés par les per
sécutions que le démon excitait contre eux par le moyen des 
infidèles. En ces jours saint Paul sortit fuyant de Damas à 
cause de la persécution que les Juifs lui faisaient, co,mme il 
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le rapporte dans la seconde épître aux Corinthiens 4, lors
qu'ils le descendirent par le mur de la ville·. La grande 
Reine envoya des anges afin d'assister, de garder et de dé
fendre l'Apôtre dans ces dangers et dans ceux que Lucifer 
préparait contre lui dans le voyage qu'il fit à Jérusalem, 
parce que l'indignation de l'enfer était plus irritée et plus 
furieus,e contre saint Paul que contre les autres Apôtres. 
Ce voyage est celui que le même Apôtre rapporte dans 
l'épître aux Galates" qu'il fit trois ans après, montant à 
Jérusalem pour visiter saint Pierre. Ces trois ans ne se 
doivent point compter depuis la conversion de saint Paul, 
mais depuis qu'il revint d'Arabie à Damas, il ajoute aussi
tôt, que trois ans aprè~ il monta à Jérusalem; et si ces trois 
ans se comptaient depuis avant qu'il. aurait été en Arabie, le 
texte serait très confus. 

376. Cela s,e prouve avec une plus grande clarté du com
put qui a été fait plus haut depuis la mort de saint Etienne 
et de c,e yoyage de la très sainte Marie à Ephèse. Parce 
que lorsque saint Etienne mourut l'année trente-quatre de 
J ésus~Christ était accomplie, comme je l'ai dit en son 
lieu ( d), comptant les années depuis le jour même de la 
nàissance; et les comptant du jour de la circoncision comme 
la sainte Eglise l1es compte maintenant, saint Etienne mou
rut sept jours avant que fût accomplie l'année trente-quatre, 
jours qui restaient jusqu'au premier janvier. La conver
sion de saint Paul fut l'an trente-six et le vingt-cinq de jan..: 

4,. A Damas, le gouverneur au pays, établi par le roi Arétas, fairnit garder la 
\'ille des Damascéniens pour me prendre, et l 'ou me descendit par une fenêtre 
clans une corbeille, le long du mur; et c'est ainsi que j'échappai de ms mains. 
II Cor., KI, 32 et 33. 

5. Ensuite, après trois ans, je vins à Jérurnlem pour voir Pierre, et je de
meurai avec lui quinze jours. Mais je ne vis aucun apôtre si ce n'est Jacques, 
le frère du Seigneur. Gal., I, 18 et 19. 
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vier. Et si trois ans après il était venu à Jérusalem, il au
rait trouvé là la très sainte Marie et saint Jean; et lui
même dit O qu'il ne vit à Jérusalem aucun des apôtres, si ce 
n'est saint Pierre et et saint Jacques le Mineur qui s'appelle 
Alphée; et si la Reine et saint Jean avaient été à Jérusalem, 
saint Paul n'aurait point laissé de les voir, et aussi il aurait 
nommé saint Jean au moins; mais il assura qu'il ne le vit 
point. Et la cause fut que saint Paul vint à Jérusalem l'an 
quarante, c'est-à-dire quatre ans accomplis depuis sa con
version, et un peu plus d'un mois après que la très sainte 
Marie partit pour Ephèse, la cinquième année de la conver
sion de l'apôtre Paul étant commencée, lorsque les autres 
Apôtres, excepté les deux qu'il vit étaient déjà hors de J é
rusalem, chacun dans sa province, prêchant l'Evangile de 
Jésus-Christ. 

377. Conformément à ce compte, saint Paul passa la pre
mière année de sa conversion, ou la plus grande partie de 
cette année-, dans le voyage et la prédication de l'Arabie et 
les trois suivantes à Damas. Et pour cela l'Evangéliste 
saint Luc dans le chapitre IX 7 des Actes des Apôtres, quoi
qu'il ne raconte pas le voyage de saint Paul en Arabie, dit 
néanmoins qu'après plusieurs jours de sa conversion les 
Juifs de Damas traitèrent comment ils lui ôteraient la vie, 
entendant par ees plusieurs joitrs les quatre années qui 
s'étaient passées. Et ensuite il ajoute que les embûches des 
Juifs étant connues, les disciples le descendirent une nuit 
par le mur de la ville, et il vint à Jérusalem. Et quoique les 
deux Apôtres qui étaient là et d'autres nouv,e,aux disciples 
savaient / déjà sa conversion miraculeuse, néanmoins ils 

6. Gal., I, 19. 

-;, Lorsque beaucoup de ,jours rn furent passés, les Juifs prirent ensemble la 
rérnlution de le faire mourir. Actes, IX, 23. 
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avaient toujours de la crainte et du doute au sujet de sa 
persévérance, parce qu'il avait été ennemi si déclaré de 
notre Sauveur Jésus-Christ. Avec ce soupçon ils étaient sur 
leur garde à l'endroit de saint Paul au commencement 8, 
jusqu'à ce que saint Barnabé leur eût parlé et qu'il l'eût 
amené en la présence de saint Pierre et de saint Jacques et 
d'autres disciples. Là saint Paul se prosterna aux pieds du 
vicaire de Jésus-Christ notre Sauveur, et il les baisa, lui 
demandant avec d'abondantes larmes de lui pardonner, re
connaissant ses erreurs et ses péchés, et de l'admettre au 
nombre de ses sujets et des discipl,es de son Maître, dont il 
désirait prêcher le s·aint nom et la foi jusqu'à répandre son 
sang. 

378. De cette crai~te et de ce soupçon qu'eurent saint 
Pierre et saint Jacques Alphée de la persévérance de saint 
Pa,ul, on infère aussi que lorsqu'il vint à Jérusalem, ni la 
très sainte Marie ni saint Jean n'y étaient pas; parce que 
s'ils s'étaient trouvés dans la ville, saint Paul se serait pré
senté à elle avant aucun autre, et ainsi leur crainte aurait 
cessé, ,et ils se seraient aussi informés de la divine Mère plus 
immédiatement pour savoir s'ils pouvaient se fier à saint 
Paul; et la très prudente Dame aurait tout prévenu puis
qu'elle était si officieuse et si attentive à la consolation et à 
l'assurance des Apôtres et surtout de saint Pierre. Mais 
comme l'auguste Reine était déjà à Ephès,e,.il n'y avait per
sonne qui les assurât de la grâce et de la constance de saint 
Paul, jusqu'à ce que saint Pierre l'expérimentât en le voyant 
soumis ·à ses pieds. Alors il le reçut avec une grande jubi-

8. Lorsqu'il fut venu à Jérusalem, il cherchait à se joindre aux disciples; 
mais tous le craignaient, ne croyant pas qu'il fût disciple. Al!)rs Barnabé 
1 'ayant pris avec lui, le conduisit aux apôtres, et leur raconta comment il avait 
vu le Seigneur dans le chemin, que le Seigneur lui avait parlé, et comment, à. 
Damas il avait agi avec assurance au nom de Jésus. Ibid., 26 et 27. 
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lation de son âme et de tous les autres disciples. Ils ren
dirent tous cl 'humbles actions de grâces au Seigneur et ils 
ordonnèrent que saint Paul sortît pour prêcher à Jérusa
lem, comme de fait il le fit à l'admiration des Juifs qui le 
connaissaient. Et parce que ses paroles étaient des flèches 
embrasées qui pénétraient les cœurs de tous ceux qui l'en
tendaient, ils demeurèrent stupéfàits: et en deux jours tout 
Jérusalem s'émut à la rumeur de 1 'arrivée et du changement 
de saint Paul qu'ils avaient déjà connu par expérience. 

379. Lucif.er :rie dormait point ni ses démons en cette 
occasion, en laquelle le fléau du Tout-Puissant les excita da
vantage pour leur_ plus grand tourment, parce qu'à l'entrée 
de saint Paul à Jérusalem ces dragons infernaux sentirent 
que la vertu divine qui était dans l'Apôtre les tourmentait, 
les opprimait et les ruinait. Mais comme cet orgueil et cette 
malice ne s'éteindront jamais tànt que dureront éternelle
ment ces ennemis 0 , aussitôt qu'ils sentirent contre eux une 
si grande force, ils s'irritèrent davantage contre saint Paul, 
en qui ils la reconnaissaient. Et Lucifer convoqua avec une 
rage incroyable plusieurs légions de ces démons, et il les 
exhorta de nouveau à s'animer tous et à essayer la force de 
leur malice dans cette entreprise ·pour détruire tout à fait 
saint Paul, mettant pour cette fin Jérusalem et tout le 
monde sens dessus dessous. Les démons exécutèrent sans 
délai cet accord, irritant Hérode et les Juifs contre l 'Apôtre, 
et prenant occasion pour cela du zèle incroyable et ardent 
avec lequel il avait commencé à prêcher en Jérusalem. 

380. La grande Reine du ci1el qui était à Ephèse eut con
naissance de tout cela, parce que, outre sa science admi
rable, les mêmes ang,es qu'elle avait envoyés pour la dé-

9. N'oubliez pas les clameurs de vos ennemis; l'orgueil de ceux· qui vous 
haïssent monte toujours. Ps. 73, 23. 
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fense de saint Paul lui rapportèrent avis de tout ce qui se 
passait. Et la bienheureuse Mère ayant prévu le trouble de 
Jérusalem, à cause de la malice d 'Hérode et des Juifs; et 
d'un autre côté l'importance de conserver la vie de saint 
Paul pour l'exaltation du nom du Très-Haut et l'extension. 
de l'Evangile, elle connut le péril dans lequel il était à J éru
salem, et tout cela donna un nouveau souci à notre Dame et 
il était encore accru de ce qu'elle Sce trouvait absente de la 
Palestine, où elle eut pu assister les Apôtres de plus près. 
Néanmoins elle le fit d'Ephèse par le ministère des saints 
Anges avec l'efficace de ses oraisons et de ses supplications 
continuelles, les multipliant sans eesse avec des larmes, des 
gémissements et d'autres diligences. Pour la soulager dans 
ses soucis le Seigneur lui répondit un jour dans l'orai
son qu'il ferait ce qU::elle demandait pour Paul, que sa Ma
jesté lui garderait la vie, et· qu'il l,e défendrait dans ce péril 
et ces embûches du démon. Et il arriva ainsi; parce que 
saint Paul étant un jour en prière dans le templ,e, eut une 
extase admirable, des illuminations et des intelligences très 
sublimes avec une grande jubilation de son esprit; et le 
Seigneur lui commanda de sortir aussitôt de Jérusalem, cela 
étant convenable pour sauver sa vie de la haine des Juifs 
qui n'admettraient point sa doctrine et sa prédication. 

381. Pour cette raison saint Paul ne s'arrêta pas plus de 
quinze jours pour cette fois comme il le dit l.ui-même dans 
son épître aux Galates. ~près quelques années ensuite re
venu de Milet et d.'Ephèse à Jérusalem où il fut pris, il rap
porta cet événement de l'extase qu'il eut dans le temple, et 
du commandement du Seigneur de sortir immédiatement de 
Jérusalem, comme on le lit dans le chapitre XXII 10 des 

10. Et il arriva qu'étant de retour à Jérusalem et priant dans le temple, je 
tombai dans un ravisfement d'esprit. Et je vis le Seigneur qui me disait: Hâte
toi, et sors vite de Jérusalem; car ils ne recevront pas le tlmoignage que tri 
1·ends de moi. Actes, XXII, 17 et 18. 
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Actes des Apôtres. Saint Paul rendit compte à saint Pierre 
comme chef des Apôtres, de cette vision et de cet ordre cl n 
Seigneur, et ayant conféré du danger où était la vie de 
Paul ils le dépêchèrent s,ecrètement à Césarée n et à Tarse, 
afin qu'il prêchât aux gentils sans distinction comme il le fit. 
La très sainte Marie était l'instrument et la médiatrice de 
toutes ces merveilles et ces faveurs, et son très saint Fils 
les opérait à son intercession; elle en avait aussitôt con
naissance, et elle en rendait grâces en son nom et en celui 
de toute l'Eglise. 

382. La vie de saint Paul étant désormais assurée, la 
pieuse Mère avait espérance que la divine Providence favo
riserait Jacques son cousin de qui ,elle avait un soin singu
lier, lequel était toujours à Saragosse assisté des cent Anges 
qu'elle lui avait donnés à Grenade pour sa compagnie et sa 
défense, comme je l'ai dit (e). Souvent ces divins esprits 
allaient et venaient en présence de la très sainte Marie 
avec les prières de notre Apôtre et d'autres avis de notre 
grande Reine; et par ce moyen saint Jacques eut connais
sance de la venue de l'auguste Souveraine à Ephèse. Et 
lorsqu'il eut mis la chapeUe ou petit temple du Pilier de· 
Saragosse en la disposition qu'il convenait, il la laissa re
commandée à l'évêque et aux disciples qu'il laissait dans 
cette ville comme en d'autres de l'Espagne. Cela fait, après 
quelques mois de l'apparition de la grande Reine, saint 
Jacques partit de Saragosse continuant sa prédication en 
divers lieux, et arrivant à la côte de Catalogne, il s 'embar
qua pour l'Italie, où sans s'arrêter beaucoup il poursuivit 
le voyage, prêchant toujours, jusqu'à ce qu'il s'embarquât 
un autr,e fois pour l'Asie, avec d'ardents désirs d'y voir la 
très sainte Marie, sa Maîtress,e et son refuge. 

11. Ce que les frères ayant su, ils le conduisirent à Césarée, et ! 'envoyèrent à 
Tarfe. Actes, IX, 30. 
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383. Saint J acqucs fit ce voyage heureusement, et arri
vant à Ephèse, il se prosterna aux pieds de la Mère de son 
Créateur répandant d'abondantes larmes de jubilation et 
<le révérence. Avec ces vives affections il lui rendit 
d'humbles actions de grâces pour les faveurs incompa
rables qu'il avait reçues de la divine droite dans ses voyages 
et sa prédication en Espagne, et pour l'y avoir visité par sa 
présence réelle et pour tous les bienfaits qu'en ces visites 
elle lui avait faits. La divine Mère, comme Maîtresse de l'hu
milité, le releva aussitôt de terre et lui dit: "Mon Seigneur, 
"considérez que vous êtes l'oint du Seigneur, son christ et 
"son ministre et moi un humble vermisseau." Avec ces pa
roles la divine Souveraine s'agenouilla ,et demanda la béné
diction à saint Jacques, comme au prêtre du Très-Haut. Il 
fut quelques jours à Ephèse en compagni€ de la très sainte 
Marie et de son frère saint Jean, à qui il rendit compte de 
tout ce qui lui était arrivé en Espagne; et il eut ces jours-là 
avec la très prudente Mère des colloques et des conférences 
très sublimes dont il snffit de rapporter les suivantes seule
ment. 

384. Pour faire ses adieux à Jacques la très sainte 
Marie lui parla un jour et lui dit: "Jacques, mon fils, ces 
"quelques jours-ci seront les derniers de votre vie. Vous 
"savez déjà combien je vous aime dans le Seigneur, dési
" rant vous introduire à l'intime de sa charité et de son 
"amitié éternelle, pour laquelle il vous a créé, racheté et 
"appelé.Je désire vous manifester cet amour en ce qui vous 
"reste de vie, et je vous promets de faire pour vous tout 
"ce que je pourrai av,cc la grâce divine, comme une vraie 
"mère." Jacques répondit à cette faveur si ineffable avec 
une vénération incroyable et dit: ''Madame et Mère de mon 
"Dieu et mon Rédempteur, je vous oonds grâces de l'intime 
"de mon àme pour ce nouveau bienfait digne de votre seule 
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"charité sans mesure. Je demande, Madame, que vous me 
'' donniez votre bénédiction pour aller souffrir le martyre 
"pour votre Fils et mon véritable Dieu et Seigneur. Et si 
"c'était selon sa volonté et sa gloire, mon âme désire vous 
"supplier de ne pas m'abandonner dans le sacrifice de ma 
"vie, mais que mes yeux vous voient dans ce trépas, afin 
"que vous m'offriez en hostie agréable en sa divine pré
sence. 

385. A cette demande de saint Jacques la très sainte 
Marie répondit qu'elle la présenterait au Seigneur et qu'elle 
] 'accomplirait, si la volonté ,et la bonté divines 1e dispo
saie·nt pour sa gloire. Avec cette espérance et ces raisons de 
vie éternelle elle conforta !'Apôtre et l'anima pour le mar
tyre qui ! 'attendait et entre autres paroles elle lui dit les 
suivantes: "Mon fils Jacques, quels tourments et quelles 
"peines paraîtront graves pour entrer dans la joie éter
"nelle du Seigneur! Tout ce qui est violent devient doux et 
"le plus terrible est aimable et désirable pour celui qui a 
"connu le Bien infini et souve,rain qu'il doit posséder par 
"le moyen d'une douleur momentanée ". Je vous félicite, 
"mon Seigneur de votre très heureux sort et de ce que vous 
"êtes si près de sortir de ces liens de la chair mortelle pour 
"jouir du Bien infini comme comptéhenseur et voir l 'allé
"gresse de sa divine face. En cette bonne fortune vous 
"m'attirêz .le cœur, parce que vous devez obtenir si tôt ce 
"que désire mon âme; et vous donnerez la vie temporelle 
"pour la possession indéfectible du repos éternel. Je vous 
·" donne la bénédiction du Père, et du Fils et de ! 'Esprit 
'" Saint, afin que toutes les trois Personnes en unité d'une 
"essence vous assistent dans la tribulation, et vous dirigent 
"dans vos désirs ; et la mienne vous accompagnera dans 
'' votre glorieux martyre.'' 

12. II Cor., IV, 17. 
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386. Outre ces raisons la grande Reine en ajouta d'autres 
d'une sagesse admirable et d'une consolation souveraine 
pour faire ses adieux à saint Jacques. Elle lui ordonna que 
lorsqu'il arriverait à la vue béatifique de louer la bienheu
reuse Trinité en son nom et en celui de toutes les créatures 
et de prrer pour la sainte Eglise. Saint Jacques lui promit 
de faire tout ce qu'elle lui ordonnait et de nouveau il lui 
demanda sa faveur et sa protection à l'heure de son mar
tyre; et la divine Mère le lui promit de nouveau. Dans les 
dernières paroles de l'adieu, saint Jacques lui dit: "Madame 
"et bénie entre les femmes, votre vie et votre intercession 
"est l'appui sur lequel la sainte Eglise doit demeurer ferme 
"maintenant et dans tous les siècles parmi les persécut'ions 
"et les tentations des ennemis du Seigneur; et votre charité 
"sera l'instrument de votre légitime martyre. Souvenez
"vous toujours, comme très douce Mère du royaume de 
"l'Espagne où est implantée la sainte Eglis,e et la foi de 
"votre très saint Fils mon Rédempteur. Recevez-le sous 
!'votre protection spéciale, et conserv,ez-y votre saint temple 
"et la foi que moi, indigne, j'ai prêchée et donnez-moi votre 
"sainte bénédiction." La très sainte Marie lui promit 
d'accomplir sa demande et ses désirs, et lui donnant la 
bénédiction elLe prit congé de lui. 

387. Saint Jacques fit aussi ses adieux à son frère saint 
Jean avec de grandes larmes de la part des deux, non point 
tant de tristesse que de jubilation pour la bonne fortune de 
! 'aîné qui devait être le premier dans la paline du martyre 
et la félicité éternelle. Saint Jacques partit ensuite sans 
différer pour Jérusalem, où il prêcha quelques jours avant 
de mourir, comme je dirai dans le chapitre suivant. L'Im
pératrice du monde demeura à Ephèse, attentive à tout ce 
qui arrivait à saint Jacques et à tous les autr,es apôtres, sans 
les perdre de sa vue intérieure et sans mettre d 'intermit-
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tences dans ses pétitions et ses oraisons pour eux et pour 
tous les fidèles de ! 'Eglise. Et avec ! 'occasion du martyre 
que saint Jacques allait souffrir pour le nom de Jésus-Christ 
se réveillèrent dans le cœur enflammé de la très pure Mère 
tant d'incendies d'amour et d,e désir de donner sa vie pour 
le même Seigneur, qu'elle mérita beaucoup plus de cou
ronnes que l 'Apôtre et plus que tous ,ensemble; parce 
qu'avec chacun, elle souffrit plusieurs martyres, plus sen
sibles pour son très chaste cœur si ardent que les tourments 
des rasoirs et du feu pour les corps des martyrs. 

Doctrine qiie me donna la Reine du ciel la très sainte 
Marie. 

388. Ma fille, dans les avertissements de ce chapitre tu 
as plusieurs règles de perfection ét de bonnes œuvres. Con
sidère donc que de même que Dieu est le principe et l'ori
gine de tout ! 'être et les puissances des créatures, de même 
aussi, conformément à l'ordre de la raison, il doit être leur 
fin à toutes; parce que si la créature reçoit tout sans le mé
riter, elle doit tout à celui qui le lui a donné par grâce, et 
s'il lui fut donné pour opérer, toutes ses œuvres sont dues à 
son Créateur et non à elle-même ni à aucun autre.· Cette vé
rité que j'entendais sans erreur, et que je pesais dans mon 
cœur m'obligeait à cet exercice que je faisais tant de fois et 
que tu as écrit et entendu avec admiration: de me proster
ner sur la terre, de! 'embrasser et d'adorer! 'Etre Immuable 
de Dieu avec une révérence, une adoration et une vénération 
profondes. Je considérais que j'avais été créée de rien et 
formée de terre; ,et en présence de !'Etre de Dieu je ni'ané-. 
antissais, le reconnaissant pour l 'Auteur qui me donnait la 
vie", l'être et le mouvement et que sans lui je n'eusse été 

13. Actes, XVII, 28. 
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rien et tont lui était dû comme à l'unique principe et à la fin 
de toutes les créatures. Avec la pondération de cette vérité, 
tout ce que je faisais et souffrais ·me paraissait peu de 
chose; et quoique je n'eusse point de cesse dans les bonnes 
œuvres, je désirais et soupirais toujours de faire et de 
souffrir davantage; mon cœur ne se reposait jamais parce 
que je me trouvais toujours ·endettée ,et je me considérais 
plus pauvre et plus obligée. Cette science est très proche 
de la raison naturelle et plus encore de la lumière de la foi, 
si les hommes y faisaient attention, puisque la dette est 
commune et manifeste. Mais parmi cet oubli général je 
veux, ma fille, que tu sois attentive pour m'imiter dans ces 
œuvres et ces exercices que je t'ai manifestés, et en parti
culier je t'avertis de·t'abaisser jusqu'à la poussière et de 
t'anéantir davantage quand le Très-Haut t'élèvera aux 
faveurs et aux caresses de ses embrassements les plus 
étroits. Tu as cet exemple dans mon humilité quand je rece
vais ·quelque bienfait singulier, comme fut celui que le Sei
gneur me fit en la vie mortelle, qu'un temple me fut dédié où 
je fusse invoquée et honorée avec culte et vénération. Cette 
faveur et d'autres m'humilièrent au-dessus de toute pondé
ration humaine; et si j'agissais ainsi, outre toutes mes 
autres œuvres saintes, considère ce que tu dois faire pen
dant que le Seigneur est si libéral envers toi, et que ta rétri
bution a été si peu de chose. 

389. Je v,eux aussi, ma fille, que tu m'imites étant très 
circonspecte et très pauvre d'esprit, en satisfaisant à tes 
nécessités sans beaucoup de commodités, quoique tes reli
gieuses ou ceux qui te veulent du bien te les offrent: Choisis 
toujours en cela ou accepte. le plus pauvre, le plus modéré, 
le plus rejeté ,et le plus humble; puisque tu ne peux m 'imi
ter d'une autre manière, ni suivre mon esprit, avec lequel 
je rejetais sans faire d'extrémités toutes les superfluités, 
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l'ostentation et l'abondance que les fidèles m'offraient à 
Jérusalem et it Ephèse pour mon voyage et mon habitation; 
je n'acceptai que le moindre et ce qui m'était suffisant. Dans 
cette vertu sont renfermées plusieurs autres qui rendent la 
créature très heureuse, et le monde trompé et aveugle se 
précipite et s'attache à tout le contraire. 

390. Garde,toi aussi soigneusement cl 'une autre erreur 
commune. C'est que les hommes, quoiqu'ils doivent con
naître que tous les biens du corps et de l'âme sont en pr:opre 
au Seigneur, se les approprient néanmoins d'ordinaire à 
·eux-mêmes, et ils y tiennent si fort, que non seulement ils 
ne les offrent point volontair,ement à leur Créateur et leur 
Seigneur; mais si quelquefois on le leur ôte, ils en ont de 
la peine et ils se lamentent, comme s'ils étaient injuriés, et 
comme si Dieu leur faisait quelque tort. Les pères ont cou
tume cl 'aimer si désordonnément leurs ,enfants et les enfants, 
leurs pères, les maris leurs femmes et celles-ci leurs maris, 
et tous la fortune, l'honneur, la santé et d'autres biens tem
porels, et plusieurs âmes, les spirituels, que lorsque ceux-ci 
leur manquent, ils n'ont point de mesure dan·s la douleur et 
l 'affiiction; et quoiqu'il leur soit impossible de recouvrer ce 
qu'ils désirent, ils vivent inquiets et sans consolation, pas
sant d'une trop grande sensibilité au désordr,e de la raison 
et à l'injustice. Par ce vice non seulement ils condamnent 
les œuvr,es de la divine Providence et ils perdent le grand 
mérite qu'ils obtiendraient en l'offrant au Seigneur et en 
lui sacrifiant ce qui lui appartient en propre; mais ils don
nent à entendre qu'ils auraient pour dernière félicité de 
posséder ces biens transitoires qu'ils ont perdus et d'en 
jouir, et qu'ils vivraient contents plusieurs siècles avec ce 
seul bien apparent, caduc .>èt périssable. 

391. Aucun des enfants d'Adam ne peut aimer plus ni 
même autant une chose visible que moi j'aimais mon très 
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saint Fils et mon époux Joseph; et cet amour étant si bien 
ordonné lorsque je vivais en leur compagnie, j'offris au 
Seigneur cl 'être privée de leur entrefien et de leur conversa
tion le temps que je vécus sans leur présence dans le monde. 
Je veux que tu imites cette conformité et cette, résignation 
lorsque te manquera quelque chose que tu dois aimer en 
:Oieu; car hors de sa Majesté tu n'en as la permission pour 
aucune. Seuls les anxiétés et les désirs de voir le souverain 
Bien et de l'aimer éternellement et pour toujours dans la 
patrie doivent être perpétuels ,en toi. Quant à cette félicité 
tu dois la désirer avec larmes et soupirs de l'intime de toll' 
cœur; pour elle tu dois souffrir avec allégresse toutes les 
peines et les afflictions de la vie mortelle. Dans ces affec
tions tu dois cheminer de manière que dès aujourd'hui tu 
aies de vifs désirs de souffrir tout ce que tu entendras et 
comprendras qu'ont souffert les saints, pour te rendre digne 
de Dieu. Mais prends garde que ces désirs de souffrance et 
les aspirations et les affections de voir Dieu soient d'une 
nature telle que par l'amour de la souffrance tu compenses 
pour la douleur que tu n'obtiens point et que tu aies de la 
peine de ne point mériter ce que tu désires tant. Dans les 
vols et les élans vers la vision béatifique tu ne dois point 
mêler cl 'autre motif de te soulager des peines de la vie par 
la joie de sa vue; parce que désirer la vue du souverain Bien 
pour manquer d'affliction n'est pas amour de Dieu, mais de 
soi-même et de sa propre commodité, qui ne mérite peint de 
récompense aux yeux du Tout-Puissant qui pénètrent et qui 
pèsent tout. Mais si tu opères ces choses sans erreur et 
avec plénitude de perfection, comme fidèle servante et 
épouse de mon Fils, désirant le voir pour l'aimer et le louer 
<5ternellement, et pour ne le plus offenser, et si tu désires 
tous les travaux et les tribnlations pour cette seule fin, 
croie et sois assurée que tu nous obligeras beaucoup, et tu 
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arriveras à l;état d'amour que tu désires toujours; car c'est 
pour cela que nous sommes si libéraux envers toi. 

NOTES EXPLICATIVES 

a. C'est-à-dire d'une manière humaine et commune, puis
qu'elle pouvait aussi avoir été en mer d'autres fois d'une 
manière prodigieuse et extraordinaire, ou y avoir été portée 
par l'ordre eïla disposition de Dieu. 

b. Un prodige semblable à celui-ci se lit dans la vie de 
saint Antoine de Padoue. 

c. La venue de Notre-Dame à Ephèse avec saint Jean est 
aussi rapportée par Flavius Dexter qui connaissait la tra
dition de tout l'Orient où il avait été préfet du prétoire, 
ami de saint Jérôme et de saint Augustin, et qui dédia à 
l'historien Orose sa chronique, où cela est rapporté·à l'an 
41 de Jésus-Christ, année qui auprès de lui équivaut à l'an 
40 de l'ère vulgaire, parce qu'il établit pour l'an premier de 
l'ère nouvelle l'an 752 dê Rome au lieu de 753. Il écrit: Jean 
théologien, accompagnant la Vierge est parti d 'Ephèse. Les 
Pères du concile œcuménique d 'Ephèse. tinrent la même 
chose, dans la lettre écrite au clergé de Constantinople où 
ils annonçaient la déposition de Nestorius. Nous avons le 
texte de cette lettre dans le volume du Concile, chapitre 27. 

En effet, si la très sainte Marie et saint Jean avaient été 
à Jérusalem l'an 40, quand saint Paul y alla de Damas, sans 
doute qu'il les aurait vus; pendant qu'au contraire on voit 
dans le chapitre premier de son épître aux Gala tes, qu'alors 
il n'en vit point d'autre que saint Pierre et saint Jacques 
le Mineur. Saint Jean s'étant donc alors.absenté, c'est une 
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opinion commune des auteurs qu'il choisît pour son siège 
nul autre endroit, hors la ville d 'Ephèse. Or s'il y alla en 
fuyant la persécution d'Hérode, comme de doctes auteurs 
le tiennent, on ne peut supposer qu'il ait voulu laisser dans 
le péril à Jérusalem la très sainte Marie que Jésus Jui avait 
confiée, d'autant plus que la persécution d 'Hérode dura 
environ un an et saint J eau, certes, ne demeura pas tant d•.e 
temps éloigné de la Mère de Dieu. Parce que, dit saint Bède, 
(Libr. Retrat. in Act, c. 8): "Si parfois il s'absentait ce 
n'était q1;e pour peu de temps. 

d. Supra, 198. 
e. Supra, n. 326. 



CHAPITRE II 

Le glorieux martyre de saint Jacques; la très sainte Marie 
l'y qssiste et elle porte son âme aux cienx; son corps 

vient en Espagne: l'emprisonnement de saint 
Pierre, sa délivrance de la prison, et les secrets 

qui arrivèrent en t011t cela. 
' 

SOMMAIRE. - 392 Ferveur avec laquelle saint .Jacques commença à prêcher· 
quand il fut de retour à Jérusalem. - 393. Dispute avec Philète et conver
sion de celui-ci. - 394. Dispute avec Hermogène et sa conversion. - 395. 
Défection des deux convertis. - 396. Capture de saint Jacques. - 397. Il 
est présenté à. Hérode. - 398. La très sainte :i'.farie reçoit ordre de ! 'as
sister. - 389. Visite de la très sainte Vierge. - 400. La décollation du 
saint. - 401. Année et jour de son martyre. - 402. On prouve le comput 
des années. - 403. Captivité ùu vicaire de Jésus-Christ. - 404. Prières de 
Marie. - 405. Elle s'offre à ~ombattre p6ur l 'Egfü:e. - 406. Elle cons
terne les démons. - 407. Elle envoie un irnge à saint Pier1~e. - 408. Déli
vrance de l 'Apôtre. - 409. Fureur d 'Hérode. - 410. Promerne que Dieu 
fit à la très sainte Marie de consoler celui qui l 'in-voguerait à la mort. -
411. Moyen d'obtenir d'elle une pareille faveur. - 412. Exhortation et 
exemples. 

392. Notre grand Apôtre saint Jacques arriva à J érusa
lem dans l'occasion que toute cette ville était soulevée contre 
les disciples de Jésus-Christ Notre-Seigneur. Les démons 
avaient fomenté secrètement cette nouv,elle indignation, in
fectant plus violemment de leur souffle venimeux les cceurs 
des perfides Juifs et allumant en ceux-ci le zèle de leur loi 
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et la jalousie de l'Evangile, prenant occasion de la prédica
tion de saint Paul, lequel bi,en qu'il ne demeurât pas à J éru
salem plus de quinze jours, en ce court espace de temps la 
vertu divine opéra tellement° en lui qu'il en convertit plu
~ieurs et il les mit tous dans l'admiration et l'étonnement. 
Et quoique les J nifs incrédules se calmèrent quelque peu de 
savoir que saint Paul était sorti de Jérusalem, saint Jacques 
entra non moins rempli de sagesse divine et de zèle du nom 
de Jésus-Christ notre Rédempteur, avec quoi ils s'émurent 
encore. Lucifer qui n'ignorait point sa venue; sollicitait et 
augmentait ! 'indignation des pontifes, des prêtres, et des 
scribes afin que 1e nouveau prédicateur leur servît d'un plus 
grand.venin pour les·mettre dans le trouble et l'altération. 
Saint Jacques entra prêchant avec ferveur le nom du Cru
cifié, sa mort mystérieuse ,et sa résurrection. Et les premiers 
jours il convertit quelques juifs à la foi. Parmi ceux-ci on 
distinguait un nommé Herm~gène et un antre Philète, tous 
les deux magiciens et sorciers qui avaient un pacte avec le 
d§mon. Hermogène était plus savant dans l'art magique, et 
Philète était son disciple; mais le·s J nifs voulurent se servir 
des deux contre l 'Apôtre, afin qu'ils le convainquissent dans 
la dispute, ou s'ils n'y arrivaient pas de lui ôter la vie par 
quelque maléfice de leurs arts magiques. 

393. Les démons machinèrent cette méchanceté par le 
rrioyen des J nifs, comme par les instruments de leur ini
quité; parce qu'ils ne pouvaient pas eux-mêmes s'approcher 
de !'Apôtre, atte-rrés par la grâce divine qu'ils sentaient en 
lui. Mais arrivant à la dispute avec les deux Mages, Philète 
entra le premier en controvers,e avec saint J acqwe,s, afin que 
s'il ne la concluait, Hermogène entrât ensuite, comme maitre 
et plus habile dans la science magique. Philète proposa ses 
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arguments sophistiques et faux et le saint Apôtre les con
fondit comme les rayons du soleil dissipent les ténèbres, et 
il parla avec tant de sagesse et d'efficace que Philète de
meura vaincu et ,éduit à la véritable foi de Jésus-Christ et 
dès lors il se fit défenseur de l 'Apôtre et de sa doctrine. 
Mais craignant son maître Hermogène, il demanda à saint 
Jacques de le défendre de lui et de ses arts diaboliques avec 
lesquels il le persécuterait pour le détruire. Le saint Apôtre 
donna à Philète un linge ou mouchoir qu'il avait reçu de la 
main de la très sainte Marie (a), .-et avec cette relique le 
nouveau converti se défendit des maléfices d'Hermogène 
pendant quelques jours, jusqu'à ce que le même Hermogène 
arrivât à la dispute avec! 'Apôtre. 

394. Ce magicien ne put s'en excuser, quoiqu'il craignît 
saint Jacques, parce qu'il était engagé par les Juifs pour 
disputer avec lui et le convaincre. Et ainsi il tâcha d'affir
mer ses erreurs par de plus grands arguments que son dis
ciple Philète. Mais tout cet ,effort fut vain contre le pouvoir 
et la sagesse du ciel qui étaient da·ns 1e saint Apôtre comme 
dans un courant impétueux. Il confondit Hermogène et 
l'obligea à confesser la foi de Jésus-Christ et ses mystères, 
comme ! 'avait fait son disciple Philète et tous les deux cru
rent la sainte foi et la doctrine que Jacques prêchait. Les 

.démons s'irritèrent contre Hermogène et par l'empire qu'ils 
avaient eu sur lui ils le maltraitèrent à cause de sa conver
sion. Et comme il eut connaissance que Philète s'en était 
défendu par la relique ou mouchoir que l,e saint Apôtre lui 

, avait donné, il lui demanda aussi la même faveur contre les 
ennemis; et saint Jacques donna à Hermogène le bâton qu'il 
portait dans sa périgrination, et av,ec lui il mit en fuite les 
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démons afin qu'ils ne ! 'affligeassent point ni qu'ils s'en ap
prochassent. 

395. Les prières, les larmes et les soupirs que la grande 
Reine du ciel offrait de son oratoire à Ephèse aidaient à ces 
conversions et aux autres que fit saint Jacques à Jérusa
lem, car, comme je l'ai dit end 'autres endroits, elle connais
sait par vision tout ce qu'opéraient 1,es Apôtres et les fidèles 
de ! 'Eglise; et elle avait un soin particulier de son Apôtre 
bien-aimé qui était plus près du martyre. Hermogène et 
Philète persévérèrent quelque t,emps dans la foi de Jésus
Christ; mais ensuite ils défaillirent et ils la perdirent en 
Asie, comme il paraît de la deuxième épitre à Timothée où 
! 'Apôtre ! 'avise' que. Phigèle ou Philète et Hermogène 
s'étaient séparés de' lui. Et quoique la semence de la foi 
naquit dans ces cœurs, elle ne fit néanmoins pas de racines 
pour résister aux tentations du démon qu'ils avaient servi 
et traité familièrement pendant longtemps; et toujours les 
restes mauvais et les racines perverses des vices qui revien
nent à prévaloir demeurèrent en eux, les renversant de l'état 
de la foi qu'ils avaient reçue. 

396. Lorsque les J nifs virent leur vaine confiance frus
trée, Hermogène et Philète se trouvant convaincus et con
vertis, ils conçurent une nouvelle indignation contre !'Apô
tre saint Jacques et ils déterminèrent d'en finir avec lui en 
lui donnant la mort qu'ils lui désiraient. Pour cela ils solli-· 
citèrent avec de ! 'argent Démocrite et Lysias ( b·), centu
rions de la milice des romains et ils concertèrent avec eux 
en secret de prendre l 'Apôtre av,ec la troupe qu'ils avaient à 

1. Tu sais Que tous ceux qui rnnt en Asie m'ont abandonné; de ce nombre 
sont Phigelle et Hermogène. II Tim., I, 15, 
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leur disposition, et que pour dissimuler la trahison ils fei
gnissent une émeute ou une querelle en l'un des endroits où 
il prêchait et alors de le livrer entre leurs mains. L ',exécu
tion de cette iniquité demeura à la charge d 'Abiathar ( c) 
qui était grand-prêtre cette année-là, et de Josias, un autre 
scribe du même esprit que le prêtre. Et ils l'exécutèrent 
comme ils l'avaient pensé; parce qùe saint Jacques étant à 
prêcher au peuple Je mystère de la rédemption des hommes 
et le prouvant avec une sagesse admirable et des témoi
gnages des anciennes Ecritures, ] 'auditoire s'émut à des 
larmes de componction. Le grand-prêtre et le scribe s'en
flammèrent ,en une fureur diabolique et donnant le signal à 
la troupe romaine, Je premier envoya Josias et il prit saint 
Jacques, lui jetant une corde au cou et le proclamant pertur
bateur de la république et auteur d'une religion nouvelle 
contre ] 'empire romain. 

397. Avec cette occasion Démocrite et Lysias s'appro
chèrent avec leurs gens et ils prirent ]'Apôtre et le menèrent 
à Hérode, fils d 'Archélaüs ( d) lequel aussi avait été prévenu 
dans son intérieur- par l'astuce de Lucifer et à l'extérieur 
par la malice et la haine des J nifs. Hérode incité par tous 
ces stimulants, avait excité contre les disciples du Seigneur 
qu'il abhorrait, la persécution que saint Luc dit dans Je 
chapitr,e XII 2 des Actes des Apôtre, envoyant des troupes 
de soldats pour les affliger ,et les prendre. Aussitôt il com
manda de décapiter saint Jacques comme les Juifs le lui 
demandaient. La joie de notre grand Apôtre fut incroyable 
de se voir pris et attaché comme son Maître et de ce que Je 

2. En ce temps-là le roi Hérode porta les mains sur quelques-uns de l'Eglise 
pour les tourmenter. Il fit mourir par le glaive Jaeques, frère de Jean. Actes., 
XII, 1-2. 
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fomps si désiré de passer de cette vie mortelle à l'éternelle 
par le moyen du martyre s'approchait, comme la Reine du 
ciel le lui avait dit et l'en avait prévenu. Il fit d'humbles et 
ferventes actions de grâces et il confessa de nouveau publi
quement et affirma la sainte foi de Notre-Seigneur Jésus
Ohrist. Et se souvenant de la demande qu'il avait faite à 
l 'Auguste Vierge, étant à Ephèse, de l'assister à sa mort, il 
] 'invoqua et ] 'appela de l'intime de son âme. 

398. La très sainte Marie entendit de son oratoire son 
Apôtre et son neveu ( e) bien-aimé, car elle était attentive 
à tout oo qui se passait pour lui; elle l'accompagnait de sa 
prière efficace et le favorisait. Etant dans cette oraison, la 
grande R,eine vit qu'il descendait du ciel une grande multi
tude d'anges et d'esprits suprêmes de toutes les hiérarchies, 
et plusieurs se dirigèrent vers Jérusalem et entourèrent le 
saint Apôtre quand ils le menaient au li,eu du supplice. 
D'autres anges allèrent à Ephèse où était la Reine, et l'un 
des plus sublimes de ces esprits célestes lui dit: '' Impéra
trice des hauteurs et notre Souveraine, le Dieu très-haut et 
Seigneur des armées dit d'aller à Jérusalem pour consoler 
son grand serviteur Jacques et l'assister à sa mort en cor
respondant à ses pieux désirs.'' La très sainte Marie reçut 
cette faveur avec une grande jubilation et une grande re
connaissance, et elle loua le Très-Haut pour la protection 
avec laquelle il défend et protège ceux qui se fient à sa misé
ricorde infinie.et qui vivent sous sa protection. Pendant que 
cela se passait ]'Apôtre était mené au martyre, et dans le 
chemin il fit plusieurs miracles en faveur de tous les ma
lades de différentes infirmités et des possédés du démon; 
parce qu'il les laissa tous sains et libres. Lorsque le bruit 
se répandit qu 'Hérode commandait de le décapiter, plusieurs 
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nécessiteux accoururent pour chercher leur remède avant 
que leur manquât le moyen commun de 1eur con"solatioi:t. ·' 

399. En même temps les saints Anges reçurent leur. 
grande Reine et Souveraine dans un trône resplendissant, 
comme je l'ai dit end 'autres occasions(/), et ils la portèrent 
à Jérusalem au lieu où arrivait saint Jacques pour être jus
ticié. Le saint Apôtre se mit à genoux en terre pour offrir 
à Dieu le sacrifice de _sa vie. Et lorsqu'il leva les yeux au 
ciel, il vit (g) en l'air et en sa présence la même Reine des 
cieux qu'il invoquait dans son cœur. Il la vit vêtue de splen
deurs divines et avec une grande beauté, accompagnée de. 
la multitude d'Anges qui l'assistaient. Avec ce divin spec

. tacle il fut tout enflammé des ardeurs d'une jubilation et 
<l'une charité nouv,elles, avec l'impétuosité de laquelle son 
cœur et ses puissances s'émurent. Il voulut élever la voix 
en acclamant la très sainte Marie Mère de Dieu, le Seigneur 
de toutes les créatures. Mais l'un des esprits suprêmes le 
retint dans cette ferveur et lui dit: "Jacques, serviteur de 
"notre Créateur, gardez en votre cœur ces précieuses affecc 
"tions et ne manifestez point aux Juifs la présence et la 
"faveur de notre Reine, parce qu'ils ne sont ni dignes ni 
"capables de l'entendre, et ils en auraient plutôt de la haine. 
"que de la révérence." Avec cet avis l 'Apôtre se réprima, 
et en silence, mouvant les lèvres, il parla à la divine Reine 
et lui dit: 

400. "Mère de mon Seigneur Jésus-Christ, ma Souve~ 
"raine et mon refuge, consolation des affligés et des néceg
" siteux, donnez-moi, Madame, votre bénédiction si désirée 
"de mon âme en cette heure. Offrez pour moi à votre Fils le 
" Rédempteur du monde le sacrifice <le ma vie en holocauste, 
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"car je suis enflammé dans le désir de mourir pour la gloire 
"de son sàint nom. Que vos mains très pures et très can
" dides soient aujourd'hui l'autel de mon sacrifice, afin que 
"Celui qui s'offrit pour moi sur la sainte croix le reçoive et 
"le trouve acceptable. En vos mains et par votre médiation 
"je remets mon esprit entre les marns de mon Créateur." 
Ayant dit ces paroles les yeux du saint Apôtre étant tou
jours élevés vers la très sainte Marie qui lui parlait au cœur, 
le bourreau le décolla. La grande Reine et Souveraine du 
monde, ô bonté admirable! reçut l'âme de son très aimant 
Apôtre à son côté dans le trône où ,elle était, et ainsi elle la 
porta dans le ciel empirée et la présenta à son très saint Fils. 
La très sainte Marie entra dans la cour céleste avec cette 
nouvelle offrande, causant à tous les habitants du ciel une 
jubilation et une gloire accidentelles et tous lui donnèrent 
des félicitations avec des louanges et des cantiques nou
veaux. Le Très-Haut reçut l'âme, de saint Jacques, et la 
plaça en un lieu éminent de gloire entre les princes de son 
peuple. La très sainte Marie prosternée devant le trône de 
la Majesté infinie fit un cantique de louanges et d'actions 
de grâces pour le martyre et le triomphe du premier des 
Apôtres. La grande Reine ne vit point dans cette occasion 
la Divinité d'une vision intuitive, mais abstractive comme 
je l'ai dit d'autres fois. Néanmoins la bienheureuse Tri
nité la combla de nouvelles bénédictions et de nouvelles fa
v,eurs pour elle-même et pour la sainte Eglise en faveur de 
laquelle elle fit de grandes pétitions. Tous les saints la bé-
1ürent aussi et avec cela les Anges la rapportèrent à son 
oratoir,e à Ephèse où un ange représentait sa personne pen
dant que tout cela se passait. En arrivant, la divine Mère 
des vertus se prosterna ,en terre comme e11e ava1t coutume, 
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donnant de nouveau des actions de grâces au Très-Haut 
pour tout 0e qui a été rapporté. 

401. Les disciples de saint Jacques recueillirent cette 
nuit-là son saint corps et le portèrent secrètement au port 
de J oppé où par la disposition divine ils s ',embarquèrent 
avec lui et le transférèrent en Galicie, en Espagne. Cette 
divine Dame leur envoya un Ange pour les guider et les 
diriger vers ] 'endroit où c'était la volonté de Dieu qu'ils 
débarquassent. Et quoiqu'ils ne vissent point le saint Ange, 
ils en expérimentèrent néanmoins la faveur, parce qu'il les 
défendit en tout le voyage, et plusieurs fois miraculeuse
ment. De manière qu'aussi l'Espagne doit à la très sainte 
Marie le trésor du saint corps de saint Jacques qu'elle pos
sède pour sa protection et sa défense, comme en sa vie elle 
l'eut pour son enseignement et le principe de la sainte foi 
qu'il laissa si enracinée dans les cœurs des Espagnols. Saint 
Jacques mourut l'an du Seigneur quarante et un, le vingt
einq de mars, cinq ans et sept mois après qu'il sortit de 
Jérusalem ·pour venir prêcher en Espagne. Et conformé
ment à ce comput et ceux que j'ai déjà déclarés, le martyre 
de saint Jacques fut accompli sept ans après la mort de 
notre Sauv-eur Jésus-Christ. 

402. Et il appert du chapitre XII des Actes des Apôtres ' 
que son martyre fut à la fin de mars, où saint Luc dit qu'à 
eause de la satisfaction que les J nifs eurent de la mort de 
saint Jacques, Hérode fit emprisonner saint Pierre• avec 
l'intention de le décapiter comme saint Jacques après la 
Pâque qui était celle de !'Agneau et des Azymes que les 

3. Actes., XII, 3, 

-4. !ibid., 4. 
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.Juifs célébraient le quatorze de la lune de mars. De ce pas0 . 

~age il paraît que ! 'emprisonnement de saint Pierre fut 
dans cette Pâque ou aux environs, et que la mort de saint 
Jacques l'avait précédé de quelques jours; et cette année 
quarante et une le quatorze de la lune de mars concourut 
avec les derniers jours de ce mois selon le comput solaire 
des années et des mois que nous gardons. D'après ceci la. 
mort de saint Jacques arriva le vingt-cinq mars avant le, 
quatorze de la lune, et aussitôt eut lieu l'emprisonnement 
de saint Pierre et la pâque des Juifs. La sainte .Eglise ne 
célèbre point le martyre de saint Jacques en son jour parce 
qu'il tombe avec l'Incarnation et d'ordinaire avec les mys
tères de la Passion et il est transféré au vingt-cinq juillet, 
qui fut le jour de la translation du corps du saint Apôtre(h) 
en Espagne. 

403. La mort de saint Jacques et la promptitude avec, 
laquelle Hérode la lni donna ,encouragèrent davantage Ja. 
cruauté très impie des Juifs, leur semblant que dans les, 
sévices de l'inique roi ils avaient mis l'instrument de leur. 
vengeance contre les disciples de Jésus-Christ Notre-Se.i
gneur. Lucifer fit le même jugement ainsi que ses démons:, 
ceux-ci par des suggestions, les Juifs par des prières et des: 
calomnies lui persuadèr,ent de commander de faire arrêter 
saint Pierre comme de fait il le fit pour plaire aux Juifs, 
qu'il désirait contenter pour ses fins temporelles. Les dé
mons craignaient grandement le Vicaire de Jésus-Christ à 
cause de la vertu qu'ils sentaient en lui contre eux-mêmes,, 
et ainsi ils hâtèrent secrètement son emprisonnement. Saint. 
Pierre était très bien lié avec des chaînes pour être justicié 
après Pâques. Et quoique l'invincible cœur de !'Apôtre fût 
sans inquiétude et qu'il fût aussi tranquille que s'il eût été 



l'i I. L1v. VIII. CHAP; II. N° 405 37 

libre, néanmoins tout le corps de l'Eglise qui était à Jéru-, 
salem en avait une grande peine, et tous les disciples et les 
fidèles s'affligeaient souverainement, sachant qu 'Hérode dé
terminait de le faire mourir sans délai. Av,ec cette affliction 
ils multiplièrent les oraisons et les prièr,es au Seigneur afin 
qu'il gardât son vicaire et le chef de l'Eglise, par la mort 
duquel celle-ci était menacée d'une grande ruine et une 
grande tribulation. Ils invoquèrent aussi le refuge et la 
puissante intercession de la· très sainte Marie en qui et par 
qui tous attendaient le remède. 

404. Cette angoisse de l'Eglise n'était point cachée à la 
divine Mère quoiqu'elle fût à Ephèse, parce que de là ses 
yeux très cléments regardaient tout ce qui se passait à Jé
rusalem par la vision très claire qu'elle avait de tout. En 
même temps la pieuse Mère multipliait ses prières et ses 
soupirs, ses prosternations et ses larmes de sang, deman
dant la liberté de saint Pierre et la défense de la sainte 
Eglise. Cette oraison de la très sainte Marie pénétra les 
cieux et blessa le cœur de son Fils Jésus notre Sauveur. Et 
pour lui répondre sa Majesté descendit en personne à l 'ora
toir,e de sa maison, où elle était prosternée en terre et son 
visage virginal collé dans la poussière. Le souverain Roi 
entra en sa présence et la relevant du sol, il lui parla avec 
tendresse disant: "Ma Mèr,e,, modérez votre douleur et dites 
"tout ce que vous demandez, car j,e· vous l'accorderai et 
"vous trouverez grâce à mes yeux pour l'obtenir." 

405. Par la présence et la tendr,esse du Seigneur la di
vine Mère reçut courage, consolation et allégresse nou
velles; parne que les travaux de l'Eglise étaient l 'instru
ment de son martyre; et elle était plus affligée qu'on ne 
peut se l'imaginer de voir saint Pierre en prison et con~ 
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damné à mort et de considérer ce qui pouvait en arriver à 
la primitive Eglise. Elle renouvela ses prières en présence 
de notre Rédempteur Jésus-Christ et elle dit: "Seigneur 
" Dieu véritable et mon Fils, vous savez la tribulation de 
"votre sainte Eglise, ses clameurs sont arrivées à vos 
'' oreilles et elles pénètrent l'intime de mon cœur affligé. Ils 
"veulent ôter la vie. à leur Pasteur et votre Vicaire, et si 
"vous le permettez maintenant mon Seigneur, ils dissipe
" ront votre petit troupeau, et les loups infernaux triomphe
" ront de votre nom comme ils. le désirent. Or donc, mon 
"Seigneur et mon Dieu, vie de mon âme, pour que j,e vive, 
"commandez avec empire à la mer ,e,t à la tempête; et aussi
"tôt s'apaiseront les v.ents et les ondes qui combattent cette 
"nacelle. Défendez votre Vicaire et que vos ennemis de
" meurent confus. Et s'il était de votre gloire et de votre 
"volonté, que les tribulations se tournent contre moi, car 
"je souffrirai pour vos enfants et fidèles et je combattrai 
"avec les ennemis invisibles, votre droite m'aidant pour la 
"défense de votre Eglise." 

406. Son très saint Fils répondit: "Ma Mère, avec la 
"vertu et la puissance que vous avez reçue de moi, je veux 
"que vous opériez selon votr,e volonté. Faites et défaites 
"tout ce qui convient à mon Eglise. Mais soyez avertie que 
"toute la fureur des démons se tournera contre vous." La 
très prudente Mère remercia de nouveau pour cette faveur, 
et s'offrant à combattr,e les guerres du Seigneur pour les 
enfants de l'Eglise, ,elle parla de cette manière: "Mon Très
"Haut Seigneur, espérance et vie de mon âme, le cœur et 
"l'âme de votre servante sont prêts à travailler pour les 
"âmes qui ont coûté votre sang ,et votre vie. Et quoique je 
''sois une poussière inutile, je vois que vous êtes d'une sa-
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"gesse et d'une puissance infinies; ,et votre divine faveur 
"m'assistant je ne crains point le dragon infernal. Et puis
" que vous voulez que je dispose et que j'opère en votre 
''nom ce qui convient à votre Eglise, je commande aussitôt 
"à Lucifer et à tous ses ministres d'iniquité qui troublent 
"l'Eglise de Jérusalem de descendre tous dans l'abîme et 
"qu 'ainsi ils se taisent, jusqu'à ce que votre divine provi
'' dence leur donne permission de revenir sur la terre. '' 
Cette parole de la grande Reine du monde fut si efficace qu'à 
l'instant où elle la proféra à Ephèse, les démons qui étaient 
à J érusa_lem tombèrent, descendant tous à l'abîme des ca
vernes infernales, sans pouvoir résister à la vertu divine 
qui opérait par le moyen de la très sainte Marie. 

407. Lucifer et ses ministres connnr,ent que ce coup de 
fouet venait de notre Reine qu'ils appelaient leur ,ennemie, 
parce qn 'ils n'osaient point la nommer par son nom. Ils 
furent dans l'enfer confus et atterrés dans cette occasion, 
comme en d'autres que j'ai déjà dites ( i), jusqu'à ce qu'il 
leur fût permis de se relever pour faire la guerre à l'auguste 
Reine comme on le déclare plus loin. Pendant ce temps ils 
conférèrent de nouveau des moyens qn 'ils pourraient choi
sir pour cela. Ce triomphe étant obtenu contre le -démon, 
pour le continuer contre Hérode et les Juifs, la très sainte 
Marie dit à notre Sauveur Jésus-Christ: "Maintenant mon 
"Fils ;et mon 8eignenr, si c'est votre volonté, un de vos 
"saints Anges ira tirer des liens votre serviteur Pierre." 
Notre-Seigneur Jésus-Christ approuva la détermination de 
sa Mère Vierge, et par la volonté des deux Maîtres su
prêmes, l 'nn des esprits souverains qui étaient là alla mettre 
en liberté l'apôtre saint Pierre et le tirer de la prison de 
Jérusalem. 
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408. L'Ange exécuta ce commandement .avec grande 
promptitude et arrivant à la prison, il trouva saint Piene 
attaché avec des chaînes et entre deux soldats qui le gar
daient, outre les autres qui étaient à la porte de la prison 
comme corps de garde. La Pâque était déjà passée et c'était 
la nuit 5 précédant ! 'exécution de la sentence de mort à la 
quelle il était condamné. Mais l 'Apôtre se trouvait telle
ment sans inquiétude, que lui et les gardes dormaient pro
fondément sans distinction. L'Ange s'approcha et il fut 
nécessaire qu'il donnât un coup à saint Pierre. pour le réveil
ler", et comme il était encor,e somnolent, !'Ange lui dit': 
"Levez-vous tout de suite, ceignez-vous ,et chaussez-vous, 
"prenez votre man~eau et suivez-moi .. " Saint Pierre se 
trouva libre des chaînes et sans comprendr,e ce qui arrivait', 
il suivit !'Ange, ignorant quelle était cette vision. L'ayant 
mené par quelques rues, il lui dit comment le Dieu tout-puis
sant l'avait délivré des chaînes par ! 'intercession de sa très 
sainte Mère ,et sur cela !'Ange disparut. Saint Pierre reve
nant à lui connut' le mystère et le bfonfait et il en rendit 
grâces au Seigneur. 

409. Il parut à saint Pierre qu'il était bien de se mettre 
en sûreté, rendant compte premièrement aux disciples et à 
.Jacques le Mineur, pour le faire avec le conseil de tons. Et 
hâtant le pas il alla à la maison de Marie", mère de Jean 
qui s'appelait aussi Marc. C'était la maison du Cénacle où. 

5. Ibid., 6. 

ti. Ibid., 7. 

'i. Ibid., 8 •. 

8. Ibid., 9; 

9. Jbi(l., 11. 

10. Ibid., 12. 
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plusieurs disciples très affligés étaient assemblés. Saint 
Pience appela à la porte; et une servante de la maison qui 
s'appelait Rhode descendit pour écouter qui appelait. Et 
comme ,elle connut la voix de saint Pierre, pleine d'allé
gresse, elle alla dire aux disciples que c'était Pierre, le lais
sant à la porte. Ils crurent que c'était un rêve de la ser
vante; mais elle assurait que c'était Pierre; et comme ils 
étaient si loin d'imaginer sa liberté, ils pensèrent que c'était 
son Ange. Entre ces demandes et ces réponses saint Pierre 
se tenait dans la rue et il appelait à la porte, jusqu'à ce 
qu'ils lui ouvrissent et qU: 'ils le connussent avec une joie et 
une allégresse incroyables de voir le saint Apôtre, le chef de 
l'Eglise, libre des afflictions de la prison et de la mort. Il 
leur rendit compte de tout ce. qui était arrivé, et de ce qui 
s'était passé avec l 'Ange, afin qu'ils avertissent Jacques et 
les autres frères, et tout avec grand secret. Et prévoyant 
qu 'aussitôt Hérode le chercherait avec toute diligence, ils 
déterminèrent de le faire sortir cette nuit-là de la maison 
afin qu'il s'en allât et s'absentât de Jérusalem, de peur 
qu'ils ne revinssent le prendre. Saint Pierre s'enfuit; et 
quand Hérode sut l'événement et ne put le retrouver, il fit 
châtier les gardes et il se mit en fureur contre les disciples; 
quoique pour son orgueil et son procédé impie Dieu le retint 
en le châtiant sévèrement, comme je le dirai dans le chapitre 
qui suit. 

Doctrine que rne donna la Reine des Anges la très 
sainte Marie. 

410. Ma fille, à l'occasion des effets que t'a causés la 
faveur singulière que reçut de ma bonté mon serviteur 
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,Jacques dans sa mort, je veux maintenant te déclarer un 
privilège que me confirma le Très-Haut quand je menai 
] 'âme de son Apôtre pour la lui présenter dans le ciel. Et 
quoique j'aie dit quelque chosè de <Je secret d'autre fois, tu 
le comprendras mieux maintenant pour que tu sois vrai
ment ma fille et ma dévote. Lorsque je menai au ciel l 'heu
reuse âme de Jacques, le Père Eternel me parla et me dit à 
la connaissance de tous les bienheureux: '' Ma fille et ma 
"colombe, ·choisie pour mes complaisances entre toutes les 
'' créatures, que mes courtisans les Ang,es et les Saints en
" tendent que jè te donne ma royale parole à l'exaltation de 
"mon nom, à ta gloire et au bienfait des mortels que s'ils 
"t'invoquent et t'appellent avec affection de cœur à l'heure 
"de la mort, à l'imitation de mon serviteur Jacques, et s'ils 
"sollicitent ton intercession auprès de moi, j'inclinerai vers 
"eux ma clémence et je les regarderai avec des yeux de 
"tendre Père; je les défenderai et les garderai des dangers 
"de cette der,üère heure; j'éloignerai de leur présence les 
"cruels ennemis qui s'efforcent dans ce passage de faire 
"périr les âmes, je leur donnerai par toi de grands secours, 
"afin qu'elles leur résistent et qu'elles se mettent en ma 
"grâce, si de leur côté elles veulent s'aider; et tu me présen
" teras leurs âmes, et ils recevront la récompense avantagée 
"de ma main libérale. " 

411. Je fis des actions de grâces au Très-Haut pour ce 
privilège avec toute l'Eglise triomphante. Et quoique les 
Anges aient pour office de présenter les âmes au tribunal du 
juste Juge, lorsqu'elles sortent de la captivité de la vie 
mortelle, ce privilège m'a été concédé à moi d'une manière 
plus haute que tous les privilèges que le Tout-Puissant a 
accordés aux autres créatures; parce que je les ai avec un 
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autre titre et dans un dBgré particulier et éminent; et plu
si·eurs fois j'use de ces dons et je le fis à l'égard de quelques
uns des Apôtres. Et parce que je te vois désireuse de savoir 
comment tu obtiendras de moi cette faveur si désirable pour 
toutes les âmes, je réponds à ta pieuse affection de tâcher de 
ne la point démériter par ingratitude ni oubli; et en pre
mier lieu tu la gagneras par la pureté inviolée qui est ce quB 
je désire le plus de toi et des autres âmes ; parce que le 
grand amour que je dois et que j'ai pour Dieu m'oblige à 
désirer de toutes les créatures, avec une charité et une affec
tion intimes que toutes gardent sa sainte loi et qu'aucune ne 
perde son amitié et sa grâce. Et c'est ce que tu dois estimer 
plus que la vie et plutôt mourir que de pécher contre ton 
Dieu, ton bien souverain. 

412. Ensuite je veux que tu m'obéisses, que tu exécutes 
ma doctrine et que tu travailles de toutes tes forces pour 
imiter ce que tu connais et écris de moi, et que tu ne fasses 
point d'intervalle dans l'amour, ni que tu oublies un instant 
la cordiale affection à laquelle t'a obligée la miséricorde li
bérale du Seigneur; que tu lui sois r,econnaissante ainsi qu'à 
moi pour tout ce que tu dois, qui est plus que ce que tu peux 
comprendre en cette vie mortelle. Sois fidèle dans la corres
pondance, fervente dans la dévotion, prompte à opérer le 
plus saint et le plus parfait. Dilate ton cœur et ne le rétré
cis pas par la pussillanimité, comme le démon le prétend de 
toi. Etends tes mains aux choses fortes et ardues, avec la 
confiance que tu dois avoir dans le Seigneur: ne t'accable 
point ni ne défaille dans les adversités; n'empêche point 
la volonté de Dieu en toi, ni les très hautes fins de sa gloire. 
Aie une foi et une espérance vives dans les plus grandes an
goisses et les plus grandes tentations. Pour tout cela tu 
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t'aideras de l'exemple de mes serviteurs Jacques et Pierre, 
et de la connaissance et de la science que je t'ai données de 
la sécurité très heureuse où sont ceux qui vivent sous la pro
tection du 'Très-Haut. Avec ~ette confiance et aveo ma dé
votion Jacques obtint la faveur singulière que je lui fis dans 
son martyre et il vainquit d'immenses afflictions pour y 
arriver. Saint Pierre était dans cette même confiance, si 
calme et si tranquille dans les liens sans perdre la sérénité 
de son intérieur et il mérita en même temps que mon très 
saint Fils et moi fussions très soigneux de son remède et 
de sa liberté. Les mondains enfants des ténèbres déméritent 
d'avoir ces faveurs; parce que toute leur confiance est mise 
dans le visible et dans leur astuce diabolique et terrestre. 
Elève ton cœur, ma fille, et secoue-le de ces erreurs; aspire 
au plus pur et au plus saint, car le bras puissant qui opéra 
en moi tant de merveilles sera av,ec toi. 



NOTES EXPLICATIVl<JS 

a. L'histoire de la conversion des deux magiciens Philète 
et Hermogène qui apostasièrent ensuite et dont parle aussi 
saint Paul, II Tim., I, 15, est rapportée dans les très an
ciennes Leçons des Bréviaires des Asturies, de Compostelle 
et d'autres et elles racontent les autres particularités du 
linge, du bâton de ! 'Apôtre et du prêtre Abiathar: le tout à 
peu près comme le raconte ici la Vénérable. Les mêmes' 
choses se trouvent marquées dans l'hymne du Saint du Bré
viaire Gothique de saint Isidore. 

b. Les anciens offices cités plus haut parlent aussi de ces 
centurions romains, Démocrite et Lysias, qui pour avoir 
reçu de l'argent des Juifs se prêtèrent à la capture de saint 
Jacques; et pareillement du scribe Josias qui jeta la corde 
au cou du saint et le traduisit devant Hérode; saint Clément 
d'Alexandrie, l'historien Eusèbe et Héléca, évêque de Sara
gosse, s'accordent à dire de ce dénonciateur de !'Apôtre que 
lorsqu'il le vit s'en aller au· martyre avec tant de vertu, se 
repentit, lui demanda pardon et l'obtint, et que embrassé et 
converti par lui, il fut condamné à être décapité avec lui; les 
Espagnols le vénèreµt comme martyr avec saint Jacques. Et 
les leçons ecclésiastiques citées, portaient qu'il se convertit 
en voyant que saint Jacques en allant au martyre guérit un 
paralytique, ,et qu'ensuite il fut baptisé par lui ayant ob
tenu de l'eau avant de subir le martyre. · 

c. Cet Abiathar, ou était un grand-prêtre portant deux 
noms, ou un grand prêtre suppléant. · 

cl. Dans le texte espagnol il arriva un lapsus cala1ni, met
tant fils cl'Archélaüs, au lieu de fils cl'Aristobule qui était 
Hérode Agrippa, le même qui fit décapiter saint Jacques. 
Ou bien on mit fils d 'Archélaüs au lieu de frère d 'Archélaüs 
si la Vénérable voulut parler d 'Hérode Antipas qui aurait 
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été frère d'Archélaüs selon Josèphe (Ant. XVII, 1, 3, De 
Bell. I, 28, 4 et iterum Antiq. XVIII, 5, 2-4). , 

Et vraiment du No. 420 il semble que la Vénérable parle 
précisément d 'Hérode Antipas, en quoi elle aurait ! 'assenti
ment de ! 'illustre périodique, La Civilta Oatholica qui met 
justement sous Hérode Antipas la mort de saint Jacques 
(V. Civ. Oatt. Série XII, vol. IV, Quad. 800, pag. 200 et 
suiv.) Quoiqu'il en soit, la même Vénérable dit dès le com
mencement an No. 24 de la 1ère Partie, que quand elle se 
sert des termes pris ailleurs que de la révélation précise: 
"En cela je pourrais errer si le S.eigneur le permettait, 
"parce que je suis une femme ignorante et je me sers de ce 
"que j'entends: et quand j'ai quelque difficulté ... j'accours 
"à mon maître et père spirituel dans les matières les pins 
"ardues et les plus difficiles." 

Et Ximénès Samaniego, supérieur et confesseur de la 
même Vénérable (Pro!. Gal.) dit que la révélation com
prend principalement tous les mystères et les événements 
quant à leur substance ,et à leur mode; et qu'il peut se faire 
quelquefois, que quelques termes, quelques paroles et 0er
taines choses légèr,ement incidentes, soient le propre de la 
Vénérable Mère, et non de la lumière divine. 

e. Neveu par affinité comme fils de Salomée, fille de Oléo
phas, frère de saint Joseph. 

f. Supra 165, 193, 325, 349. 
g. Si Jésus-Christ apparut à saint Etienne, au moment 

de son martyre ou peu avant comme le racont_e notre Véné
rable (Actes XII), rien d'étonnant que la très sainte Marie 
soit apparue à saint Jacques dans une pareille tribulation. 
D'ailleurs, pour répandre dans les saints Martyrs la forne 
extraordinaire et surnaturelle dont ils avaient besoin, les 
moyens surnaturels et extraordinaires étaient nécessaires. 

h. Voir les Bollandistes et le Martyrologe Romain au 
25 juillet. 

i. Supra, 298, 325, et fréquemment. 



CHAPITRE III 

Ce qui arriva à la très sainte Marie sur la mort et le châti
ment d'Hérode; saint Jean prêche à Ephèse; divers 

miracles; Lucifer se lève pour faire la guerre 
à la Reine du ciel. 

Sà:MMAIRE. - 413. Effets de l'amour en gén1fral. - 414. Dans la très sainte 
Marie. - 415. Comment elle était attentive à l'Eglise; connaissance du 
mauvais état d'Hérode. - 416. Message des Anges contre Hérode. - 417. 
Instances de Marie et réponses de Dieu. - 418. N cuvelles instances. -
419. Sentence d 'Hérode. - 420. Raison de cela. - 421. Exécution de cette 
sentence. - 422. Accroissement de l'Eglise. - 423 Prédication de saint 
Jean et ses miracles. - 424. Fureur et tentatives du démon. - 452. Ses 
paroles à ses compagnons. - 426. Permission donnée à Satan de combattre· 
contre la très rninte .Marie; fins de cette permission et d'autres semblables 
contre certaines âmes. - Lamentable état du monde. - 428. Obligation 
de prendre soin de son prochain. - 429. Du peu de charité qu'il y a 
même dans les amis de Dieu. - 430. Exhortation à aider les âmes. 

413. L'amour produit dans le cœur de la créature raison
nable certains effets semblabl.is à la gravité de la pierre. 
Celle-ci s'incline et se meut où la porte son propre poids qui 
est le centre; et l'amour est le poids du cœur qui le porte à 
son centre, qui est ce qu'il aime. Et si quelquefois par né
cessité ou par inadvertance il regarde autre chose, l'amour 
demeure si prompt et si incliné que comme. un ressort il le 
fait revenir à son objet. Ce poids ou empire ·de l'amour 
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semble ôter en quelque manièr,e la liberté du eœur en tant 
qu'il l'assujettit et le fait serviteur de ce qu'il aime, afin que 
tant que l'amour vit, la volonté ne commande point autre 
chose que ce qu'il désire et ordonne. De là naît la félicité ou 
l'infortune de la créature en faisant un emploi bon ou mau
vais de son amour, puisqu'il rend ce qu'elle aime maître 
d'elle-même; si ce maître ,est vil et mauvais il la tyrannise 
et l'avilit, et s'il est bon il l'ennoblit et la rend plus heu
reuse et d'autant plus que le bien qu'elle aime est plus 
noble et plus excellent. Avec cette philosophie je voudrais 
déclarer quelque chose de ce qui m'a été manifesté de l'état 
dans lequel vivait la très sainte Marie, ayant cru en cet 
amour dès l'instant de sa conception sans intervalle ni man
quement, jusqu'à cé qu'elle arrivât à être compréhenseur 
permanente dans la vision béatifique. 

414. Tout le saint amour des Anges et des hommes réuni 
en un est moindre que le seul amour de la très sainte Marie; 
et si de tous les autres nous faisions un composé, il est clair 
qu'il résulterait un incendie d'un tout qui sans être infini 
nous le paraîtrait, à cause de l'excès qu'il y aurait à notre 
capacité; et si la charité de notre grande Reine excède tout 
cela, la Sagesse infinie seule peut peser -1 'amour de cette 
créature, et le poids avec lequel cette même Sagesse l'avait 
possédée, inclinée et ordonnée à sa Divinité. Mais nous 
comprendrons que dans ce cœur très chaste, très pur et très 
enflammé il n:y avait point d'autre domaine ni d'autre em
pire, d'autre mouvement ni d'autre liberté outre que pour 
aimer souverainement le Bien infini; et cela dans un degré 
si immense pour notre capacité, que nous pouvons plus le 
croire que lè comprendre et plus le confesser que le péné
trer. Cette charité qui possédait le cœur de la très sainte 



III. L1v. VIII. CHAP. III. N° .415 49 

Marie sollicitait ,et mouvait ,en lui en même temps de très 
ardents désirs de voir la face du Souverain Bien qui lui 
était absent, et de secourir la sainte Eglise qui lui était pré
sente. Dans les anxiétés de ces deux causes elle s'embrasait 
tout entière; mais cette Reine gouvernait de telle manière 
ces deux affections avec son abondante sagesse qu'elles ne 
se contradisaient point en elle et elle ne se refusait point 
toute à l'une pour se livrer toute à l'autre; bien au con
traire, elle se donnait toute aux deux, avec l'admiration 
des saints et la plénitude de complaisance du Saint des 
Saints. 

415. Dans l'habitation d'une sainteté si élevée et d'une 
perfection si éminente la très sainte Marie conférait plu
sieurs fois avec elle-même de l'état de la primitive église 
qu'elle entourait de sa sollicitude, et comment elle travail
lerait pour sa tranquillité .et son agrandissement. Ce lui fut 
de quelque allègement et de que.Jque consolation au milieu 
de ses soins et de ses désirs que saint Pierre eût été déli
vré, afin que comme chef il s'occupât du gouv,ernement de,r. 
fidèles, et aussi que Lucifer et ses démons ,eussent été rejetés 
de Jérusalem, privés pour lors de leur tyrannie, parce que 
les disciples de Jésus-Christ respiraient un peu et la persé
cution &e modérait. Mais la divine Sagesse ' qui distribue 
les travaux et les soulagements avec poids et mesure, or
donna que la très prudente Mère eut dans ce temps une con
naissance explicite du mauvais état d 'Hérode. Elle connut 
la laideur abominable de cette âme très malheureuse, à, 

cause de ses vices grands et démesurés et de ses péchés ré-

1. Sagesse., XI, 21. 
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pétés qui irritaient l'indignation du tout-puissant et juste 
juge. Elle connut aussi que par la mauvaise semence que 
les démons avaient répandue dans le cœur d'Hérode et des 
Juifs, ils étaient tous indignés contre Jésus notre Rédemp
teur et ses disciples depuis la fuite de saint Pierre; et que 
! 'inique roi ou gouverneur avait-! 'intention de faire mourir 
tous les fidèles qui se trouvaient en Judée et en Galilée, et 
d'employer en cela toutes ses forces et sa puissance. Et 
quoique la très sainte Marie connût cette détermination 
d 'Hérode, il ne lui fut point manifesté alors la fin qu'elle 
aurait. Mais connaissant qu'il était puissant et qu'il avait 
l'âme si dépravée, son mauvais éfa,t lui causa conjointement 
une grande horreur et sa rage contre ceux qui avaient em
brassé la foi une douleur tJxcessive. 

416. Entre ces soucis et la confiance en la faveur divine 
notre Reine travaillait incessamment, demandant au Sei
gneur cette faveur par des larmes, des exercices et des cla
meurs, comme je ! 'ai dit en d'autres occasions. Et sa très 
haute prudence la gouvernant, elle parla à ! 'un de ses 
anges très sublimes qui l'assistaient et lui dit: "Ministre du 
"Très-Haut et ouvrage de s,es mains, le soin de la sainte 
"Eglise me sollicite avec une grande force à lui procurer 
"tout ce qui peut être pour son bien et ses progrès. Je vous 
"prie et vous supplie de monter en la présence du trône 
"royal du Très-Haut et d'y présenter mon affliction; et de 
"ma part demandez-lui de me concéder que je souffre pour 
"ses serviteurs et fidèles, ,et qu'il ne permette pas qu 'Hé
'' rode exécute ce qu'il a déterminé contre ,eux pour en finir 
"avec l'Eglis,e." Le saint Ange alla aussitôt avec cette lé
gation au Seigneur, la Reine du ciel demeurant co=e une 
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autre Esther' à prier pour la liberté et le salut de son 
peuple et pour le sien. Dans l'intérim revint le divin ambas
sadeur dépêché par la bienhem1euse Trinité, et en son nom 
lui répondit et lui dit: "Princesse des cieux, le Seigneur 
"des armées dit que vous êtes Mère, Maîtresse et Gouver
' 'nante de l'Eglise, av;ic sa puissance vous êtes en sa place, 
"pendant que vous êtes voyag,euse, et il veut que comme 
"Reine et Maîtresse du ciel et de, la terre vous fulminiez la 
"sentence contr,e Hérode." 

417. La très sainte Marie se troubla un peu dans son hu
milité de cette répons;i, et répliquant au saint Ange av,ec la 
force de sa charité, elle dit: "Je dois donc fulminer la sen
"tence contre l'ouvrage et l'image de mon Seigneurf De
"puis que de sa main j'ai reçu l'être, j'ai connu plusieurs 
"réprouvés parmi les hommes et jamais je n'ai demandé 
"vengeance pour eux; mais en autant qu'il est de mon côté 
"toujours j'ai désiré leur remède s'il était possible, et non 
"d'avancer leur peine. Retournez, Ange, au Seign;iur et 
"dites-lui que ma puissance et mon tribunal sont inférieurs 
"et dépendants de lui, et je ne peux sentencier personne à 
"mort sans nouvelle consulte du supérieur: et que s'il est 
"possible de ramener Hérode au chemin du salut éternel, 
"je souffrirai toutes les afflictions du monde, comme sa 
"Providence l'ordonnera, afin que cette âme ne se perde 
"point." L'Ange retourna aux cieux avec cette seconde am-

2. Allez et assemblez tous les Juifs que vous trouverez dans Suze, et priez 
pour moi. Ne mangez et ne buvez point durant trois jours et trois nuits; et moi, 
je jeûnerai également avec mes filles, et alors j'entrerai auprès du roi, agissant 
contre la loi, n'ayant pas été appelé, et m'abandonnant à la mort et au péril. 
Esther., IV, 16. 

La reine Esther aussi eut recours au Seigneur, effrayée du péril qui était im
minent. Ibid., XIV, 1. 
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bassade de sa Reine, et la présentant devant le trône de la 
bienheureuse Trinité, la réponse fut de cette manière : 
"Notre-Dame et notre Reine, le Très-Ha ut dit qu 'Hérode 
"est du nombre des réprouvés, parce qu'il est si obstiné 
"dans ses méchancetés, qu'il n'admettra point d'avis, d'ad
" monestation ni de doctrine: il ne coopérerait point avec 
"les secours qui lui seraient donnés, et il ne profiterait 
"point du fruit de la Rédemption, ni de l'intercession des 
"saints, ni de tout ,ce que Vous, ma Reine et ma Souveraine 
"feriez pour lui." 

418. La très sainte Marie renvoya une troisième fois le 
saint prince avec une autre ambassade au trône du Très
Haut, et lui dit: "S'il convient qu'Hérode meure pour qu'il 
"ne persécute point l'Eglise, dites, ô mon Ange, au Tout
" Puissant, que sa bonté d'une charité infinie m'accorda 
"pendant que sa Majesté vivait en chair mortelle, d'être la 
"Mère et le Refuge de tous les enfants d'Adam, l 'Avocate 
"des pécheurs, que mon tribunal fût de miséricorde et de 
"clémence pour recevoir et secourir ceux qui s'en approche
" raient demandant mon intercession; et que s'ils s'en pré
"valaient, au nom de mon très saint Fils, de leur promettre 
"le pardon de leurs péchés. Comment donc si j'ai des en
" trailles de Mère pour les hommes qui sont les ouvrages de 
"ses mains et le prix de sa vie et de son sang, serai-j,e main
" tenant juge sévère contre quelqu'un d •,eux. Jamais la jus
" tice ne m'a été remise; mais toujours la miséricorde à la
" quelle mon cœur est tout incliné, et il se trouve troublé 
"entre la pitié de l'amour et l'obédience de la Tigoureuse 
"justice. Présentez de nouveau, ô mon Ange, ce souci au 
"Seigneur et sachez s'il lui est agréable qu 'Hérode meure 
"sœns que je le condamne." 
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419. Le saint ambassadeur monta au ciel avec cette troi
sième légation, et la bienheureuse Trinité l'écouta avec plé
nitude d'agrément et de complaisance de la pieuse charité 
<le son Epouse. Mais le saint Ange revenant et informant 
l'auguste Souveraine lui répondit: "Notre Reine, Mère de 
"notre Créateur et ma Maîtresse, sa Majesté toute-puis
" sante dit que votre miséricorde est pour les mortels qui 
"veulent se prévaloir de votre puissante intercession, et 
"non pour ceux qui l'abhorrent et la méprisent, comme le 
"ferait Hérode: que vous êtes Maîtresse de l'Eglise avec 
"toute la puissance divine, et ainsi il vous concerne d'en 
"user dans la forme qu'il convient: qu'Hérode doit mourir, 
"mais que ce doit être par votre sentence et votre disposi
"tion." La très sainte Marie répondit: "Le Seigneur est 
"juste et ses jug,ements sont droits'. Je souffrirais plu
" sieurs fois la mort pour racheter cette âme d 'Hérode, si 
"lui-même par sa volonté ne se rendait lui-même réprouvé 
"et indigne de la miséricorde. Il est l 'œuvre de la main du 
"Très-Haut, fait à son image et à sa ressemblance'; il fut 
"racheté par le sang de l 'Agneau qui lave les péchés du 
"monde'. Tout cela est vrai, mais hélas! ils ',est fait ennemi 
"opiniâtre de Dieu, indigne de son amitié éternelle: c'est 
"pourquoi au nom de la justice équitable de Dieu, je le con
"damne à la mort qu'il a méritée de peur qu'il ne mérite de 
"plus grands tourments dans l'enfer (a) s'il ,exécutait les 
"méchancetés qu'il intente." 

3. Ps. 118, 137. 

4. Gen., I, 27. 

5. . . . Jésus-Christ. . . qui nous a aimés et nous. a lavés de nos péchés dans 
son aang. Apoc., I, 5. 
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420. Le Seigneur opéra cette merv,eille à la gloire de sa 
bienheureuse Mère, en témoignage de l'avoir faite la Souve
raine de toutes les créatures, avec une suprême puissance 
d'opérer en elles comme Reine et comme Maîtresse, s'assi
milant en cela à son très saint Fils. Je ne puis déclarer oe 
mystère mieux que par les paroles du même Seigneur dans 
le chapitre V de saint Jean où il dit de lui-même: le Fils ne 
peut faire aucune chose que ne fass·e le Père; mais il fait la 
même chose, parce que le Père l'aime: et si le Père ressus
cite les morts, le Fils aussi ressuscite ceux qu'il veut, et le 
Père a commis au Fils le jugement de tous •, afin que de 
même qu'ils honorent tous le Père, ils honorent le Fils. Et 
ensuite il ajoute qu'il lui donna cette puissance de juger, 
parce qu'il était Fils de l'homme', ce qui est par sa très 
sainte Mère. Sachant la ressemblance dont j'ai déjà parlé 
plusieurs fois, que la divine Mère eut avec son très saint 
l<"ils, on comprendra la correspondance ou la proportion de 
la Mère avec le Fils, comme du Fils avec le Père, dans cette 
puissance de juger. Et quoique la très sainte Marie soit 
Mère de miséricorde et de clémence pour tous les enfants 
d'Adam qui l'invoquent, le Très-Haut veut que l'on con
naisse de plus qu'elle a la puissance plénière pour nous 
juger tous, et aussi que nous devons tous l'honorer comme 
nous honorons son ]fils, Dieu véritable; car comme vraie 
Mère il lui donna la même puissance qu'il a, dans le degré 
et la proportion qui lui appartient comme Mère, quoique 
pur,e· créature. 

421. Avec cette puissance, la grande Reine commanda à 

6. Jean., V, 19-23. 

7. Ibid., 27. 
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l 'Ange d'aller à Césarée où était Hérode, et de lui ôter la 
vie comme ministre de la justice divine. L'Ange exécuta 
la sentence avec promptitude et ! 'Evangéliste saint Luc dit: 
!'Ange du Seigneur le frappa et consumé de vers le malheu
reux Hérode mourut temporellement ,et éternellement. Cette 
blessure fut intérieure, d'où lui résulta la corruption et les 
vers qui ! 'achevèrent misérablement. Et du texte même il 
appert qu'après avoir décapité saint Jacques et après la 
fuite de saint Pierre, Hérode descendit de Jérusalem à Cé
sarée', où il termina quelques différends qu'il y avait avec 
ceux de Tyr et de Sidon; et peu de jours après vêtu de la 
pourpre royale et assis sur son trône, il fit un raisonnement 
au peuple avec une grande éloquence de paroles. Le peupl.i 
flatteur et vain lui fit des applaudissements et l'acclama 
pour Dieu; et le très impur Hérode vaniteux et fou accepta 
cette adulation populaire. Et en c,ette occasion, saint Luc 
dit que pour n'avoir pas donné l'honneur à Dieu, mais 
l'usurpant avec un vain orgueil, !'Ange du Seigneur IB 
frappa. Et quoique ce péché fut le dernier qui combla ses 
iniquités, il mérita le châtiment non-seulem,mt pour cela, 
mais pour tous ceux qu'il avait commis auparavant en per
sécutant les Apôtres et en &e moquant de Jésus-Christ notre 
Sauveur, en décollant le Baptiste, et en commettant un adul
tère scandaleux avec sa belle-sœur Hérodiade, et d'autres 
abominations innombrables. 

8. Hérode ... descendit c1e Jérusalem à Césarée, où il séjourna, Il était irrité 
contre les Tyriens et les Sydoniens. Mais ils vinrent d'un commun accord vers 
lui. .. Ainsi, au jour fixé, Hérode, revêtu du vêtement royal, s'assit sur son 
trône, et il les haranguait. Et le peuple applaudissait, criant: c'est le discours 
d'un Dieu et non d'un homme. Et soudain un ange du Seigneur le frappa, 
parce qu'il n'avait point rendu gloire à Dieu; et, mangé des vers, il expira. 
Actes, XII, 19-23 
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422. Le saint Ange revint aussitôt à Ephèse et rendit 
compte à la très sainte Marie de ]',exécution de sa sentence 
contre Hérode. La pieuse Mère pleura la perdition de cette 
âme; mais elle loua les jugements du Très-Haut et lui rendit 
grâces pour le bienfait,qu'avec ce châtiment il avait accordé 
à ! 'Eglise, laquelle comme dit aussitôt saint Luc croissait et 
s'augmentait par la parole de Di,m '; ce qui arriva non 
seulement en Galilée et en Judée où cessa la persécution 
d'Hérode; mais en même temps l'Evangéliste saint Jean 
avec la protection de la bienheureuse Mère commença à 
prêcher ! 'Evangile et à implanter l 'Eglis,e à Ephèse. La 
science du saint Evangéliste était comme la plénitude d'un 
Chérubin et son cœur candide était enflammé comme un 
suprême Séraphin, et il avait avec lui pour Mère et Maî
tresse l 'Auteur même de la Sagesse et de la grâce. Avec ces 
riches privilèges dont jouissait l'Evangéliste il put entre
prendre de grandes œuvres et opérer de grandes merveilles 
pour fonder la loi de grâce à Ephèse et en toute cette partie 
de l'Asie aux confins de l'Europe. 

423. En arrivant à Ephèse ! 'Evangéliste commença à 
prêcher dans la ville (b), baptisant ceux qu'il convertissait 
à la foi de Notre Sauveur Jésus-Christ et confirmant ses 
prédications par de grands miracles et des prodiges inouïs 
parmi ces Gentils. Et comme il y avait beaucoup de philo
sophes et de gens savants dans les scienoes humaines quoi
que remplies d'erreurs, vu les_ fameuses écoles des grecs 
qu'il y avait là, le saint Apôtre les convainquait et leur en
seignait la vraie science, usant non seulement de miracles et 
de prodiges, mais de raisons avec lesquelles il rendait plus 

9. Cependant la parole de Dieu croh:sait et se multipliait. Actes, XII, 24. 
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croyable la foi chrétienne. Il renvoyait ensuite tous les 
convertis à la très sainte Marie et elle en catéchisait plu
sieurs; et comme elle connaissait les intérieurs et les incli
nations de tous, elle parlait au cœur de chacun et le rem
plissait des influences de la lumière divine. Elle faisait de 
prodigieux miracles et de nombreux bienfaits, délivrant les 
possédés du démon, guérissant toutes les maladies, secou
rant les pauvres et les nécessiteux; et travaillant pour cela 
de ses mains, elle assistait les infirmes dans les hôpitaux, 
les servait ,et les soignait par elle-même. La très pieuse 
Reine avait dans sa maison des hardes et des vêtements 
pour les plus pauvres é les plus nécessiteux. Elle en aidait 
plusieurs à l'heure de la mort, et dans ce périlleux passage 
elle gagna beaucoup d 'âme·s et les dirigea vers leur Créateur 
les délivrant de la tyrannie du démon. Elle en conduisit un 
si grand nombre dans le chemin de la vérité et de la vie 
éternelle et les œuvres miraculeuses qu'elle fit à cette fin 
furent si nombreuses, qu'on ne pourrait l'écrire en plusieurs 
livr,es, car il ne se passait pas de jour que la fortune du 
Seigneur ne s'accrût de fruits de salut copieux et abondants 
en faveur des âmes qu'elle lui acquérait. 

424 . .A cause de ces accroissements que la primitive 
Eglise recevait chaque jour par la sainteté, la sollicitude 
et les œuvres de la Reine du Ciel, les démons étaient pleins 
de confusion et de furieux désespoir. Et quoiqu'ils aient 
coutume de se réjouir de la condamnation de toutes les âmes 
qu'ils amènent à leurs ténèbres éternelles, ils reçurent néan
moins un grand tourment de la mort d 'Hérode, parce qu'ils 
n'attendaient point d'amendement à son obstination en de 
si hideux et si abominables péchés, et pour cela ils le te
naient comme un puissant instrument contre les disciples de 
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Jésus-Christ notre Bien. La divine Providence donna per
mission pour que Lucifer et ses dragons infernaux se le
vassent du profond de l'enfer où la très sainte Marie les 
avait précipités de Jérusalem, comme je l'ai dit dans le cha
pitre précédent. Et après avoir passé le temps qu'ils furent 
là à faire des plans et à préparer des tentations pour s 'op
poser à l'invincible Reine des Anges, Lucifer détermina de 
se plaindre devant 1e Seigneur, de la manière qu'il fit du 
saint homme Job ", quoique avec une plus grande indigna
tion contre la très sainte Marie. Et avec cette pensée, il 
parla avec ses ministres avant de sortir de l'abîme et leur 
dit: 

425. "Si nous ne vainquons cette femme notre ennemie, 
"je crains qu'elle ne détruise tout mon empire; parce que 
"nous connaissons tous en elle une vertu plus qu 'humaine 
"qui nous anéantit et nous opprime quand elle veut et 
"comme elle veut; et jusqu'à présent il ne s'est point trouvé 
'' de· moyen pour la renverser ni lui résister. C'est ce qui me 
"la rend intolérable; parce que si c'était Dieu qui se donne
" rait pour offensé de mes altières pe·nsées et de mes contra
'' dictions, lui qui a un pouvoir infini pour nous anéantir, cela 
"ne me causerait pas tant de confusion quand il me vain
'' crait par lui-même; mais cette femme quoiqu'elle soit Mère 
"du Verbe Incarné n'est point Dieu, mais pure créature 
"et d 'nue nature basse: je ne souffrirai plus qu 'el1e me 
"traite avec tant d'empire, et qu'elle m'écrase dans l'abîme 
"autant de fois .qu'il lui en vient le caprice. Allons tous la 
"détruire et plaignons-nous au Tout-Puissant comme nous 
"avons pensé." Le dragon fit cette diligence, et il allégua 

10. Est-ce en vain que Job craint le Seigneur'? Job, I,9. 
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des raisons en faveur de son faux droit devant le Seigneur; 
parce que l 'Ange étant d'une nature si supérieure, il élevait 
par sa grâce et ses dons celle qui était terre et poussière et 
il ne la laissait point dans sa seule condition, afin que les 
démons pussent la persécuter et la tenter dans cette même 
condition. Mais j'avertis que ces ennemis ne s,e présentent 
point devant le Seigneur par vision qu'ils aier.t de sa divi
nité, car ils ne peuvent obtenir de le voir; mais comme, ils 
ont une science et une foi des mystères surnaturels, quoique 
courtes et forcées, il leur est accordé par le moyen de ces 
connaissances de parler à Dieu quand on dit qu'ils sont en 
sa présence, et qu'ils se plaignent, ou qu'ils ont quelque col
loque avec le Seigneur. 

426. Le Tout-Puissant donna permission à Lucifer de 
sortir pour faire la guerre à la très sainte Marie, mais les 
conditions qu'il demandait étaient injustes, et ainsi il lui en 
fut refusé plusieurs. La divine Sagesse leur accorda à cha
cun les armes qu'il convenait, afin que la victoire de sa 
Mère fût plus glorieuse et qu'elle écrasât la tête de l'antique 
et venimeux serpent. Cette bataille fut mystérieuse ainsi que 
son triomphe comme nous le verrons dans les chapitres sui
vants et elle est contenue dans le chapitre XII de l 'Apoca
lypse, avec d'autres mystères dont j'ai parlé dans la pre
mière partie de cette Histoire ( c), expliquant ce chapitre. 
Mais j'avertis maintenant que la providence du Très-Haut 
ordonna tout cela non seulement pour la plus grande gloire 
de sa très sainte Mère et l'exaltation de la puissance et de 
la sagesse divines, mais aussi pour avoir un juste motif 
d'alléger l'Eglise des persécutions que les démons fabri
quaient contre elle; et afin que la bonté infinie s 'oblig,eât 
avec équité à répandre dans la même Eglise le,s bienfaits et 
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les faveurs que lui gagnaient ces victoires de la très sainte 
Marie, celles que seule elle pouvait obtenir, et qui était im
possible aux autres âmes. Le Seigneur opère toujours de 
cette manière dans son Eglise, disposant ,et armant quelques 
âmes choisies, afin qu'en celle-ci le dragon exerce sa rage, 
comme en des membres et des parties de la sainte Eglise; et 
si elles le vainquent. avec la grâce divine, ces victoires re
tournent en bienfaits à tout Le, corps mystique des fidèles, et 
! 'ennemi perd le droit et les forces qu'il avait contr,e eux. 

Doctrine que me donna la grande Reine des Anges 
la très sainte Marie. 

427. Ma fille, lorsque je te répète souvent dans ce dis
cours que tu écris de ma vie, ! 'état lamentable du monde et 
celui de la sainte Eglise dans laquelle tu vis et le désir mater-
11el que j'ai que tu me suives et que tu m'imites, comprends, 
ma très chèr,e, que j'ai de grandes raisons pour t'obliger à 
te lamenter avec moi, et à pleurer maintenant ce que je pieu

. rais quand je vivais dans la vie morte11e; et je m'affligerais 
dans ces siècles présents si j'étais dans ! 'état de souffrir de 
la douleur. Sois assurée, ô âme, que tu arrives au temps où 
tu devrais pleurer avec des larmes de sang les calamités des 
enfants d'Adam. Et parce que tu ne peux entièrement les 
connaître d'une fois, je renouvelle en toi cette connaissance 
de ce que je vois du ciel en tout le globe et parmi ceux qui 
professent la sainte foi. Tourne donc les yeux vers le monde 
et vois comme la plus grande partie des enfants d'Adam est 
dans les ténèbres et les ,erreurs de l'infidélité où ils courent 
à la damnation éternelle sans espérance de remède. Regarde 
aussi les enfants de la foi et de ! 'Eglise, combien ils sont 
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négligents et oublieux de cette perte des âmes, et il ne s'en 
trouve pas qui la pleure: parce que méprisant leur propre 
salut ils ne se soucient pa€ de celui de leur prochain; et 
comme la foi est morte en eux et que l'amour divin manque, 
ils ne s'affligent point de ce que se perdent si lamentable
ment des âmes qui furent créées par le même Dieu et rache
tées par le sang du Verbe Incarné. 

428. Vous êtes tous les enfants d'un Père qui est dans 
les cieux", et l'obligation de chacun est de prendre soin de 
son frère dans la manière qu'il peut le secourir. Cette dette 
touche tous les enfants de l'Eglise qui peuvent s'en acquit
ter par des prières et des oraisons. Mais cette charge est 
plus grande dans les p·uissants, et dans ceux qui sont nour
ris par le moyen de la même foi chrétienne et qui se trouvent 
plus bénéficiés de la main libérale du Seigneur. Ceux-ci par 
la loi de Jésus-Christ jouissent de tant de commodités tem
porelles et qui les convertissent toutes au service et aux dé
lices de la chair sont ceux qui comme puissants seront puis
samment tourmentés. Si les pasteurs ,et les supérieurs de la 
maison du Seigneur prennent soin seulement de bien vivre 
sans s'appliquer au travail véritable, ils ont à leur compte 
la ruine du troupeau de Jésus-Christ et le carnage que font 
les loups infernaux. 0 ma fille! en quel état lamentable se 
trouve le peuple chrétien par la faute des puissants, des 
pasteurs et des mauvais ministres que Dieu lui a donné par 
ses secrets jugements! Oh! quel châtiment et quelle confu
sion attend ces pasteurs infidèles et ces puissants! Au tri
bunal du juste Juge ils n'auront point d'excuse, puisque la 

11. Et n'appelez sur la terre personne votre père; car un seul est votre Père, 
lequel est dans les cieux. Matt., XXIII, 9. 
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vérité catholique qu'ils professent les détrompe, la cons
cience les réprimande et ils se rendent sourds à tout. 

429. La cause de Dieu et de son honneur sont abandon
nées et délaissées, les âmes qui sont le bien de Dieu sont 
sans aliment véritable; presque tous ne s'occupent que de 
leur intérêt et de leur conservation, chacun avec son astuce 
diabolique et sa raison d'état: la vérité est obscurcie et op
primée, l'adulation élevée, la cupidité effrenée, 1e sang de 
Jésus-Christ foulé aux pieds, le fruit de la Rédemption mé
prisé; et personne ne veut exposer sa commodité ou son in
térêt, afin que ne soient pornt perdues pour le Seigneur les 
âmes qui lui ont coûté sa passion et sa mort. Il y a jus
qu'aux amis de Dieu qui ont leurs défauts dans cette cause; 
parce qu'ils n'usent point de la charité ,et de la sainte liberté 
avec le zèle qu'ils doivent ; et le plus grand nombre se 
laiss,ent vaincre par leur timidité ou se contentent de tra
vailler pour eux seuls et ils abandonnent la cause commune 
des autres âmes. Avec cela, ma fille, tu comprendras que 
mon très saint Fils ayant planté la sainte Eglise de ses 
mains, l'ayant fertilisé de son propre sang, les temps mal
heureux dont se plaignit le même Seigneur par ses prophètes 
sont arrivés pour elle; puisque le reste de la chenille la sau
terelle l'a mangé, et 1e reste de la sauterelle la nielle l'a 
mangé et le reste de celle-ci la rouille l'a mangé"; et pour 
cueillir le fruit de sa vigne le Seigneur va comme celui qui 
après la vendange cherche quelque raisin" qui soit resté, ou 

12. Les restes de la chenille la sauterelle les a mangés, et les restes de la 
sauterelle, le b:ruchus les a mangés, et les restes du bruchus, la nielle les a 
mangés. Joël, I, 4. 

13. Car ce qui restera au milieu de la terre, au milieu des peuples, sera 
comme quelques olives qu'on abat de l'olivier, quand elles y sont demeurées, et 
comme des grappes de raisin, lorsque la vendange est :finie. Isaïe, XXIV, 13 .. 
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quelque olive que le démon n'ait pas secouée ou emportée. 
430. Dis-moi maintenant, ma fille, comment sera-t-il pos

sible que si tu as un amour véritable pour mon très saint 
Fils et pour moi, tu reçoives de la consolation, du repos ou 
du contentement dans ton cœur à la vue d'une perte si lamen
table des âmes qu'il racheta de son sang et moi avec celui 
de mes larmes, puisque souvent elles ont été de sang pour 
les lui gagner? Aujourçl'hui si je pouvais en répandre, je le 
ferais avec un pleur et une compassion nouvelle; et parce 
qu'il ne m'est pas possible de pleurer maintenant les dan
gers del 'Eglise, je veux que tu le fasses et que tu n'acceptes 
point de consolation dans un siècle si calamiteux et si digne 
d'être déploré. Pleure donc amèrement et ne perds point la 
récompense de cette douleur, et qu'elle soit si vive que tu 
n'admettes point d'autre soulagement que de t 'affiiger pour 
le Seigneur que tu aimes. Sache que je le fis pour remédier 
à la damnation d'Hérode et pour en délivrer ceux qui vou
dront se prévaloir de mon intercession, et dans la vision 
béatifique mes prières sont continuelles pour le salut de mes 
dévôts. Que les travaux et les tribulations que t'enverra 
mon très saint Fils ne t'abattent point, afin d'aider tes 
frères et de lui acquérir son propre bien; et au milieu des 
injures que lui font les enfants d'Adam, travaille toi pour 
les compenser en quelque chose par la pureté de ton âme, et 
je veux que cette pureté soit plus comme celle d'un Ange 
que d'une femme terrestre. Combats les bons combats du 
Seigneur contre ses ennemis et en son nom et au mien 
écrase-leur la tête, oppose-toi contre son orgueil et préci
pite-les dans l'abîme; et conseille aux ministres de Jésus.
Christ auxquels tu parleras de faire la même chose avec 
une foi vive par la puissance qu'ils ont, pour défendre les 
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âmes, et ,en elles l'honneur et la gloire du Seigneur; car 
ainsi ils les opprimeraient et les vaincraient par la vertu 
divine. 

NOTES EXPLICATIVES 

a. Que la très sainte Marie ait aussi exercé parfois la 
justice vindicative, François de Mendoze l'enseigne ( en lib. 
I Reg. c. IV, adnot. 12, sect. 1, n. 26.) · 

b. Saint Jérôme assure expressément que le fondateur 
de l'Eglise d 'Ephèse a été l 'Apôtre saint Jean. 

c. T. Part. n. 94. 



OHAPI'l'Rm IV 

La très sainte Marie détruit ,le temple de Diane à Ephèse; 
les Anges la portent ai; ciel empirée, où le Seigneur 

la prépare à entrer en combat avec ,le dragon 
infernal et à le vaincre; ce duel commence 

par des tentations d'orgueil. 

SOMMAIRE. - 431. Excellence d 'Ephèse; oraison de la très sainte Marie.-432. 
Réponse du Seigneur. - 433. Nouve11e oraison et réponse. - 434. Conci
liabule infernal. - 435. Détermination diabolique d'instituer une espèce 
de virginité feinte. - 436. Pratiquée par des femmes. - 437. Tromperies. 
- 438. Les Amazones. - 439. Diane; son premier temple. - 440. Son 
second temple. - 441. Prière de Marie à ce sujet. - 442. Réponse du 
Seigneur. - 443. Les démons sont précipités dans l'abîme. - 444. Ordre 
de ruiner le temple. - 445. f3or. exécution. - 446. Concordance avec le~ 
Actes des Apôtres; troisième temple de Diane. - 447. Vision abstractive de 
la très sainte Marie. - 448. Elle est préparée à une nouvelle lutte avee: 
l'enfer. - 449. Armement spirituel et séraphique de Marie. - 450. Béné
diction de la très sainte Trinité. - 451. Sortie du dragon pour com
battre. - 452. Assaut d'orgueil et victoire de la très sainte Vierge. -
453. Efforts du démon pour abattre les justes. - 454. Arts substils du 
démon pour vicier les bonnes intentions des justes. - 455. Avertisements. 

431. La cité d 'Ephèse, placée dans les confins occiden
taux de l'Asie, est très célèbre dans toutes les histoires, à 
cause de plusieurs grandes choses qui dans les siècles passés 
la rendirent si illustr,e et si fameuse en tout le globe. Mais 
son exoellence et sa grandeur furent surtout d'avoir reçu 
l'auguste Reine du ciel et de la terre pendant quelques mois 
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comme on le dira plus loin. Ce grand privilège la rendit très 
fortunée; car ses autres excellences la rendirent véritable
ment malheur,euse et infâme jusqu'à ce temps, pour avoir 
tenu 1e prince des ténèbres si bien assis sur son trône. Mais 
comme notre grande Souveraine la Mère de la grâce reçut 
] 'hospitalité dans cette cité, et se trouva obligée par ses 
habitants qui l'accueillirent libéralement et lui offrirent 
quelques dons, il était conséquent dans sa très ardente cha
rité, que gardant l'ordre très noble de cette vertu, elle paya 
leur hospitalité par de grands bienfaits, étant devenus ses 
proches et ses bienfaiteurs et non plus des étrang,ers; et 
si elle était très libérale envers tous, avec les habitants 
d 'Ephèse elle devait l'être avec de plus grandes démonstra
tions d de plus grandes faveurs. Sa propre gratitude la 
mut à cette considération, s,e jugeant obligée de faire du 
bien à toute cette république. Elle pria en particulier pour 
ce pays, demandant avec ferveur à son très saint Fils de 
répandre sa bénédiction sur les habitants, et comme pieux 
Père de les éclairer et de les amener à sa vraie foi et à sa 
connaissance. 

432. Elle eut pour réponse du Seigneur que comme Reine 
et Maîtresse de l'Eglise et de tout le monde elle pouvait opé
rer avec puissance tout ce qui serait de sa volonté. Mais 
qu'elle considérât ! 'empêchement qu'avait cette cité pour 
recevoir les dons de la miséricorde· divine; parce qu'avec 
les abominations antiques et présentes des péchés qu'ils 
commettaient, ils ava1ent mis des cadenas aux portes de la 
clémence et ils méritaient la rigueur de la justice qui se 
serait déjà exécutée, contre eux, si le Seigneur n'avait pas 
déterminé que la même Reine viendrait vivre dans cette 
ville, quand les méchancetés de ses habitants étaient arrivées 
à leur comble pour mériter le châtiment, lequel était suspen
du à cause de cette divine Vierge. La très sainte Marie con-
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nut joint à cette réponse que la divine Justice lui donnait 
comme permission et consentement pour détruire cette na
tion idolâtre d 'Ephèse et de ses confins. Le cœur pieux de la 
très-douce Mère s'affligea beaucoup de cette connaissance et 
de cette réponse; mais sa charité presque immense ne s 'inti
mida point, ,et multipliant ses prières elle répliqua au Sei
gneur et lui dit: 

433. "Roi très haut, juste et miséricordieux, je sais bien 
"que la rigueur de votre justic,e s'exécute lorsqu'il n'y a 
"pas lieu à la miséricorde ; et pour cela tout motif que vous 
"trouvez dans votre sagesse vous suffit, quoiqu'il soit petit 
"de la part des pécheurs. Regardez maintenant, mon Sei
" gneur, l'acte de cette ville de m'avoir admise (a) pour y 
"vivre pour votre volonté, et que ses habitants m'ont secou
"rue, et m'ont offert leurs richesses à moi et à votre servi
"teur Jean. Tempérez, mon Dieu, votre rigueur, qu'elle se 
"tourne contre moi, car je souffrirai pour le remède de ces 
"misérables. Et vous, Tout-Puissant qui avez une bonté et 
"une miséricorde infinies pour vaincre le mal par le bien, 
"vous pouvez ôter l'obstacle afin qu'ils profitent de vos bien
" faits et afin que mes yeux ne voient point périr tant d'âmes 
"qui sont les ouvrages de vos mains et le prix de votre 
"sang." Le Seigneur répondit à cPtte prière et dit: "Ma 
"Mère et ma Colombe, je veux que tu connaisses expressé
"ment la cause de ma juste indignation, ,et combien ces 
"hommes pour qui tu pries l'ont méritée. Considère donc et 
"vois." Et ensuite tout ce qui suit fut manifesté à la Reine 
-par une très claire vision. 

434. Elle connut que plusieurs siècles avant l'Incarnation 
-du Verbe dans son sein virginal, parmi 1es nombreux conci
liabules que Lucifer avait faits pour détruire les hommes, il 
-en fit un dans lequel il parla à ses démons et leur dit: "Par 
""'les connaissances que j'ai eues dans le ciel dans mon pre-
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"mier état, et par les prophéties que Dieu a révélées au.'C 
"hommes, et par les faveurs qu'il a manifestées à plusieurs 
"de ses amis, j'ai pu connaître que dans les temps futurs 
"le Très-Haut doit s,e, complaire beaucoup eu ce que les 
"hommes de l'un et de l'autre sexe s'abstiennent de plu
" sieurs vices que je désir,e conserver dans 1e monde; en par
"ticulier des délices charnelles, de la fortune et de sa eu
" pidité, et qu'en cela ils renoncent même à ce qui leur sera 
"permis. Et il leur donnera plusieurs secours afin qu'ils le 
"fassent contre mon désir, ,et qu'ils soient volontairement 
"chastes et pauvres, assujettissant leur volonté propre à 
"celle d'autrui. Et s'ils remportent la victoire contre nous 
"avec ces vertus, ils méritent de grandes récompenses et de 
"grandes faveurs de Dieu, comme je l'ai découvert en quel
" ques-uns qui ont été .chastes, pauvres et obéissants; et mes 
"intentions seront beaucoup frustrées par ces moyens, si 
"nous ne faisons en sorte de remédier à cette perte et de la 
"compenser par toutes les voies possibles à notre astuce. 
"Je considère aussi que si 1e Verbe divin prend chair hu
"maine comme nous l'avons compris, il sera très chaste et 
"très pur, et aussi il enseignera à plusieurs à l'être, non 
"seulement hommes, mais femmes, car quoiqu'elles soient 
"plus faibles, elles ont coutume d'être plus tenaces; et cela 
"serait pour moi d'un plus grand tourment si elles me 
"vainquaient après que j'ai renversé la première femme. 
"Outre cela les écritures des anciens promettent beaucoup 
"quant aux faveurs dont les hommes jouiront en la pré
" sence du Verbe incarné dans leur même nature, laquelle 
"certainement il doit enrichir par sa puissance. 

435. "Pour m'opposer à tout cela, poursuivit Lucifer, je 
"veux votre conseil et votre diligence, et que nous tâchions 
"dès maintenant d'empêcher les hommes d'obtenir tant de 
"biens." La haine et les projets de l'enfer contre la perfec-
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tion évàngélique que les saints ordres religieux professent 
viennent d'aussi loin que cela. Et de la consulte sortit pour 
convention qu'une, grande multitude de démons demeure
raient préparés et prévenus pour être chefs des légions qui 
devaient tenter ceux qui font profession de vivr,e dans la 
chasteté surtout, ils ordonneraient un genre de vierges ap
parentes et menteuses, ou hypocrites et feintes qui avec ce 
faux titre se consacreraient au service de Lucifer et de tous 
ses démons. Avec ce moyen diabolique les ennemis pensè
rent que non seulement ils attireraient ces âmes avec un 
plus grand triomphe, mais aussi qu'ils déprécieraient la vie 
religieuse et chaste qu'ils présumaient que le Verbe Incarné 
et sa Mère enseigneraient dans le monde. Et afin que cette 
fausse religion de l'enfer prévalût davantage, ils détermi
nèrent de la fonder avec l'abondance de tout le temporel et 
toutes les délices de la nature, quoique ce fût d'une façon 
occulte, parce qu'en secret ils consentiraient que l'on y vé
cut liceucieusement sous le nom de la chasteté, dédiée aux 
faux dieux. 

436. Mais ensuite se présenta un autre doute, si cette reli
gion devait être d'hommes ou de femmes. Quelques démons 
voulaient qu'ils fussent tous hommes, parce qu'ils seraient 
plus constants et cette religion serait perpétuelle: à d'autres 
il paraissait que les hommes n'étaient pas si faciles à trom
per que les femmes, car ils discourent avec plus de force de 
raison et ils pouvaient connaître plus tôt l'erreur; et les 
femmes n'avaient pas tant de risque en cela parce qu'elles 
sont d'un jugement faible, facil,es à croire, véhémentes en 
ce qu'elles aiment et apprennent, et plus à propos pour se 
maintenir dans cette erreur. Cette opinion prévalut et Luci
fer l'approuva, quoiqu'il n'exclut pas tout à fait les hommes; 
parce qu'il s'en trouverait qui ,embrasseraient ces faussetés 
pour le crédit qu'ils gagneraient; et surtout s'il les aidait à 



70 III. L1v. VIII. CHAP. IV. N° 437 

ses fictions ,et à ses embuches, pour ne point déchoir de la 
vaine estime des autres hommes, qu'avec eux le même Luci
fer gagnerait par son astuce, pour conserver longtemps 
dans l'hypocrisie et les feintes ceux qui s'assujettiraient à 
son service. 

437. Avec ce conseil infernal les démons déterminèrent 
de faire une religion ou congrégation de vierges feintes et 
menteuses parce que le même Lucifer leur dit: "Quoiqu'il 
me serait bien agréable d'avoir des vierges consacrées et 
dédiées à mon culte et à ma révérence, comme Dieu veut les 
avoir, néanmoins la chasteté ,et la pureté du corps en cette 
vertu m'offense tant que je ne peux la souffrir, bien qu'elle 
soit dédiée à ma grandeur. Et ainsi nous devons tâcher de 
faire en sorte que ces vierges soient l'objet de nos turpi
tudes. Et si quelqu'un·e veut être chaste dans le corps, nous 
la remplirons de pensées et de désirs immondes dans l'inté
rieur, de sorte qu'en vérité aucune ne soit chaste, lors même 
que par un vain orgueil elle voudrait se contenir, et toute 
impure qu'elle sera dans les pensées, nous tâcherons de la 
conserver dans la vaine gloire de la virginité." 

438. Pour donner principe à cette fausse religion les dé
mons coururent par toutes les nations du globe et il leur 
parut que certaines femmes appelées amazones étaient plus 
à propos pour exécuter en elles leur pensée diabolique. Ces 
amazones étaient descendues de Scythie en Asie où elles 
vivaient (b ). Elles étaient belliqueuses, surpassant par l'ar
rogance et l'orgueil la fragilité de leur sexe. Elles s'étaient 
emparées de grandes provinces par la force des armes, elles 
tenaient spécialement leur cour à Ephèse, et pendant long
temps elles s'étaient gouvernées elles-mêmes, dédaignant de 
s'assujettir aux hommes et d·e vivre ,en leur compagnie, ce 
qu'elles appelaient avec une superbe présomptueuse un es
clavage ou une servitude. Et parce que les histoir,es parlent 
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beaucoup de ces matières, quoique avec grande variété, je ne 
m'arrête point à en traiter. Il suffit à mon sujet de dire que 
comme ces amazones étaient superbes, ambitieuses de vain 
honneur et qu'elles abhorraient les hommes, Lucifer trouva 
en elles une bonne disposition pour les tromper avec le faux 
prétext,e de .la chasteté. Il leur mit dans la tête à plusieurs 
d'entre elles que par ce moyen elles seraient très célébrées et 
vénérées dans le monde; qu'elles seraient fameuses et admi
rables auprès des hommes; et que quelqu'une pouvait arri
ver à obtenir la dignité et la vénération de déesse. Plusieurs 
amazones se réunirent avec l'ambition démesurée de cet 
honneur mondain, filles véritablement folles et menteuses, 
qui donnèrent principe à la fausse religion de vierges, vi
vant en congrégation dans la ville cl 'Ephèse, où .elle eut son 
origine. 

439. Tous les démons y contribuant, le nombre de ces 
vierges plus que folles s'accrut beaucoup en peu de temps. 
Parmi celles-ci il y en ,eut une plus célèbre et plus distinguée 
par sa beauté, sa noblesse, son esprit, sa chasteté et d'autres 
grâces qui la rendirent plus fameuse et plus admirable, et 
elles 'appelait Diane. Et à cause de la vénération qu'on avait 
pour elle et de la multitude des compagnes qu'elle avait, on 
commença le mémorable temple d'Ephèse que 1e monde re
garda comme une de ses merveilles. Ce temple tarda plu
sieurs siècles à se bâtir; néanmoins comme Diane gagna au
près de la gentilité aveugle le nom et la vénération de déesse, 
ce riche et somptueux édifice lui fut dédié et on l'appela le 
temple de Diane, à l'imitation duquel en furent fabriqués 
plusieurs autres en divers endroits sous le même titre. 
Pour célébrer cette fausse vierge Diane lorsqu'elle vivait à 
Ephèse, le démon communiquait avec eUe et la remplissait 
d'illusions diaboliques; et souvent il la vêtait de fausses 
splendeurs et lui manifestait des secrets afin qu'elle les pro-
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nostiqnât; et il lui enseigna quelques ·cérémonies de culte 
semblables à celles dont le peuple de Dieu usait: afin qu'avec 
ces cérémonices elle et tous vénérassent le démon. Et les 
autres vicerges la vénéraient comme une. déesse, et les autres 
gentils firent la même chose, aussi aveugles que prodigues à 
donner la divinité à tout ce qu'ils trouvaient admirables. 

440 Lorsque les royaumes circonvoisins entrèrent pour 
gouverner à Ephèse, les amazones ayant été vaincues, in
spirés par cette tromperie diabolique, ils conservèr,ent ce 
temple comme une chose divine et sacrée ( c) y continuant ce 
collège de vierges folles. Et quoique un homme du com
mun (cl) brulât ce temple, la ville et le royaume le rebâ
tirent, les femmes y contribuant beaucoup. Cela se passait 
environ trois cents ans avant la rédemption du genre lm
main; ainsi ce n'était pas le premier temple qui existait 
quand la très sainte Marie était à Ephèse, mais le second, 
réédifié dans le temps que je dis; et les vierges y vivaient en 
différents appartements. Mais comme clans le temps de l 'In
carnation et de la mort de Jésus-Christ, l'idolâtrie était si 
assise dans le monde, non seulement ces femmes ne s'étaient 
point améliorées dans leurs mœurs, mais elles avaient -empi
ré; et presque toutes avaient des rapports abominables avec 
les démons. Elles commettaient d 'autr-es péchés très hor
ribles, et elles trompaient le monde avec des embûches et des 
prophéties, par lesquelles Lucifer leur avait ôté le sens aux 
nns et aux autres. 

441. La très sainte Marie vit tout cela près d'elle à 
Ephèse avec une si vive douleur de son très chaste cœur 
qu'elle en eût été blessée à mort si le mi'me Seigneur ne l'eût 
conservée Mais ayant vu que Lucifer avait pour chaire et 
pour siège de méchanceté l'idole de Diane, elle se prosterna 
en terre devant son très saint Fils ,et lui dit: "Seigneur 
"et Dieu très haut, digne de toute révérence et de toute 
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'.'louange, il est juste que ces abominations qui ont duré tant 
"de siècles aient un terme et un remède. Mon cœur ne peut 
"souffrir que le culte de la véritable Divinité que vous seul 
"méritez comme Dieu infini, soit donné à une femme malheu
"reuse et abominable, ni non plus que le nom de la chasteté 
"soit profané et dédié aux démons. Votrn bonté infinie me 
"fit guide •et mère des vierges, qui vous sont si agréables, 
"comme étant la portion très noble de votre Eglis,e et le 
"fruit le plus estimable de votre rédemption. Le titre de la 
"chasteté doit vous dèmeurer consacré dans les âmes qui 
'' seront mes filles; dès aujourd'hui je ne puis consentir à ce 
"qu'il soit donné faussement aux adultères. Je me plains de 
"Lucifer et de l'enfer pour l'audace d'avoir usurpé injus
" tement ce droit. Je vous prie, mon Fils, de le châtier par la 
"peine qu'il aura en rachetant ces âmes de cette tyrannie et 
"de les faire tonte sortir de son esclavage àfin qn 'elles 
"jouissent de la liberté de la foi et de la lumière véritable." 

442. Le Seigneur lui répondit: '' Ma Mère, j'admets votre 
"demande, parce qu'il est juste que la vertu de chasteté ne 
'' soit point dédiée à mes ennemis quoique ce ne soit que de 
"nom, pnisque cette vertu est si ennoblie en vous et elle est 
'' si agréable pour moi. Mais plusî,eurs de ces fausses vierges 
"sont rejetées et réprouvées pour leurs abominations et 
''leur opiniâtreté et elles ne seront point toutes ramenées au 
"chemin de la vie éternelle. Quelques-unes seulement en pe
" tit nombre admettront de cœur la foi qui leur sera ensei
" gnée." Da·ns cette occasion saint Jean arriva à l'oratoire 
de la très sainte Marie, quoiqu'il ne connût point alors le 
mystère auquel s'occupait la grande Reine du ciel, ni la pré
sence de son Fils N otr,e-Seigneur. Mais la véritable Mère 
des humbles voulut joindre ses propres prières avec celles 
du disciple bien-aimé et elle demanda secrètement au Sei
gneur permission de lui parler, et elle dit de cette manière: 



74 III. LIV. VIII. CHAP. IV. N' 443 

"Jean, mon fils, mon cœur est aflligé d'avoir connu les pé
" chés graves qui se commettent contre le Très-Haut daris 
"ce temple de Diane, et mon âme désire qu'il ait désormais 
"un terme et un remède." Le saint Apôtre lui répondit: 
"Madame, j'ai vu quelque chose de ce qui se passe da·ns ce 
"lieu abominable et je ne peux me contenir dans la douleur 
'' et les larmes de voir que le démon y soit vénéré avec le 
"culte qui est dû à Dieu seul, et personne ne peut arrêter 
"tant de maux si vous, ma Mère, ne le prenez pour votre 
''compte·.'' 

443. La très sainte Marie ordonna à! 'Apôtre del 'accom
pagner dans l'oraison demandant au Seigneur de remédier 
à cette perte. Saint Jean s'en alla à sa retraite, la Reine 
demeurant dans la sienne avec notre Sauveur Jésus-Christ. 
Et prosternée de nouv,eE1u en terre en présence du Seigneur, 
répandant d'abondantes larmes, elle revint à son oraison et 
à ses prières, presque agonisante de douleur; mais son très 
saint Fils s'inclinant pour la conforter et la consoler répon
dit à ses prières et à ses désirs disant: "Ma Mèr,e et ma co
" lombe, que ce que vous demandez se fass,e, sans 1 etard; or
" donnez et commandez comme puissante Maîtresse tout ce 
"que votre cœur désire." A cette ,expression du bon plaisir 
de Dieu l'affection de la très sainte .Marie s'enflamma clans 
le 7.èle del 'honneur de la Divinité et avec un empire de Reine 
elLe commanda à tous les démons qui étaient clans le temple 
de Diane de descendre aussitôt dans l'abîme et de quitter ce 
lieu qu'ils avaient possédé pendant tant d'années. Il y en 
avait là plusieurs légions qui trompaient le monde par des 
superstitions et qui profanaient ces âmes, mais en moins 
cl 'un clin cl 'œil ils tombèrent tous dans ! 'enfer, par la force 
des paroles de la très sainte Marie: La terreur avec laquelle 
elle les écrasa fut de telle sorte qu'en mouvant ses lèvres 
virginales pour la prêmière parole ils n'attendirent point 
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pour entendre la seconde, parce que déjà ils étaient dans 
l'enfer, leur promptitude naturelle leur paraissant lente 
pour s'éloigner de la Mère du Tout-Puissant. 

444. Ils ne purent point se détacher des profondes ca
vernes, jusqu'à ce qu'il leur ,en fût donné permission, comme 
je le dirai ensuite, pour sortir avec le grand dragon à la ba
taille qu'ils eurent avec la Reine du ciel; au contraire, ils 
cherchaient dans l'enfer les postes les plus éloignés d'où 
elle était sur la terre. J'avertis cependant qu'avec ces 
triomphes la très sainte Marie vainquait de telle manière le 
démon, qu'il ne pouvait rev,enir au même poste où juridic
tion dont elle le dépossédait; mais comme cette hydre infer
nale était et est si vénéneuse, quoiqu'elle lui coupât une 
tête il lui en renaissait d'autres, parce qu'il revenait à ses 
méchancetés avec de nouveaux plans et de nouvelles indus
tries contre Dieu et son J<Jglise. La grande Reine de l 'uni
vers continuant cette victoire avec le même consentement 
de notre Sauveur Jésus-Christ, commanda ensuite à l'un de 
ses Anges d'aller au tempLe, de Diane et de le ruiner tout à 
fait sans y laisser pierre sur pierre, et de ne sauver que neuf 
femmes qu'elle lui signalait parmi celles qui vivaient là, et 
que toutes les autres restassent là mortes ,et ensevelies dans 
la rnine de l'édifice parce qu 'eUes étaient réprouvées, qu<' 
leurs âmes descendissent avec les démons qu'elles adoraient 
et à qui elles obéissaient et qu'dles fussent ensevelies dans 
l'enfer avant qu'elles commissent un plus grand nombre de 
péchés. 

445. L'Ange du Seigneur exécuta le commandement de 
sa Reine et sa Maîtresse et en très peu de temps il renversa 
le fameux et riche temple de Diane à la construction duquel 
on avait travaillé pendant plusieurs siècles; et à ! 'étonne
ment et à l'épouvante des habitants d 'Ephèse il parut aussi
tôt détruit et ruiné. Il réserva les neuf femmes que lui avait 
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signalées la très sainte Marie et comme notre Sauveur J·ésus
Christ l'avait disposé, parce que celle,s-là seules se conver
tirent à la foi comme je le dirai ensuite. Toutes les autres 
périrent dans les ruines sans qu'il demeurât souvenir 
d'elles. Et quoique les citoyens d'Ephèse firent des inquisi
tions de celui qui avait commis ce délit, ils ne purent rien 
découvrir comme ils l'avaient fait clans l 'incenclie du pre
mier temple, où le malfaiteur s'était manifesté pour l 'am
bition de la renommée. L'Evanœéliste saint Jean prit de 
cet événement l'occasion de prêcher avec plus de force la 
vérité divine et de tirer les Ephésiens de la tromperie €t de 
] 'erreur clans laquelle le démon les tenait. Aussitôt le même 
Evangéliste et la Reine du ciel rendirent grâces et louang;;s 
au Très-Haut pour ce triomphe qu'ils avaient remporté sur 
Lucifer et l 'idôlatrie. · 

446. Mais il· est nécessaire de donner ici un avertisse
ment, afin que celui qui lira ces choses ne les confondent 
point avec ce qni est rapporté du temple de Diane dans le 
chapitre XIX ' des Actes des Apôtres. Car saint Luc dit 
qn 'il y avait un temple à Ephèse quand saint Paul y alla 
quelques années après pour prêcher clm1S cette ville. L'Evan
géliste rapporte que Démétrius ', grand artiste cl 'Ephèse qui 
fabriquait des statues cl 'argent de la déesse Diane, conspira 
avec cl 'autres ouvriers de son art contre saint Paul; parce 
que l 'Apôtre prêchait dans toute l'Asie que ce qui était fa
briqué par les mains des hommes n'étaient point des dieux. 
Démétrins persuada à ses compagnons que non seulement 
saint Paul leur ôterait le gain de leur art mais que le temple 
de la grande Diane, si vénérée en Asie et dans tout le globe 
Yiendrait à tomber en grand mépris. Avec cette conspira-

1. Actes, XIX, 17. 

2. Ibid., 28. Grande eet la Diane cles Ephésiens! 
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tion les artisans se troublèrent, et toute la cité avec eux se 
mirent à jeter des cris et à dire,: grande est la Diane des 
Ephésiens; et il arriva tout le reste que saint Luc dit dans. 
ce chapitre. Et afin que l'on comprenne que cela ne contre
dit point ce que j'ai déjà écrit, j'ajoute, que ce temple dont 
parle saint Luc fut un autre moins somptueux et plus ordi
naire que les Ephésiens réédifièr,ent après que la très sainte 
Marie fut retournée à Jérusalem. Et lorsque saint Paul ar
riva pour prêcher il était déjà rebâti. Et de ce que le texte 
rle saint Luc rapporte, on infère combien l'idôlâtrie ,et le 
faux culte de Diane étaient invétérés dans les Ephésiens et 
dans toute l'Asie, tant parce que leurs ancêtres avaient vécu 
plusieurs siècles dans cette erreur, que parce que la ville 
était devenue illustre ,et fameuse dans le monde avec cette 
vénération et ces temples de Diane. Et les habitants entraî
nés par cette tromperie et cette vanité semblaient ne pou
voir vivre sans leur déesse et sans lui faire des temples dans 
la ville comme chef et origine de cette superstition que les 
autres royaumes avaient imitée avec émulation. L'ignorance 
de la Divinité véritable était si puissante dans les Gentils, 
qu'il fallut plusieurs Apôtres et plusieurs années pour leur 
faire connaître le vrai D,eu, et pour arracher l'ivraie de 
) 'idolâtrie surtout chez les Romains et les Grecs qui se ré
putaient les plus sages et les plus policées parmi les na
tions du monde. 

447. Le temple de Diane, étant détruit, la très sainte Ma
rie demeura avec de grands désirs de travailler pour l'exal
tation du nom de ,Jésus-Christ et pour l'amplification de la 
sainte Eglise, afin que le triomphe qu'elle avait remporté 
sur les ennemis lui profitât. Multipliant pour cela les orai
sons et les prières, il arriva que les saints Anges se manifes
tèrent à elle en forme visible et. lui dirent: "Notre Reine et 
"notre Maîtresse, le grand Dieu des armées célestes corn-
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"mande que nous vous portions à son ciel ,et à son trône 
"royal où il vous appelle.': La très sainte Marie répondit: 
"Voici la servante du Seigneur, que sa très sainte volonté 
"se fasse en moi.'' Aussitôt les Anges la reçurent dans un 
trône de lumière, comme je l'ai dit d'autres fois ( e), et ils 
la portèrent au ciel empirée en présence de la très sainte 
'l'rinité. Elle ne lui fut pas manifestée en cette occasion par 
vision intuitiv,e mais par vision abstractive. Elle se pros
terna devant le trône Souverain et elle adora l 'Etre Im
muable de Dieu av,ec une humilité profonde et avec révé
rence. Ensuite le Père Eternel lui parla et lui dit: "Ma fille 
".et ma très douce Colombe, tes désirs enflammés et tes cla
" meurs pour l'exaltation de mon saint nom sont arrivées à 
"mes oreil1es, et tes prièNs pour l'Eglise sont acceptables à 
"mes yeux, et elles m'obligent à user de miséricorde et de 
"clémence et en retour de ton amour je veux de nouveau te 
"donner ma puissance, afin qu'avec elle tu défendes mon 
"honneur et ma gloire, que tu triomphes de mes ennemis et 
"de leur antique orgueil, que tu les humilies, que tu leur 
"écras,es la tête, que par tes victoires tu protèges mon 
"Eglise et que tu acquières de nouv,eaux bienfaits et de 
"nouveaux dons pour ses enfants les fidèles et tes frères." 

448. La très sainte Marie répondit: "Voici, Seigneur, la 
"moindre des créatures prêtes à tout ce qui sera de votre 
"bon plaisir pour l'exaltation de votre nom ineffabLe et 
"pour votre plus grande gloire; que votre divine volonté se 
"fasse en moi.'' Le Père Eternel ajouta et dit: "Que tous 
"mes courtisans du ciel entendent que je nomme Marie pour 
'' Capitaine et Chef de tous mes escadrons et Triomphatrice 
"de tous mes ennemis, afin qu'elle les renverse glorieus.e
"ment.'' Les deux personnes divines, le Fils et l'Esprit
Saint, et tous les bienheureux avec les Anges répondirent: 
"Que votre volonté sainte se fasse, Seigneur, dans les cieux 
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"et sur la terre!" Le Seigneur commanda aussi aux dix
huit autres Séraphins des plus élevés de préparer et d'orner 
leur Reine pour le combat contre le dragon infernal. Ce qui 
est écrit dans le livre de la Sagesse s'accomplit mystérieu
sement en cette occasion. Le Seigneur armera la créature ' 
pour le venger de ses ,ennemis; et le reste qui est dit là. 
Parce que vinrent d'abord six Séraphins qui armèrent la. 
très sainte Marie d'un genre de lumière comme une armure 
impénétrable qui manifestait aux Saints la sainteté et la jus
tice de leur Reine si invincible et si impénétrable pour les 
démons qu'elle s'assimilait à la force de Dieu même d'une 
manière ineffable. Et par cette merveille ces Séraphins et 
les Saints, rendirent des actions de grâces au Tout-Puissant. 

449. Six des douze Séraphins vinrent ensuite et obéissant 
au commandement du Seigneur ils donnèrent une illumi
nation nouvelle à la grande Reine. Ce fut comme un genre 
de splendeur de la Divinité qu'ils mirent dans son visage 
virginal, avec laquelle les démons ne pouvaient la regarder. 
Et en vertu de ce bienfait, quoique ces ennemis s 'appro
chassent pour la tenter comme nous le verrons, ils ne purent 
jamais regarder sa face divinisée, et le Seigneur ne voulut 
pas y consentir par sa grande faveur. Après ceux-ci vinrent 
les six derniers Séraphins, le Seigneur leur commandant de 
donner des armes offensives à ce!J.e qui avait entrepris de 
défendre la Divinité et son honneur. En complément de cet 
ordre, les Anges mirent en toutes les puissances de la très 
sainte Marie d'autres qualités nouvelles et une vertu divine 
qui corr,espondait à tous les dons dont le Très-Haut l'avait 
ornée. Après ce bienfait, il fut accordé une douce puissance 
à l'auguste Souveraine de manière que par sa volonté elle 
pût empêcher, retenir et attacher jusqu'aux plus intimes 

3. Sagesse, V, 18. 
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pensées et efforts de tous les démons; parce que tous demeu
rèrent sujets à la volonté et à l'ordre de la très sainte Marie 
pour ne pouvoir contrevenir à ce qu'elle commanderait; et 
elle use souvent de cette puissance pour le bien des fidèles 
et de ses dévôts. Les trois divines Personnes confirmèrent 
chacune séparément cet ornement et ce qu'il signifiait, dé
clarant la participation qui lui était donnée des attributs 
divins qui lui était appropriée par chaque personne, afin 
qu'avec ces attributs elle revînt dans l'Eglise pour y rem
porter des triomphes sur les· ennemis du Seigneur. 

450. Les trois divines Personnes donnèrent leur bénédic
tion à la très sainte Marie en la congédiant et la grande 
Reine les adora avec nue révérence très sublime. Puis les 
Anges la ramenèrent à son oratoir,e dans l'admiration des 
œuvres du 'l'rès-Haut · et ils disaient: '' Qui est celle-ci qui 
'' est si déifiée, si riche et si prospèl'e, qui du plus haut des 
"cieux descend dans le monde pour défendre la gloire de 
"Dieu 1 Comme elle est belle et ornée pour combattre les 
"combats du Seigneur! 0 Reine et Maîtresse- très éminente, 
'' avancez et prospérez' avec votre beauté, procédez et régnez 
"sur toutes les créatures, et que toutes louent et exaltent 
"le Seigneur; parce qu'il s'est montré très libéral et très 
''puissant à vous combler de bi,mfaits et de faveurs. Saint', 
"Saint, Saint, est le Dieu Sabaoth, des armées célestes, et 
"en vous toutes les générations des hommes le béniront." 
En arrivant à l'oratoire la très sainte Marie s'humilia et 
rendit d'humbles_ actions de grâces au Tout-Puissant, pros
ternée dans la poussièr,e comme elle avait coutume de faire 
après ces bienfaits. 

4. Dans votre dignité et votre bonté, tendez votre arc, marchez avec succès et 
régnez pour la vérité, la douceur et la justice; et votre droite vous conduira 
admrablement. Ps. XLIV, 5. 

5. Isaïe, VI, 3. 
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451. La' très prudente Marie fut pendant quelque temps 
à conférer avec.elle-même se préparant pour la lutte qu'elle 
attendait avec les démons. Et étant encore dans cette consi
dération elle vit ·sortir de de,ssous terre, comme de l'abîme, 
un dragon roux et épouvantable avec sept têtes, émettant 
par chacune de la fumée et du feu avec une indignation et 
une fureur extrêmes plusieurs autres démons le suivant 
dans la même forme. Cette vision fut si horrible qu'aucun 
antr.e vivant n'aurait pu la supporter sans perdre la vie; et 
il fallait qu,e la très sainte Marie fût prévenue et qu 'e11e fût 
aussi invincible pour accepter le combat av,ec ces bêtes in
fernales et sanglantes. Ils se dirigèrent tous où était la 
grande Reine, et avec une indignation furieuse et des hur
lements ils la menaçaient et disaient: Allons, allons détruire 
celle-ci notre ennemie; nous avons licence du Tout-Puis
sant pour la tenter ,et lui faire la guerre; achevons cette fois 
av,ec elle, vengeons les dommages qu'elle nous a toujours 
faits; de nous avoir précipités du temple de notre Diane et 
de l'avoir détruit. Détruisons-la aussi elle; elle est femme 
et pure créature ,et nous sommes des ,esprits sages, astu
cieux et prudents; et il n'y a rien à craindre avec une créa
ture terrestre. 

452. Toute cette armée àe dragons infernam: avec son 
chef Lucifer se présenta devant l'invincible Reine, la pro
voquant pour la bataille. Et comme le plus grand venin de 
ce serpent est l'orgueil, par où il introduit d'ordinaire 
d'autres vices avec le·squels il renverse d'innombrables 
âmes, il lui sembla bon de commencer par ce, vice le colorant 
conformément à l'état de sainteté qu'il imaginait dans la 
très sainte Marie, · Pour cela le dragon et ·ses ministres se 
transformèrent en anges de lumière et en cette forme ils se 
manifestèrent à elle, pensant qu'elle ne les avait point vus 
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ni connus en ce1le de démons et de dragons qui leur était 
propre et légitime. Ils commencèrent par des louanges et 
des adulations disant: "Tu es puissante, Mari,e, grande, et 
"vaillante entre les femmes; tout le monde t'honore ,et te 
"célèbre pour les vertus grandioses qu'il connaît ,en toi et 
"pour les merveilles prodigieuses que tu opères ,et exécutes 
"avec elles: tu es digne de cette gloire puisque personne ne 
"s'égale à toi en sainteté; nous la connaissons plus que tous 
'' et pour cela nous le confessons et te chantons le gala de 
'' tes prodiges.'' En même temps que Lucifer disait ces· vé
rités feintes il tâchait d'envoyer dans l'imagination de 
l'humble Reine de fortes pensées d'orgueil et de présomp
tion. Mais au lieu d,e l'incliner ou de la mouvoir à quelque 
délectation ou conse~tement, ce furent de vives flèches de 
douleur qui transpercèrent son cœur très candide et véri
table. Tous les tourments des martyrs ne lui eussent pas 
été si sensibles que ces adulations diaboliques. Et pour les 
confondre elle fit aussi des actes d'humilité s'anéantissant 
d'une manière si admirable ,et si puissante que l'enfer ne 
put le souffrir ni s'arrêter davantage en sa présence ; parce 
que le S.eigneur ordonna que Lucifer et ses démons le con
nussent et le sentissent. Ils s'enfuirent tous jetant des hur
lements formidables et disant: "Allons à l'abîme, car ce 
"lieu èonfus nous tourmente moins que.l'humilité invincible 
''de cette femme." Ils la laissèrent pour lors, ,et la très 
prudente Souveraine rendit grâces au Tout-Puissant pour 
le bienfait de cette premièrè victoire. 

Doctrine que me donna l'ai,guste Reine et Maîtresse du ciel. 

453. Ma fi!Le, il y a da'ns l'orgueil du démon, autant qu'il 
est en lui, un désir que lui-même connaît être impossible. 
C'est que comme les justes et les saints servent Dieu et lui 
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obéissent, il voudrait qu'ils le servissent et lui obéissent, 
pour être en celà semblable à Dieu, Mais il ne lui est pas 
possible d'obtenir cette affection, parce qu'elle contient en 
soi une implication et une répugnance; puisque l 'essencè de 
la sainteté consiste en cè que la créature s'ajuste à là règle 
de la volonté divine', aimant Dieu au-dessus de toutes les 
choses sous son obéissance: et le péché consiste à le séparer 
de ootte règle aimant autre chose et obéissant an démon. 
Mais l'honnêteté de la vertu est si conforme à la raison que 
l'ennemi lui-même ne peut le nier. Pour cela il voudrait s'il 
était possible renverser les bons, envieux ,et enragé qu'il 
est de ne pouvoir s'en servir, et désireux que Dieu n 'ob
tienne pas la gloire qu'il a dans ses saints, et que le démon 
lui-même ne peut obtenir. C'est pourquoi il fait tant d 'ef
forts pour renverser à ses pieds quelque cèdre du Liban 
élevé en sainteté, et pour faire en sorte que ceux qui ont été 
serviteurs du Très-Haut descendent à être ses .esclav,es; il 
emploie en cela tôute son étude, sa sagacité et sa vigilance, 
Il voudrait de même que qmilques vertus morales lui fussent 
dédiées, quand ce ne serait que de nom, comme le font les 
hypocrites et comme le faisaient les vierges de Diane. Avec 
cela il lui semble avoir part de quelque manière en ce que 
Dieu veut et aime, et qu'il souille et pervertit la matière des 
vertus dans lesquèlles le Seigneur se complaît afin dé com
muniquer par elles sa pureté aux âmes. 

454. Sache, ma fille, que sans une faveur spéciale dti Très 
Haut les âmes ne peuvent connaître les détours, les machi
nations et les filets si nombreux dont cet ennemi s'arme 
pour renverser les justes, et beaucoup moins lés vaincre, ni 
échapper à tant de pièges et de trahisons. Pour obtenir cètte 
protection du Seigneur, sa Majesté veut que la créature dé 
son côté ne soit point négligente ni ne sé fie à elle-même, ni 
ne èesse de la demander èt de la désirer; parce que sans 
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doute par elle-même elle ne peut rien et elle périra aussitôt. 
Ce qui oblige beaucoup la clémence divine est la ferveur du 
cœur, la prompte dévotion dans 1es choses divines et sur
tout l'humilité et·l'obéissance persévérante qui aident à la 
stabilité et à la force en résistant à l'ennemi. Je veux que tu 
sois avertie, non pour te désoler, mais afin que tu sois pru
dente et sur tes gardes, qu'il y a peu de bonnes œuvres 
faites · par les justes où ce serpent ne répande quelque 
partie de son venin pour les infecter. Parce que d'ordinair,e 
il tâche av,ec une souveraine subtilité de mouvoir quelqÙe 
passion ou inclination terrestre qui presque secrètement 
attir,e ou fait trébucher en quelque chose l'intention de la. 
créature, afin qu'elle n'opère point purement pour Dieu et 
pour la fin légitime de la vertu; ,et avec quelque autre affec
tion elle se vicie en .tout ou en partie. Et comme cette ivraie 
est mêlée avec le froment i]·est difficile de la connaître dans· 
les commencements, si l,e,s âmes ne se dépouillent point de 
toute affection terrestre et si e11es n'examinent leurs œuvres 
à la lumière divine. 

455. Tiens-toi bien avertie, ma fîlle, de ce danger et de la. 
vigilance que le démon a contre toi, plus grande que contre 
les autres âmes. Que celles que tu as contre lui ne soit pas 
moindre; ne te fie pas seulement à la couleur de la bonne 
intention dans tes œuvr,es, car quoiqu'elle doive toujours 
être bonne et droite, néanmoins elle ne suffit pas toute seule, 
et la créature ne la connaît pas toujours. Souvent le démon 
trompe sous le voile de la bonne intention, proposant à 
l'âme quelque bonne fîn apparente ·et très éloignée, pour lui 
introduire quelqu., danger prochain; et il arrive que tom
bant ensuite dans le péril, elle n'obtient jamais la bonne fin 
qu'avec tromperie il lui avait fait ,espérer.· D'autres fois 
avec la bonne intention il ne lui laisse pas examiner cer
taines circonstances, avec lesquelles l 'œuvre se fait sans 
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prudence et avec quelque vice. D'autres fois, sous une in
tention qui paraît bonne, se cachent les inclinations ,et les 
passions terrestres; qui entraînent &ecrètement le meilleur 
du cœur. Pour cela au milieu de tant de périls le remède est 
que tu examines tes œuvres à la lumière que le Seigneur 
répand dans le suprême de ton âme avec laquelle tu com
prendras comment tu dois séparer ' ce qui est vil de ce qui 
est précieux, le mensonge de la vérité, l'amertume de la 
douceur et les passions de la raison. Ainsi la lumière divine 
qui est en -toi ne sera pas mêlée de ténèbres; ton œil serà 
simple' et il purifiera tout le corps de t,es actions et tu seras 
en tout et pour tout agréable à ton Seigneur et à moi . 

. 6. Jérémit:::, XV, 19. 

7. La lampe de ton corps est ton œil. Si ton œil est simple, tout ton corps 
ser.a lumineux. Matt., VI, 22. 



NOTES EXPLICATIVES . 

a. Que Dieu se contente de trouver quelque motif, même 
léger, pour suspendre les effets de sa justice, on en trouve 
une preuve bien claire dans le livre de Jonas au chapitre 
IV, 4-11. .. "Tu t'af11iges pour un lierre pour lequel tu n'as 
pas pris de peine et que tu n'as pas fait croître; qui en une 
nuit est né et en une nuit a péri. Et moi je ne pardonnerais 
pas à Ninive la grande cité dans laquene se trouve plus de 
cent vingt mille hommes qui ne savent pas quelle différence 
il y a entre leur J].roite et leur gauche et où vivent des ani
maux en grand nombre." 

b. Les anciens tinrent comme vraiment historique l 'exis
tence des Amazones. Jules César en parlait dans le Sénat à 
Rome comme d'une chose historique et reconnue communé
ment pour te11e·, en appelant à l'héroïsme de ces femmes 
pour servir d 'e:x;emple et de stimulant aux Romains. 

c. Serse qui abattait tous les temples qu'il rencontrait 
épargna le temple de Diane d'Ephèse (Solin. Reb. mir. c. 
53). 

d. On sait que cet homme était appelé Erostrate, et l 'in
cendie arriva le jour même de la naissance d'Alexandre-le
Grand, 356 ans avant l'ère vulgaire. Les historiens ajou
tent q110 les femmes contribuèrent à la réédification de ce 
temple, donnant jusqu'à leurs joyaux. (Oie. de Nat. Deor. 
1. 2. c. 27. Plutarc. in Alex., t. I. - Solin. c. 40, etc. 

e. Supra, 399. 



CHAPITRE V 

La très sainte Marie revient d'Ephèse à Jérusalem, appelée 
par l'apôtre saint Pierre; on continue le combat avec 

les démons; elle subit une grande tempête sur la 
mer; et l 'vn déclare d'autres secrets qui 

arrivèrent en ce voyage. 

SoMMAire. - 456. Difficulté au .sujet de la circoncision. - 457. Saint Pierre 
est appelé à Jérusalem. - 458. Comment il écrit à la très sainte Vierge. 
- 459 Noms attribués à la très sainte Vierge. - 460 .Son humilité et 
son obéissance. 461. Communauté de femmes établie par elle à Ephèse. -
462. Avis que la très sainte Marie laissa à ses disciples. - 463. Qualité 
de la supérieure de cette communauté. - 464. Adieux de la très sainte 
Vierge et persévérance de ses soixante-quatorze disciples. - 465. Temps 
que la très sainte Vierge et saint Jean demeurèrent à Ephèse. - 466. 
Tempête suscitée sur la mer. - 467. Tribulation des marins. - 468! Tran
quillité de Marie. - 469. Tribulation de saint Jean. - 470. Menaces des 
démons méprisés par la très sainte Vierge. - 471. Elle commande à la 
mer. - 472. Le combat de l'enfer- continue après qu'elle eût mis pied à 
terre. - 473. Pourquoi la très sainte Marie n'ouvrit point la lettre de 
saint Pierre sans la volonté de saint Jean. - 474. Combien l'obéissance 
est nécessaire. - 475. Péril de celui qui néglige les péchés véniels. -476. 
Illusion de celui qui cherche des dispenses. -.477. Mode spécial d'obéis
sance pour la disciple. - 478. Condition à laquelle la très sainte Marie 
accepta la supériorité du couvent d'A_gréda. - 479. Erreur des mauvais 
obéissants d'inculper le supérieur quand il leur arriv.e quelque chose de 
fâcheux dans 1 'exécution de l'obéissance. 

456. La primitive Eglise de Jérusalem recouvra un peu 
de calme et de tranquillité pour qmilque temps par le juste 
châtiment et la condamnation du malheureux Hérode, la 
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Reine de l'univers méritant et acquérant le tout par s,es 
prières, ses œuvres et ses sollicitudes de Mère. En ce temps 
saint Barnabé et saint Paul prêchaient avec un fruit admi
rable dans les villes de l'Asie Mineure, Antioche, Lystre, 
Perge et plusieurs autres comm,:, le rapporte saint Luc dans 
les chapitres XIII et XIV des Actes des Apôtres avec les 
merveilles et les prodiges que saint Paul faisait dans ces 
cités et ces provinces. Lorsque l'apôtre saint Pierre fut 
délivré de la prison, il s'enfuit de Jérusalem et se retira du 
côté de l'Asie pour sortir de la juridiction d 'Hérode afin 
d'assister de là les nouveaux fidèles qui se convertissaient 
en Asie et ceux qui étaient en Pal,:,stine. Ils le reconnais
saient tous et lui obéissaient comme Vicaire de Jésus-Christ 
et chef de l'Eglise, certains que tout ce que saint Pierre 
ordonnait sur la terr,:, était confirmé dans le ciel. Avec cette 
fermeté de la foi ils accouraient à lui comme au Pontife 
suprême, dans les doutes et les questions qui se présen
taient. Et entre autres ils lui donnèr,ent avis des difficultés 
que certains J nifs excitèrent à saint Paul et ' à saint Bar
nabé, tant à Antioche qu'à Jérusalem sur l'observan0e de 
la circoncision et de la loi de Moïse, comme je l,:, dirai plus 
loin et comme le rapporte saint Luc dans le chapitre XV des 
Actes des Apôtres.· 

457. A cette occasion les Apôtres et les disciples de Jéru
salt1m demandèrent à saint Pierre de revenir à la cité sainte 
pour résoudre ces controverses et disposer ce qui était con
venable afin que la prédication de la foi ne fût point embar
rassée ;· puisque désormais les Juifs 'n'avaient personne 
pour les protéger, et l'Eglise jouissait d'une plus grande 

L _Paul et Barnabé s'étant donc fortement élevés contre eux, il fut résoh.1_.que 
Paul et Barnab_é, et quelques-uns d'entre les autres, ir~ient à Jérusalem vers 
les apôtres et. les prêtres pour cette questioll. Actes; XV, 2. 
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paix et d'une plus graiide tranquillité à Jérusalem depuis la 
mort d'Hérode.Ils demandèrent aussi de faire des instances 
à ·1a Mère de Jésus afin que pour ces mêmes causes elle re
vint à la cité, où les fidèles la désiraient avec une intime 
affection de;leur cœur, parce qu'ils seraient consolés dans 
le Seigneur par sa présence, et toutes les choses de l'Eglise 
pJospèreraient. Sur ces avis saint Pierre détermina de par
tir pour Jérusalem ,et auparavant il écrivit à la très sainte 
Reine la lettre suivante: 

Lettre de saint Pierre à la très sainte Marie.· 

A Marie Vierge, Mère de Dieu, Pierre Apôtre de Jésus
Christ, votre serviteu.r et le serviteur des 

serviteurs de Dieu . 

. 458. "Madame, quelques doutes et quelques difficultés se 
"sont élevés parmi les fidèles, touchant la doctrine de votre 
"Fils et notre Rédempteur, à savoir si l'on doit avec elle 
''./farder la loi antique ile JM:oïse. Ils veulent savoir de nous 
"ee qui convient en cela et que nous leur disions ce que nous 
«::wons ouï de la bouche de notre divin Maîrte. Je pars im
"mfdiatement pour Jérusalem afin de consulter mes frères 
"les Apôtres et nous vous prions pour la consolati~n de tous 
''.rt pour l'amour que vous avez pour l'Eglise de revenir à 
"~ la même cité où ]es Hébreux sont plus pacifiques et les 
"~<;ièles V\Vent avec mie plus grande sécurité depuis la mort 
"d'Rérode. L:a multitude des disciples de Jésus~Christ 
"\lésirent vous voir et se consoler par votre présence. Et 
"lorsque vous serez à Jérusalem nous en donnerons avis 
"aux autres villes et nous déterminerons avec votre assis
«\;i:µoe, ce qui convient dans les matiêres de la sainte foi et 
.-\de la grandeur· (a) de)a loi de grâce." 
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459. Tels fur,ent la teneur et .le style de la lettre, et les 
apôtres gardèrent ordinairement le même style écrivant 
d'abord le nom de la personne ou des personnes à qui ils 
écrivaient et ensuite le nom. de celui qui écrivait, ou vice 
versa, comme il paraît dans les épîtres de saint Pierre et de 
saint Paul et des autres apôtres. Et ce fut un accord entre 
les apôtres d'appeler la Reine Mère de Dieu après qu'ils 
eurent ordonné le Credo, et qu'entre ,eux ils l'appelleraient 
Vierge et Mère parce qu'il importait à la sainte Eglise d'as
seoir dans le cœur de tous les fidèles l'article de la virginité 
et de la maternité de cette grande Souveraine. Quelques 
autres fidèles l'appelaient Marie de Jésus ou Marie de Jésus 
de Nazareth. D'autres moins instruits la nommaient Marie 
fille de Joachim et d'Anne. Et les premiers enfants de la 
foi usaient de tous .ces noms pour parler de notre Reine. La 
sainte Eglise usant davantage de celui que lui donnèrent les 
.Apôtres, l'appelait Vierge et Mère de Dieu et à cela elle en 
a ajouté d'autres très illustres et très mystérieux. Un exprès 
qui portait la lettre de saint Pierre la livra à la divine Dame, 
et en la lui donnant il lui dit qu'elle était de I '.Apôtre. Elle 
la reçut et vénérant le Vicaire de Jésus-Christ, elle se mit à 
genoux et baisa la lettre; mais elle ne ! 'ouvrit point, parce 
que saint Jean prêchait dans la ville . .Aussitôt que ! 'Evan
géliste arriva en sa présence, elle se mit à genoux et lui de
manda la bénédiction comme elle avait coutume et elle lui 
remit la lettre disant qu'elle était de saint Pierre le Pontife 
de tous. Saint Jean lui demanda ce que contenait la lettre 
et la Maîtresse des vertus répondit: " Vous le verrez 
"d'abord, Seigneur, et vous me direz à moi ce qu'elle con
"tient." C'est ce que fit l'Evangéliste. 

460. Je ne peux me contenir dans l'admiration et dans 
ma propre confusion à la vue d'une telle humilité et d'une 
telle obéissance comme celle que la très sainte Marie mani-
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füsta en cette occasion, quoiqu'elle paraisse de peu d'impor
tance; p1J.isque seule sa divine prudence put faire jugement 
qu'étant, elle, la Mère d0 Dieu et la lettre étant du.Vicaire 
de Jésus-Christ, c'était une plus grande humilité et une plus 
grande soumission de ne la point lire ni de l'ouvrir d'elle
même ; mais que ce fût par l'intermédiaire du ministre qui 
était présent, afin de lui obéir et de se gouverner selon sa 
volonté. La présomption des inférieurs qui cherchent des 
prétextes et des raisons pour s'excuser de fouler aux pieds 
l'humilité et.! 'obéissance que nous d.evons aux supérieurs, 
demeure réprimandée et enseignée par cet exemple. Car en 
tout la très sainte Marie fut Maît.resse et exemplaire de 
sainteté, dans les petites. chos,es comme dans les grandes. 
En lisant la lettre de saint Pierre à l'auguste Reine l 'Evan
géliste lui demanda ce qu'elle pensait de ce qu'écrivait le 
Vic,aire de Jésus-Christ. Et en cela non plus elle ne voulut 
point se montrer supérieure ni égale, mais obéissante; et 
elle répondit à saint J eau: "Mon Fils et mon Seigneur, 
"ordonnez vous-même ce qui convient davantage, car voici 
"votre serv;mte pour vous obéir." L'Evangéliste dit qu'il 
lui semblait raisonnable d'obéir à saint Pierre et de retour
ner aussitôt à Jérusalem .. "Il est juste et dû, répondit la 
"très pure Marie, d'obéir au Chef de l'Eglise; disposez im
"médiatement le départ." 

461. Avec oette détermination, saint J eau alla aussitôt 
chercher une embarcation pour la Pahistine et préparer ce 
qui était nécessaire et disposer avec promptitude Je départ. 
Pendant que l'Evangéliste s'occupait à cela, la très sainte 
Marie appela les femmes qui étaient ses connaissances et ses 
disciples à Ephèse afin de prendre congé d'elles et de les 
informer de ce qu'elles devaient faire pour se con~erver 
dans la foi. Ces femmes étaient au nombre de soixante
tveize et plusieurs d'entre elles étaient vierges, spécialement 
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les neuf que j'ai déjà dit qui furent .délivrées de la ruine du 
temple de Diane (b ). La très sainte Marie avait catéchisé ,et 
converti à la foi celles-ci et plusieurs autres par elle-même 
et elle avait fait une communauté de toutes ces femmes dans 
la maison où elle vivait, avec celles qui lui donnèrent l 'hos
pitalité ( c). Par cette congrégation la divine Reine corn
m.inça à compenser les péchés et les abominations qui 
avaient été commises pendant tant de siècles dans le temple 
de Diane, d_onnant principe à la garde commune de la chas
teté da·ns le même lieu d 'Ephèse où le démon l'avait pro
fanée, Ses disciples étaient informées de tout cela, quoi
qu'elles ne sussent point que la grande Reine avait détruit 
le temple; parce qu'il convenait de garder cet événement en 
secret, afin que les J nifs n'eussent point de motif contre la 
pieuse Mère, ni que ies Gentils s'indignassent contre elle, à 
cause de l'amour insensé qu'ils avaient pour leur Diane. Et 
ainsi le Seigneur ordonna que l 'événernent de la ruine fut 
regardé comme accidentel, qu'on l'oubliât ensuite et que 
les auteurs prof,mes ne l'écrivissent point comme le pre
mier incendie. 

462. La très sainte Marie parla à ses disciples et leur 
dit des paroles très douces, poùr les consoler en son absence; 
elle leur laissa un papier écrit de sa main dans lequel elle 
leur disait: "Mes filles, par la volonté du Seigneur tout
" puissant il m'est néce_ssaire de retourner à Jérusalem. En 
"mon absence vous aurez présente la doctrine que vous avez 
"reçue de moi; je l'ai entendue de la bouche du Rédernp
"teur du Monde. Reconnaiss,ez-le toujours pour votre Sei
" gneur et Maître et ! 'Epoux. de nos âmes, le servant et l'ai
'·'mant de tout votre C<,Bnr. Ay,ez en mémoire ,les cornmande
"rnents de sa sainte loi et vous serez instruites de ces.corn
': mandements par ses ministres les prêtres, que vous aur,ez 
"en grande vénération, et vous obéirez à. leurs . .ordres avec 
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"humilité sans écouter ni admettre d'autres maîtres qui ne 
"soient disciples de Jésus-Christ mon très saint Fils ou qui 
"ne suivent sa doctrine. Je prendrai toujours soin qu'ils 
"vous assistent et qu'ils vous protèg,ent; je ne vous ou
"blierai jamais €t je n'oublierai point non plus de vous pré
" senter au Seigneur. Je laisse Marie l 'Ancienne à ma place, 
"vous lui obéirez en tout, la respectant, et elle prendra soin 
"de vous avec le même amour et le même dévoûment que 
"moi. Vous garderez une retraite et un recueillement in
"violables dans cette maison et qu'il n'y entre jamais 
"d'homme; et s'il était indispensable de parler à quelqu'un 
"que ce soit à la porte, trois d'entre vous éta:nt présentes. 
"Persévérez continuellement dans l'oraison ,et la retraite; 
"vous direz et chanterez les prières que je vous laisse 
"'écrites dans l'appartement où j'étais. Gardez le silence 
"et la mansuétude; et ne faites à personne que ce que vous 
"désirez pour vous. Dites toujours la vérité, et ayez conti
"nuellement présent Jésus-Christ crucifié dans toutes vos 
"pensées, vos paroles ,et vos actions. Adorez-le et confessez
" le pour le Créateur et le Rédempteur du monde; et en son 
'' nom je vous donne sa bénédiction, et je prie qu'il assiste 
'' dans vos cœurs. '' 

463. La très sainte Marie laissa ces avis et d'autres à 
toute cette congrégation qu'elle avait dédiée à son Fils et 
son Dieu véritable. Et celle qu'elle désigna pour sa supé
rieure était une des pieuses femmes qui la logèrent et à qui 
appartenait la maison. C 'éait une personne propre au gou
vernement et avec laquelle la Rein€ avait le plus communi
qué et qu '€lie avait le plus amplement informée de la loi de 
Dieu et de ses mystères. Elles l'appelaient Marie !'An
cienne parce que la grande Reine imposa dans le baptême 
son propre nom à plusieurs femmes, leur communiquant 
sans envie, comme dit la Sagesse, l ',e,xcellence de son nom; et 
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comme cette Marie fut la première qui fut baptisée à Éphèse 
avec ce nom, elle s'appelait l 'Ancienne pour la distinguer 
des autres qui étaient plus récemment baptisées. Elle leur 
laissa aussi écrit le Pater noster et le Credo, les dix com
mandements et d'autres prières qu'elles récitaient vocale
ment. Et afin qu'elles fissent ces exercices et d'autres elle 
leur laissa une grande croix dans son oratoire que les Anges 
avaient fabriquée à son commandement avec une grande 
promptitude. Outre cela, pour les obliger davantage, comme 
pieuse Mè11e, elle leur partagea entre toutes les meubles et 
les choses qu'elle avait, pauvres en valeur humaine, mais 
riches et d'un prix inestimable parce qu'elles étaient des 
gages et des témoignages de sa tendresse materne11e. 

464. Elle en prit congé, ayant beaucoup de compassion de 
les laisser seules, parce qu'elle les avait engendrées en J é
sus-Ohrist. Et ,elles se prosternèrent à ses pieds versant 
d'abondantes larmes de ce qu'elles perdaient en un moment 
la consolation, le refuge, et la joie de leurs cœurs. Mais par 
les soins que la bienheureuse Mère eut toujours de cette 
dévôte congrégation qui était sienne, e11es persévérèrent 
toutes les soixante-treize dans la crainte de Dieu et la foi 
de Notr,e-Seigneur Jœus-Ohrist, quoique le démon leur 
excita de grandes persécutions par lui-même et par les habi
tants d 'Ephèse. Prévoyant tout cela, la très prudente Reine 
fit une fervente oraison pour elles avant de partir, deman
dant à son très saint Fils de léS garder et de les conserver 
et de destiner un ange afin qu'il défendît ce petit troupeau. 
Le Seigneur lui accorda .le tont, comme le demandait sa très 
sai:nte Mère et depuis J érusa1em elle les consola ensuite 
plusieurs fois par des exhortations, et elle chargea les dis
ciples et les apôtres d'aller à Ephèse prendre soin de ces 
vierges €t de ces femmes en retraite, Et cela se fit tout le 
temps què vécut là grande Reine. 

'',. 
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465. Le jour arriva de partir pour Jérusalem, et cel1e 
qui était très humble entre les humbles demanda la bénédic
tion à saint Jean, et ils allèrent ensemble pour embarquer, 
ayant demeuré à Ephèse deux ans et demi. Tous ses mille 
anges en forme humaine visible se manifestèrent à elle à la 
sortie de la maison, mais préparés comme pour un combat, 
armés et rangés en forme d'escadron. Cette nouveauté lui 
fut comme un avis par lequel on lui donnait l'intelligence 
dB ce qu'elle eût à se préparer pour continuer le conflit avec 
le grand dragon et ses alliés. Et avant d'arriver à la mer, 
elle vit une grande multitude de légions infernales qui ve
naient à elle avec des figu:r,es épouvantables et variées, 
toutes d'une grande terreur; et apres ces légions venait un 
dragon avec sept têtes, si horribles et si difformes qu'elles 
excédaient un grand navirB, et c'était une cause de grand 
tourment seulement de le voir si difforme et si abominable. 
Contre ces visions épouvantables l'invincible Reine se pré
para avec une foi et une charité très ferventes, par les pa
roles des Psaumes et d'autres qu'elle avait entendues de la 
bouche de son très saint Fils. Et elle ordonna aux saints 
Anges de l'assister, parce que naturellemBnt ces figures si 
horribles lui causèrent quelque crainte et qunlque horreur 
sensible. L'Evangéliste ne connut point alors cette bataille, 
jusqu'à ce qu'ensuite la divine Reine l'en informa et il com
prit tout. 

466. Son Altesse s'embarqua avec le saint, et le navire 
fit voile. Mais à peu de distance du port, ces furies infer
nales, av-ec la permission qu'elles avaient altérèrent la mer 
par une tempête si grande et si épouvantable qu'il ne s'en 
était jamais vue de semblable jusqu'à ce jour ni jusqu'à 
maintenant; parce que dans cette merveille le Tout-Puissant 
voulut glorifier son bras ,et la sainteté de Marie; et pour 
cela il donna cette permission aux démons qui mirent en 
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œuvre toute leur malice et toutes leurs forces dans ce com
bat. Les ondes se gonflèrent avec des mugissements terribles 
s'élevant comme au-dessus des vents mêmes et on eût dit 
au-dessus des nuées; formant entre elles des montagnes 
d'écume et d'eau, il semblait qu'elles prenaient leur coufse 
pour renverser les prisons dans lesquelles elles étaient ren
fermées. Le navire était ballotté de côté et d'autre, de 
manière qu'avec chaque coup il semblait que c'était une 
grande merveille qu'il ne demeurât point en poussière. Par
fois il était élevé jusqu'au ciel; d'autres fois il descendait .à 
rompre les sables de l'abîme; souvent il touchait avec les 
mâtures et les àntennes l'écume des ondes; et en certaines 
impétuosités de cette tempête inouïe il fut nécessaire que 
les saints Anges soutinssent le navire en l'air et le tinssent 
immobile pendant ·que passait certaïns combats de 1a mer 
qui naturellement l'eussent englouti et mis en pièce. 

467. Les marins et les passagers reconnaissaient l'effet 
de cette faveur, mais ils en ignoraient la càuse; et opprimés 
par la tribulation ils étaient hors d'eux-mêmes, jetant des 
cris et pleurant leur ruine qui leur paraissait inévitable. Les 
démons augmentèrent cette affliction, parce que prenant la 
forme humaine ils poussaient de grands cris, ·comme s'ils 
eussent été dans d'autres navires qui étai,mt pour le sauve
tage dans ce voyàge; et ils disaient à ceux qui étaient dans 
celui de la Reine de l'univers de laisser périr ce navire et de 
se sauver 0eux qui le pouvaient dans les autres: car bien 
que tous souffriss,ent de la tempête, néanmoins l'indignation 
de ces dragons et leur permission regàrdait seu1ement le 
navire où se trouvait leur ennem1e; et lès autres n'étaient 
pas si molestés quoique tous courussent de grands risqùes. 
La très sainte Marie connut cette malice, et comme 1es ma
rins l'ignoraient ils crurent que les voix v,enaient véritable
ment des autres navigateurs et marins. Avec cette trorti-
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perie, ils abandonnèrent quelquefois leur propre bâtiment, 
cessant de le gouverner, avec la confianGe de se sauver dans 
les autres. Les Anges qui assista,ent la grande Reine corri
gèrent cette erreur et cette impiété, le gouvernant et le diri
geant lorsque les marins l'abandonnaient afin qu'il ne se 
brisât point ,et qu'il ne fût pas laissé à l'aventure. 

468. Au milieu d'une tribulation si confuse et de tant de 
pleurs la très sainte Marie était dans une extrême quiétude, 
l'océan de sa magnanimité et de ses vertus jouissant de la 
sérénité, mais le,s exerçant toutes avec des actes aussi hé
roïques que sa sagesse et l'occasion le demandaient. Comme 
elle connut par expérience dans cette navigation si ora
geuse, les ,langers de la mer, qu'elle n'avait compris que 
par révélation divine dans son voyage en allant à Ephèse, 
elle ressentit une. nouvelle compassion de tous oeux qui na
viguent, et elle renouv,ela la prière et la demande qu'elle 
avait faites auparavant pour eux, comme je l'ai dit plus 
haut ( d). La très prudente Vierge admira aussi la force 
indomptée de la mer, et elle considéra en ,elle l'indignation 
de la justice divine qui resplendissait si fort dans cette créa
ture insensible. Et passant de cette considération à celle des; 
péchés des mortels qui arrivent à mériter la colère du Tout
Puissant, elle fit de grandes prièr,e·s pour la conversion du 
monde et l'accroissement de l'Eglise. Pour cela elle offrit 
l'affliction de cette tempête; car malgré la quiétude de son 
âme elle souffrit beaucoup dans son corps, surtout de savoir 
que la persécution que le démon exerçait contre elle-même 
affligeait tous ceux qui étaient avec elle. 

469. L'Evangéliste, saint J ea:n pénétra une grande partie 
de cette tribulation par la sollicitude qu'il portait à sa vraie 
Mère la Reine du monde. Et cette peine s'ajoutait à celle 
que le même saint souffrait de son affliction propre. Et tout 
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était plus terrible pour lui; parce qu'alors il ne connaissait 
pas ce qui se passait dans l'intérieur de la bienheureuse 
Vierge. Il tâchait quelquefois de la consoler ,et de se con
soler aussi lui-même en l'assistant et en parlant avec elle. 
Et quoique la navigation d 'Ephèse à la Palestine a coutume 
d'être de six jours, ou un peu plus, cene-ci leur dura quinze 
jours et la tempête quatorze. Un jour saint Jean s'affligea 
beaucoup de la persévérance d'une, affliction si démesurée, 
et sans pouvoir se retenir il dit: '' Madame, qu'est-ce · que 
"ceri ! Devons-nous périr ici 1 Demandez à votre très saint 
"Fils qu'il nous rcgarde·avec des yeux de Père et qu'il nous 
"défende dans cette tribulation." La très sainte Marie lui 
répondit: "Ne vous troublez point, mon fils, car il est 
"temps de combattre les guerr,es du Seigneur et de vaincre 
"ses ennemis avec force et patience,. Et je lui demande qu'il 
"ne périsse personne de ceux qui vont avec nous; et celui 
"qui est le gardien d'Israël ' ne dort point ni ne sommeille; 
"les forts de sa cour nous assistent ,et nous protègent ; 
"nous souffrons pour celui qui se mit sur la croix pour le 
"salut de tous." Avec ces paroles saint Jean recouvra de 
nouvelles forces, car il ,e·n avait besoin. 

470. Lucifer et ses démons accroissant leur fureur mena
çaient la puissante Reine de la faire périr dans cette tem
pête disant qu'elle ne sortirait point libre de la mer. Mais 
ces menaces et d'autres étaient des flèches très puériles, et 
la très prudente Mère les méprisait, sans y faire attention, 
sans regarder les démons, ni leur dire une seule parole, ni 
eux ne pouvaient lui voir la face, par la vertu que le Très 
Haut mit en dle comme je l'ai dit plus haut (e) Et plus ils 
faisaient d >c,fforts en cela moins ils obtenaient de succès, et 
plus ils étai<'nt tourmentés par ces armes offensives dont le 

2. Vois, il ne s'assoupira, ni ne dormira, celui qui garde Israël. Ps. 120, 4. 
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Seigneur vêtit sa très sainte Mère. Quoique dans ce long 
conflit sa Majesté se cachât à sa Mère ,et lui cachât aussi la 
fin de ce combat, et il ne se manifesta par aucune des visions 
qu'elle avait coutume d'avoir. 

471. Mais au quatorzième jour de la navigation et de la 
tempête son très saint Fils daigna la visiter en personne; et 
tl descendit des hauteurs lui apparaissant sur la mer, et lui 
dit: "Ma très chère Mère, je suis avec vous dans la tribu
" lation." Quoiqu'en toutes 1es occasions semblables elle re
cevait par la visite ,et les paroles du Seigneur une consola
tion ineffable, néanmoins dans cette affliction cette consola
tion fut plus estimable pour la bienheureuse Mère; parce 
que le s,ecours dans la nécessité plus gra;nde est plus oppor
tun. Elle adora son très saint Fils et son Dieu véritable et 
elle lui répondit: "Mon Dieu, unique bien de mon âme, vous 
"êtes celui à qui les vents et la mer obéissent'; regardez, 
"mon Fils, notre affliction, que les ouvrages de vos mains ne 
"périss,ent point." Le Seigneur lui dit: "Ma Mère et ma 
"colombe, j'ai reçu de vous la forme humaine que j'ai; et 
"pour cela je veux que toutes mes créatures obéissent à 
"votre empire; commandez comme Maîtresse de toutes, car 
"à votre volonté elles sont soumises." La très prudente 
R,e,ine désirait que le Seigneur commandât aux vagues dans 
cette occasion, comme dans la tempête que les Apôtres 
eurent sur la mer de Galilée'; mais la circonstance était dif
férente, et là il n'y en avait point d'autre qui pût comman
der aux vents et à la mer. La très sainte Marie obéit, et en 
vertu de son très saint Fils, elle commanda d'abord à Luci
fer et à ses démons de sortir à l'instant de la mer Méditer
ranée et de la laisser libre. Aussitôt ils l'abandonnèrent et 

3. Matt., VIII, 27. 

4. Matt., VIII, 26. 
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ils s'en allèrent en Palestine; car elle ne leur avait point 
commandé de descendre à l'abîme, parce que son combat 
avec eux n'était pas encore achevé. Ces ennemis étant reti
rés, elle commanda à la mer et aux vents de se calmer. Ils. 
obéirent à l'instant, reprenant leur tranquillité pacifique et. 
sereine ,en un temps très court, à l'étonnement des naviga
teurs, qui ne connurent point la cause d'un changement si 
subit. Notre Sauveur Jésus-Christ prit congé de sa très 
sainte Mère, la laissant comblée de bénédictions et de jubi
lations; ,et il lui ordonna le jour suivant de mettre pied à. 
terre. C'est ce qui arriva, parce qu'au quinzième jour de la. 
navigation, dans un temps de bonace ils abordèrent au port 
et débarquèrent. Notre Reine et Souveraine rendit grâces au_ 
Tout-Puissant pour ces bienfaits et elle lui fit un cantique
de bénédictions et de·louanges, parce qu'il Les avait tirés elle
et les autres de si formidables dangers. Le saint Evangé
liste fit la même chose, et la divine Mère le remercia de
l 'avoir accompagnée dans ses travaux, elle lui demanda la 
bénédiction et ils cheminèrent vers Jérusalem. 

472. Les saints Anges accompagnaient leur Reine dans. 
la même forme de combat que j'ai dite quand ils sortirent 
<l 'Ephèse; parce qu'aussi les démons continuaient depuis, 
qu'elle était sortie à terre où ils l'attendaient. Et avec une 
fureur incroyable ils l'attaquèrent par des suggestions va
riées ,et des tentations contre toutes les vertus; mais ces. 
flèches rétrogradaient contre eux sans faire aucune impres
sion sur la tour de David, car !'Epoux dit qu'elle avait 
mille ' boucliers pendants; toutes les armes des forts; et un 

5. Ton cou est comme la tour de David, qui a été bâtie avec des créneaux: 
mille boucliers y sont suspendus, et toute l'armure ùes vaillants guerriers. Cant.,-. 
IV, 4. 
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mur édifié avec des créneaux d'argent 0• En arrivant à Jéru
salem, la piété et la dévotion que le cœur de la grande Reine 
avait pour les Lieux Saints consacrés par notre Rédemp
tion, la sollicitaient à les visiter avant d'entrer à sa maison, 
ce qui était la dernière chose qu'elle avait faite lorsqu'elle 
s'était absentée de la ville: mais comme saint Pierre s'y 
trouvait à l'appel duquel elle venait, et qu'elle savait comme 
Maîtr,esse des vertus l'ordre que l'on doit y garder, elle dé
termina de mettre l'obéissance, au Vicaire de Jésus-Christ 
avant sa propre dévotion. Attentive à cette grande vertu, 
elle s'en alla droit à la maison du Cénacle où était saint 
Pierre et s'étant mise à genoux en sa présence elle lui de
manda sa bénédiction, et son pardon de n'avoir pas accom
pli plus tôt son commandement: elle lui dema;nda la main 
et la lui baisa comme au Souverain Prêtre; mais elle ne 
s'excusa, point d'avoir tardé dans le voyage à cause de la 
tempête ni elle ne lui dit autre chose; ·et saint Pierre n'eut 
connaissance des afflictions qu'ils avaient souffertes dans la 
navigation que par la relation que lui fit ensuite saint J eau 
Le vicaire de Jésus-Christ notre Sauveur, et tous les dis
ciples et les fidèles de Jérusalem reçurent leur Reine et 
Maîtress,e avec une joie, une vénération et une affection in
dicibles, et ils se prosternèrent à ses pieds, la remerciant de 
les avoir r,emplis d'allégresse et de consolation en venant à 
Jérusalem où ils pouvaient la voir et la servir. 

Doctrine qite me donna la Reine du ciel la très sainte Marie. 

473. Ma fille, je veux que tu renouveHes continuellement 
dans ta mémoire, l'avertissement que je t'ai donné dès le 

6. Si c'est un mur, bâti1:sons des forts d'argent; si c'est une porte, appli· 
qnons dessus des airs de cèdre. Cant., VIII; 9. 
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commencement pour écrire ces vénérables secrets de ma vie; 
parce que je ne veux pas que tu sois seulement un instru
ment insensible pour les manifoster à l'Eglise, mais je veux 
que tu sois la première au-dessus de tous pour profiter de 
ce nouveau bienfait, pratiquant en toi-même ma doctrine et 
l'exemple de mes vertus; car pour cela le Seigneur t'a ap
pelée et moi je t'ai choisie pour ma fille et ma disciple. Et 
à cause de la digne réflexion que tu as faite de l'humilité que 
j'eus de ne point ouvrir la 1ettre de saint Pierre sans la 
volonté de mon fils J eau, je veux te manifester davantage la 
doctrine qui est renfermée en ce que j,e fis, avertissant que 
dans ces deux vertus d'humilité et d'obéissance qui sont le 
fondement de la perfection chrétienne, il n'y a point de 
choses petites car toutes sont d'un souverain agrément du 
Très-Haut, et elles ont une abondante rémunération de sa 
miséricorde et de sa justice libérales. 

474. Sache donc, ma très chère, que comme il n'y a pas 
d 'œuvre, qui soit plus violente à une créature humaine que 
de s'assujettir à la volonté d'une autre, de même il n'en est 
pas de plus nécessair.e pour dompter sa tête altière, que le 
démon prétend élever en tous les enfants d'Adam. Pour cela 
les ennemis travaillent avec une souveraine activité pour 
faire ,en sorte que les hommes s'attachent chacun à son 
propre sentiment et à sa propre volonté. Avec cette erreur 
il gagne beaucoup de triomphes et il détruit d'innombrables 
âmes par des voies diverses; car en tous les états et toutes 
les conditions des mortels, il répand ce venin, les sollicitant 
secrètement tous, afin que chacun suiv<i son sentiment et 
qu'aucun inférieur ou sujet ne s'assujettisse aux lois et à la 
volonté du supérieur; mais qu'il les méprise et les renverse, 
pervertissant l'ordre de la divine Providence• qui mit toutes 
les choses bien ordonnées. Et parce que tous détruisent ce 
gouvernement du Seigneur, le monde est rempli de confu-
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sion et de ténèbres, toutes les choses sont bouleversées et 
chacun se gouverne par son caprice, sans autre attention ni 
égard à Dieu et aux lois. 

475. Mais quoique,_ce tort soit général et odieux aux yeux 
du suprême Gouv,erneur et Seigneur, il est beaucoup plus 
grave dans les religieux qui étant attachés par leurs vœux 
s'efforcent d'élargir ces liens, ou de s'en dégager. Et je ne 
parle pas maintenant de ceux qui les rompent audacieuse
ment, et qui violent leurs vœux dans les petites choses et 
dans les grandes; c'est une témérité formidable et qui en
traîne avec elle la damnation éternelle. Pour ne point arri
ver à ce péril, j'avertis ceux qui veulent assurer leur salut 
dans la vie religieuse de se garder de chercher des opinions 
et des déclarations pour diminuer et élargir l'obéissance 
qu'ils doivent à Dieu dans leurs supériceurs, examinant en 
elle et dans les autres vœux jusqu'où ils peuvent arriver 
sans péché à faire J.eur volonté, et s'ils peuvent disposer de 
peu ou de beaucoup sans permission et par leur propre sen
timent. Ces efforts ne sont jamais pour garder les vœux, 
mais pour les violer sans écouter la conscience qui leur 
donne des remords. J,e. les avertis que le démon tâche de 
leur faire avaler ces mouches venimeuses, afin que peu à 
peu ils arrivent à avaler les chameaux des plus grands pé
chés après qu'ils seront accoutumés à ceux qui paraissent 
moindres. Et ceux qui veulent toujours, tirant la corde, 
arriver jusqu'au seuil de la mort du péché mortel méritent 
pour le moins qu'ensuite le juste juge les examine et scrute 
leur conscience pour les récompenser le moins qu'il pourra, 
~omme ils voudraient faire pour Dieu le moins possible 
pour lui être agréables, et qu'ils se sont étudiés à cela toute 
leur vî,e. 

476. Ces doctrines de tâcher de se procurer des élargis
sements à la loi de Dieu de manière à ne pas les chercher 
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que pour sa propre satisfaction et pour la chair sont très 
horribles ponr mon très saint Fils et pour moi; parce que 
c'est un grand manque d'amour d'obéir à sa divine loi seu
lement lorsqu'on ne peut pas s'en dispenser; de manière 
que la crainte du châtiment opère seule et non l'amour de 
celui qui commande; 'et ainsi on ne ferait rien si le châti
ment ne menaçait. Souvent pour ne point s'humilier devant 
le supérieur local, le sujet recourt à un supérieur plus élevé 

.IJour demander une permission générale. On ne peut nier 
que ce ne soit une certaine obéissance, mais aussi il est cer
tain que tous ces détours sont ponr agir avec plus de liberté 
d de danger et avec moins de mérite; puisque sans doute il 
y ,en a nn plus grand de s'assujettir à l'inférieur et à celui 
qui est moins conforme à son dictamen et à son goût. Je n'ai 
pornt appris cette doctrine à l'école de mon très saint Fils 
ni ne l'ai pratiquée dans mes œuvres; pour toutes les choses 
je demandais permission à ceux que j'avais pour supé
rieurs, et jamais je ne fus sans en avoir, comme tu l'as 
connu; et pour lire et ouvrir la lettre de saint Pierre, qui 
était chef de l'Eglise, j'attendis la volonté de l'inférieur 
saint Jean, qui était pour moi le ministre immédiat. 

4 77. Je ne veux point, ma fille, que tu suiv,es les doctrines 
de ceux qui cherchent la liberté et des permissions à leur 
goût, mais j,e te choisis afin que tu m'invites et que tu me 
suives par le chemin parfait et assuré de la perfection, et je 
te conjure de le faire. Cett.e recherche des élarg-issernents 
et des explications a perverti l'état de la vie religieuse et 
chrétienne. Toujours tu dois t'humilier et vivre sujette à 
l'obéissance, et tu n'es pas exempte de cela parne que tu es 
supérieur·e puisque tu as des confesseurs ,et iles supérieurs. 
majeurs. Et si quelquefois lorsqu'ils sont absents tu ne 
peux agir avec leur obéissance, demande conseil et obéis à 
quelqu'une de tes sujettes ou inférieures dans leur office. 
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Pour toi, toutes doivent être supérieures; et que cela ne te 
semble pas beaucoup puisque tu es la moindre des mortels 
et tu dois te mettre en cette place t'humiliant envers tous 
comme leur étant inférieure, afin que tn sois ma véritable 
imitatrice, ma fille et ma disciple. Outre cela tu dois être 
ponctuelle à me dire tes fautes deux fois par jour et à me 
demander permission toutes les fois qu'il sera nécessaire 
pour ce que tu as à faire, et ensuite tu te confesseras chaque 
jour de tes manquements. Je t'avertirai de 0e qui te con
vient, et je te le commanderai par moi-même ou par les 
ministres du Seigneur; et tu ne dois point craindre de dire 
tes fautes ordinaires à plusieurs afin qu'en tout et avec 
tous tu t'humilies devant les yeux du Seigneur ,et les miens. 
Je veux que tu ! 'apprennes et que tu l'enseign,2s à tes reli
gieuses cette science cachée au monde et à la chair. Et moi 
en te l 'ense,ignant je veux te récompens,er de ce que tu as 
travaillé à écrire ma vie, et c'est pour cela que j,e te donne 
connaissance d'une doctrine si importante, afin que tu com
prennes que si tn es obligée d'agir en m'imitant comme c'est 
ton devoir, tu ne dois point communiquer, ni par!,er, ni 
opérer, ni écrire, ni recevoir une lettre, ni te mouvoir, ni 
avoir une pensée, s'il ,est possible, sans mon obéissance et 
l'obéissance de celui qui te gouverne. Les mondains et les 
charnels appeUent ces vertus impertinences et cérémonies; 
mais cette ignorance si superbe aura son châtiment quand 
les vérités seront vérifiées en la présence du juste Juge, et 
l'on verra quels sont ceux qu furent les ignorants et quels 
sont ceux qui fur,ent sages; et ceux qui auront été fidèles 
dans les petites choses et dans les grandes ' comme des ser
,,iteurs véritables, s,eront récompensés, et les insensés con-

7. Son maître lui répondit: Fort bien, serviteur bon et fidèle: parce que tu 
as été fidèle en peu de cho~es, je t'établirai sur beaucoup: entre dans la joie de 
ton maître. Matt., XXV, 21. 
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naîtront le tort qu'ils se sont fait avec la prudence char
nelle, alors qu'il n'y aura plus de remède pour eux. 

478. Et parce que tu as eu quelque émulation de savoir 
que je gouvernais par moi-même cette congrégation de 
femmes retirées à Ephèse, je t 'av,ertis de n'en point avoir. 
Considèr·e que vous m'avez choisie pour votre Supérieure 
et votr,e Patronne spéciale toi et tes religieuses, afin que je 
vous gouverne comme Reine et Maîtresse; et je veux 
qu'elles sachent que je l'ai accepté et que je me suis consti
tuée comme telle pour toujours, avec la condition qu'elles 
soient parfaites dans leur vocation ,et très fidèles envers 
leur Maître mon très saint Fils qui les a choisies pour ses 
épouses. Avertis-les souvent de se garder du monde, de s'en 
éloigner et de le mépriser de tout leur cœur; de garder le 
recueillement, de se com,erv,er en paix et de ne point dégé
nérer de la qualité de mes filles; qu'elles suivent et exécu
tent la doctrine que je t'ai donnée pour toi et pour elles dans 
cette Histoire de ma v,e; qu'elles l'estiment avec une véné
ration et une reconnaissance souveraines, l'écrivant dans 
leurs cœurs; puisque leur ayant donné ma vie pour leur 
règle et le gouvernement de leurs âmes, écrite de ta main, en 
cela je fais l'office de Mère et de Supérieure, afin qu'elles 
comme sujettes et comme filles suivent mes traces, imitent 
mes vertus et me correspondent clans cette fidélité et cet 
amour. 

479. Tu as dans ce chapitre un autre avertissement im
portant; c'est que les mauvais obéissants, lorsqu'il leur 
arrive quelque adversité en ce qui leur a été commandé, se 
contristent aussitôt, s'affligent et se troublent; et pour colo
rer leur impatience, ils inculp,mt celui qui les commanda et 
ils le discréditent, ou avec les supérieurs ou avec les autres, 
comme si celui qui commande était obligé cl 'exempter les 
cas contingents de l'inférieur, ou s'il avait à son compte le 
gouvernement de toutes les choses du moncl,c, pour les dis-
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poser au goût de} 'inférieur. Cette erreur est tellement hors 
de la voie que souv,ent en récompense de la soumission, Dieu 
met dans les afflictions celui qui obéit, pour augmenter son 
mérite ,et sa couronne; d'autres fois il arrive qu'il les châtie 
à cause de la répugnance avec laquelle ils obéirent de mau
vais gré; et le prélat qui commande n'est pas l'auteur d'au
cune de ces choses. Le Seigneur dit seulement "Qui vous 
"écoute et vous obéit, m'écoute et m'obéit'." Et l'affiiction 
qui résulte de l'obéissance est toujours au bénéfice de 
l'obéissant, et si elle ne lui profite pas la faute n'est pas à 
celui qui commande. Je n'attribuai point toutes les peines 
que je souffris dans ce voyage à saint Pierre parce qu'il 
m'avait commandé de venir d'Ephèse à Jérusalem; au con
traire je lui demandai pardon de n'avoir pas accompli plus 
promptement 'son ordre. Ne sois jamais ni grave ni lourde à 
tes supérieurs, car c'est une liberté très difforme et elle dé
truit le mérite de l'obéissance. Regarde-les avec révér,ence, 
comme qui tient la place de Jésus-Christ et ton mérite à 
leur obéir sera très abondant; suis mes traces, l'exemple et 
la doctrine que je te donne et tu seras parfaite en tout. 

NOTES EXPLICATIVES 

a. Les postulateurs de la cause de la Vénérable Marie 
d'Agreda observèrent comme on le lit dans le dossier ro
main, que vouloir nier l'existence, d 'nne lettre pour le seul 
motif que les anciens n'en parlent pas serait un raisonne
ment avec un argument purement négatif, et par conséquent 
incapable de faire preuve, spécialement en matière de révé
lation. Il est certain que les Apôtres ont écrit plusieurs 
lettres qui n'arrivèrent point jusqu'à nous, excepté les ca
noniques; parce que les autres furent perdues ou par l 'in-

8. Luc, X, 16. 
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curie de ceux aux mains desquels elles parvinrent ou par les 
persécutions des tyrans qui jetaient aux flammes les écrits 
sacrés, comme l'atteste Eusèbe (L. VIII. Rist. c. III) et 
comme il résulte des Actes des Martyrs. D'ailleurs il est 
très croyable que saint Pierre ait écrit à la très sainte 
Vierge non une seule• fois mais plusieurs fois, puisque Jésus
Christ l'avait laissée sur la terre après son Ascension, spé
cialement afin qu'elle fût la Maîtresse des Apôtres, comme 
parle saint Antonin, archevêque de Florence (4 P. Summ. 
tit. 15, c. 43, ~ 2). C'est pourquoi il était convenable que 
lorsqu'ils étaient loin d'elle, ils s'adressassent à .elle par 
lettre selon les besoins: "Le Fils de Dieu voulut qu'après 
'' son Ascension sa Mère demeurât pendant quelque temps 
"dans le monde comme Docteur et Illumù,atrice des Apô
" tres, et pour déterminer les questions qui s'élevaient dans 
"la primitive Eglise." - Et Jean Bte. Lancelot ajoute 
(in Annal. Mar. an:Virg. 53). "Le Vicaire de Jésus-Christ 
"avait coutume d'aller parler à la très sainte Marie et de 
"prendre ses conseils au sujet de tout ce qui se présentait 
"pour le bien de l'Eglise naissante." C'est pourquoi saint 
Augustin (Sec. 6. De Temp.) nomme dignement la très 
sainte Vierge: Maître.sse des nations, Ge11ti11m Magistram; 
et sainte Brigitte (in Serm. Angel. c. 19): Maîtresse des 
Apôtres, Magistram Apostolorum ; Confortatrice des Mar
tyrs, Confortatrice,n Martyri,m; Docteur des Confesseurs, 
Doctricem Confessorum; et corroboratrice très parfaite 
de tous dans la foi catholique. Perfectissimam Roboratri
cem. 

b. Supra, 445. 
c. On n'entend pas un couvent cloîtré, mais une réunion de 

pieuses femmes qui passaient leur vie dans le recueillement, 
dans le travail et dans la prière, comme celles que sainte 
Marthe avait réunies près de Marseille comme on Je voit 
dans Je Bréviaire Romain: "Marthe se retira dans un lieu 
"éloigné des hommes avec quelques femmes très honnêtes, 
"où elle vécut longtemps à la souveraine louange de sa 
"piété et de sa prudence." 

d. Supra, n. 371. 
e. Supra, 449. 



CHAPITRE VI 

La très sainte Marie visite les saints Lieux; elle gagne de 
mystérieux triomphes snr les démons; elle voit dans 

le ciel ,la Divinité par une vision béatifique; les 
Apôtres célèbrent un concile, et les secrets 

qui arrivèrent en tout cela. 

SoMMAIBE. - 48,0. Ordre selon lequel la très sainte Marie exerçait les vertus. 
- 481. Visite qu'elle fit aux Lieux Saints. - 482. Fuite des démons. -
483. Son fils lui apparut sur le mont des Oliviers. - 484. Nouvelle lutte 
avec Lucifer. - 485. Exercices de la très sainte Marie. - 486. Préten
tion de ! 'ennemi de conserver la circoncision. - 487. Arrivée de saint Paul 
et de saint Barnabé à J érusalem.-488. Affection de saint Paul et consola
tion. - 489. Saint Pierre convoque le Concile. - 490. Horaire du Concile. 
491. Tourment des démons. - 492. Ils ne peuvent partir sans l'ordre de 
Marie. - 493. Prière de la très sainte Marie à 1 'auguste Trinité pour 
l'Eglise, et réponse. - 494. Image sous laquelle elle vit l'Eglise. - 495. 
Elle redescend au Cénacle. - 496. Détermination du Concile. - 497. Ap· 
probation miraculeuse. - 498. Quatre femmes impies attentent à la vie de 
la Mère de Dieu.-499. Péril des hommes dans le combat contre les démons. 
- 500, Les ennemis spirituels se prévalent des inclinations dépravées des 
hommes. - 501. Moyens d'éviter ce danger. - 502. Puissance de la Sainte 
Eucharistie contre les démons. - 503. Victoire remportée de nos jours 
contre les démons par le moyen de la présence du Très Saint Sacrement 
dans le cœur de quelques personnes saintes. - 504. 'l'entatives de Lucifer 
contre celui qui reçoit bien les sacrements; vénération avec laquelle on 
doit recevoir les Conciles. 

480. Les efforts de notre capacité défaillent glorieuse
ment en expliqua·nt la plénitude de perfection qu'avaient 
toutes les œuvres de la très sainte Marie; parce que toujours 
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nous demeurons vaincus par la grandeur de la moindre 
petite vertu, si quelqu'une fut petite du côté de la matière 
en laquelle la grande Reine opérait. Mais toujours la lutte 
de notre côté sera très heureuse, pourvu qu'elle ne soit pas 
présomptueuse en sondant l'océan de la grâce; mais humi
liée pour glorifier et exalter en elle son Auteur, et pour dé
couvrir toujours de quoi imiter avec admiration. Je me 
tiendrai pour très heureuse si je donne à connaître aux en
fants de l'Eglise, manifestant les faveurs que Dieu fit à 
notre grande Reine, quelque chose de ce que je ne peux ex
pliquer avec des termes propres et adéquats, parce que je 
n'en trouve point; quoique je fasse le tout comme lente, 
balbutiante et sans ,esprit de dévotion. Les événements qui 
m'ont été donnés à connaître pour ce chapitre et les suivants 
furent admirables. Je·. dirai dans ces chapitres ce que je 
pourrai pour donner quelques indices de ce que peuvent en
tendre la foi et la piété chrétiennes. 

481. Après que la très sainte Marie eut accompli l 'obé
dience de saint Pierre, comme j,e l'ai dit dans le chapitre 
précédent, il lui sembla qu'elle devait accomplir sa pieuse 
dévotion, visitant les Lieux sacrés .de notre rédemption (a). 
Elle dispensait toutes les œuvres de vertu avec tant de pru
dence qu'elle n ',m omettait aucune, donnant son lieu à cha
cune, afin que toutes les circonstances avec lesquelles elles 
arrivaient à la plénitude de perfection possible, ne leur man
quassent point. Selon cette sagesse elle faisait d'abord ce 
qui était le plus urgent et 1e premier dans l'ordre, et ensuite 
ce qui paraissait moindre, mais l'un et l'autre avec toute la 
plénitude que chaque chose demandait dans ses opérations. 
Elle sortit du saint Cénacle pour visiter tous les Lieux 
saints, accompagnée de ses Anges, Lucifer et les démons la 
suivant, continuant leur combat. La batterie de ces dragons 
était terrible en démonstrations; se servant de menaces 
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diverses et de figures épouvantables; et ses tentations et ses 
suggestions se faisaient aussi de cette manière. Mais lors
que la grande, Souveraine venait à vénérer quelqu'un de;: 
lieux de notre rédemption, les démons demeuraient loin, 
parce que la vertu divine les ret,enait: et aussi ils sentaient 
que leurs forces étaient écrasées par celle que le Rédemp
teur avait communiquée à ces lieux dans les mystères de 
notre rédemption. Lucifer avait envie de s'en approcher, 
animé par la témérité de son propr,e orgueil; parce qu'avec 
la permission qu'il avait de persécuter et de tenter la Maî
tresse des vertus il désirait, s'il pouvait, gagner sur elle 
cette victoire dans ces mêmes lieux où il était demeuré vain
cu, ou au moins ! 'empêcher afin qu'elle ne les vénérât point 
avec la révérence ,et le culte qu'elle pratiquait dans ces exer
cices. 

482. Mais le Très-Haut ordonna que la vertu de son bras 
tout-puissant opérât contre Lucifer et ses démons, par le 
moyen de la Reine,, et que les mêmes actions qu'ils préten
daient détourner en elle fussent le glaive avec lequel e11e les 
décollât et les vainquît. Et il arriva ainsi, parce que la dévo
tion et la vénération avec lesquelles la divine Mère adora 
son très saint Fils et renouvela les souvenirs et les actions 
de grâces de la Rédemption causèrent une si grande terreur 
pour les démons qu'ils ne purent les tolérer, et ils sentirent 
contre eux une force du côté de la très sainte Marie qui les 
opprima, les tourmenta, et les obligea à se r,etirer plus loin 
de la présence de cett,e invincible Reine. Ils jetaient des 
hurlements épouvantables qu'elle seule entendait, et ils di
saient: "Eloignons-nous de cette femme, notre ennemie, qui 
"nous confond et nous opprime tant par ses vertus. Nous 
"prétendions effacer la mémoire et la vénération de ces 
"Lieux dans lesquels les hommes furent rachetés, et nous 
'; dépouillés de notre domaine; ,et cette femme, étant pure 
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"créature, ,empêche nos intentions et renouvelle le triomphe 
"que son Fils et son Dieu remporta contre nous sur la 
''croix.'' 

483. La très sainte Marie poursuivit les stations de tous 
les Lieux saints en compagnie de s,es Anges; et en arrivant 
au mont des Oliviers, qui était le dernier, étant dans le lieu 
où son très saint Fils monta aux cieux, Sa Majesté en des
cendit avec une beauté et une gloire ineffables pour consoler 
et visiter sa très pur,e Mère (b ). Il se manifesta avec des 
caresses et des tendresses de fils, mais comme Dieu infini et 
puissant; il la déifia et l'éleva tellement au-dessus de ! 'être 
terrestre par les faveurs qu'il lui fit dans cette occasion, que 
pendant longtemps elle demeura comme abstraite de tout le 
visible; et quoiqu'elle ne laissât point d'accourir à toutes les 
œuvres extérieures, il lui fut nécessaire de faire plus cl 'ef
forts que d'autres fois pour s'y appliquer, parce qu'elle de
meura toute spiritualisée et transformée ,en son très saint 
Fils. La grande Rr,ine co·nnut, parce que le même Seigneur 
le lui dit, que ces bienfaits étaient quelque partie de la ré
compense de son humilité et de l'obéissance qu'elle avait eue 
envers saint Pierre, exécutant aussitôt ses commandements 
et les mettant non seulement avant sa dévotion, mais avant 
sa commodité. Il lui donna aussi sa parole de l'assister 
dans son combat avec les démons; ,et cette promesse s 'exécu
tant aussitôt, le même Seigneur ordonna que Lucifer et ses 
ministres reconnussent dans la très sainte Marie que.Jque 
nouveauté de plus grande excellence contre eux. 

484. La Reine revint au Cénacle, et lorsque les démons 
intentèrent de revenir à leurs tentations ils sentirent la 
même chose que si une boule d'air venait frapper avec une 
grande impétuosité contre un mur cl 'airain, car elle rebon
dirait avec une promptitude et une vélocité très grandes 
vers l'endroit d'où elle serait venue; ainsi il arrivait à ces 
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ennemis présomptueux qui rétrogradaient de la vue de la 
très sainte Marie avec plus de fureur contre eux-mêmes 
qu'ils en avaient contre elle. Ils multiplièrent leurs mugis
sements et leurs lamentations désespérées; et confessant 
par force plusieurs vérités ils disaient: '' 0 malheureux que 
"nous sommes à la vue de la félicité de la nature humaine! 
"À quelle · excellence et queHe dignité si grande est-elle 
"montée dans cette pure créature! Que les hommes seraient 
"ingrats et insensés s'ils ne profitaient point des biens 
"qu'ils reçoiv,ent dans cette fille d'Adam! Elle est leur re
"mède et notre destruction. Son Fils est magnifique avec 
"elle mais elle n'en est point déméritante. Cruel fléau pour 
"nous qui nous oblige à confesser ces vérités. Oh! si Dieu 
"nous cachait cette femme dont la vue ajoute ainsi tant de 
"tourments à notre envie! Comment la vaincrons-nous si 
"sa vue seule est pour nous insupportable. Mais consolons
" nous de ce que les hommes perdront tout ce que leur gagne 
" cette femme et de ce qu'ils la mépriseront follement. En 
"eux nous vengerons nos torts et nous exécuterons notre 
'' courroux, nous les remplirons d'illusions et d '.enseurs, 
"parce que s'ils considèrent cet exemple, tous se prévau
" dront de cette Femme et ils suivront ses vertus. Mais cela 
"ne suffit pas pour ma consolation, ajoute Lucifer, car seu
"lement de celle-ci sa Mère, Dieu se, laissera obliger, plus 
"que ne le désobligent les péchés de ceux que nous perver
" tissons; et quand cela ne serait pas ainsi, ma condition ne 
'' souffre pas que la nature humaine soit si élevée en une 
"pure créature et une faible femme. Ce tort est insuppor
"table; retournons la persécuter, ranimons notre"envie et 
"notre fureur pour affronter l'acerbité de la peine de· nons 
"approcher d'elle: et quoique nous la souffrions tous, que 
"notre orgueil ne s,e décourage pas, car il sera possible de 
"remporter quelques triomphes sur cette ennemie." 
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485. La très sainte Marie connaissait toutes ces furieuses 
menaces et ,elle les entendait; mais elle les méprisait toutes 
comme Reine de,s vertus et sans changer d'air elle se re
cueillit à cette occasion à son oratoire, pour conférer seule 
avec sa très sublime prudence sur les mystères du Seigneur 
dans cette bataille avec le dragon, et sur les affaires ardues 
dans lesquelles l'Eglise se trouvait occupée sur ce qu'elle 
devait mettre fin à la circoncision et aux cérémonies de l'an
cienne loi. Pour tout cela la Reine des Anges travailla quel
ques jours, s'occupant très retirée en de continuels exer
cices, oraisons, prières, larmes et protestations. Et pour ce 
qui la regardait elle demandait au S,e,igneur cl 'étendre le 
bras de sa toute-puissance contre Lucifer et de lui donner 
la victoire contre lui et ses démons. Quoique la grande Sou
veraine sût qu'elle avait le Très-Haut de son côté et qu'il ne 
la laisserait point dans la tribulation, elle ne ciessait point 
da·ns ses prières; bien au contraire elle opérait de sa part 
comme si die eût été la plus fragile des créatures dans le 
temps de la tentation, pour nous enseigner ce que nous 
devons y faire, nous qui sommes si sujets à y tomber et à 
être vaincus .. Elle demanda pour la sainte Eglise au Sei
gneur d'asseoir la loi évangélique, pure, nette et sans 
rouille, libre des anciennes cérémonies. 

486. La très sainte Marie fit 0ette prière avec une fer
veur très ardente; parce qu'elle connut que Lucifer et tout 
l'enfer prétendaient, par le moyen des Juifs, conserver la 
loi de la circoncision avec le Baptême, et les rites de Moïse 
avec la vérité de l 'EvangiJ,e, et avec cette erreur plusieurs 
Juifs auraient été opiniâtres dans leur vieille loi pendant 
les siècles futurs de l 'Eglis,e. Et l'un des fruits et des 
triomphes que notre grande Reine obtint dans ce combat 
qu'elle eut avec le dragon fut qu 'aussitôt on commençât à 
prohiber la circoncision dans le concile que je dirai ensuite, 
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et que pour l'avenir on séparât le grain pur de la vérité 
évangélique de toutes les pailles et les arètes sèches et sans 
fruit des cérémonies mosaïques dans le cours des siècles 
comme le fait aujourd'hui notre Mère l'Eglise. La bienheu
reuse Mère disposait tout cela avec ses mérites et ses orai
sons pendant que saint Paul et saint Barnabé arrivaient à 
Jérusalem, car elle savait déjà qu'ils venaient d'Antioche 
envoyés par les fidèles pour résoudre avec saint Pierre et 
les autres les questions que les J nifs avaient ,excitées sur 
cela, comme le raconte saint Luc dans le chapitre XV des 
Actes des Apôtres'. 

487. Saint Paul et saint Barnabé arrivèrent, sachant que 
déjà la Reine du ciel était à Jérusalem; et avec le désir que 
saint Paul avait de la voir, ils allèrent droit où elle était, 
et ils se prosternèrent en sa prés,ence avec d'abondantes 
larmes de la joie qu'ils éprouvèrent de sa vue. Celle que 
reçut la divine Mère des Apôtres ne fut pas moindre, car 
eile les aimait dans le Seigneur avec une affection spéciale, 
parce qu'ils travaillaient à l'exaltation de son nom et à 
l'extension de la foi. La Maîtresse des humbles désirait 
que les deux Apôtres se présentassent d'abord à saint 
Pierre et aux autres, et à elle la dêrnière se jugeant la 
moindre entre les créatures. Mais ceux-ci ordonnèrent bien 
la vénération et la ~harité, discernant avec justesse qu'aucun 
ne devait être mis avant celle qui était Mère de Dieu, Maî
tresse de toutes les créatures et principe de tout notre bien. 
La grande Dame se prosterna aussi aux pieds de saint Paul 
et de saint Barnabé, leur baisa la main, et leur demanda la 
bénédiction. Saint Paul eut dans cette occasion une abstrac
tion extatique merv,Billeuse dans laquelle lui furent révélés 
<le nouveau de grands mystères et de grandes prérogatives 

1. Actes, XV, 2. 
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de cette mystique cité de Dieu, la très sainte Marie, et il la 
vit comme vêtue tout entière de la Divinité même. 

488. Avec cette vision saint Paul demeura rempli d 'ad
miration, d'amour et de vénération incomparables pour la 
très sainte, Marie. Et revenant un peu à lui-même il lui dit: 
"Mère de pitié et de clémence, pardonnez à cet homme pé
"cheur et vil d'avoir persécuté votre très saint Fils mon 
"Seigneur et sa sainte Eglise." La Vierge Mère répondit 
et lui dit: "Paul, serviteur du Très-Haut, si le même qui 
"vous a élevé et racheté vous a appelé à son amitié et vous 
"a fait vase d'élection', comment moi son ,esclave manque
"rai-je de vous pardonner. Mon âme le magnifie et l'exalte, 
"de ce qu'il a voulu se manifester si puissant, si saint et si 
"libéral à votre égard." Saint Paul rendit grâces à la di
vine Mère pour le bienfait de sa conversion, et pour les fa
veurs qu 'eHe lui avait faites à ce sujet, le préservant de tant 
de dangers. Saint Barnabé fit aussi la même chose et de 
nouveau ils lui demandèrent sa protection et son refuge; et 
la très sainte Marie leur promit tout. 

489. Saint Pierre comme chef de l'Eglise avait appelé 
les Apôtres et les disciples qui étaient près de Jérusalem et 
ils les réunit un jour avec ceux qui y étaient, en présence 
de la grande Souveraine du monde, interposant pour cela 
l'autorité de vicair,e de Jésus-Christ afin que la prudente 
Vierge ne se retirât point de l'assemblée par sa profonde 
):mmilité ( c). Etant tous ensemble saint Pierre leur parla 
et leur dit : "Mes Frères et mes Fils en Notre Seigneur 
"Jésus-Christ, il a été nécessaire de nous réunir tous pour 
"résoudre les doutes et les affaires dont nos très chers 

2. Mais le Seigneur lui repartit: Va, car cet homme m'est un vase d'élection,. 
pour porter mon nom devant les gentils, les rois et les enfants d'Israël. Actes~ 
IX, 15. 
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"frères Paul et Barnabé nous ont informé et d'autres 
"choses qui touch,mt à l'accroissement de la sainte foi. Pour 
"cela il convient que l'oraison précède pour demander que 
"! 'Esprit-Saint nous assiste, et nous y persévèrerons dix 
"jours comme nous avons coutume. Le premier et le dernier 
"jour nous célèbrerons le saint sacrifice de la messe, avec 
"lequel nous préparerons nos cœurs pour recevoir la divine 
"lumière." Tous approuvèrent ce moyen. Et pour célébrer 
la première messe le lendemain, la Reine prépara la salle du 
Cénacle, la nettoyant et l'ornant décemment de ses mains, 
et elle prépara tout le nécessaire pour communier à ces 
messes, elle, les autres Apôtres et les disciples. Saint Pierre 
célébra seul gardant en ces messes les mêmes rites ou céré
monies que dans les autres que j'ai déjà dites ( d). 

490. Les autres ApJtres et les disciples communièrent de 
la main de saint Pierre et après tous la très sainte Marie 
qui prenait toujours la dernière place. Au moment de la 
consécration, plusieurs Anges descendirent à la vue de tous 
au Cénacle, qui fut rempli d'une splendeur et d'une odeur 
admirables avec des effets divins que le Seigneur communi
qua à leurs âmes. La première mess,e, étant dite, ils desti
nèrent les heures auxquelles ils devaient persévérer dans 
l'oraison étant tous ,ensemble réunis, sans qu'ils manquas
sent au ministère des âmes en ce qui serait nécessaire pour 
revenir aussitôt à leur oraison. La grande Reine se retira en 
un endroit où elle demeura seule sans se mouvoir, ni man
ger, ni parler durant ces dix jours. Pendant ce temps il 
arriva tant de secrets et de mystères occultes à la Maîtresse 
du monde que ce fut un sujet de nouvelle admiration pour 
les Anges et ce qui m'en a été manifesté est ineffable pour 
moi. J'en dirai brièvement quelque chose si je puis, car tout 
ne sera pas possible. Après avoir communié à la première 
messe de ces dix jours la divine Mère se recueillit seule, 
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comme je l'ai dit, et ensuite par le commandement dn Sei
gneur, ses Anges qui étaient là l'élevèrent pour la porter en 
corps et en âme au ciel empirée (e), un Ange restant à sa 
place avec sa figure, afin que dans le Cénacle les Apôtres qui 
y étaient ne s'aperçussent point qu'elle manquait. Ils la 
porthent avec la grandeur et la majesté que j'ai dites dans 
d'autres occasions (f) et en celle-ci ce fut quelque chose de 
plus, vu l'intention du Seigneur qui l'ordonnait. Lorsqùe 
sa très sainte Mère arriva à la région de l'air, très élevé de 
la terre, le Seigneur tout-puissant commanda que Lucifer 
avec tous ses démons de l'enfer vinssent en la présence de 
la Rein>e du ciel dans cette même région où elle était. A 
l'instant ils parurent tous, et se présentèrent devant elle 
qui les vit et les connut tels qu'ils sont et aussi l'état où ils 
se trouvent. Cette vue lui aurait été de quelque peine, parce 
qu'ils sont abominables et offensifs; mais elle était fortifiée 
par la vertu divine, afin qu'elle ne fût pas offensée de cette 
vision de créatures si laides et si exécrables. Il n'en arriva 
pas ainsi aux démons, parce que le Seigneur leur donna à 
connaître d'une manière particulière et par espèces, la gran
deur et la supériorité qu'avait sur eux cette Femme qu'ils 
poursuivaient comme ennemie, et que c'était une folle au
dace ce qu'ils avaient présumé et intenté contre elle. Et 
outre cela ils connurent, pour une plus grande terreur, 
qu'elle avait dans son cœur le Christ sacramenté, et que 
toute la Divinité la tenait comme enfermée sous la protec
tion de sa toute-puissance; afin que par la participation de 
ses divins attributs, elle les détruisît, les humiliât et les 
écrasât. 

491. Les démons entendirent ensemble avec cela une voix 
qu'ils connurent sortir de l 'Etre même de Dieu qui disait: 
"Avec ce bouclier de mon bras puissant si invincible et si 
"fort je défendrai toujours mon Eglise, et cette Femme 
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"écrasera la tête de l'antique serpent ' et triomphera tou
" jours de son orgueil altier. pour la gloire de mon saint 
'·nom.' 'La douleur, l'oppression et le désespoir qu'ils éprou
vèrent furent tels qu'ils dirent avec de grands cris: "Que le 
''pouvoir de Dieu nous précipite immédiatement en ènfer, 
'' et qu'ils ue' nous ti,enne pas en présence de cette Femme 
"qui nous tourmente plus que le feu. 0 Femme invincible et 
"forte, éloigne-toi de nous, puisque nous ne pouvons fuir 
"de ta présence, où nous tient attachés la chaîne de la puis
" sanc,e infinie. Pourquoi toi aussi nous tourmentes-tu ' 
"avant Je temps 1 Toi seule dans la nature humaine es 
"l'instrument de la Toute-Puissance contre nous; et par 
"toi les hommes peuvent conquérir les biens éternels que 
"nous avons perdus. Et lorsque nous n'espérons pas voir 
"Dieu éternelement, ta vue, qui pour nous est un châtiment 
"et un tourment parce que nous t'abhorrons, sera pour 
"eux la récompense pour les bonnes œuvres qu'ils doivent 
'' à leur Dieu et Rédempteur. Laisse-nous, Seigneur et Dieu 
"tout-puissant, que s'achève désormais ce nouveau tour
"ment dans lequel tu nous renouvelles celui qui nous vint 
"quand tu nous précipitas du ciel; puisqu'ici tu exécutes les 
"menaces que tu nous fis là par cette merveille de ton bras 
''puissant.'' 

492. Avec ces désespoirs lamentables et d 'autre.s les dé
mons furent détenus pendant un grand espace de temps en 
présence de l'invincible Reine, et quoiqu'ils fissent des 
efforts pour fuir et se retirer, cela ne leur fut pas accordé 
aussitôt que leur fureur Je désirait. Et afin que la terreur 

3. Gen., III, 15. 

4. Et ils se mirent à crier, disant: Qu'importe à nous et à .vous, Jésus Fils 
de Dieuî Etes-vous venu ici avant le temps pour nous tourmenter. Matt., VIII, 
29. 
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que la très sainte Marie leur causait leur fût plus notoire et 
leur demeurât plus imprimée, le même Seigneur ordonna 
qu'elle le leur permît avec une autorité de Reine et d 'Impé
ratrice; et c'est ce qu'elle fit. A ! 'instant ils se précipitèrent 
tous de la région de ! 'air jusqu'au profond de ! 'abîme avec 
toute la vélocité que leurs puissances avaient pour se mou
voir, et jetant d'épouvantables hurlements ils troublèrent 
tous les damnés, leur causant de nouvelles peines, confes
sant en leur présence la puissance de Dieu et de sa Mère, 
quoiqu'ils la connussent déjà à leur désespoir, et qu'ils 
éprouvassent des peines très violentes de ne pouvoir le nier. 
Par ce triomphe la sérénissime Impératrice poursuivit son 
chemin jusqu'au ciel empirée, où elle fut reçue avec une 
admirable et nouvelle jubilation de ses courtisans, et elle 
y demeura vingt-quatre heures. 

493. Elle se prosterna devant le souverain trône de la 
bienheureuse Trinité, et elle adora Dieu dans l'unité d'une 
nature et d'une majesté indivisée. Ensuite elle pria pour 
! 'Eglise, afin que les Apôtres entendissent et déterminassent 
ce qui convenait pour établir la loi évangélique et la fin de 
la loi de Moïse. A ces demandes elle entendit une voix du 
trône dans laquelle les trois Personnes divines, chacune en 
particulier et par son ordre, lui promettait d'assister les 
Apôtres et les disciples, afin qu'ils déclarassent et éta
blissent la vérité divine, le Père Eternel gouvernant par sa 
toute-puissance, le Fils par sa sagesse et comme chef, et 
] 'Esprit-Saint comme époux avec son amour et l'illustration 
de ses dons. Ensuite la divine Mère vit que l'humanité très 
sainte de son Fils présentait au Père 1es oraisons et les 
prières qu ',e,lle-même avait faites pour l'Eglise, et les ap
prouvant toutes elle demandait ou proposait les raisons 
pour Lesquelles il était dû qu 'el1e,s s'accomplissent ainsi, 
afin que la foi de l'Evangile et toute sa sainte loi fussent 
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plant4es dans le monde conformément à la détermination 
éternelle de l'entendement et de la volonté de Dieu. 

494. Et ensuite, en exécution de cette volonté et de cette 
proposition de notre Sauveur Jésus-Christ la grande Reine 
vit que de la divinité et de l 'Etre Immuable de Dieu il sor
tit une forme de temple ou d'église, très pure, très belle et 
très resplendissante, comme si elle eût été fabriquée d'un 
diamant ou d'un cristal très clair, ornée de plusieurs émaux 
et reliefs qui la rendaient plus belle et plus· précieuse. Les 
Anges et les saints la virent ,et dirent avec admiration: 
'' Seigneur, vous êtes puissant et trois fois saint' dans vos 
"œuvres." La bienheureuse Trinité livra cette église ou ce 
temple à l'humanité très sainte du Christ, et sa Majesté 
l'unit avec lui-même d'une maniè11e admirable que je ne 
puis expliquer par des termes propres. Et ensuite le Fils la 
livra aux mains de sa très sainte Mère. Au moment où 
Marie reçut l'Eglise elle fut remplie d'une nouvelle splen
deur qui l'absorba toute en elle-même et elle vit la Divinité 
intuitivement et clairement avec une vision béatifique très 
éminente. 

495. La grande Reine demeura plusieurs heures dans 
cette joie, véritablement introduite par le suprême Roi dans 
le cellier et dans l'officine du vin aromatique• qu'il dit dans 
les Cantiques. Et comme ce qu'elle r-eçut et ce qui lui arriva 
là excède toute pensée et toute capacité, il me suffit de dire 
que la charité fut de nouveau ordonnée ' en elle, afin qu'elle 
l 'exerçat dans la sainte Eglise qui lui était livrée sous ce 

5. Apoc., IV, 8. 

6. Je te prendrai, et je te conduirai dans la maison de ma mère; là tu m 'ins
truiras, et je te présenterai une coupe de vin aromatique, et le suc nouveau de 
mes grenades. Cant., VIII, 2. · 

7. Il m'a introduit dans son cellier à vin: il a ordonné, en moi, la charité. 
Cant., II, 4. 
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symbole. Avec ces faveurs· les Anges la ramenèrent au Cé
nacle, portant toujours dans leurs mains ce temple mysté
rieux qu'elle avait reçu de son très saint Fils. Elle demeu
ra en oraison les neuf jours suivants sans se mouvoir ni 
interrompre les actes dans lesquels la laissa la vision béati
fique, et ces actes ne peuvent venir en pensée humaine ni 
les paroles ne peuvent les manifester. Entre autres choses 
qu'elle fit, ] 'une fut de distribuer les trésors de la rédemp
tion parmi les eufants de cette Eglise, commençant par les 
Apôtres, et parcourant les temps futurs, elle les appliquait à 
divers justes et saints selon les secrets cachés de la prédesti
nation éternelle. Et parce que l 'exécu'tion de ces décrets 
fut commise à la très sainte. Marie par son très pur Fils, il 
lui donna le domaine de toute ] 'Eglise et ] 'usage de la dis
pensation de la grâce. que chacun obtiendrait des mérites de 
la rédemption. Dans un mystère si élevé et si caché je ne 
peux donner à entendre davantage. 

496. Le dernier des dix jours saint Pierre célébra une 
autre messe et les mêmes personnes que la première fois y 
eommunièrent. Ensuite étant tous réunis, au nom du Sei
gneur ils invoquèrent ] 'Esprit-Saint, et ils commencèrent à 
conférer et à définir les doutes qui se présentaient dans la 
Sainte Eglise. Saint Pierre comme chef et pontife parla le 
premier, ensuite saint Paul et saint Barnabé, et après eux 
,Jacques le Mineur, comme le rapporte saint Luc dans le 
chapitre XV des Actes'. La première chose qui fut déter
minée dans ce concile fut que l'on imposerait pas aux bap
tisés la présente loi de la circoncision et de la loi mosaïque, 
puisque désormais le salut éternel était donné par le Bap
tême et la foi de ,Jésus-Christ. Et quoique ce soit ce que 
rapporte principalement saint Luc, néanmoins il s'y déter-

8. Actes, XV, 7. 
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mina aussi d'autres choses qui touchaient au gouvernement 
et aux cérémonies ecclésiastiqm,s, pour arrêter quelques 
abus que certains fidèles commençaient à introduire avec 
nne dévotion indiscrète. Ce concile, est jugé le premier des 
Apôtres, nonobstant qu'ils se réunirent aussi pour ordon
ner le Credo et d'autres choses, comme je ! 'ai dit plus haut. 
Mais pour le Credo les douze Apôtr,e,s seuls concoururent, 
(p }et dans cette assemblée furent convoqués les disciples qui 
purent y prendre part ; et les cérémonies de conférer et de 
déterminer furent différentes et ,en forme propre de déter
mination comme il appert par celle que rapporte saint Lnc: 
Il a semblé bon à l'Esprit-Saint et à nous réunis, etc'. 

497. Ce concile fut écrit aux fidèles ,et aux églises d'An
tioche, cle Syrie, de Silicie, selon cette: forme et ces paroles, 
ainsi que ce qui y avait été déterminé; et ils remirent les 
lettres aux mains de saint Paul, saint Barnabé et d'autres 
disciples. Et le Seigneur voulant approuver cette définition, 
il arriva que da·ns le Cénacle quand les Apôtres la firent, et 
à Antioche quand ils lurent les lettres en présence de 
l'Eglise, ! 'Esprit-Saint descendit en forme de feu visible, 
avec lequel tous les fidèles demeurèrent consolés et confir
més dans la vérité catholique. La très sainte Marie rendit 
grâce au Seigneur pour le bienfait que la sainte Eglise avait 
reçue par cette détermination. Ensuite eUe prit congé de 
saint Paul et de saint Barnabé ainsi que des autres, et pour 
leur consolation elle leur donna une· partie des vêtements de 
Jésus-Christ notre Sauveur qu'elle avait, et des reliques de 
la passion; puis leur promettant sa protection et ses prières 
elle les renvoya remplis de· consolation, d'un esprit nouveau 
et de courage pour les travaux qui les attendaient.' Pendant 

9. Car il a semblé bon à l 'Esprit-Saint et à nous, de ne vous imposer aucun 
autre fardeau que ces choses-ci qui sont nécessaires ... Actes, XV, 28. 



124 III. L1v. VIII. CHAP. VI. N° 498 

tous les jours que se tint ce concile, ni le prince des ténèbres, 
ni ses ministres ne purent approcher du Cénacle, à cause de 
la crainte que la très sainte Marie leur avait imposée,; et 
quoiqu'ils se tinssent au loin pour l'épier, néanmoins ils ne 
purent rien contre ceux qui y étaient réunis. Heureux siècle 
et heureuse congrégation! 

498. Mais comme il rôdait toujours autour de la grande 
Reine, rugissant contre elle comme un lion, voyant que 
par lui-même il n'obtenait rien, il che,rcha à Jérusalem des 
femmes magiciennes avec lesquelles il avait un pacte exprès, 
et il 1eur persuada de lui ôter la vie par maléfices. Ces 
malheureuses femmes trompées l'intentèrent par divers 
moyens; mais leurs; sortilèges ne purent rien opérer. Et 
dans ce dessin elles se mirent plusieurs fois en présence de 
la grande Souveraine, mais elles demeurèrent muettes et 
comme mortes. La pitié sans mesure de la très douce Mère 
travailla beaucoup pour les convertir et les détromper par 
les paroles et les bienfaits qu'elle leur fit; mais une seule de 
ces quatre dont le démon se servit pour cela se convertit et 
reçut le Baptême. Comme toutes ces tentatives ne réussis
saient à rien à Lucifer, l'astucieux dragon était si troublé 
et si confus, que plusieurs fois il eut abandonné de tenter la 
très sainte Marie; mais il ne pouvait en finir avec son irré
parable orgueil, et le Seigneur tout-puissant donnait lieu 
à 0ela, afin que le triomphe et les victoires de sa Mère 
fussent plus glorieuses, comme nous le verrons dans le cha
pitre suivant. 

Doctrine que me donna .la Reine des Anges 
la très sainte Marie. 

499. Ma fille, dans la constance et la force invincible avec 
lesquelles je vainquis la dure envie des démons, tu as l'un 
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des documents les plus importants pour persévérer dans la 
grâce et acquérir de grandes couronnes. La nature humaine 
et l'angélique qui est aussi dans les démons, ont des condi
tions très opposées et inégales; parce que la nature spiri
tuelle est infatigable, ,et celle des mortels est fragile et si 
fatigable qu 'aussitôt elle se lasse et elle défaille dans ses 
opérations, et si elle trouve quelque difficulté dans la vertu 
elle se décourage et abandonne ce qu'elle a commencé: ce 
qu'un jour elle fait avec goût, l'autre, jour elle le trouve 
ennuyeux; ce qui aujourd'hui lui paraît facile, demain elle 
le trouvera difficile; tantôt elle veut, tantôt elle ne veut pas; 
tantôt elle est fervente, tantôt elle est tiède. Mais le démon 
ne se donne jamais pour las ni fatigué en la poursuivant et 
en la tentant. Néanmoins dans cette providence le Très-Haut 
n'est pas en défaut: il limite et retient les démons par son 
pouvoir afin qu'ils ne passent point la ligne de la permis
sion divine, ni qu'ils mettent en œuvre toutes leurs forces 
infatigables à poursuivre 1es âmes; il aide les hommes dans 
leur faiblesse, et il leur donne grâce et vertu afin qu'ils 
puissent résister à leurs ennemis et les vaincre chacun dans 
leur sphère, et tout le temps que les démons ont permission 
,de les tenter. 

500. Ainsi demeure inexcusable l'inconstance des âmes 
qui défaillent dans la vertu et la tentation, ne voulant pas 
souffrir avec force et patience la courte amertume qu'ils 
trouvent présentement à opérer le bien et à résister au dé
mon. L'inclination des passions qui cherchent le plaisir pré
sent et sensible se met immédiatement de travers, et l,e dé
mon le leur représente fortement, et avec une astuce diabo
lique il leur exagère l'ennui et la difficulté de la mortifica
tion, et s'il peut il la leur fait voir comme dang,ereuse à la 
santé et à la vie. Avec ces tromperies il renverse d 'innom
brables âmes, jusqu'à les précipiter d'un abîme dans. un 
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autre. Et tu verras, ma fille, en cela une erreur très ordi
naire parmi les mondains, mais très horribles aux yeux du 
Seigneur et aux miens; c'est que beaucoup d'hommes_ sont 
débiles, inconstants et faibles pour faire une œuvre de vertu 
et de mortification ou de pénitence pour leurs péchés, au 
service de Dieu; et ceux-là mêmes qui pour le bien sont 
faibles, sont forts pour pécher, et dans le service du démon 
ils sont constants, ils entreprennent et font en cela des 
œuvres plus ardues et plus laborieuses que toutes celles que 
leur commande la loi de Dieu; de manière que pour sauver 
leurs âmes ils sont faibles et sans forces et pour gagner 
leur damnation éternelle ils sont forts et robustes. 

501. Ce dommage a coutume d'arriver en partie à ceux 
qui professent la vie.parfaite; ils écoutent hmrs souffrances 
plus qu'il n'est ~onvenable, et avec cette erreur, ou ils se 
Detardent beaucoup dans la perfection, ou le démon rem
porte plusieurs viètoii'es de leurs tentations. Afin que toi, 
ma fille, tu ne tombés point dans ces dang,ers, il te servira 
d'avertissement d~_'jlr~far attention à la force et à la cons
tance avec lesqueHes je résistai à Lucifer et à tout l'enfer, et 
la supéri01:ité ayec l~g,;iille je méprisais ses fausses illusions 
et ses tentations sarnitri)uble et sans y faire attention, car 
c'est le meilleur moy~i(de vaincre son orgueil altier. Je ne 
fus pas non plus négligente à opérer à cause des tentations, 
ni à omettre mes exercices, au contraire je les augmentai 
avec plus d'oraisons,' 'de· prières -et de larmes, comme on 
doit fair,e dans le temps des combats contre ces ennemis. 
0 'est ce que je t'avertis de pratiquer· avec dévoûment; parce 
que tes tentations ne sont pas ordinaires mais elles ont une 
malice et une astuce souveraines, comme je te l'ai manifesté 
plusieurs fois et l'expérience te l'enseigne. 

502. Et comme tu as beaucoup songé à la terreur 
qu'éprouvèrent les démons d-e connaître· que j'avais dans 
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mon cœur mon très saint Fils sacramenté, je veux t'avertir 
de deux choses. L'une est que pour détruire l'enfer et im
poser de la crainte à tous les démons, tous les sacrements 
sont dans la sainte Eglise des armes puissantes, et au-des
sus de tous celui de la sainte Eucharistie. Ce fut l'une des 
fins cachées que mon très saint Fils eut dans l'institution de 
cet auguste mystère et des autres. Et si les âmes ne sentent 
point aujourd'hui cette vertu et ces effets avec une expé
rience ordinaire, cela arrive parce qu'avec la routine de re
cevoir ces sacrements sans disposition elles ont perdu beau
coup la vénération et l'estime avec lesquelles on doit les 
traiter et les recevoir. Mais les âmes qui les fréquentent avec 
révérence et dévotion ne doutent point qu'elles sont for
midables aux démons et qu'elles ont sur eux un grand et 
puissant empire de manière que tu l'as connu de moi en ce 
oue tu as écrit. La raison de cela est que lorsque l'âme est 
pure, ce feu divin est en eUe comme dans sa sphère natu
relle; en moi il fut avec toute l'activité qui était possible en 
une pure créature et c'est pour cela que je fus si terrible à 
l'enfer. 

503. La seconde, en preuve de cette vérité que je te dis, 
est que ce bienfait que je reçus ne se termina point en moi 
seule; parce que Dieu l'a fait respecüvement à d'autres 
âmes. Et en oes temps il est arrivé dans l'Eglise que Dieu 
poùr vaincre le dragon infernal lui manifesta et mit devant 
lui une âme avec Jésus-Christ sacramenté dans sa poitrine, 
et av,ec cela il l'humilia et le ruina de telle manière que pen
dant plusieurs jours Lucifer n'osa point se mettre en pré
sence de cette âme, et il demanda au Tout-Puissant de ne la 
lui point manifester dans cet état avec la communion dans 
son cœur. En cette occasion il arriva que le même Lucifer, 
avec l'intervention de quelques hérétiques et d'autres mau
vais chrétiens, intenta un très grave dommage contre ce 
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royaume catholique d'Espagne; et si Dieu ne ! 'eût point 
arrêté par le moyen de cette même personne, déjà l'Espagne 
serait aujourd'hui perdue de toute manière et au pouvoir 
de ses ,ennemis. Mais la divine clémence se servit pour l'ar
rêter de la personne que je te dis, la manif,e,stant au dé
mon et à ses ministres, après qu'eUe avait communiée. Et 
avec la terreur qu'il leur causa, ceux-ci se désistèrent de la 
méchanceté qu'ils avaient inv,entée pour en finir une bonne 
fois avec l'Espagne. Je ne te déclare pas qui est cette per
sonne, parce que cela n'est pas nécessaire; je t'ai fait con
naître ce secret seulement afin que tu comprennes ! 'estime 
que Dieu fait d'une âme qui se dispose à mériter ses faveurs 
et qui le reçoit dignement dans le saint sacrement; et ce 
n'est pas avec moi seule, à cause de la dignité et de la sain
teté de Mère qu'il se montre libéral et puissant, mais aussi 
avec d'autres âmes ses épouses il veut être reconnu et glo
rifié, subvenant aux nécessités de son Eglise selon que le 
temps et les occasions le demandent. 

504. De là tu comprendras que 1es démons craignent 
beaucoup les âmes qui reçoivent dignement la sainte com
munion et d'autres sacrements av,ec lesquels elles se renden~ 
invincibles pour ,eux; et c'est pour cela même qu'ils tra
vaillent tant contre ces âmes pour les renverser ou pour les 
empêcher de prendre contre eux une si grande puissance que 
celle que le Seigneur leur communique. Travaille donc 
contre des ennemis si astucieux et si infatigables et tâche 
de m'imiter dans cette force. Je veux aussi que tu aies en 
grande vénération les conciles de la sainte Eglise et toutes 
les assemblées qui se font en elle, ainsi que pour ce que ! 'on 
y ordonne et détermine; parce que ! 'Esprit-Saint assiste 
aux conciles et aux assemblées qui se réunissent'° au nom 

10. Car là ou deux ou trois sont réunis en mon nom, je suis au nûlieu d'eux. 
Matt., XVIII, 20. 



III. L1v. VIII. CHAP. VI. NoTES Ex. 129 

du Seigneur, et c'est une de ses promesses qu'il sera aussi 
avec eux. Pour cela on doit obéir à ce qu'elles ordonnent et 
à ce qu'elles commandent. Et quoique l'on ne voie pas au
jourd'hui de signes visibles de l'assistance de ! 'Esprit-Saint 
dans les Conciles il ne la\sse pas pour cela de les gouverner 
secrètement, et les prodiges et les miracles ne sont pas 
maintenant si nécessaires en cela que dans les commence
ments de l'Eglise, et ceux qni sont nécessaires il ne les 
refuse pas non plus. Pour tous ces bienfaits bénis et loue 
sa piété et sa miséricorde libérale, et surtout pour ceux qu'il 
fit envers moi lorsque je vivais en chair mortelle. 

NOTES EXPLICATIVES 

a. Il n'est pas croyable que la très sainte Vierge tant 
qu'elle vécut sur la terre, n'ait pas eu une très spéciale dé
votion pour les Lieux saints, et qu'elle n'ait pas pris un 
grand plaisir à y fouler de nouv,eau les traces de son très 
aimé Fils. S'il n'en avait pas été ainsi, il conviendrait de 
dire que ! 'affection des chrétiens envers Jésus-Christ, eux 
qui visitent avec tant de transports les saints Lieux, aurait 
été plus grande que l'affection de sa très sainte Mère, ce 
qui serait une très grave injure et une hérésie. C'est pour
quoi la visite à ces Lieux Sacrés dont parle ici la Vénérable 
est pleinement vraisemblable; et même elle se trouve confir
mée par la tradition; car saint Jérôme qui plus que tout 
autre examina les saints Lieux et qui consulta les traditions 
qui s'y rapportent, atteste ;justement que la très sainte 
Vierge, tant qu'elle vécut se faisait une joie de visiter très 
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souvent ces lieux sanctifiés par les mystères de son divin 
Fils. 

b. Il est certain par la Sainte Ecriture que Jésus-Christ 
apparut plusieurs fois à ses saints sur la terre après son As
cension, comme à saint Etienne, à saint Paul, à Ananie 
(Actes, VII et IX). Combien plus doit-on admettre qu'il. 
apparut à sa très sainte Mère et bien plus souvent qu'à tout 
autre saint ou sainte. Et saint Thomas en donne la raison 
(III P. q. 27, a. 1): "On croit raisonnablement que celle qui 
"engendra le Fils Unique du Père plein de grâce et de vé
" rité, reçut de plus grands privilèges de grâces que tous 
"les autres." 

c. Que la très sainte Marie ait assisté à ce Concile des 
Apôtres c'est une chose validement prouvée par le docte 
bénédictin Georges Sedlmayr dans sa Scholastica Maria·na, 
P. IV, Sess. I, Ar. 3 (Ap. Mign. Sum. Aurea tom. VIII, a 
princ.). Lucius DexteT écrit "Le collège des Apôtres ne fai
" sait rien de grave sans le conseil de la Vierge." 

d. Supra, n. 112, 217, 227. 
e. Si 0ela fut accordé à saint Paul (II Cor. XII) pourquoi 

non à la très sainte Mère de Di,eu. Saint Bernard dit : 
(Serm. 2 de Virg.) "On doit croire que Jésus-Christ éleva 
"souvent sa Mère à la montagne de la myrrhe et à la colline 
"de l'encens, qu'il la cacha dans son cellier à vin ,et qu'il lui 
"révéla sa gloire déifique et supracéleste." Sont du même 
sentiment tous les saints et les docteurs qui tiennent que la 
très sainte Marie fut admise plusieurs fois à la vision in
tuitive se trouvant encore en vie. 

f. Supra, 399. 
g. Supra, 213. 



CHAPITRE VII 

La très sainte l'rI a rie conclut les co1nbats, trio,nphant 
glorieuse1nent des dé1nons, co1n1ne il est contenu 

dans saint Jean au chapitre XII de 
son Apocalypse. 

SOMMAIRE. - 505. Mystères de la Mère de Dieu écrits dans 1 'Apocalypse. -
506. Deux raisons pourquoi on répète ! 'explication des endroits de l 'Apo
calypse dans lesquels saint Jean renferme de tels mystères.-507. Pourquoi 
! 'Evangéliste renferme sous les mêmes paroles deux combats et deux 
triomphes. - 508. Joie de la très sainte Marie pour le second triomphe.-
509. Nouvelles tentatives du démon contre elle. - 510. Assauts de toutes 
les troupes infernales réunies.-511. Formes extérieures qu'elles prirent.-
512. ·Tentations contre les puisi,ances intérieures. - 513. Marie prie pour 
les futurs tentés; J éffils-Christ descend à sa défense. - 514. Les dé· 
mans essayent de fuir mais en vain. - 515. Marie est élevée au trône de 
Dieu. - 516. Forme sous laquelle était le dragon et sa signification. -
517. L'esprit robuste de l'Eglise. - 518. Comment le Fils de Marie fut 
€levé au trône de Dieu. - 519. Le démon confesse des vérités importantes 
pour les -mortels. - 520. Saint Michel descend "avec ses anges contre Lu
cifer. - 521. Ordre que Jésus-Christ donna à Marie d'écraser la tête au 
grand dragon. - 522. Elle commande aux démons avec une puissance de 
Reine de ne point semer d'hérésie parmi les hommes tant qu'elle vivrait.-
523. Le dragon est précipité sur la terre; voix de saint Michel. - 524. 
Avis de l 'Archange aux mottels. - 525. Atles que Dieu donna à Marie et 
désert où elle s'envola. - 526. Temps qu'elle y fut. - 527. Sable où se 
met le démon pour faire la guerre aux mortels. - 528. Marie précipite les 
démons dans l'enfer. - 529. Combat entre le royaume de la lumière et 
celui des ténèbres. - 530. Il y en a peu qui suivent le Roi légitime avee 
:fidélité. - 531. Les combats entre les -hommes et les démons durent tou
jours. - 532. Dieu maintient toujours dans son Eglise des âmes qui 
~éfendent son honneur et combattent les combats du Seigneur. 

505. Pour mieux comprendre les mystères cachés de ce 
-0hapitre il est nécessaire de supposer ceux que j'ai écrits 
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dans la premier,e partie, livre premier, depuis le chapitre 
VIII jusqu'au X, où par ces trois chapitres j'ai déclaré le 
XII de !'Apocalypse, comme il m'a été donné là à l'entendre. 
Et non seulement alors, mais dans le cours de toute cette 
divine Histoire (a), j'ai remis à cette troisième partie pour 
manifester en son propre lieu les combats que la très sainte 
Marie soutint contre Lucifer et ses démons, les triomphes 
qu'elle remporta sur eux ,et l'état dans lequel le Très-Haut 
la laissa pour le temps qu'elle vécut en chair mortelle après 
ces victoires mystéri,euses. L'Evangéliste saint Jean eut 
connaissance de tous ces secrets vénérables et il les écrivit 
dans son Apocalypse, comme je l'ai dit d 'autr,es fois, parti
culièrement dans le chapitre XII et dans le XXI, dont je 
répète les explications dans cette Histoire, y étant forcée 
pour deux raisons. 

506. L'une parce que ces secrets sont si nombreux, si 
grandioses et si élevés, que personne ne peut les pénétrer ni 
les manifester adéquatement, et surtout parce que ! 'Evan
géliste les renferma, comme sacrement intime du Roi et de 
la Reine, en tant d 'enigmes et de métaphores si obscures,. 
afin que le Seigneur seul pût les déclarer dans le temps et la. 
manière conforme à sa divine volonté; car la très sainte Ma
rie le commanda ainsi à l'Evangéliste. La seconde raison est. 
parce que, bien que la rébellion et ! 'orgueil de Lucifer con
sistassent à s'élever contre la volonté et les ordres du Dieu 
'l'rès-Haut et tout-puissant, néanmoins la matière principale 
sur laquelle tomba cette résistance obstinée fut Notre-Sei
gneur Jésus-Christ et sa très sainte Mère, à la dignité et à. 
l'excellence desquels les Anges apostats et rebelles ne voulu
rent point s'assujettir. Et bien que pour une telle résistance 
arrivât le premier combat que les démons eurent entre saint 
Michel et ses Anges dans le ciel; toutefois ils ne purent 
l'avoir alors av,ec le Verbe Incarné et sa Mère Vierge en. 
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personne, mais seulement dans ce signe ou représentation 
de la mystérieuse Femme qui leur fut proposée et manifes
tée dans le ciel, aveé les mystères renfermés en elle comme 
Mère du Verbe Eternel qui prendrait en elle forme humaine. 
Et lorsqu 'arriva le temps où s'exécutèrent ces admirables 
sacrements et que le Verbe s'incarna dans le sein virginal 
de, Marie, il fut convenable que ce combat fût renouvelé 
entre les démons et Jésus-Christ et sa mère dans l,eurs per
sonnes, et qu'ils triomphassent par eux-mêmes des démons 
comme le Seigneur même les avait menacés, tant dans le 
ciel qu'ensuite dans le paradis, qu'il mettrait des inimitiés 
entr,e la femme et le serpent', ,et entre la semence de la 
femme et la sienne afin qu'elle lui écrasât la tête. 

507. Tout 0ela s'accomplit à la lettre en Jésus-Christ et 
en Marie; parce que saint Paul dit de notre grand Pontife 
et Sauveur, qu'il fut tenté' en toute chose par similitude et 
en exemple, mais sans péché; et la même chose arriva à la 
très sainte Marie. Lucifer avait la permission de les tenter 
depuis qu'il· était tombé du ciel comme je l'ai dit dans le 
chapitre X de la première partie,. Et parce que ces com
bats de la très sainte Marie correspondaient au premier qui 
se passa dans le ciel, et qu'ils furent pour les démons l 'exé
cution de la menace qu'ils eurent là avec le signe qui la re
présentait, pour cela saint Jean les écrivit et les renf,erma 
sous les mêmes paroles et les mêmes énigmes. Et j'ai déjà 
expliqué ce qui touche au premier combat, il est nécessaire 
de manifester ce qui se passa dans le second. Quoique Luci
fer et ses démons dans cette première révolte fussent châ
tiés par la privation éternelle de la vision béatifique et pré-

1. Gen., III, 15. 

2. Car nous n'avons point un pontife qui ne puisse compatir à nos infirmités, 
ayant éprouvé comme nous toutes rnrtes de tentations, hors le péché. Héb., 
IV, 15. 
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cipités dans l'enfer, toutefois dans cette seconde bataille ili, 
furent de nouveau châtiés par des peines accidentelles cor
respondantes aux désirs et aux efforts avec lesquels ils 
poursuivaient et tentaient la très sainte Marie. La raison 
de cela est qu'il est naturel aux puissances de la créature 
d'avoir de la délectation e,t du contentement quand elles ob
tiennent ce qu'elles désirent, selon la force avec laquelle 
elles le désiraient; et au contraire elles reçoivent de la dou
leur ,e,t de la peine avec le déplaisir qu'elles sentent lors
qu'elles ne l'obtienent point ou qu'il leur arrive au reboÙr~ 
de ce qu ',e,lles désiraient et espéraient; et les démons depuis 
leur chute n'avaient désiré aucune chose d'une manière plus 
véhémente que de renv,erser de la grâce celle qui avait été 
donnée comme Médiatrice aux enfants d'Adam afin qu'ils 
obtinssent cette grâ0e. :Pour cela, 1e tourment des dragons 
infernaux fut incomparable de se voir vaincus, assujettis et 
désespérés, ne pouvant obtenir ce qu'ils avaient machiné, 
espéré et souhaité pendant tant de siècles. 

508. :Pour les mêmes raisons et pour plusieurs autres ce 
triomphe causa une joie singulière à la divine Mère de voir 
! 'antique serpent écrasé. Et pour terme du combat et prin
cipe du nouvel état qu'elle devait avoir après ces victoires, 
son très saint Fils lui avait préparé de si grandes et si 
magnifiques faveurs qu'elles excèdent toute capacité hu
maine et angélique. Et moi pour expliquer queÎque chose. de 
ce qui m'a été donné de connaître, il est nécessaire que 
j'avertisse celui qui lira ceci, que nos termes et nos paroles, 
à cause de notrn capacité et de nos puissances limitées, sont 
toujours les mêmes pour déclarer ces mystères et d'autres 
surnaturels, tant les plus hauts que ceux qui ne sont pas si 
distants de 'l)ous; mais dans l'objet dont je parle il y a une 
capacité ou une habitude infinie avec laquelle la toute-puis
sance de Dieu put l'élever d'un état qui nous paraît très 
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· sublime à un autre plus haut, et de celui-ci à un autre nou
veau ,et meilleur, et la confirmer dans le même genre de 
grâces, de dons et de faveur, parce qu'arrivant .comme la 
très sainte Marie arriva à tout ce qui est, hors être Dieu, 
renferme une immense latitude, et fait pour elle seule .une 
hiérarchie plus grande ,et plus élevée que tout le reste de.s 
autres créatures humaines et angéliques. 

509. Ayant donc averti de tout cela, je dirai le mieux 
qu'il me sera possible, ce qui arriva à Lucifer, jusqu'à ce 
qu'il fût définitiv,emnt vaincu par la très sainte Marie et 
par son Fils notre Sauveur. Le dragon et ses démons ne 
demeurèr,ent point du tout détrompés par les triomphes que 
j'ai rapportés dans le chapitre précédent, clans lesquels la 
grande Reine le lança et le précipita dans l'abîme depuis la 
région de l'air, ni par les maléfices qu'il intenta par ces 
femmes de Jérusalem quoique tout fût inutile. Bien au con
traire, cet implacable ennemi présumant qu'il lui restait peu 
de temps de la permission qu'il avait de tenter et de persé
cuter la très sainte Marie, intenta de nouveau de compenser 
le court intervalle qu'il imaginait en ajoutant plus de force 
et de témérité contre elle. Pour cela il chercha cl 'abord 
cl 'autres hommes plus grands sorciers qui étaient très ver
sés dans l'art magique et les maléfices ( b) ; et leur donnant 
de nouv,eUes instructions, il les chargea d'ôter la vie à celle 
qu'ils avaient pour ennemie. Ces malfaisants ministres l 'in
tentèrent plusieurs fois par divers moy,ens de sorcellerie, 
de grande cruauté et de grande efficace. Mais aucun ne peut 
offenser ni peu ni beaucoup la santé ni la vie de. la bienheu
reuse Mère; parce que les effets du péché n'avaient point de 
juridiction sur celle qui n'y eut point de part et qui par 
d'autres titres était privilégiée et supérieure à toutes les 
causes naturelles. Le dragon voyant cela et ses intentions 
étant frustrées en ce point où il avait été si vigilant, châtia 
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avec une cruauté impie les sorciers dont il s'était servi, le 
Seigneur le permettant et eux le méritant par leur témérité, 
afin qu'ils connussent quel maître ils servaient. 

510. Lucifar s'irritant lui-même avec une nouvelle indi
gnation, convoqua tous les princes des ténèbres, et leur pon
dérant beaucoup les raisons qu'ils avaient, depuis qu'ils 
avaient été rejetés du ciel, d'employer toutes leurs forces 
et leur malice à renverser cette Femme leur ennemie, que 
désormais ils connaissaient être celle qui leur avait été mon
trée là; ils en convinrent tous, et ils déterminèrent d'aller 
tous ensemble la prendre seule, présumant que dans cette 
occasion elle serait moins prévenue ou non accompagnée de 
celui qui la défendait. Ils profitèrent ensuite de la circons
tance qui J.eur parut-la plus opportune, et l'enfer se dépeu
plant pour cette entreprise, ils ! 'assaillirent tous ensemble 
avec confusion, la très sainte Marie étant seule dans son 
oratoire. Le combat fut le plus grand qui se soit jamais 
vu et qui ne se verra jamais avec une pure créature, depuis 
le premier combat dans le ciel empirée jusqu'à la fin du 
monde; parce que celui-ci fut très semblable à celui-là. Et 
afin que l'on voie quelle devait être la fureur de Lucifer et 
de ses démons, on doit peser Je tourm,mt qu'ils éprouvèrent 
de s'approcher où était la très sainte Marie et de la regar
der, tant à cause de la vertu divine qu'ils sentaient en elle 
qu'à cause du grand nombre de fois qu'elle les avait vaincus 
et opprimés. L'indignation et ] 'envie des démons préva
lurent contre cette douleur et cette peine; elle les obligèrent 
à continuer malgré le tourment qu'ils sentai,ent et à se 
mettre comme à travers les pique,s et les lances, afin d ',exé
cuter leur vengeance contre la divine Souveraine; parce que 
! 'acte de ne le point intenter était un plus grand tourment 
pour Lucifer que toute autre peine. 

511. La première impétuosité de cet assaut s'attaqua 
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principalement aux sens extérieurs de la très sainte Marie 
avec des bruits de hurlements, de cris, de terreurs et de con
fusion; et formant dans l'air par espèces un vacarme et un 
tremblement très épouvantable comme si toute la machine 
du monde allait être détruite; et pour causer une plus 
grande épouvante ils prir,mt diverses figures visibles, les 
unes de démons hideux, abominables, en différentes formes, 
d'autres d'anges de lumière; et entre les uns et les autres 
ils feignirent une rixe ou bataille ténébreuse et formidable, 
sans que l'on pût connaîtra la cause ni que l'on entendît 
plus que le bruit confus et très terrible. Cette tentation était 
pour caus,e,r de la terreur et du trouble à cette invincible 
Reine. Et véritablement elle en eût donné une très grande 
à toute autre créatur,e, humaine, même sainte, si elle eût été 
laissée dans l'ordre commun de la grâce, et elle n'eût paB 
pu la supporter sans perdre la vie; parce que, cette batterie 
dura douze heures entières. 

512. Mais notre grande Reine fut immobile, tranquille et 
sereine au milieu de tout cela, et avec le même calme que si 
elle n'avait rien vu ni entendu; elle ne se troubla point, ni ne 
s'altéra, ni ne changea d'air, ni elle n'eut de tristesse ni 
aucun mouvement pour tout ce trouble infernal. Ensuite les 
démons dirigèrent d'autres te,ntations vers les puissances 
intérieurs de l'invincible Mère; et en ces tentations ils ré
pandirent le fleuve de leurs venins diaboliques plus que je 
ne le peux dire, parce qu'ils mirent en œuvre tout ce qu'ils 
purent faire par de fausses révélations, des lumières, des 
suggestions, des promesses et des menaces, sans laisser de 
y,ertu qu'ils n'aient tentée de tous les vices contraires, par 
tons les moyens et les manières que peut fabriquer l'astuce 
de tant de démons. Je ne m'arrête pas à particulariser ces 
tentations, parce qu'il n'est pas nécessaire ni convenable. 
Mais notre Reine et notre Maîtresse les vainquît si glorieu-
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sement qu'en toutes les matières des vices elle fit des. actes 
contraires et aussi héroïques que l'on peut imaginer, sa
chant qu'elle opérait avec tout l'effort et la force de la 
grâce, des vertus et des dons qu'elle avait dans l'état de 
sainteté dans lequel elle se trouvait alors. 

513. Elle pria en cette occasion pour tous ceux qui se
raient tentés et affligés du démon, pendant qu'elle expéri• 
mentait la force de sa malice et la nécessité du secours divin 
pour la vaincre. Le Seigneur lui accorda que tous ceux qui 
seraient affligés de tentations et qui l'invoqueraient alors, 
seraient défendus par son intercession. Les démons persé
vérèrent dans cette bataille jusqu'à ce qu'enfin ils n'eussent 
plus de nouvelle malice à essayer contre la très Pure entre 
les créatures. Et alors la justice cria de son côté afin que 
Dieu se levât pour juger sa cause, comme dit David ', que 
ses ennemis fussent dissipés', et que ceux qui l'abhorraient 
s'enfuissent de sa présence. Pour faire ce jugement le 
Verbe Incarné descendit du ciel dans le cénacle et à la re
traite où était sa Mère Vierge, pour elle comme Fils très 
doux et plein d'amour, et pour les ennemis comme Juge très 
sévère sur un trône de majesté suprême. D'innombrable 
Anges l'accompagnaient et des saints anciens, Adam et Eve 
avec plusieurs Patriarches et Prophètes, saint Joachim et 
sainte Anne; et tous se présentèrent et se manifestèrent à 
la très sainte Marie dans son oratoire. 

514. L'auguste Marie adora son Fils et son Dieu véri
table prosternée en terre avec la vénération ,et le culte 
qu'elle avait accoutumés. Les démons ne virent point le Sei-

3. Levez-vous, ô Dieu, jugez votre came: souvenez-vous des outrages que 
vous recevez,. de ceux qui vous sont faits par un insensé tout le jour. Ps. 73, 22, 

4 .. Que Dieu i:e lève, et que res ennemis soient dissipés; et que ceux qui le 
haïr;sent fuient devant m face. Ps. 67, 1. 
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gneur, mais ils sentirent et connurent d'une autre manière 
sa présence réelle; et à cause cle la terreur qu'il leur causa 
ils essàyèrent cle fuir pour s'éloigner cle là, car ils crai
gnaient. Mais le pouvoir divin les retint, les liant comme 
avce cle fortes chaînes, cle la manière que l'on cl oit entendre 
qu'il se peut faire avec les natures spirituelles; et le Sei
gneur mit l'extrémité cle ces chaînes clans les mains cle sa 
très sainte Mère. 

515. Il sortit ensuite une voix clu trône qui disait contre 
eux: "Aujourcl 'hui viendra sur vous l 'inclignation du Tout
" puissant et une femme descendante cl 'Eve vous écrasera 
"la tête et l'antique sentence qui fut fulminée dans les han
'' teurs et ensuite dans le paradis ' s'exécutera; parce que 
"désobéissants et orgueilleux vous avez méprisé l'humanité 
"du Verbe et celle qui l'en r,evêtit dans son sein virginal." 
Ensuite la très sainte Marie fut élevée de la terre où elle 
était par les mains des six Séraphins des plus sublimes qui 
assistent, au trône royal; et l'ayant mise dans une nuée lui
sante ils la colloquèrent à côté du trône même de son très 
saint Fils. Et de son propre être et de sa divinité il sortit 
une splendeur ineffable et excessive qui l'entoura et la re
vêtit tout entière, comme si elle eût été 18 globe même du 
soleil. La lune parut aussi sous ses pieds O comme foulant 
toutes les choses inférieures, terrestres et variables que ses 
déclins manifestent. Ils lui mirent sur la tête un diadème ou 
couronne royale de douze étoiles, symbole des perfections 
divines qui lui avaient été communiquées dans le degré pos
sible à une pure créature. Le fait cl 'êtrn enceinte manifes-

5. Gen., III, 15. 

6. Et un grand prodige parut dans le ciel: Une femme revêtue du soleil, 
ayant la lune sous !!es pieds, et sur sa tête une couronne de douze étoiles. 
Apoe., XII, 1. 
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tait aussi le concept qu'elle avait en soi de l'être de Dieu et 
l'amour qui y correspondait proportionellement. Elle jetait 
des cris' comme avec des douleurs d'enfantement de ce 
qu'e11e avait conçu, afin que toutes les créatures y partici
passent, et celles-ci y résistaient, bien qu'elle désirât avec 
larmes et soupirs les engendrer tous à la grâce. 

516. Ce signe si grand, comme ayant été fabriqué dans 
l'entendement divin, fut proposé dans ce ciel à Lucif.er qui 
était en forme de dragon, grand et roux, avec .sept têtes ' 
couronnées de sept diadèmes, et de dix cornes, manifestant 
en cette horrible figure qu'il était l'auteur de tous les sept 
péchés capitaux et qu'il voulait les couronner dans le monde 
par ses hérésies imaginées lesquelles se réduisent pour cela 
à sept diadèmes, et que par l'acuité et la force de son astuce 
et de sa méchanceté iÎ avait détruit dans les mortels la di
,vine. loi réduite aux dix commandements, s'armant de dix 
cornes contre eux. Il r,enversait aussi avec le cercle de sa 
queue la troisième partie des étoiles ' du ciel, non seulemeüt 
par les milliers d'Anges apostats qui de là le suivirent dans 
sa désobéissance, mais aussi parce qu'il a renversé du ciel 
de cette Eglise plusie,urs de ceux qui paraissaient s'élever 
au-dessus des étoiles, ou par leur dignité ou par leur sain
teté. 

517. Lucifer était avec cette figure si laide et si épou
vantable, et ses démons persistaient da11S ce combat avec 
d'autres figures différentes mais toutes e_ffroyables, en pré-

7. Elle était enceinte, et elle criait, se sentant en travail, et elle était tour~ 
mentée des douleurs de 1 'enfantement. Ibid., 2. 

8. Et un autre prodige fut vu dans le ciel: Un grand dragon roux, ayant 
sept têtes et dix cornes, et sur ses sept têtes, sept diadème"s. Ibid., 3. 

9. Or sa queue entraînait la troisième partie des étoiles, et elle le jeta sur 
la terre; et le dragon s'arrêta devant la femme qui allait enfanter, afin de 
dévorer Eon fils aussitôt qu'elle sernit délivr(e. Ibid., 4. 
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sence de la très sainte Marie, qui était pour produire l'en
fantement spirituel de l'Eglise, laquelle par cet enfante
ment devait être perpétuée et enrichie. Et le dragon atten
dait qu'elle •enfantât ce fils pour le dévorer, détruisant la 
nouv,elle Eglise s'il pouvait, à cause de l'envie déme·surée 
avec laquelle il s'indignait et s 'ènrageait de ce que cette 
f,emme fût si puissante pour établir l'Eglise et pour la rem
plir de tant d'enfants; et par ses mérites, son exemple et ses 
intercessions la féconder de tant de grâces et mener aprè3 
elle tant de prédestinées pour la félicité éternelle. Et no
nobstant l'envie du dragon, eUe, enfanta un fils qui devait 
gouverner .toutes les nations avec une forte verge de fer. 
Ce fils fut l'esprit très droit et très fort de la même Eglise, 
et qui avec la rectitude et la puissance de J ésus-Ohrist notre 
Bien, dirig.e toutes les nations dans la justice; et de même 
sont anssi tous les hommes apostoliques qui av,ec lui doivent 
juger au jugement avec la verge de f€r de la justice divine. 
Tout cela fut l'enfantement de la très sainte Marie·, non 
.seulement parce qu'elle enfanta le Christ même, mais aussi 
parce que par ses mérites et sa diligence elle enfanta l'Eglise 
elle-même avec cette sainteté .et cette rectitude, elle la nour
rit le temps qu'elle vécut dans le monde, et maintenant et 
toujours elle la conserve avec le même ,esprit viril dans le
quel elle naquit, auant à la rectitude de la vérité catholique 
et quant à la doctrine, contre laquelle ne prévaudront point 
les portes de l'enfer 10

• 

518. Et saint Jean dit que " ce fils fut élevé au trône de 

10. Aussi moi je te dis que tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon 
Eglise, et les portes de l'enfer ne prévaudront point contre elle, Matt., XVI, 18, 

11. Elle enfanta un enfant mâle qui devait gouverner toutes les nations avec 
une verge de fer; et son fils fut enlevé vers Dieu et vers son trône. Apoc., 
XII, 5. 



142 III. L,v. VIII. CHAP. VII. N' 519 

Dieu, et la femme s'enfuit dans la solitude " où elle avait 
un lieu préparé, afin qu'elle y fut alimentée mille deux cent 
soixante jours. Et cela signifie que tout l'enfantement légi
time de cette auguste Femme, tant dans la sainteté com
mune de l'esprit de l'Eglise, comme dans les âmes particu
lières qu 'eUe engendra et qu'elle engendre comme son 
propre enfantèment spirituel, tout arrive au trône où est 
] 'enfantement naturel qui est le Christ, en qui et pour qui 
elle les engendre et les nourrit. Ensuite la solitude à la
quel1e fut élevée après cette bataille la très sainte Marie fut 
un état très haut et plein de mystères, dont je dirai quelque 
chose plus loin: et il s'appelle solitude, parce qu'elle y fut 
seule entre toutes les créatures, et aucune autre ne put l'ob
tenir ni y arriver. Et là elle fut seule de créature, comme 
nous le dirons; et plus· seule pour le démon, qui plus que 
tous ignorait ce sacrement, et il ne put la tenter ni la persé
cuter davantage en sa personne. Et là le Seigneur l 'ali
menta mille deux cent soixante jours, qui furent ceux qu'elle 
vécut dans cet état avant de passer à un autre. 

519. Lucifer connut tout cela, et ce lui fut intimé avant 
que lui fut cachée cette divine Femme et ce signe vivant 
qu'il regardait avec ses démons. Par cette connaissance il 
perdit la confiance en laquelle son grand orgueil l'avait 
maintenu pendant plus de cinq mille ans, de vaincre celle 
qui serait Mère du Verbe Incarné. Par là on comprendra 
quelque chose de ce que devait être le désespoir et le tour
ment de ce grand dragon et de ses démons, et surtout de se 
voir attachés et assujettis par la Femme qu'ils avaient dé
siré et tâché de renverser de la grâce avec tant de soin et 
de rage furieuse, voulant l'empêcher d'obtenir ses mérites 

12. Et la femme s'enfuit dans le désert où elle avait un lieu préparé par 
Dieu, pour y être nourrie mille deux cent soixante jours. Ibid., 6, 
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et les fruits de l'Eglise. Le dragon forçait pour se retirer et 
il disait: "0 Femme, donne-moi permission de me préci
"piter aux enfers, car je ne peux demeurer en ta·présence, 
'' ni je ne m'y mettrai plus, pendant que tu vivras dans ce 
"monde. Tu as vaincu, ô Femme, tu as vaincu, et je te con
"nais pour puissante. dans la vertu de celui que te fit sa 
"Mère. Dieu tout-puissant, châtie-nous par toi-même, car à 
"toi nous ne pouvons résister, mais que ce ne soit pas par 
"l'instrument d'une femme d'une nature si inférieure. Sa 
"charité nous consume, son humilité nous écrase, et en 
"tout c'est une démonstration de ta miséricorde, pour les 
"hommes, et cela nous tourmente plus que beaucoup de 
"peines. Or, sus! démons, aidez-moi; mais que pouvons
"nous tous contre cette Femme, puisque nos forces n'arri
"vent point à nous retirer d'elle, tant qu'elle ne veut point 
"nous précipiter de son intolérable présence! 0 insensés 
''enfants d'Adam, pourquoi me suivez-vous, moi, et laissez 
"\,ous la vie pour la mort, la vérité pour le mensonge! Quel 
"procédé insensé et absurde est le vôtre, ainsi je le confesse 
"à mon désespoir, puisque vous avez de votre côté et en 
"votre nature le Verbe Incarné et cette Femme! Votre in
" gratitude est plus grande que la mienne, et cette Femme 
"m'oblige à confesser les vérités que j'abhorre de tout mon 
•·•cœur. Maudite soit la détermination que j'eus de persé
,., ,:mter cette fille d'Adam qui me tourmente et m'écrase de 
"la sorte,." 

520. Pendant que le dragon confessait ses désespoirs, 
saint Michel, le prince des armées célestes, se manif,esta 
pour défendre la cause de la. très sainte Ma)'.ie, et celle du 
Verbe Incarné, -et avec Les armes de leurs entendements 
s'engagea une autre bataille" avec le dragon et ses secta-

13. Alors il se fit un grand combat dans le ciel: Michel et ses anges combat
taient contre le dragon, et le dragon combattait, et ses anges aussi. Ib~d., 7. 
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teurs. Saint Michel et ses Ang,es contestèrent avec eux, les 
reprenant et les convainquant de l'antique orgueil et ·de la 
désobéissance qu'ils avaient commis dans le ciel, et de la 
témérité avec laquelle ils avaient persécuté et tenté le Verbe 
Incarné et sa Mère, en qui ils n'avaient point de part ni 
ancun droit, parce qu'ils n'avaient au_cun péché, aucun arti
fice ni aucun défaut. Saint Michel justifia les œuvres de la 
justice divine, les déclarant très droites, ne se trouvant 
point de raison de plainte d'avoir châtié la désobéissance de 
l'apostasie de Lucifer et de s,es démons, et il les anathéma
tisèrent lui et ses Anges, leur intimèrent de nouveau la 
sentence de leur châtiment, et confessèrent le Tout-Puissant 
saint et juste en toute ses œuvres. Le dragon et les siens 
défendaient aussi la rébellion et l'audace de leur orgueil, 
mais toutes leurs raisons étaient fausses, vaines et pleines 
de présomption et d'erreur diaboliques. 

521. Il se fit uu silence dans cette altercation, le Seigneur 
des armées parla à la très sainte Marie et lui dit: "Ma Mère 
"et mou Amie, élue entre les créatures par ma sagesse 
"éternelle pour mon habitation et mon temple saint; Vous 
"êtes Celle qui me donna la forme d'homme et qui restaura 
"la perte du genre humain; Celle qui m'a suivi et imité, et 
'· qui a mérité la grâce et les dons que je vous ai communi
" qués au-dessus de toutes mes créatures, et jamais ils ne 
'' fur-ent ,en vous oisifs ni vides. Vous êtes le digne objet de 
"mon amour infini, le refuge de mon Eglise, sa Reine, sa 
"Maîtresse et sa ·directrice. Vous avez ma commission et ma 
'"puissance que j'ai mise, comme Dien tout-puissant, à 
"votre très fidèle volonté; commandez avec elle à l 'infer
"nal dragon que tant que vous vivr~z dans l'Eglise, il n'y 
"sème point la zizanie des erreurs ,et des hérésies qu'il a 
"préparées, décollez sa dure cervelle et écrasez-lui la" 

14. Gen., III, 15. 
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"tête; parce que je veux que pendant votre vie et par votre 
"présence l 'Eglie jouisse de cette faveur." 

522. La très sainte Marie exécuta cet ordre du Seigneur, 
et avec la puissance de Reine et de l\:faîtresse elle commanda 
aux dragons inf,ernaux de se taire et de devenir muets, sans 
répandre parmi les fidèles les fausses sectes qu'ils avaient 
préparées; et que pendant qu'elle était dans le monde, qu'ils 
n'osassent point tromper aucun des mortels par leurs 
dogmes et leurs doctrine·s hérétiques. Cela arriva ainsi, 
quoique la rage du ~erpent, en vengeance de la grande 
Reine eût l'intention de répandre ce venin dans l'Eglise; et 
afin qu'il ne le fît point tant que la divine Mère y vivrait, le 
Seigneur même ! 'empêcha, à cause de ! 'amour qu'il lui por
tait. Après son glorieux trépas il fut permis au démon de 
Je faire en punition des péchés des hommes pesés dans les 
justes jugements de Dieu. 

523. Aussitôt le grand dragon", l'antique serpent qui 
s 'appeile diable et Satan fut précipité, comme dit saint 
Jean, et ils se retira avec ses anges de la présence de la 
Reine ,et il tomba sur la terre, où il lui fut permis d'aller, 
comme élargissant un peu la chaîne avec laquelle il était 
pris. A ! 'instant on entendit dans le cenacle une voix qui fut 
~elle de !'Archange et il disait: "Maintenant a été opéré 
"le salut " et la vertu, et le royaume de Dieu et la puissance 
"de son Christ; parce que ! 'accusateur de nos frères qui 
"les accusait jour et nuit a été rejeté; et ils l'ont vaincu 
"par le sang de !'Agneau, et par les paroles de son témoi
' '· gnage, et ils se sont livrés à la mort. Que les cieux et ceux 

15. Et ce grand dragon, l'ancien serpent, qui s'appelle le Diable et Satan, et 
qui séduit tout ! 'univers, fut précipité sur la terre, et s.es anges furent jetés 
aYec lui. Apoc., XII, 9. 

16. Ibid., 10-12. 
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"qui y vivent s'en réjouissent. Malheur à vous terre et mer, 
"parce que le diable descend vers vous avec une grande 
"rage sachant qu'il a peu de teinps ! " L' Ange déclara dans 
ces paroles qu'en vertu des victoires et des triomphes de la 
très sainte Marie, avec ceux de son Fils et notre Sauveur, le 
royaume de Dieu qui est] 'Eglise demeurait assuré ainsi que 
les effets de la rédemption humaine pour les justes. Et il 
appela tout cela salut, vertu et puissance du Christ. Parce 
que si la très sainte Marie n'avait pas vaincu le dragon in
fernal, sans doute cet impie et puissant ennemi eût empêché 
les effets de la rédemption; pour cela cette voix sortit de 
] 'Ange lorsque se conclut cette bataille, et que le dragon fut 
vaincu et précipité sur la terre et dans la mer: et il en donna 
la bonne nouv,elle aux saints, parce que désormais demeu
raient écrasée·s la tête lit les pensées du démon qui calomniait 
\.e·s hommes, que ] 'Ange appela frères à cause de la parenté 
de ] 'âme, de la grâce, et de la gloire. 

524. Et les calomnies avec lesquelles le dragon persécu
tait et accusait les mortels étaient les illusions et les trom
peries avec lesquelles il prétendaient pervertir les prin
cipes de l'Eglise de l'évangile, et les raisons de justice qu'il 
alléguait devant le Seigneur, de ce que les hommes à cause 
de leur ignorance et de leurs péchés, et pour avoir ôté la vie 
à notre Sauveur ne méritaient point le fruit de la rédemp
tion ni la miséricorde du Rédempteur, mais le châtiment 
de les laisser dans leurs ténèbres et leurs péchés pour leur 
éternellE, damnation. Mais contre tout cela la très sainte 
Marie protestait comme Mère très douce et très clémente, 
et nous méritait la foi et sa propagation, et l'abondance des 
miséricorde<S et des dons qui nous ont été accordés en vertu 
de la mort de son Fils; et tous ces trésors que les pécheurs · 
ne méritaient pornt, ni ceux qui] 'avaient crucifié, ni non plus 
les autres qui ne l'ont point reçu pour leur Rédempteur. 
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Mais l 'Ange avertit les habitants de la terre avec cette dou
loureuse compassion, afin qu'ils fus&ent prévenus contre ce 
serpent qui descendait à eux avec une grande rage, parce 
que sans doute il. jugeait qu'il lui restait peu de temps pour 
l'exécuter après qu'il eut connu les mystères de, la Réd€mp
tion, la puissance de la très sainte Marie, et l'abondance de 
grâoos, de merveilles et de faveurs avec lesquelles se fon
dait la primitive Eglise; parce que de tous ces événements 
il eut le soupçon que le monde finirait b,entôt, ou que tous 
les hommes suivaient Jésus-Christ notre bien et se prévau
draient de l'intercession de sa Mère pour obenir la vie éter
nelle. Mais, ô douleur! que les hommes ont été plus insen
sés, plus stupides et plus ingrats que ne le pensait le démon 
même! 

525. Et déclarant davantage ces mystères, l'Evangéliste 
dit que" lorsqu'il vit le grand dragon précipité en terre, 
celui-ci essaya de poursuivre la femme mystérieuse qui 
avait enfanté un fils. Mais deux ailes d'un grand aigle lui 
furent données afin qu'elle volât à la solitude ou désert, où 
elle fut alimentée un temps et des temps et la moitié d'un 
temps, hors de la face du serpent. Et pour oo,la le même ser
pent lança de sa bouche après la femme, un fleuve abondant, 
afin qu'il l'entraînât s'il était possible. Dans ces paroles on 
déclare davantage l'indignation de Lucifer contre Dieu et 
sa Mère et contre l'Eglise; puisque autant qu'il dépend de 
ce dragon, son envie brûle toujours et son orgueil s'élève, 
et la malice lui demeurait encore pour tenter de nouveau la 
Reine s'il en avait eu les forces et la permission. Mais cette 
permission de la. tent,er ne lui· fut plus accordée; et pour 
cela saint J eau dit qu'il lui fut donné deux aîles d'aigle, afin 
qu'elle volât au désert où elle fut alimentée,, pendant les 

17. 'Ibid., 13-15. 
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temps qu'il signale là. Ces aî1es mystérieuses furent lu 
puissance ou la vertu divine que le Seigneur donna à la très 
sainte Marie pour voler et monter à la vue de la Divinité, et 
de là descendre vers l'Eglise pour distribuer les trésors .de 
la grâce dans les hommes, de quoi nous parlerons dans le 
chapitre suivant. 

526. Et parce que dès lors le démon n'eut point de per
mission pour la tenter davantage en sa personne, il dit que 
dans cette solitude ou désert elle était éloignée de la face du 
S·erpent. Et les temps, le temps et la moitié du temps sont 
trois ans et demi qui font les mille deux cent soixante jours 
que j'ai déjà dits, moins quelques jours. La très sain.te 
Marie demeura dans cet état et.d'autres que je dirai le reste 
de sa vie mortelle. Mais comme le dragon demeura sans 
espoir de la tenter elle,.même, il lança le fleuve de sa malice 
-:énéneuse après cette divine· Femme, parce qu'après la vic
toire qu'elle remporta sur lui il tâcha de tenter astucieuse
ment 1es fidèles, et de les poursuivre par le moyen des Juifs 
~t des Gentils; et il lâcha spécialement le fleuve des hérfsies 
2t des fausses sectes qu'il tenait comme réprimées dans son 
.<;ceur après le glorieux trépas de la grand,e Reine. Et les 
:nenaces qu'il avait faites confre la très sainte.Marie, après 
,u 'elle l'eût vaincu, fut la guerre qu'il iutenta de lui faire 
·~n se vengeant dans les hommes, que l'auguste Mère aimait 
, ! 'un si grand amour, car désormais il ne pouvait exécuter 
·3a colère dans la personne de la Reine elle-même. 

·527. Pour cela saint .Jean dit immédiatement que " h, 

•lragon indigné s'en alla faire la guerre aux autres qui 
·'itaient de sa génération et de sa race, qui gardaient la loi de 
Dieu, et qui ont le témoignage du Christ. Et ce dragon de
meura sur 1e sable de la mer, qui sont les innombrables in-

18. Ibid., 17•18. 
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fidèles, idolâtres, Juifs et païens, où il a fait et fait encore 
la guerre à la sainte Eglise, out11e celle qu'il continue secrè
tement en tentant les fidèles. Mais la terre ferme et stable 
qui est l'immutabilité de la sainte Eglise et son infaillible 
vérité catholique, aida la mystérieuse femme, parce qu'elle 
ouvrit sa bouche'° et elle absorba le fleuve que le serpent 
répandit contre elle. Et cela arriva ainsi puisque la sainte 
Eglise, qui est l'organe et la bouche de !'Esprit Saint, a 
condamné, convaincu .et confondu toutes les erreurs, les 
fausses sectes et les doctrines par les paroles de l'enseigne
ment qui de cette bouche sortent par les divines Ecritures, 
les conciles, les déterminations, les docteurs, les théologiens 
et les prédicateurs de l'Evangile. 

528. L'Evangile renferme tous ces mystères et beaucoup 
d'autres, déclarant ou rapportant cett,e bataille ,et ces 
triomphes de la très sainte Marie. Et pour y donner fin 
dans le CénacJ.e, quoique Lucifer en fût déjà rejeté et qu'il 
fût comme lié par la chaine que tenait la victorieuse Reine, 
la grande Dame connut que c'était l'heure et la volonté de 
son très saint Fils de le laisser et de le précipiter dans les 
cave·rnes infernales. En cette force et cette vertu divine ,elle 
les liicha, et avec empire elle leur commanda de descendre à 
l'instant dans l'abîme. Aussitôt que la très sainte Marie le 
prononça, tous les démons tombèrent dans les cavernes les 
plus distantes de ! 'enfer, où ils demeurè11ent quelque temps 
jetant des hurlements formidables et désespérés. Ensuite 
les saints Anges chantèrent de nouveaux cantiques au Verbe 
Incarné pour ses victoires et celles de son invincible Mère. 
Les premiers parents Adam et Eve lui firent des actions de 
grâce cl 'avoir élu leur fille pour être.Mère et Réparatrice de 

19. Mais la terre aida la femme; elle ouvrit son 1:ein, et elle engloutit le 
fleuve que le dragon avait vomi· de sa bouche. Ibid., 16. 
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la ruine qu'ils avaient causée dans .leur postérité, les pa
triarches de ce qu'ils voyaient leurs grands désirs et leurs 
prophéties accomplis si heureusement et si glorieusement. 
Saint Joachim, sarute Anne et saint Joseph glorifièrent le 
Tout-Puissant avec une plus grande jubilation pour la fille 
et l'épouse qu'il leur avait donnée; et tous ens,emble chan
tèrent la gloire et les louanges du Très-Haut, saint et admi
rable dans s,e,s conseils. La très sainte Marie se prosterna 
devant le trône royal et adora le Verb'e Incarné, et elle s 'of
frit de nouveau à travail1er pour l'Eglise et demanda la 
bénédiction, et son très saint Fils la lui donna avec des 
effets admirables. El1e la demanda aussi à ses parents et à 
son époux; elle leur recommanda la sainte Eglise, et elle les 
supplia de prier pour. tous ses fidèles. Sur cela elle prit 
congé de toute cette céleste compagnie qui retourna aux 
cieux. 

Doctrine que me donna ,la Reine des Anges 
la très sainte Marie. 

529. Ma fille, par la révolte de Lucifer et de ses démons 
fm1e,nt commencés dans le ciel les combats qui ne s 'acheve
ront qu'à la fin du monde, entre le royaume de la lumière et 
celui des ténèbres, entre Jérusalem et Babylone. Le Verbe 
Incarné s'est constitué le capitaine et le chef des enfants de 
la lumière comme auteur de la sainteté et de la grâce; et 
Lucifer, chef des ,enfants des. ténèbres, comme auteur du. 
péché et de la perdition. Chacun des princes défend son 
parti et tâche d'augmenter son royaume et d'accroître ses 
sectateurs, Jésus-Christ avec la vérité de sa foi divine, les 
faveurs de sa grâce, la sainteté de la vertu, les soulagements 
des travaux, et ! '·espérance cèrtai'ne de la gloire qu'il leur 
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promit; ,et il commanda à ses Anges 20
, de les accompagner, 

de les cons.oler et de les défendre jusqu'à les amener à son 
propre royaume.· Lucifer gagne les siens par des faussetés, 
des meusonge,s et des trahisons, des vices honteux et abomi
nabies, des ténèbres et des confusions, et il les traite main
tenant comme un maître tyrannique, les affligeant sans sou
lagement, les désespérant sans consolation véritable; et en
suite il leur prépare d 'ét,ernels et lamentables tourments; 
qu'il leur do·nnera par lui-même et par ses démons avec une 
cruauté inhumaine tant que Dieu sera Di,m. 

530. Mais, ô douleur! ma fi!1e ! malgré que cette vérité 
soit si infaillible ,et si bien sue des mortels, le salaire étant si 
différent et la récompense si infiniment inégale, combien il 
y a peu de soldats qui suiv,ent Jésus-Christ, leur Seigneur 
légitime, leur Roi, leur Chef et leur exemplaire, et combien 
il y en a du côté de Lucifer, lui qui ne les a pas créés, ni 
donné la vie, ni l'aliment, ni aucune récompense et qui nP 
leur a rien mérité ni ne les a obligés comme l'a fait et le 
fait toujours mon très saint Fils !'Auteur de la vie et de 
la grâce. Telle ,est l'ingratitude des hommes, leur infidélité 
très insensée et leur aveuglement malheureux. Et comme 
ils ont reçu une volonté libre seulement pour suivre leur 
Capitaine et leur Chef, et pour être reconnaissants, ils se 
sont mis de la bande de Lucifer, le servent gratuitement et 
lui ouvrent l'entrée de leur cœur qui est la maison et le 
temple de Dieu, afin qu'il le viole et le profane comme tyran, 
et il amène après lui aux tourments éternels la plus grande 
partie du monde. 

531. Cette lutte dure toujours, parce que le Prince des 
éternités ne cessera point dans sa bonté infinie, de défendre 

~O. Parce qu'il a commandé à ses anges à ton sujet, de te garder dans toutes 
trcs voies. Ps. 90, 11. 
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ses âmes qu'il a crées et rachetées de son sang ". Mais il 
ne doit pas combattre avec le démon par lui seul, ni non 
plus par ses Anges; parce qu'il résulte à sa plus grande 
gloire et à l'exaltation de son saint nom de vaincre ses enne
mis et de ccmfondre leur dur orgueil par le moyen des créa
tures humaines elles-mêmes dans lesquelles ils prétendent 
tirer vengeance du Seigneur. Moi qui suis pure créature, je 
fus capitaine et Maîtresse de ces combats, après mon Fils 
qui était vrai DÎ!eu et vrai homme. Et quoique sa Majesté 
vainquît d,ms sa vie •et sa mort les démons dont l'orgueil 
était très gonflé par l'empire que les mortels lui avaient 
donné dès le péché d'Adam, après sa Majesté je les vainquis 
en son nom; et par ces victoires l'Eglise fut fondée dans 
une perfection et une sainteté aussi hautes; et elle eût per
sévéré ainsi, Lucifer demeurant débilité et faib1e, comme 
d'autres fois je l'ai manifesté (c), si l'ingratitude et l'oubli 
des hommes ne lui eussent point donné de nouvelles forces 
avec lesquelles il maintient aujourd'hui tout l'llnivers si 
ruiné et si renversé. 

532. Néanmoins mon très saint Fils n'abandonne point 
son Eglise qu'il a acquise par son sang, ni moi qui 1a re
garde comme Mère et Protectrice; et nous voulons toujours 
y avoir des âmes · qui défendent l'honneur et la gloir.e de 
Dieu et qui combattent ses combats avec l'enfer pour la 
confusion ,et l'abattement de ses démons. Pour· cela je veux 
que tu te· disposes avec la faveur de la grâce divine; et ne 
sois pas étonné de la force du dragon; ne te décourage pas à 
cause de ta misère et de ta pauvreté. Déjà tu sais que la 
·colère dEl Lucifer contre moi fut plus grande que contre 

21. Soyez donc attentifs et' à vOus et à tout le troupeau sur lequel Dieu vous 
a établis évêque, pour gouverner l'Eglise de Dieu, qu'il a acquise par son sang. 

· _<\:ctes, XX, 28. 
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aucune créature; et plus que contre toutes ensemble; et par 
la vertu du Seigneur je le vainquis glorieusement: avec 
cette vertu tu pourras, toi, lui résister dans de moindres 
combats. Et quoique tu sois si faible et sans les conditions 
qui te paraiss,ent nécessaires, je veux que tu entendes que 
mou très saint Fils procède maintenant en cela comme un 
roi qui, lorsqu'il lui manque des soldats et des vassaux, ac
cepte quiconque veut le servir dans sa milice. Anime-toi 
donc à vaincrn le démon en ce qui te regarde, car ensuite le 
Seigneur t'armera pour d'autres combats. Et je te fais 
savoir que l'Eglise catholique ne serait pas arrivée aux an
goisses dans lesquelles tu la vois aujourd'hui, s'il y ,eût eu 
en elle plusieurs âmes qui eussent pris pour leur compte de 
défendr,e la cause de Dieu et de son honneur; mais e11e est 
très délaissée et très abandonnée des enfants mêmes que la 
sainte Eglise a élevés. 



NOTES EXPLICATIVES 

a .. II Part. 327, 363 . 
. Qu 'il ait existé de ces magiciens et de ces sorciers cela 

est prouvé par ! 'Ecriture Sainte où Dieu ordonna de les 
punir de mort (Lévit., XX, 27). "Qu 'un homme ou Ullll 
·' femme dans lesquels se trouvent un esprit de python ou de 
"divination, meurent de mort; on J.es lapidera; que lèur 
"sang soit sur eux." L'histoire ecclésiastique le prouve 
aussi en plusieurs endroits, et spécialement dans la vie de 
saint Cyprien, auparavant magicien, gentil, et ensuite il se 
fit chrétien justement parce que ses artifices diaboliques lui 
avaient failli contre sainte Justine, avec laquelle il subit 
plus tard le martyre. (Vie des saints, 26 sept.) 

c. II Partie, 370, 999, 1415, 1434. Supra, 198. 



CHAPITRE VIII 

On déclare l'état dans lequel Dieu favorisa sa très sainte 
Mère de la vision de la Divinité, abstractive mais 

continuelle, après qu'elle eût vaincu les 
démons, et la manière d'opérer 

q~'elle y avait. 

SOMMAIRE. - 533. Etat très subli.ne de Marie. - 524. Ses désirs de s'unir à 
Dieu: - 535. Réponse du Seign~ur. - 536. Nouvel état de Marie men
tionné dans l'Apocalypse. - 537. Vision abstractive continuelle. - 538. 
Disposition de ses puissances. - 539. Semblable à son Fils dans la chair 
mortelle. - 540. Nouvel ordre dans l'harmonie de ses sens et de ses puis
sances.-541. Ordre naturel des sens et des puissances.-542. Cet ordre est 
remplacé par un autre miraculeux.-543. Figures de cet état.-544. Espèces 
infuses. - 545. Union avec Dieu et sollicitude pour les créatures. - 546. 
Ses deux aîles.-547. Conversion d'un juif.-548. Ordre gardé p.our le con
vertir. - 549. Conversion d'une femme apostate. - 550. Délivrance de 
quelques :fidèles absents. - 551. Comput deS années de Marie jusqu'ici. -
552. Imitation de Jésus-Christ Pl de sa Mère.~553. La due correspondance 
des âmes. - 554. Yileté de .celles qui y manquent. - 555. Exemple de la 
Mère de Dieu. - 556. Ne point perdre de vue l 'Etre de Dieu. 

533. A mesure que .les mystères de la sagesse iufinie et 
éterne1le s'accomplissait .en la très saint€ Marie, la grande 
Dame allait aussi en.s'élevant au,dessus de .la sphère de 
tol):1:<ls les pensées et deJa sainteté des autres créatures. Et 
comme l.es triomphes qu'elle remporta sur le dragon infer
nal .et ses déIUons eurent lieu avec les .conditions, les cir-
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constances et les faveurs que j'ai dites, et que tout cela se 
passait après les mystères de l'Incarnation, de la Rédemp
tion et d-es autres où elle avait été Coadjutrice de son très 
saint Fils, il n'est pas possible à notre bassesse d'arriver à 
la considération des effets que tout cela produisait dans le 
cœur très pur de cette divine Mère. Elle conférait en e!le
même de ces œuvres du Seigneur et elle les pondérait avec 
le poids de sa très sublime sagesse. La flamme et l'incendie 
de l'amour divin croissaient avec l'admiration des Anges 
et des courtisans du ciel; et sa vie naturelle· n'aurait pas 
toléré les vols impétueux avec lesquels e11e s'élevait pour 
s'absorber toute entière dans ! 'abîme de la Divinité, si cette 
même Divinité ne l'eût cons-ervée par miracle. Et comme la 
charité d<è la très pieuse Mère l'attirait en même temps vers 
ses -enfants les fidèles, car tous dépendaient d'elle, comme 
les plantes du soleil qui les alimente et les vivifie; elle arriva· 
à un état tel qu'elle vivait dans une très douce mais forte 
violence pour unir le tout dans son cœur. 

534. La très sainte Marie se trouva dans cette disposi
tion après les victoires qu'elle avait remportées sur le dra
gon. Et quoique pendant tout I.e cours de sa vie elle avait 
opéré en tout temps respectivement le plus pnr, le plus saint 
et le plus élevé, sans êtr,e embarrassée par les voyages, les 
travaux et les soins de son très saint Fils et du prochain, 
néanmoins dans cette occasion, la force de ! 'amour de Dieu 
et des âmes arrivèrent comme à compétition dans son cœur 
très ardent. En chacune de ces œuvres de la charité elle 
sentait la violence et la sainte émulation avec lesquelles 
elles aspiraient à des dons et des effets de la grâce nouveaux 
et plus sublimes. D'un autre côté elle désirait 8€ retirer de 
toutes les choses sensibles pour élev-êr son vol vers la su
prême -et continuelle union avec la Divinité, sans emp'êche
ment ni moyen des créatures, imitant les compréhens'.mrs, et 
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beaucoup pins ! 'état de son très saint Fils, quand il vivait 
dans le monde, ,en tont ce qui n'était poiht jouir de la vision 
béatifique que son âme avait conjointement avec! 'union hy
postatique; et quoique cela ne fût pas possible à la divine 
Mère, néanmoins la sublimité de sa sainteté et de son amour 
semblait demander tout ce qui était immédiat à l'état de 
éompréhensenr quoique moindre. D'un antre côté ! 'amour 
de ! 'Eglise ,e,t le soin de subvenir à tontes les nécessités des 
fülèles l'appelaient; parce que sans cet office de, Mère de 
famille, les caresses et les faveurs du Très-Haut ne la satis
faisaient pas entièrement. Et comme il fallait du temps 
pour s'appliquer à œs actions de Marthe, elle conférait 
comment elle ajusterait le tout sans manquer aux unes et 
aux antres. 

535. Le Très-Haut donna lien à ce son~i de sa bienheu
reuse, Mère, afin que la faveur nouv,elle et l'état qu'il lui 
avàit préparé par son bras tout-puissant fussent pins op
portuns. Et pour cela sa Majesté lui parla et lui dit: "Mon 
"Epouse et mon Amie, les soucis ,et les pensées de ton 
'' amour très ardent ont blessé mon cœur, et par la vertu de 
"ma droite je veux faire en toi une œuvre qui n'a jamais 
"été faite ni ne se fera jamais en faveur d'aucune généra
" tion; parce que tu es unique ,e,t choisie pour mes délices 
"e,ntre tontes mes créatures. J'ai préparé pour toi seule 
"un état et un lieu solitaires où je t'alimenterai de ma Divi
' 'nité comme les bienheureux, quoique par des moyens diffé
"rents, toutefois tu y jouiras de ma vue continuelle et de 
"mes embrassements dans la solitude, le repos et la tran
" quillité sans que les créatures ni ton état de voyageuse 
"ne puissent t'embarrasser. Dans cette habitation tu élève
" ras librement ton vol, tu trouveras les ,espaces infinis que 
"demande ton amour excessif, pour s'étendre sans mesure 
"et sans limite; et de là tu voleras aussi à ma sainte Eglis;, 
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•'dont tu es Mère: et chargée• de mes trésors tu les réparti
" ras à tes frères, les distribuant à ta disposition et à ta 
"volonté dans leurs nécessités et leurs travaux, afin qu'ils 
"reçoivent le remède par toi." 

536. Tel est le bienfait que j'ai touché dans le chapitre 
précédent et ! 'évangéliste saint Jean le renferma dans ces 
paroles qu'il dit ': '' Et la femme s'enfuit dans la solitude, 
'' où e.lle avait un lieu préparé par Dieu pour être nourrie 
"mille deux cent soixante jours," et ensuite il dit plus 
loin': "Que deux aîles d'un grand aigle lui furent données 
'"pour vo,ler a1, désert où elle était alimentée," etc. Il n'est 
pas facile à mon ignorance de me faire comprendre en expli
quant ce mystère; parce qu'il contient plusieurs effets sur
naturels qui se b:ouv~rent sans exemplaire en aucune autre 
créature, da'lls les puissances de la très sainte Marie ~eule, 
pour qui Dieu rés,erva cette merveille ; et puis la foi 
nous enseigne que nous ne pouvons mesurer sa toute-puis .. 
$ance incompréhensible, il est raisonnable d,e confsser qu'il 
put faire avec elle beaucoup plus que· nous pouvons com
prendre, et qu'il ne devait lui refuser seulement ce qui a 
une contradiction évidente et manifeste ,en soi-même. Et en 
ce qui m'a été donné à entendre, pour ! 'écrire, supposé que 
je ] 'entends bien, il '!le se trouve point de répugnance qu'il 
en soit ainsi, quoique les termes propres me manquent pour 
le manifester. 

537. Je dis donc qu'après les combats et ],es victoires que 
notr,e gra'llde Capitaine et Maîtresse remporta contre le 
grand dragon ,et ses démons, Dieu l'éleva à un état où la 
Divinité lui fut manifestée, non par une vision intuitive 
comme aux bienheureux, mais par une autre vision claire 

i. Âpoc., XII, 6. 

2. Ibid., 14: 
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et .par espèces créées, ce que j'ai appelé vision abstractive 
en tout le cours de cette Histoire, parce qu'elle ne dépend 
pas de la présence réelle de l'objet, ni il ne meut l'enten
dement comme présent, mais par d'autres espèces qui le 
représentent comme il est en lui-même quoiqu'il soit absent: 
de la manière que D1eu pourrait répandre en moi toutes les 
espèces e.t les ressemblances de Rome et que ces espèces me 
la représenteraient comme elle est en elle-même. La très 
sainte Marie eut cette vision de la Divinité dans le cours de 
sa vie, comme je l'ai répété plusieurs fois; et quoique en 
substance ce ne fut pas nouveau pour elle, puisqu'elle, l'eut 
dès l'instant de sa conc.eption, comme je l'ai dit (a) en 
d'autres endroits, néanmoins cette vision fut nouvelle en 
cette époque de sa vie par deux conditions. L'une qu'elle fut 
dès ce jour continuelle e,t permanente, jusqu'à ce qu'elle 
mourût et qu '-elle passât à la vision béatifique; et les autres 
fois cette vision abstractive n'avait été que de, passage. La 
seconde différence fut que depuis cette occasion, elle crois
sait cbaque jour dans ce bienfait, et ainsi il fut plus haut, 
plus admirable et plus excellent au-dessus de toute règle et 
de toute pensée créée. 

538. Pour cette nouvelle faveur toutes ses puissances fu
rent retouchées avec le· feu du sanctuaire, c'est-à-dire par de 
no_uveaux effets de la Divinité, avec lesquels elle fut illumi
née et élevée au-dessus d'elle-même; et parce que ce nouvel 
état était une participation de celui qu'ont les compréhen
seurs et les bienheureux et qu'il en était aussi différent, il est 
nécessaire d'avertir en quoi était la similitude et en quoi la 
différence. La similitude était que la très sainte Marie re
gardait l'objet même de la Divinité et des attributs divins 
dont ils jouissent avec une possession assurée, et de cela 
elle connaissait plus qu'eux ( b). La différence était en trois 
choses: la première," que les bienheureux voient Dieu face à 
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face et par la vision intuitive, et celle de la très sainte Marie 
était abstractive, comme je l'ai dit. La seconde que les saints 
dans la patrie ne peuvent croître davantage dans la vision 
béatifique, ni dans la fruition essentielle, en laquelle consiste 
la gloire de ! 'entendement et de la volonté; mais la très 
sainte Marie dans la vision abstractive qu',elle avait comme 
voyageuse n ',eut point de terme ni de bornes, au contraire 
chaque jour e11e croissait dans la connaissance des attributs 
infinis et de ! 'Etre de Dieu; et pour cela 1es aîles de ! 'aigle 
lui furent données avec lesquelles ell,e volait toujours dans 
cette mer interminable de la Divinité où il y a toujours infi
niment plus à connaîtr,e, sans aucun confin qui le comprenne. 

539. La troisième différence était que les Saints ne peu-· 
vent souffrir ni mériter, car cela n'est pas compatible avec 
leur état; mais dans celui où était notre Reine elle souffrait 
et méritait comme voyageuse. Et sans cela le bienfait n 'au
rait pas été si grand et si estimable ni pour elle ni pour 
l 'Egli.se; parce que les œuvres et les mérites de la grande 
Dame dans cet état d'une grâce et d'une sainteté si émi
nentes, furent d'une valeur et d'un prix inestimables pour 
tous. Elle était un spectacle nouve·au et admirable pour les 
Anges et les saints, et comme un portrait de son très saint 
Fils; parce que comme Reine .et Maîtresse elle avait le pou
voir de dispenser et de distribuer les trésors de la grâce, et 
d'un autre côté elle les augmentait par ses mérites inef
fables. Et quoiqu'elle ne fût pas compréhens,eur et bien
heureuse, néanmoins dans l'état de voyageuse elle avait un 
lieu si voisin et si semblable à celui de notre Sauveur quand 
il vivait sur la terre, que bien qu'en la comparant avec lui 
-elle fût voyageuse dans ! 'âme comme dans le corps, néan
moins comparée, avec les autres voyageurs elle paraissait 
compréhenseur et bienheureuse. 

540. Cet état demandait que dans l'harmonie des sens et 
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des puissances naturelles il y eût un nouvel ordre et une 
nouv,elle manière d'opérer· proportionnée en tout; et pour 
cela celui qu'elle avait eu jusqu'alors fut changé et de cette 
manière. Toutes les ,e,spèces et images des créatures que 
] 'entendement de la très sainte Marie avait reçues par les 
sens furent finies et rayées de l'âme; et quoique la grand<> 
Reine n'admettait point plus d'espèces ou images sensitiv{,~ 
que celles qui étaient précisément nécessaires pour l'usage 
de la charité et des vertus, comme je l'ai déjà dit dans la 
troisième partie, néanmoins, pour ce qu'elles avaient de ter
restl'e et parce qu'elles étaient entrées dans l'entendement 
par les orga·nes sensitifs du corps, le Seigneur les lui ôta, et 
il la dépouilla et la purifia de toutes ces images et espèces. 
Et au lieu de celles-ci qu'elle aurait reçu par l'ordre nature·! 
des puissances sensitives et inteUectuelles le Seigneur ré
pandit dans son entendement d'autres espèces plus pures et 
immatérielles avec lesquelles elle entendait et connaissait 
d'une façon plus sublime. 

541. Cette merveille ne sera pas difficile à comprendre 
pour les docteurs. Et pour plus d 'xplication j'avertis que 
lorsque nous opérons avec les cinq sens corporels extérieurs 
avec lesquels nous entendons, voyons e,t goûtons, nous rece
vons certaines espèces de l'objet que nous sentons, les
quelles passent à une autre puissance intérieure et corpo
relle que l'on appelle sens commun, imaginativ,e·, fantaisie ou 
estimative; et là ces espèces se recueillent afin que ce sens 
commun connaisse ou sente tout ce qui entre par les cinq 
sens extérieurs et qui se dépose et se garde là comme dans 
une officine <Jommune pour tous ; et jusqu'ici nous sommes 
en cela semblables aux animaux sensitifs, quoique· avec quel
que différence. Après que ces espèces sont entrées et con
servées dans le sens commun et la fantaisie, en nous qui 
sommes raisonnables, notre entendement opère avec elles 
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selon l'ordre naturel de nos puissances· et il tire d'autres 
espèces spirituelles ou immatérielles, et pour cette action il 
s ·appelle intellect àgent: et par le, moyen de ces espèces 
qu'il produit en soi, il connaît et entend naturellement ce 
qui entre par les sens. Et pour cela les philosophes disent 
,que pour que notre entendement puisse comprendre, il cou-. 
vient qu'il se tourne à regarder la fantaisie pour prendre 
-de là les espèces de ce qu'il doit comprendre, selon l'ordro 
11aturel des puissances; parce que l'âme est unie au corp;, 
alont elle dépend dans ses opérations. 

542. Mais dans l'état que je dis cet ordre ne se gardait 
]Jas en tout dans la très sainte Marie; parce que le Seigneur 
,ordonna miraculeusement en elle un autre mode d'opération 
·pour l'entendement, sans dépendance de la fantaisie et du 
sens commun. Et au lieu des espèces que son entendement 
,devait naturellement tirer des objets sensibles qui entrent 
·par les sens, il lui en fournissait d'autres qui les représen
·taient d'une manière plus haute; ,et celles qu'elle acquérait 
·par les sens. demeuraient sans sortir de l'officine de l 'imagi
Ttative, et sans que l'intellect agent opérât avec elles, car en 
~nême temps il était illustré par les espèces surnaturelles 
qui lui étaient infuses; mais avec celles qu'elle recevait dans 
Je sens commun, elle opérait là ce qui était nécessaire pour 
-éprouver et souffrir la douleur, les afflictions et les peines 
-sensibles. Il arrivait en effet dans ce temple de la très 
sainte Marie ce qui arriva en celui qui la figurait, que les 
pierres étaient taillées au dehors, et au dedans' l'on enten
dait ni marteau, ni coup, ni aucun autre bruit. Et aussi les 
.animaux étaient tués et offerts en sacrifice sur l'autel qui 

3. Or, lorsque la maison se bâtit, c'est de pierres taillées et bien préparées 
'qu'elle fut bâtie. Et ni marteau, ni cognée, ni aucun instrument de fer ne fut 
entendu dans la maison, pendant qc 'on la bâtissait. III Rois, VI, 7. 



III .. L1v. VIII. CHAP .. VIII.· N° 544 163 

était au dehors dn sanctuaire: et dans ce sanctuaire• n'était 
offert quel 'holocauste del 'encens et des arômes brûlés dans 
le feu sacré. 

· 543. Ce mystère s'exécutait dans rnotre grande Reine et 
Dame, parce que dans la partie inférieure des sens de l'âme 
étaient travaillées les pierres des vertus qui regardaient 
l'extérieur et dans le vestibule des sens communs se faisait 
le sacrifice des peines, des douleurs et des tristesses qu'elle 
souffrait pour les enfants de l'Eglise et pour leurs afflic
tions. Et dans le Saint des Saints des puissances de l'en
tendement et de la volonté n'éta~ent offerts que le parfum 
de sa contemplation et de sa vision de la Divinité, et le feu 
de son incomparable amour. Et pour cela les espèces qui 
entraient par les sens n'étaient point proportionnées, re
présentant les objets d'une manière plus terrestre·, et avec 
le bruit qu'ils faisaient: c'est pourquoi la puissance divine 
les exclut et en donna d'autres infuses et surnaturelles des 
mêmes objets, mais plus pures pour servir à la contempla· 
tion de la vision abstractive de la Divinité et accompagner 
dans l'entendement celles qu'elle avait de l 'Etre de Dieu, 
qu'elle regardait et aimait incessamment dans le silence, la 
tranquillité et la sérénité de la paix inviolable. 

· 544. Ces espèces infuses dépendaient de l 'Etre de Dieu, 
parce qu'en lui elles représentaient à l'entendement de la 
très sainte Marie toutes les choses, comme le miroir repré
sente aux yeux tout ce qui est mis devant lui et ils les con
naissent sans se tourner pour les regarder en elles-mêmes. 
Et ainsi l'auguste Marie connaissait en Dieu toutes les 
chos,es ; les dema:ndes et le·s nécessités des enfants de 
l"Eglise; ce qu'elle devait faire pour eux conformément aux 

4. Et l'autel de l'holocauste dans le vestibule, offrant sur lui l'holocauste et 
les sacrifices, comme le Seigneur avait commandé. Exode, XL, 27. 
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afflictions qu'ils enduraient; tout ce que la volonté divine 
voulait en cela, afin qu'elle se fît sur la terre comme dans le 
ciel, et dans cette vue elle demandait et obtenait tout du 
Seigneur. Le Tout-Puissant ,excepta de cette manière d'en
tendre et d'opérer les œuvres que la divine Mère devait 
faire par obéissance à sarnt Pierre et à saint Jean et parfois 
si les autres Apôtres !ni ordonnaient quelque chose. L'au
guste Souveraine elle-même demanda cela au Seigneur, 
pour ne point interrompre l'obéissance qu'elle aimait tant, 
et afin que l'on entendit que par cette vertu on. connaît la 
volonté divine avec tant de certitude et de sécurité que 
l'obéissant n'a pas besoin de recourir à d'autres moy,ens ni 
détours pour la connaître, si ce n'est de savoir si celui qui 
le commande en a 1e pouvoir et qu'il est son supérieur; 
parce qu'alors sans ·nul doute c'est Dieu qui commande ce 
qui lui convient et ce que veut sa Majesté. 

545. Mais pour tout le reste, hors de cette obéissance en 
laquelle était contenue ! 'usage de la sainte Communion, 
l'entendement de la très sainte Marie ne dépendait pas du 
commerce des créatures sensibles ni des images qu'elle pou
vait rece·voir d •,elles par les sens. Mais elle demeurait libre 
et en solitude intérieure, jouissant de la vue abstractive de 
la Divinité, sans l'interrompre jamais dans le sommeil ou 
les veilles, occupée ou oisive, dans le travail ou le repos, 
sans discourir ni raisonner pour connaître le plus haut de 
la perfection, le plus agréable au Seigneur, les nécessités de 
l'Eglise, le temps et la manière d'y apporter remède. Tout 
cela elle le connaissait par la vue de la Divinité, comme les 
bienheureux avec celle qu'ils ont. Et comme en eux ce qu'ils 
connaissent le moins est ce qui touche aux créatures, de 
même aussi notre grande Reine et Maîtresse, hors de ce qui 
touchait à l'état de la sainte Eglise, à son gouvernement et 
à toutes les âmes, connaissait comme principal objet les 
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mystères incompréhensibles de la Divinité, plus que les 
suprêmes Séraphins et les saints. Dans cette solitude que 
lui avait préparée le Seign-eur, elle fut nourrie de cet 
aliment de vie éternelle. Là elle était soigneuse de l'Eglise 
sans se troubler, officieuse sans inquiétude, vigilante sans 
se divertir, et en tout elle était remplie de Dieu au dedans 
et au dehors, vêtue de l'or très pur de la Divinité, sub
mergée et absorbée dans cei océan incompréhensible, et joint 
à cela attentive à tous ses enfants et à leur remède, parce 
que sans ce soin sa maternelle charité n'aurait point reposé 
du tout. 

546. Pour tout cela lui furent données les deux aîles de 
grand aigle, avec lesquelles elle éleva tant son vol qu'elle 
put arriv,er à la solitude et à l'état où n'arrive point aucune 
pensée ni humaine ni angélique, et afin qu'elle descendît de 
cette sublime habitation et qu'elle volât au secours des 
mortels, non pas à pas, mais av,ec un vol léger et accéléré. 
0 prodige de la toute-puissance de Dieu! ô merveille inouïe 
qui manifeste ainsi sa grandeur infinie! les raisons me 
manquent, le raisonnement se suspend, et notre capacilk 
demeure épuisée dans la considération d'un sacrement si 
occulte. Heureux siècles d'or de la primitive Eglise qui a 
joui de tant de biens, et fortunés serons-nous si nous arri
vons à mériter que dans ces siècles malheureux le Seigneur 
renouvelle oes prodiges et ces merveilles par sa bienheuc 
reuse Mère dans le degré possible et celui que demande 
notr.,, nécessité et notre misère. 

547. On comprendra mieux la félicité de ce siècle, ,et la 
manière d'opérer qu'avait la très sainte Marie dans l'état 
que je dis, si nous le considérons dans la pratique en rap
portant quelques événements en faveur des âmes qu'elle 
gagna au Seigneur. L'une fût celle d'un homme qui vivait 
à Jérusalem très connu parmi les J nifs, parce qu'il était 
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noble et d'un .esprit: avantagé -et il avait quelques vertus 
morales; mais du reste il était très zélé- pour sa loi antique 
à la manière de saint Paul, et très opposé à la doctrine et à 
la loi de Jésus-Christ not!'e Sauveur. La très sainte Marie 
connut cela dans · le Seigneur, car la conversion · de cet 
l1omme était préparée à raison des prières de la divine 
Mère. A eau.se de l'influence dont il jouissait, la très pure 
Reine désirait sa conv,ersion et son salut. Elle la demanda 
au Très-Haut avec une charité et une ferveur très ardentes, 
de manière que sa Majesté la lui accorda. Avant que la très 
sainte Marie eut l'état que j'ai dit, elle ,eût discouru par la 
prudence et la lumière très sublime qu'elle avait, pour cher
cher les moyens opportuns av,ec quoi réduire cette âme; elle 
n'avait pas besoin '!"aintenant de ee discours, mais seule
ment de considérer le même Seigneur dans lequel à son 
instance tout ce qu'elle avait à faire lui était manifesté. 

548. EUe connut que cet homme viendrait en sa présence 
par le moyen de la prédication de saint Jean, et qu'elle de
vait commander à l'Apôtre de prêcher où ce Juif pût l'en
tendre. L'Evangéliste fit de même ,et en même temps l 'Ange 
gardien de cette âme lui inspira d'aller voir la Mère du 
Crucifié, que tous louaient comme charitable, modeste et 
pieuse. Cet homme ne comprit point alors le bien spirituel 
qui pouvait s'ensuivre pour lui de cette visite, parce que la 
lumière divine pour· le connaître lui manquait; mais sans 
considérer cette fin il se mut pour aller voir la grande Reine 
var curiosité politique, avec le désir de connaître qui étàit 
cette femme si célébrée de tous. Il arriva en la présence de 
la très sainte Marie ; rien qu'à la voir et à entendre les pa
roles qu'elle lui dit avec une prudence <li vine il fut tout re
nouvelé et converti en un nouvel homme. Il se prosterna 
aussitôt aux pieds -de la grande Reine, confessant le Christ 
Réparateur du monde et demandant son baptême. Il le reçut 
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nussitôt de la main de saint J,ean ·et à la prononciation de Ia 
forme de ce .sacrement, J 'Esprit saint .vint en forme visible 
sur le baptisé, qui ensuite, fut un homme de grande sainteté. 
La divine Mère fit un.cantique de louange au Seigneur pour 
ce bienfait.., 

549. Une autre femme de Jérusalem déjà baptisée apos
tasia sa foi, trompée par le démon qui s'était servi d'une 
sorcière sa parente. Notre grande Reine eut connaissance 
de la chute de cette âme, parce qu'elle connaissait tout dans 
la vue du. Ségneur. Et affligée de cet événement, elle tra
vailla par beauoup d'exercices, de larmes et de prières pour 
son retour, ce qui· est toujours plus difficile en ceux qui 
s'éloignent volontairement du chemin une fois commencé 
vers la vie éternelle,. Mais Ies prières de la très sainte 
Marie obtinrent le remède de cette âme trompée par le ser
pent. La Reine connut ensuite qu'il convenait que l'Evan
géliste l'admonestât et l'exhortât pour l'amener à recon
naître son péché. Saint Jean le fit; la femme l'écoutât, se 
confessa à lui, et fut restituée à la grâce .. La très sainte 
Marie l'exhorta ensuite à persévérer et à résister au démon. 

550. Lucifèr et ses démons n 'av~ient point, pendant ce 
temps, l'audace d'inquiéter l'Eglise à Jérusalem; parce que 
la puissante Reine étant là, ils craignaient de s'approcher 
si près, et sa vertu les épouvantait et les mettait en fuite. 
Av,ec cela ils prétendirent faire prisonniers quelques fidèles 
baptisés vers la partie de l'Asie où saint Paul et d'autr,es 
Apôtres prêchaient; et Üs en pervertirent quelques-uns les 
faisant apostasier et se servant d'eux pour troubfor ou em
pêcher la prédication. La très zélée Princesse connut en 
Dieu ces machinations du dragon, et elle demanda à sa 
Majesté le remède qu'il convenait d'apporter à 'ce dommage. 
Elle eut pour rép~nse d'agir comme Mère, comme Reine et 
Maîtresse de toutes les créatures puisqu'elle avait trouvé 



168 nr.. L,v. VIII. CHAP. VIII. N' 551 

grâce aux yeux du Très-Haut. Avec cette permission du 
8eigneur elle s,e vêtit d'une force invincible; et comme la 
fidèle épouse qui se lève du tabernacle et du trône de son 
époux, et qui prend ses propres armes pour le défendre, 
de celui qui prétend l'injurier, de même la vaillante Vi,erge 
avec les armes de la puissan<Je divine se leva contre le dra
gon, et lui ôta la proie de la bouche, le blessant avec son em
pire et ses vertus, lui commandant de tomber de nouveau 
dans l'abîme. Et tout fut fait comme la très sainte Marie 
l'avait commandé. On pourrait rapporter d'autres événe
ments innombrables de cette nature, parmi les merveilles 
qu'opéra notre Reine; mais ceux-ci suffisent pour que l'on 
co'(maisse l'état qu'elle avait, et la maniè11e avec laquelle 
elle y opérait. 

551. Le comput des armées dans lesquelles! 'Impératrice du 
ciel et de la terre reçut ce bienfait doit être fait pour un plus 
grand ornement de cette Histoire, résuma•nt ce que j'ai déjà 
dit en d'autres chapitres. Lorsqu'elle alla de Jérusalem à 
Ephèse, elle avait cinquante-quatre ans, trois mois et vingt
six jours; et ce fut l'an 40 de la naissance de Jésus-Christ le 
six janvier.Elle demeura à Ephèse deux ans et demi, et elle 
revint à Jérusalem le six juillet l'an quarante-deux; et de 
son âge cinquante-six et dix mois. Les apôtres célébrèrent 
le premier concile que nous avons déjà dit, deux mois après 
que la Reine fut revenu d 'Ephèse, de manièl'le: que dans le 
temps de ce concile la très sainte Marie aœomplit ses cin
quante-sept arn,. Ensuite arrivèrent ses combats, ses triom
phes et son passage à ] 'état qui a été dit lorsqu'elle entrait 
dans sa cinquante-huitième année, et de Jésus-Christ notre 
Sauveur l'an quarante-deux et neuf mois. Cet état lui dura 
les mille deux cent soixante jours que dit saint Jean dans 
le chapitre XI et eHe passa à celui que je dirai plus loin ( d). 
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Doctrine q1te me donna la Reine du Ciel la très sainte Marie. 

Ma fille, aucun des mortels n'a d'excuse pour né point 
composer sa vie à l'imitation de celle de mon très saint Fils 
et de la mienne, puisque nous fûmes un ei<emple et un miroir 
où tous pussent trouver à imiter chacun dans son état, et en 
cela personne ne peut se disculper s'il n'est parfait à la vue 
de son Dieu Incarné qui s ',est fait maître de la sainteté pour 
tous. Mais sa divine volonté choiBit quelques âmes et les 
éloigne de l'ordre commun, afin que le fruit de son sang pro
fite davantage en elles, que l'imitation de sa vie et de la 
mienne se conserve plus parfaite et que la bonté, la toute
puissance et la miséricorde divines œsplendissent dans la 
sainte Eglise. Et qua·nd ces âmes choisies pour de telles fins 
correspondent au S.eigneur avec fidélité, c'est une ignorance 
très terrestre que les autres s'étonnent de ce que Je Très 
Haut s,e· montre envers elles si libéral et si puissant en leur 
faisant des bienfaits et des faveurs au-dessus de la pensé9 
humaine. Qui met cela en doute, veut empêcher à Dieu la 
gloire que lui-même prétend obtenir dans ses œuvres, et les 
veut mesurer à l'isuffisance e,t à la bassesse de la capacité 
humaine qui ,en de tels incrédules est d'ordrnaire plus 
obscurcie et plus dépravée par les péchés. 

553. Et si ces âmes elles-mêmes élues par Dieu sont si 
grossières qu'elles me,ttent en doute ses bienfaits ou ne se 
disposent point à les recevoir, à en user avec prudence et 
avec le poids et l'estime que demandent 1es œuvres du Très
Haut sans doute sa Majesté se donne pour plus offensé de 
ces âmes que des autres, à qui il n'a point distribué autant 
de dons ni de talents. Le Seigneur ne veut pas que l'on mé-
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prise et que l'on jette aux chiens' le pain des ènfants, ni 
les perles à ceux qui les foulent aux pieds ,et qui les né
gligent'; parce que ces bienfaits de grâce particulière sont 
le choisi et le réservé par sa très sublime Providence, et 
le principal du prix de la Rédemption des hommes. Sache. 
donc, ma très chère, ·que les âmes qui par méfiance se lais
sent défaillir dans les événements contrairès ou plus ardus; 
commettent cette faute, ainsi que celles qui s'intimident ou 
qui ,empêchent le Seigneur de se servir d'elles comme d'm
struments de sa puissance pour tout ce qu'il veut. Cette . . 
faute est plus repréhensible quand elles ne veulent point 
confesser Jésus~Christ dans ses œu.vres par la crainte hu
maine de la peine qui peut s'en suivre pour elles et de ce 
que dira le monde de ces nouveautés. De manière qu'elles 
veulent seulement se.rvir le Seigneur et faire sa volonté 
quand elle· s'ajuste avec la leur: si elles doivent opérer quel
que acte de vertu, ce doit être avec telles et telles commo'. 
di tés; si elles doivent aimer, ce doit être en les laissant dans 
la tranquillité qu'elles désirent; si elles doivent croire et 
estimer les bienfaits, ce doit être en jouissant des caresses. 
Mais arrivant l'adversité ou le travail pour le souffrir pour 
Dieu, aussitôt entl'ent le mécontentement, la tristesse, le dé
couragement et l'impatience, avec quoi 1e Seigneur se 
trouve frustré dans ses désirs, et elles, incapables du par-
fait des vertus. · · 

554. Tout cela est un défaut de prudence, de science et 
d 'am.our véritable, qui rend ces âmes inhabiles et sans pro. 

5. Jésus répliquant, dit: Il n'est_ pas _bien de prendre ~e _pain des enfants _e_t 
de le jeter aux chiens. Matt., XV, 26: · · · 

" • ' ' . : , , 'I . ''. 

6. Ne donnez pas les choses sainte'S aux chiens, et né jetez pas vos perles de~ 
vant les pourceaux, de peur ·gu''ilS ne les foulent au::i pieds, et que se toUrmi.i:i.t, 
ils ne vous déchirent. Matt., VIIJ 6. ·. · 
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fit pour elles et pour les autres, parce qu'elles s,e, regardent 
elles-mêmes avant Dieu ; elles se gouvernent pour .leur 
amour plus que pour l'amour et la charité divine; .et elles 
commettent tacitement ·une grande audace, parce qu'elles 
veulent gouverner Dieu et même le reprendre; puisqu 'ell,es 
disent qu'elles feraient pour lui beaucoup de choses, si 
c'était avec telles et telles conditions, mais que sans cela 
elles ne le peuvent, parce qu'elles ne veulent pas aventurer 
leur crédit et leur quiétude, quoique ce soit pour le bien com
mun et pour la plus grande gloire de Dieu. Et parce qu'elles 
ne disent pas cela si clairement, elles pensent qu'elles ne 
commettent point cette faute si audacieuse que le ,démon 
leur cache, afin qu'elles l'ignorent quand elles la font. 

555. Ma fille, pour ne point commettre cette monstruo
sité, pèse av,ec discrétion ce que tu écris et entends de moi, 
<'t comment je veux que tu l'imites: Je ne pouvais tom
ber en ces fautes, et avec tout cela mon soin continuel et mes 
prières étaient pour obliger le Seigneur à gouverner toutes 
mes actions par sa seule volonté agréable et sainte, et de ne 
me laisser aucune liberté que pour exécuter son plus grand 
bon plaisir; et pour cela je demeurais de mon côté dans 
l'oubli et la retraite de toutes les créatures. Tu es sujette à 
pécher et tu sais combien le dragon t'a tendu de pièges par 
lui-même et par les créatures terrestres afin de te faire 
tomber; il est donc raisonnable que tu ne cesses jamais de 
demander au Tout-Puissant de te gouverner dans tes ac
tions, et qu'il ferme les portes de tes sens de manière qu'il 
ne passe en ton intérieur aucune image ni aucune figure de 
chose mondaine ou visible. Renonce donc au droit de ta vo
lonté libr,e pour te soumettre à la divine et cède au goût de 
ton Seigneur et au mien. Et lorsque la loi divine et la cha
rité t'obligeront à traiter avec les créatures n'accepte que 
ce qui est indispensable; et ensuite demande que toutes les 
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espèces de ce qui n'est point nécessaire soient effacées de 
ton intérieur. Examine tontes tes pensées, tes paroles et tes 
œuvres, si tu peux avec ton confesseur, et surtout avec Dieu, 
avec moi et avec tes Anges, car nous sommes toujours avec 
toi; sans cela tiens pour dangereux ,et suspect tout ce que 
tu fais et détermines; et ajustant le tout avec ma doctrine, 
tu connaîtras s'il discorde ou s'il se conforme avec e.Ue. 

556. Surtout et pour tout ne perds jamais de vue ! 'Etre 
de Dieu, puisque la foi et la lumière que tu as reçues tr; 
servent pour cela. Et parce que ceci doit être la dernière fin, 
je veux que dès cette vie mortelle tu commences à l'obtenir 
de la manière qu'il t'est possible avec la divine grâce. Pour 
cela il est temps désormais que tu secoues tes crainte,s et les 
vaines fables avec le.squelles l'ennemi a prétendu t 'embar
rasser et te retenir, afin que tu ne donnasses pas un constant 
crédit aµx bienfaits et aux faveurs du Seigneur. Sois donc 
désormais forte et prudente· dans cette foi et cette confiance 
et livre-toi tout à fait au bon plaisir de sa Majesté, afin qu'il 
fasse ce qui lui plaira en toi et de toi. 



NOTES EXPLICATIVES 

a. I. Partie, 228. 
b. Déjà on a averti ailleurs qu'en toute v1s1on on doit 

distinguer la maniève dont on voit de la quantité que l'on 
voit. Par la vision intuitive on voit plus clairement les 
choses, mais on peut en voir moins en quantité et en nombre. 
Par la vision abstractive on voit moins clairement les choses, 
mais on peut en voir plus en quantité et en nombre. Avec 
nos yeux nous voyons intuitivement les étoiles; mais nous 
en voyons moins en nombre que les astronomes qui les 
voient par image dans le miroir du téLe·scope. Dieu est un 
objet infini dans les perfections. Les bienheuveux le voient 
tel qu'il est, mais non autant qu'il est; et chacun d'eux plus 
ou morns selon le degré de gloire qu'il mérita: et cela par 
vision intuitive, c'est-à-dire face à face-directement avec 
leurs propres yeux.-Les voyageurs qui sont favorisés de 
vision abstractive, c'est-à-dire qui voient Dieu seulement 
par miroir et en énigmes (I Cor. XII) par le moyen d'ima
ges comme dans un miroir le voient moins parfaitement, 
dans la manière de le voir, parce que l'image n'est jamais 
parfaitement adéquate à l'original, mais on peut parfois le 
voir plus extensivement dans la quantité, c'est-à-dire voir 
en lui plusieurs choses, bien que moins clairement. 

c. III Partie, 126. 
d. Infra, 601, 607. 





CHAPITRE IX 

Le commence,nent qu'eurent les Evangélistes et leurs 
Evangiles et ce que la très sainte Marie fit en ce.la; 

elle apparait à saint Pierre à Antioche et à 
Rome, et autres faveurs semblables 

avec les autres apôtres. 

SoMMAIR:E;. - 557. Comment la très Minte Marie connut avant le temps les 
Ecritures du Nouveau Testament qui devaient être faites. - 558. Elle 
obtient que saint Pierre soit inspiré de proposer au Concile apostolique la 

· rédaction des saints Evangiles. - 559. Désignation des quatre Evangé
listes. - 560. Evangile de saint Matthieu. - 561. Evangile de saint Marc. 
-562. Evangile de saint Luc. - 563. Evangile de saint Jean. - 564. 
Apparition de Marie à saint J ea.n. - 565. Soin qu'elle avait de ! 'Eglise. 
- 566. Elle faisait de ses mains les soutanes des apôtres. - 567. ,Elle les 
secourait de diverses manières. - 568. Chaire de saint Pierre à Antioche. 
- 569 Chaire de saint Pierre à. Rome. - 570. Secours qu'il reçut de la 
Mère de Dieu. - 571. Pacification de l'Eglise de Rome. - 572. Egards 
spéciaux que les femmes doivent aux prêtres. - 573. Faute de~ prêtres qui 
se démentent de leur dignité. - 574. Comment la très sainte Marie, dé 
son trône de gloire, regarde les prêtres avec respect. 

557. J'ai déclaré autant qu'il m'a été permis l'état dans 
lequel notre Reine demeura après le premier concile des 
Apôtres et les victoires qu ',elle remporta sur le dragon in
fernal et ·ses démons. Et quoique les œuvres merveilleuses 
qu'elle fît dans ces temps et toujours ne peuvent se réduire 
à une histoire ni à un bref sommaire, entre toutes il m'a été 
donné lumière pour écrire le principe qu'eurent les quatre 
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Evangélistes et leurs Evangiles, ce que la très. sainte Marie 
fit à ce sujet, le soin avec lequel elle gouve,rnait l"es apôtres 
absents et la manière miraculeuse avec laquelle elle le fai
sait. J'ai écrit (a) dans la seconde partie et en plusieurs 
occasions de cette Histoire, que la divine Mère eut connais
sance de tous les mystères de la loi de grâce, et des Evan
giles et des Ecritures saintes qui devaient être écrits pour 
la fonder et l'établir. Elle fut plusieurs fois confirmée dans 
cette science spécialement quand ,elle monta aux cieux le 
jour de l 'Ascension avec son très saint Fils. Et dès ce jour 
sans en omettre aucun, elle fit une prière particulière pros
ternée en terre afin que le Seigneur donnât sa divine lumière 
aux saints apôtres et aux écrivains et qu'il leur ordonnât 
d'écrire quand ce serait le temps le plus opportun. 

558. Ensuite, lorsque l'auguste Reine avait été élevée 
dans le ciel et en était descendue avec l'Eglise qui lui avait 
été consignée, comme je l'ai dit dans le chapitre VI de ce 
livre, le Seigneur lui manifesta que c'était désormais le 
temps de comme'llcer à écrire les saints Evangiles, afin 
qu'elle le disposât comme Mère et Maîtresse de ! 'Eglise. 
Mais avec sa profonde humilité ,et sa discrétion elle obtint 
du Seigneur que cela fût déterminé par saint Pierre, son 
vicaire et le chef de ! 'Eglise, et que sa divine lumière l'as
sistât pour une affaire d'aussi grand poids. Le Très-Haut 
lui concéda le tout, et lorsque les apôtres se réunirent dans 
ce concile que saint Luc rapporte dans le chapitre XV•, 
après qu'ils eurent résolu les doutes de la circoncision, 
comme je l'ai dit dans le chapitre VI, saint Pierr,e proposa 
à tous qu'il était nécessaire d'écrire les mystères ·de la vie 
de Jésus-Christ notre Sauveur et notre Maître (b), afin que 
tous sans distinction, ni divergence les enseignassent dans 

1. Actes, XV, 6. 
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! 'Eglise, et que par cette lumière la loi antique fut dissipée 
et la nouvelle instituée. 

559. Saint Pierre avait communiqué cette intention à la 
Mère de la sagesse. Et tout le concile ! 'ayant approuvée, ils 
invoquèrent ! 'Esprit-Saint afin qu'il désignât auquel des 
apôtres et des disciples il confierait le soin d'écrire la Vie 
du Sauveur. Ensuite une voix descendit du ciel sur l'apôtre 
saint Pierre, et l'on entendit qu'elle disait: "Que le Pon
" tife le chef de l'Eglise en signale quatre qui écriront les 
"œuvres et la doctrine du Sauveur du monde." L'apôtre se 
prosterna en terre ,et les autres suivirent, et ils rendirent au 
Seigneur des actions de grâces pour cette faveur; et se le
vant tous, saint Pierre parla et dit: "Notre cher frère Mat
"thieu commencera et écrira son Evangile au nom du Père 
''et du Fils et du Saint-Esprit. Marc sera le second qui écri
" ra aussi l'Evangile au nom du Père et du Fils et du Saint
" Esprit. Luc sera le troisième qui écrira au nom du Père 
"et du Fils ,et du Saint-Esprit. Notre très cher frère Jean 
'' sera le quatrième et dernier qui écrira les mystères de 
"notre Sauveur et Maître, au nom du Père et du Fils et 
"du Saint-Esprit." Le Seigneur confirma cette nomination 
avec la même lumière divine qui demeurera sur saint Pierre 
jusqu'à ce que cielui-ci eût fini de ! 'énoncer et elle fut accep
tée de tous ceux qui avaient été nommés. 

560. Dans l'intervalle de quelques jours saint Matthieu 
détermina d'écrire son Evangile qui fut le premier. Et étant 
une nuit eu oraison dans un appartement retiré de la mai
son du Cénacle, demandant lumière au Seigneur pour com
mencer son Histoire, la très sainte Marie lui apparut dans 
un trône d'une majesté et d'une splendeur très grandes, 
sans que les portes de l'appartement où l'apôtre priait 
eussent été ouvertes. Lorsqu'il vit la Reine du ciel, il se 
prosterna en terre avec une révérence et une crainte admi-
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rables. L'auguste Vierge lui commanda de se lever et c'est 
ce qu'il fit, lui demandant de le bénir; ensuite la très sainte 
Marie lui parla et lui dit: "Matthieu, mon serviteur, le 
"Tout-Puissant m'envoie avec sa bénédiction, afin qu'avec 
"elle vous commenciez le saint Evangile que par un heu
" reux sort vous devez écrire. Pour cela son divin Esprit 
"vous assistera et je le lui demanderai avec toute l'affection 
"de mon âme. Mais il convient que vous n'écriviez de moi 
'' que ce qui -est indispensable pour manifester ! 'Incarnation 
"et les mystères du Verbe fait chair et implanter sa sainte 
"foi dans le monde comme fondement de l'Eglise. Et cette 
"foi étant assis-e, viendront d'autres siècles où le Très-Haut 
"donnera connaissance aux fidèles des mystères et des fa
" veurs que son bras puissant opéra avec moi, quand il sera 
"nécessaire de les manifester. " Saint Matthieu promit 
d'obéir à ce commandement de la Reine et pendant qu'il la 
consultait sur ! 'ordre de son Evangile ! 'Esprit-Saint des
cendit sur lui en forme visible; et en présence de la divine 
Mère il commença à l'écrire dans l'ordI'e qu'il a suivi. La 
très sainte Marie disparut et saint Matthieu poursuivit 
! 'Histoire, quoiqu'il l'achevât ensuite en Judée ( c), et il 
] "écrivit en langue hébraïque ( d) ,1 'an du Seigneur quarante
<leux (e). 

561. L'évangéliste saint Marc écrivit son Evangile en 
Palestine, quatre ans après, ce qui fut l'an quarante-six de 
la naissance du Christ, et il l'écrivit aussi en hébreu. Et 
pour commencer à l'écrire il demanda à son ange gardien 
de donner connaissance à la Reine du ciel de son intention, 
de lui demander sa faveur et de lui obtenir la lumière divine 
pour ce qu'il devait écrire. La pieuse Mère fit cette de
mande, et aussitôt le Seigneur commanda aux anges de la 
porter en la présence· de l'évangéliste qui persévérait dans 
son oraison, avec la majesté et l'ordre qu'ils avaient cou-
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turne de garder. La grande Reine du ciel lui apparut dans 
un trône de grande beauté ,et de. grande splendeur ; et 
l'Evangéliste se prosternant, lui dit: "Mère du Sauveur du 
·•monde et Maîtresse de toutes les créatures je suis indigne 
"de cette faveur, quoique serviteur de votre très saint Fils· 
"et le vôtre." La divine Mère répondit: "Le Très-Haut que 
''vous servez et que vous aimez m'envoie afin que je vous 
"assure qu'il écoute vos prières, et que son divin Esprit 
"vous gouvernera pour écrire l'Evangile qu'il vous a com
"mandé." .Ensuite elle lui ordonna de ne point écrire les 
mytères qui la touchaient, ()Omme, elle l'avait fait à saint 
Matthieu. Et à ! 'instant ! 'Esprit-Saint descendit en forme 
visible et éclatante entourant e·xtérieurement ! 'évangéliste et 
le comblant d'une nouvelle. lumière intérieure. La Prin
eesse du ciel avait dans cette occasion soixante et un an. 
Saint Jérôme dit que saint Marc écrivit à Rome son court 
Evangile à ! 'instance des fidèles qui étaient là, mais j 'aver
tis ·que celui-ci fut transcrit ou copié de celui qu'il avait 
écrit en Palestine; et parce. que les chrétiens ne ! 'avaient 
point à Rome, ni non plus il n'en avait point d'autre, il 
l'écrivit de nouveau en langue latine, qui était la romaine. 

562. Deux ans après qui fut l'a·n .quarante-huit et de la 
Vierge la soixante-troisième année, saint Luc écrivit son 
Evangile en langue grecque. Et pour commencer à l'écrire, 
la très sainte Marie lui apparut comme ·au]!; deux autres 
Evangélistes; et ayant conféré avec la divine Mère que 
pour manifester les mystères de l'Incarnation et la vie de 
son très saint Fils il était nécessaire de déclarer la manière 
et l'ordre de la conception du Verbe Humanisé et d'autres 
choses concernant la vérité qui touchàit son Altess•e d'être 
Mè11e, naturelle de Jésus-Christ; pour .cela saint Luc s'éten
<lit pins que les. antres Evangélistes en .c.e qn 'il écrivit de. 
la très ,sainte Marie, réservant lui aussi les secrets et les 
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merveilles qui la regardaient en tant que Mère de Dieu, 
comme elle-même l'ordonna à l'évangéliste. Ensuite !'Es
prit-Saint de,scendit sur lui; et en présence de la grande 
Reine il commença son Evangile, comme son Altesse l'avait 
informé en particulier. Saint Luc demeura très dévôt à la 
Reine du ciel, et le,s espèces ou images qui lui demeurèrent 
imprimée,s d'avoir vu cette très douce Mère dans le trône 
et la Majesté avec lesquels elle lui apparut en cette occasion 
ne s'effacèrent jamais de son intérieur; et ainsi il ! 'eut pré
sente à ! 'esprit toute sa vie. Saint Luc était ,en Achaïe 
lorsqu'il écrivit son Evangile et que lui arriva cette appa
rition. 

563. Le dernier des quatr,e. qui écrivirent ! 'Evangile fut 
l'apôtre saint J eau, ] 'an du Seigneur cinquante-huit. Il 
écrivit en langue grecq·ue, étant dans ! 'Asie Mineure, après 
le glorieux trépas et ! 'assomption de la très sainte Marie, 
contre les err,eurs et les hérésies que le démon commença 
aussitôt à semer, comme je l'ai déjà dit (/), lesquelles 
furent principalement pour détruirie la foi de ! 'Incarnation 
du Verbe divin par laquelle il avait été humilié et vaincu, et 
il prétendit ensuite faire la batterie· des hérésies contre ce 
mystèr,e. C'est pour cette raison que l'évangéliste saint 
Jean écrivit d'une façon si sublime et avec tant d'arguments 
pour prouver la divinité réelle et véritable de N otrie, Sau
veur Jésus-Christ, surpassant en cela les autres évangé
listes. 

564. Et pour donner principe à son Evangile, quoique la 
très sainte Marie fût déjà glorieuse dans les cieux, elle en 
descendit personnellement avec une. majesté et une gloire 
ineffables, accompagnée de milliers d'anges de toutes les 
hiérarchies et de tous les chœurs, et elle apparut à saint 
Jean et lui dit: "Jean, mon fils et serviteur du Très-Haut, 
"c'est maintenant le temps opportun pour écrire la vie et 
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"les mystères de mon très saint Fils, et donner au monde 
"une connaissance très expresse de sa divinité, afin que tous 
"les mortels le connaissent comme vrai Dieu et vrai homme, 
'' Fils du Père Eternel. Mais ce n'est pas le temps d'écrire 
"maintenant les mystères et les secrets que vous avez con
"nus de moi, ni que vous les manifestiez au monde si ac
"coutumé à ] 'idolâtrie, afin que Lucifer ne trouble pa~ 
''maintenant ceux qui doivent recevoir la sainte foi du Ré
" demptenr et d,i la bienheureuse Trinit<\. Pour cela ! 'Es
"prit-Saint vous assistera et en ma présence je veux que 
"vous commenciez à ] 'écrire. " L'évangéliste adora la 
grande Reine du ciel et fut rempli de ] 'Esprit divin comme 
les autres. Ensuite il commença son Evangile, étant favori
sé de la pieuse Mère; et ayant demandé sa bénédiction et sa 
protection elle la lui donna et la lui promit pour tout le reste 
de la vie de ] 'apôtre, et sur 0e ,elle retourna à la droite de 
son très saint Fils. · Tel fut le principe qu'eurent les saints 
Evangiles par le moyen et l'intervention de la très sainte 
Marie afin que l'Eglise reconnaisse avoir reçu tous ces bien
faits de sa main. Et pour continuer cette, Histoir,e il a été 
nécessaire d'anticiper la relation des Evangélistes. 

565. Mais dans l'état que l'auguste Reine avait depuis le 
concile des apôtres, comme elle vivait plus élevée dans la 
scien0e et la vue abstractive de la Divinité de même aussi 
elle s 'avançà dans le soin et la sollicitude de l'Eglise qui 
allait chaque jour croissant en tout le globe. Elle était spécia
lement attentive, comme véritable Mère et Maîtreses à tous 
les apôtres 'qui étaient coI)lme une partie de son eœur, où elle 
lés avait écrits. Et parce qu 'aussitôt qu'ils eurent célébré 
cê concile ils s'éloignèrent de ,Térnsalem, saint J eau et saint 
Jacques le Mineur demeurant là seuls, à cause de cette ab
sence la pieuse Mère eut pour eux une· compassion naturelle 
des travaux et des peines qu'ils souffraient dans la prédi-
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cation. Elle les regardait avec cette compassion dans leurs 
voyages et avec une vénération souveraine à cause de la 
sainteté et de la dignité qu'ils avaient comme prêtres, 
apôtres de son très saint Fils, fondateurs de son Eglise, 
prédicateurs de sa doctrine et élus par la divine Sagesse 
pour de si hauts ministères de la gloire du Très-Haut. Et 
il fut véritablement nécessaire que Dieu é1evât l'auguste 
·Maîtresse à l'état qu'elle avait pour êtr,e, attentive à tant 
de choses et en prendre soin dans toute la sphère de la 
·sainte Eglise; parce que dans un autr,e plus inférieur ,elle 
n'aurait pa~ pu aussi convenablement et commodément ren
fermer dans son cœur tant de soucis et jouir de la. tranquil
lité, de la paix et du repos intérieur qu'elle avait. 

566. Outre la connaissance que la grande Reine avait en 
Dieu de l'état de l'Eglise, elle chœrgea de nouv,e,au s·es anges 
de prendre soin de tous les apôtres et des disciples qui prê
chaient, d'accourir avec promptitude à leur aide, de les con
·so1er dans leurs tribulations, puisqu'ils pouvàient bien faire 
tout cela av,ec l'activité de leur nature et que rien ne les 
empêchait de voir conjointement la face de Dieu et d'en 
jouir; et la fondation de l'Eglise était d'une si grande im
portance qu'ils devaient l'aider elLe, aussi comrrie ministres 
du Très-Haut et œuvtes de s,es mains. Elle leur ordonna de 
même de lui donner avis de tout ce que les apôtres faisaient, 
et singulièrement lorsqu'ils auraient besoin de vêtements, 
parce que la vigilante Mère voulut pr,endre soin de cela, 
afin qu'ils allœssent vêtus uniformément, comme elle le fit 
quand elle les congédia de Jérusalem, ce dont j'ai parlé en 
son lien (g). Avec cette très prudente attention, tout le 
temps que la grande · Reine vécut elle eut soin que , les 
apôtres n'allassent point vêtus, différemment quant à l 'ha
bit extérieur; mais qu'ils eussent tous des vêtements de 
même forme et de·même couleur, semblables à celui qu'avait 
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son très saint Fils. Et pour cela elle leur filait et leur tis
sait des s<rutanes de ses mains, les anges l'aidant en cela par 
le ministère desquels elle les envoyait aux apôtres; ,eUes 
étaient toutes semblables à celle de Notre-Seigneur Jésus,
Christ duquel l'auguste Mère voulait que la doctrine et la 
très sainte vie fussent prêchée par les apôtres même par 
l'habit extérieur. Le reste du nécessaire pour le manger et 
l'entretien de la vie, eUe le laissa à la mendicité, au travail 
de leurs mains et aux aumônes qu'on leur offrait. 

567. Par 1e ministère des anges et l'ordre de leur Reine les 
apôtres furent secourus plusieurs fois dans leurs pérégrina
tions, les tribulations et les angoisses qu'ils souffraient à 
cause des persécutions des gentils et des Juifs, et les dé
mons qui les iritaient contre les prédicateurs de l'Evangile. 
Ils les visitaient souvent visiblement, leur parlant et les 
consolant de la part de la très sainte Marie., Parfois ils le 
faisaient intérieurement sans se manifester; d'autres fois 
ils les tiraient des prisons, leur donna>ent avis des périls et 
des embûches; les dirigeaient par les chemins, les portaient 
d'un lieu à un autre où il convenait qu'ils prêchassent et 
ils les informaient de ce qu'ils devaient faire, conformément 
aux temps, aux lieux et aux nations. Les anges donnaient 
avis de tout cela à l'auguste Maîtresse, car seule elle prenait 
soin de tous, elle travailait en tous et plus que, tous. Il n'est 
pas possible de rapporter en détail les soins, les dilig,ences 
et la solicitude de cette pieuse Mère,; parce qu'elle ne pas
sait point de jour ni de nuit dans lesquels elle n'opérât 
plusieurs merveilles au bénéfice des apôtres et de l'Eglise. 
En outre elle leur écrivait souvent, pour leur donner des 
avertissements et des doctrines divines par lesquelles elle 
les animait, les exhortait, et les remplissait de cons,olation et 
de nouveau courage. 

568, Mais ce que j'admire le plus est que non seulement 
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elle les visitait par le moyen des saints anges et par lettres, 
mais quelquefois elle leur apparaissait elle-même quand ils 
! "invoquaient ou qu'ils étaient ,en quelque grande tribula
tion ou nécessité. Et quoique cela arriva à ] 'égard de plu
sieurs des apôtres, hors des Evangéilstes dont j'ai déjà 
parlé, je forai seulement ici la relation des apparitions 
qu'elle fit à saint Pierre, qui comme chef de l'Eglise eut un 
plus grand besoin de ! 'assistance et des conseils de la très 
sainte Marie. Pour cette raison, elle lui ,envoyait très sou
vent ses anges, ,et le saint lui envoyait aussi ceux qu'il avait 
comme Pontife de ! 'Eglise, et il lui écrivait et il communi
quait avec elle plus que les autres apôtres. Immédiatement 
après le concile de Jérusalem saint Pierre s'en alla en Asie 
Mineure et il s'arrêta à Antioche où il établit pour la pre
mière fois son siège pôntifical. Et pour vaincre les difficul
tés qui se présentèrent à 0e• sujet, le Vicaire de Jésus-Christ 
se trouva dans l'angoisse et l'aflliction, ce dont la très sainte 
Marie eut connaissance, et il eut besoin de la faveur de 
l'auguste Reine. Et pour la lui donner comme il convenait 
ù l'importance de cette affaire, les anges la portèrent en la 
présence de saint Pierre dans un trône majestueux, comme 
je ! 'ai dit cl 'autr.e•s fois ( h). Elle apparut à ! 'apôtre qui 
était en oraison, et quand il la vit si resplendissante, il se 
prosterna en terre avec les ferveurs qui lui étaient accou
tumées. Et s'adressant à la grande Reine il lui dit baigné 
de larmes: "D'où me vient à moi pécheur, que la Mère de 
"mon Rédempteur et mon Seigneur vienne vers moi!" La 
grande Maîtr,e•sse des humbles descendit du trône dans 
lequel elle était et tempérant ses splendeurs ,elle se mit à 
genoux et demanda la bénédiction au Pontife de ] 'Eglise, 
Et elle fit cette action seulement avec lui, car avec aucun 
de·s autres apôtres elle ne l'avait fait lorsqu'elle leur appa 0 

raissait; quoique hors des apparitions lorsqu'elle leur par-



III. Lrv. VIII. CHAP. IX. N' 569 185 

lait naturellement elle leur demandait la bénédiction à 
genoux. 

569. Mais comme saint Pierre était vicaire de Jésus
Christ et chef de l'Eglise, elle procéda avec lui différ,em
ment, elle descendit du trône de majesté où elle se trouvait, 
et elle le respecta comme voyagieuse pendant qu'elle vivait 
dans l'Eglise en chair mortelle. Et parlant ,ensuite familiè
rement avec le saint apôtn, ils traitèrent des affaires ar
dues qu'il convenait de résoudre. L'une d'elles fut que dès 
lors on commencerait à célébrer dans l'Eglise quelques fêtes 
du Seigneur. Après quoi les anges ramenèrent la très sainte 
Marie d'Antioche à J érusal<im. Et lorsque saint Pierre eut 
passé à Rome pour y transférer le siège apostolique, comme 
notre Sauveur l'avait ordonné, elle apparut une autre fois 
au même apôtre; et là ils déterminèrent que dans l'Eglise 
romain,:, on commandât de célébrer la fête de la Naissance 
de son très saint Fils (i), la Passion et l'institution du 
très saint Sacrement tout ensembl,:, comme l'Eglise le fait le 
Jeudi-Saint. La FêtecDieu ou Corpus Christi y fut ordonné 
plusieurs années après, lui marquant i:m jour seul le pre
mi,e,r jeudi après l'octave de la Pentecôte comme nous le 
célébrons maintenant. Mais la première du Jeudi-Saint 
provient de saint Pierre, et aussi la fête de la Résurrection, 
les Dimanches et l'Asoeusion, avec les' Pâques et d'autres 
coutumes que l'Eglise romaine a depuis ce temps jusqu'à 
maintenant, <l't toutes ces fêtes furent instituées par l'ordre 
et le conseil de la très sainte Marie. Après cela saint Pierre 
vint en Espagne (j), et il visita 'quelques églises fondées par 
Jacques, puis il revint à Rome en ayant fondé lui-même 
quelques autres. 

570. Dans une autœ occasion; peu de temps avant le gloc 
rieux trépas de la divine Mère, saint Pierre étant aussi à 
Rome, il se souleva une altercation contre les chrétiens, où 
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les fidèles et saint Pierre avec eux se trouvèrent très affligés 
et angoissés. L'apôtre se souv.enait des fav,eurs qu'il avait 
reçues de la grande Reine du monde dans ses tribulations; 
et en celle-ci il se trouvait privé de son conseil et de l'en
couragement qu'il avait coutume d'en recevoir. Il demanda 
aux anges de sa garde et de son office de manifester son 
affliction et sa nécessité à la bienheureuse Mère, afin qu'elle 
le favorisât dans cette occasion par son intercession efficace 
1rnprès de son très saint Fils; mais sa Majesté qui connais
sait la ferveur et l'humilité de son vicaire saint Pierre, né 
voulut point frustrer ses désirs. Pour cela il commanda aux 
saints ang,e,s de l'apôtre de le porter à Jérusalem où était 
la très sainte Marie. · Ils exécutèrent aussitôt ce commande
ment et le portèrent au Cénac1e en la présence de leur Reine. 
Les ferventes affections de l'apôtre s 'accr'ur,ent par ce 
bienfait singulier; et il s,e prosterna en terre en présence de 
la très sainte Marie, plein de·joie et de larmes de voir que 
tout ce que son cœur avait désiré s'était accompli. La Maî
tresse de l'Eglise lui commanda de se lev,er, et se proster: 
nant elle dit: "Mon Seigneur, donnez la bénédiction à votre 
"servante comme vicaire de Jésus-Christ, mon très saint 
"Fils." Saint Pierre obéit et lui donna sa bénédiction, et 
ensuite ils rendirent grâces pour le bienfait du Tout-Puis, 
sant de lui avoir accordé ce qu'il désirait; et quoique' 
] 'humble Maîtresse des vertus n'ignorât point la tribulation 
de saint Pierre et des fidèles de Rome, elle écouta pendant 
qu'il la lui racontait comme elle était arrivée. 

571. La très sainte Marie lui répondit tout ce qu'il lui 
convenait de savoir et de fair,e pour calmer cette émeute et 
pacifier l'Eglise de Rome. Elle parla à saint Pierre avec 
tant de sagess,EJ que bien qu'il eût un très haut con0ept de 
la très prudente Mère, il la connut dans cette occasion avec 
une nouve11e expérience ,e,t une nouvelle lumière; il demeura· 
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hors de lui-même d'admiration et de jubilation, et il lui ren
dit d'humbles actions de grâ0es pour cette faveur. La Mère 
de la Sagesse le laissant instruit de plusieurs avis pour 
fonder l'Eglise de Rome, lui demanda la bénédiction une 
autre fois et prit congé de lui. Les anges ramenèrent saint 
Pierre à Rome, et la très sainte Marie demeura prosternée 
en terre en forme, de croix comme elle avait accoutumée, 
demandant au Seigneur de calmer cette persécution. Et elk 
l'obtint; par0e, qu'en revenant saint Pierre trouva les choses 
en meilleur état: et ensuite les consuls donnèrent permission 
i, ceux qui professaient la loi de J ésus-Chrits de la garder 
librement. Avec ces merveilles que j'ai rapportées on com
prendra quelque chose de celtes que faisait la très sainte 
Marie dans le gouvernement des apôtres et de l'Eglise ; 
parce que si on devait les écrire toutes il s,e,rait nécessaire 
de faire plus de volumes que j'écris ici de lignes. Et ainsi 
je m'excuse de ne point me rallong,er en cela pour dire dans 
le reste de cette Histoir,e les bienfaits inouïs et admirables 
que notre Rédempteur Jésus-Christ fit à sa divine Mère 
dans 1e·s dernières années de sa vie; bien que je confesse que 
comparé à ce que j'ai compris, tout ce que je puis dire n 'ar
rivera à donner·que quelques indices, desquels la piété chré
tienne peut prendre occasion de forme,r son jugement sur 
le reste et de. louer le Tout-Puissant, auteur de si véné
rables sacrements. 

Doctrine q1te me donna la Reine des anges. 

572. Ma très chère fille, en d'autres occasions je t'ai ma
nifesté une plainte que j'ai entrn autres, contre les enfants 
de la sainte Eglise, et en particulier contre les femmes en 
qui la faute ·est plus grande, et pour moi plus odieuse, .à 
cause de l'opposition qu'elle a avec tout ce que j'ai fait en 



188 III. Lrv. VIII. CHAP. IX. N° 573 

chair mortelle, ,et je veux le répéter dans ce chapitre, afin 
qne tu m'imites et que tu t'éloignes de ce que font d'autres 
femmes folles et filles de Bélial. C'est qu'elles traitent les 
prêtres du Très-Haut sans révérence, sans estime ni respect. 
Cette faute croît chaque jour dans l'Eglise et pour cela je 
renouvelle cet avis que tu as écrit d'autres fois. Dis-moi, 
ma fille, où est le jugement d,e, ceux qui permettent que les 
prêtres oints du Seigneur, consacrés et élus pour sanctifier 
le monde, pour représenter Jésus-Christ et consacrer son 
c,orps et son sang, servent des femmes viles, impures et ter
resti,es? Qu'ils soient debout et découverts et qu'ils témoi
gnent du respect à une femme superbe ·et misérable, seule
ment parce qu ',elle est riche et que lui est pauvre! Je vous 
demande si le prêtre pauvre a une moindre dignité que le 
riche! Est-ce que Le·s. richesses donnent une dignité, une 
puissance ou une excellence plus grandes ou égales que 
ceI!e que donne mon très saint Fils à ses prêtres et ses mi
nistres! Les anges ne révèrent point les riches pour leur 
fortune; mais ils respectent les prêtres pour leur très su
blime dignité. Comment donc admet-on cet abus et cette 
perversité dans l'Eglise que les Christs du Seigneur soient 
outragés et méprisés même des fidèles qui les confessent et 
les connaissent pour sanctifiés par Le, Christ lui-même! 

573. Il est vr'ai que les prêtres eux-mêmes sont très cou
pables et très répréhensibles de s 'assuj,ettir au mépris de 
leur dignité au service des autres hommes et beaucoup plus 
des femmes. Mais si les prêtres ont quelque excuse dans leur 
pauvreté, les riches n'en ont point dans leur orgueil, si trou
vant de,s prêtres pauvres ils les obligent à être leurs servi
teurs, lorsqu'en fait de vérité ils sont seigneurs Cette 
monstruosité est d'une grande horreur pour les saints et 
très désagréable à mes yeux à cause de la vénération que 
~ 'eus pour l.e•s prêtres. Ma dignité de Mère de Dieu même 
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était grande, cependant je me prosternais à leurs pieds, 
souvent je baisais le sol qu'ils avaient foulé, et je le tenais 
pour une grande fortune. Mais l'aveugement du monde a 
obscurci la dignité sacerdotale, confondant le· précieux avec 
le vil'; il a fait que dans les lois et les désordres le prêtre 
est comme le reste du peuple 3 ; ils s,e, laissent servir par les 
uns et les autres sans distinction: et le même ministn; qui 
est maintenant à l'autel offrant au Très-Haut le redoutable 
sacrifice de son corps sacré et de son sang, celui-là même 
sort aussitôt de là pour servir et accompagner comme ser
viteur jusqu'aux femmes qui par nature et condition sont 
si inférieures, et parfois plus indignes à cause de leurs pé
chés. 

574. Je veux donc, ma fille que tu tâches de compenser 
cette faute et cet abus des enfants de l'Eglise en autant 
qu'il te sera possible. Et je te fais savoir que pour cela 
du trône de la gloire que j'ai dans 1e ciel, je regarde av,ec 
vénération et respect les prêtres qui sont sur la te-rre. Tu 
dois les regarder toujours av,ec autant de respect que lors
qu'ils sont à ! 'autel ou avec le Saint Sacrement dans leurs 
mains; tu dois tenir en grande révérence jusqu'aux orne
ments et tout vêtement des prêtres, et c'était dans 0et esprit 
que je faisais les tuniques pour les apôtres. Et outre· les 
raisons que tu as entendues et écrites des saints Evangihis 
et de toutes les divines Ecritures, tu connaîtras queHe es
time tu dois en faire par ce qu'elles r.e-nf.erment et contien
nent en elle-mêmes et par la manière dont le Très-Haut 
ordonna qu'ils fussent écrits; car le Saint-Esprit assista 
les Evangélistes et les écrivains sacrés afin que l'Eglise de
meurât riche et prospère avec une abondance de doctrine, 

2. Jérémie, XV, 19. 

3. Et comme sera le peuple, ainsi sera le prêtre. Isaïe, XXIV, 2. 
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de science, et de lumièr,e des mystères du Seigneur et de ses 
œuvres. Tu dois avoir pour le Ponitfe romain une obéis
sance et une vénération souv,eraines, au-dessus de tous les 
hommes, et lorsque tu l'entendras nommer tu marqueras ta 
révérence ,en inclinant la tête, comme lorsque tu entends le 
nom de mO'll Fils et le mien; parce qu'il est sur la terre à la 
plaœ de ,Jésus-Christ; ,et moi quand je vivais dans le monde 
et que je nommais saint Pierre je faisais la même chose. Je 
veux que tu sois attentive à tout cela, ma parfaite imitatrice. 
et celle qui suit mes pas fidèl,ement, afin que tu pratiques ma 
doctrine ,et que tu trouves grâces aux yeux ,du Très-Haut 
qui est beaucoup obligé de toutes œ·s œuvres, et aucune n'est. 
petite en sa présence si elle se fait par son amour. 



NOTES EXPLICATIVES 

a. II Partie, 790, 797, 846, et Supra, 210 et 214. 
b. Saint Jean Chrysostôme et saint Jérôme disent que 

saint Luc, dans les Actes des Apôtres, laissa d'écrire plu
sieurs choses dites, faites et ordonnées par les apôtres, ne 
s'étant proposé d'écrire qm, ce qui convenait à son but. 

c. Eusèbe, Démonst. évang. lib. III, c. 24. 
d. Saint Jérôme, lib. III ad·.'. Pelag. c. I: L'Evangile 

saint Matthieu fut écrit en Syra chaldéen ou langue hé
braïque. 

e. Athan. in Synops. Euthym. in Matt. 
f. Supra, n. 522. 

· g. Supra, n. 237. 
h. Supra, n. 193 et 399. 
i. "Il y a un accord entre les auteurs catholiques qui 

"disent que ces fêtes dont parle ici la Vénérable Marie 
"d'Agreda nous viennent de la plus haute antiquité et 
"qu'elles sont même d'institution apostolique." Le Père 
Séraphin, Apost. de Marie). Saint Augustin écrit que la 
fête de ! 'Ascension fut instituée par 1es apôtres. Il n'a 
point de doute quand au dimanche et de même aussi de Noël 
et de la Pentecôte, comme écrit Bergier. 

,i. On voit dans Lucius Dexter (In chron. an. Chr. 50.) 
Saint Innocent I, Pape (Epis. ad Decent.); les Bollandistes 
disent (29 juin) que saint Pierre visita l'Espagne; et saint 
Bède écrit qu'il visita aussi l'Angleterre et qu'il érigea une 
église à Londres (Baron. ad an. 610). 





CHAPITRE X 

Le souvenir et les exercices de la passion qu'avait la très 
sainte Marie, la révérence avec laq·nelle elle recevait 

la sainte communion, et d'autres œuvres 
de sa vie très parfaite. 

SOMMAIRE. - 575. Comment la très sainte Marie avait toujours préf':ente toute 
la vie très parfaite de son Fils. - .376. Elle désirait vivre crucifiée comme
lui. - 577. Exercices de la passion en certains temps. - 578. Les anges 
l'y accompagnaient. - 579. Ses mérites, son amour et ses douleurs dans 
ces exercices. - 580. Exercices du jeudi au dimanche. - 581. La passion 
de Jésus-Christ se renouvelait en elle chaque semaine. - 582. Comment 
elle célébrait ! 'institution du Saint Sacrement qu'elle portait dans son 
cœur. - 583. Son admirable préparation pour communier. - 584, Contem
plation de son néant et de la grandeur de Dieu qu'elle devait recevoir. -
585. Sa dévotion à la communion et le temps qu'elle employait à l'action 
de grâce. - 586. Elle disposa la coutume des ornements sacerdotaux. '-
587. Plusieurs :fidèles convertis par les apôtres venaient de loin pour la 
voir. - 588. Instructions qu'elle leur donnait. - 589. Divers effets de sa 
présence. - 590. Sa nourriture et son sommeil d&ns ses dernières années •. 
- 591. Reproche aux mortels de l'oubli de la passion de Jésus-Christ. -. 
592. Comment le démon s'en sert pour leur perte; combien il craint ceux: 
qui méditent la pa.ssion. - 593. Exhortation à la disciple. - 594. Com
ment se préparer chaque jour à la sainte communion. 

575. Sans manquer au gouvernement extérieur de l'Eglise 
comme je l'ai déjà dit, la grande Reine du ciel avait seule 
d'autres exercices et des œuvres cachées par lesquelles elle 
méritait et gagnait des dons et des bienfaits innombrables 
auprès du Très-Haut, tant en commun pour tous les fidèles, 
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que pour des milliers d'âmes qu ',elle gagna par ces moyens 
pour la vie ét,ernelle. De ces œuvres et de ces secrets ignorés 
j'écrirai ce que je pourrai dans ces derniers chapitres pour 
notre enseignement, l'admiration et la gloire de cette bien
heureuse Mère. Pour cela j'avertis qu'à raison de plusieurs 
privilèges dont jouissait la grande Reine du ciel, elle avait 
toujours présents à sa mémoire toute la vie, les œuvres et 
les mystères de son très saint Fils, car outre la vision ab
stractive continuelle qu'elle avait toujours de la Divinité 
dans ces dernières années, et qu'elle connaissait toutes les 
choses en cette même Divinité, le Seigneur lui concéda dès 
sa Conception de ne point oublier ce qu'elle avait une fois 
èonnu et appris; parce qu'en cela elle jouissait d'un privi
lège de la nature angélique comme je ] 'ai écrit dans la pre
mière partie (a). 

576. J'ai dit aussi dans la seconde partie ( b), en écrivant 
la passion que la divine Mère sentit dans son corps et dans 
son âme très pure toutes les douleurs des tourments que 
Notre Sauv,eur Jésus-Christ reçut et souffrit, sans que rien 
ne lui fût caché, et elle souffrit tous ces tourments avec Je 
même Seigneur. Et ces images sensibles ne lui furent point 
d-facées pour la vision de la Divinité av,ec les autl'es comme 
je ] 'ai déjà dit ( c), au contraire Dieu les améliora, afin 
•ru 'en elle, il lui fut miraculeusement compatible de jouir 
-de cette vue et de sentir conjointement des douleurs, comme 
l"auguste Mère Je désirait Je temps qu'elle était voyageuse 
en chair mortelle; parne qu'elle se dédia tout entière à cet 
exercice, autant qu'il dépendait de sa volonté. Son très 
fidèle et très ardent amour ne lui permettait point de vivre 
sans souffrir avec son très doux Fils, depuis qu'elle ] 'avait 
vu et accompagné dans sa passion. Et quoique sa Majesté 
lui fit des bienfaits et des faveurs si rares, comme on peut 
! 'entendre de toute cette Histoil'e, néanmoins ces faveurs 
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fure,nt des gages et des démonstrations de l'amour réci
proque, de son très saint Fils, qui selon notre manière de 
concevoir ne pouvait se contenir, ni ma,nquer de traiter sa 
très pure Mère comme Dieu d'amour, tout-puissant et riche 
en miséricordes infinies. Mais la très prudente Vierg,e ne les 
demandait ni ne les désirait point; parce qu'elle appréciait 
la vie seulement pour être crucifiée avec Jésus-Christ, con
tinuer en elle-même ses douleurs, renouveler sa passion, et 
sans cela il lui semblait oisif et sans fruit de vivre dans une 
chair passible. 

577. Pour cela elle ordonna ses occupations de telle ma
nière qu'elle eût toujours dans son intérieur l'image de son 
très saint Fils endolori, affligé, couvert de plaies, frappé ,et 
défiguré par les tourments de sa passion, et au-dedans 
d'elle-même elle le regardait dans cette forme comme dans 
un très clair miroir. Elle entendit les injures, les opprob11e,s, 
les reproches et les blasphèmes qu'il souffrit, se rappelant 
les lieux, les temps et 1es circonstances où tout arriva, et 
elle contemplait le tout e,nsemble d'un regard vif et péné
trant. Et quoique à la vue de ce douloureux spectacle, pen
dant tout le cours du jour elle continuât à faire des actes 
héroïques de vertu et qu'elle sentît une grande douleur et 
une grande compassion, néanmoins son amour très prudent 
ne se contenta pas de ces exercices. A certaines heures et 
à certains moments déterminés où elle était seule, elle en 
ordonna d 'aufoes avec ses anges, particulièrement avec ceux 
que j'ai dits dans la première partie ( d) qui portaient sur 
eux les signes et les devises des instruments de la passion. 
Avec ceux-ci en premier lieu, et ensuite avec les autres 
anges, elle avait disposé qu'ils l'aidassent et l'assistassent 
dans les e,cercices suivants. 

578. Pour chaque espèce de plaies et de douleurs que 
souffrit notre Sauveur Jésus-Christ elle fit· des oraisons 
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particulières et des salutations avec lesquelles ,e,lle les ado
rait, et elle leur rendait une vénération et une adoration 
spéciales. Pour les paroles injurieuses d'affront et de mé
pris que les Juifs et les autres _ennemis de Jésus-Christ lui 
avaient dites, pendant sa vie et sa très sainte passion, tant 
par ! 'envie qu'ils avaient conçue de ses miracles que par 
leur vengeance et leur fureur, pour chacune de ces injures 
et chacun de oes blasphèmes elle fit un cantique particulier 
dans lequel elle rendait au Seigneur la vénération et ! 'hon
neur que les ennemis avaient prétendu obscurcir et lui refu
ser. Pour chacun des gestes, des mépris et des dérisions 
qu'ils lui avaient adressés, son Altesse faisait des génu
flexions, des humiliations, des prosternations profondes et 
de cette manière elle compensait et eHe défaisait pour ainsi 
dire les opprobres _et les insultes que son très saint Fils 
avait reçus dans sa vie et sa passion; et elle confessait sa 
divinité, son humanité, sa sainteté, ses miracles, ses œuvres 
et sa doctrine. Pour tout oela elle lui rendait gloire, vertu 
et magnificence ; et en tout les saints anges l 'accompa
gnaient et ils lui répondaient, étant dans ! 'admiration de 
tant de sagesse, de fidélié et d'amour dans une pure créa
tun,. 

579. Et quand la très sainte Marie n'eût pas eu d'autre 
· occupation en toute sa vie que ces exercices de la passion, 
elle eût travaillé et mérité en cela plus que tous les saints 
en tout ce qu'ils ont fait et souffert pour Dieu. Et par la 
force de· ! 'amour et des douleurs qn 'elle sentait dans ces 
exercices elle fut plusieurs fois martyre, puisqn 'elle y se
rait morte autant de fois, si par la v,e-rtn divine elle n'avait 
été préservée pour de plus grands mérites et une pins 
grande gloire. Et si elle offrait toutes oes œuvres pour 
! 'Eglise, comme elle le faisait avec une charité ineffable, 
considérons la dette que nous ses enfants, les fidèles, avons 
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l'nvers cette Mèr,e de clémence qni accrut tant le trésor dont 
nous sommes secourus, nous misérables enfants d'Eve. Et 
pour que notre méditation ne soit pas si lâche et si tiède, 
je dis que les effets de celle qu'avait la très sainte Marie 
furent inouïs; parce que plusi,enrs fois elle répandait des 
larmes de sang jusqu'à en avoir tout le visage baigné ; 
d'autres fois elle suait avec agonie non s,eulement de l'eau 
mais du sang jusqu'à couler sur le sol. Et ce qui plus est, 
son cœur se déracina et se déplaça quelquefois de son lieu 
naturel ( e) par la force de la douleur; et lorsqu'elle arri
vait à une telle extrémité, son très saint Fils descendait du 
ciel pour lui donner des forces et la vie, et guérir cette 
douleur et cette, blessure que son amour lui causait, ou que 
sa très douce Mère avait soufferte pour lui; et le même 
Seigneur la confortait et la renouvelait pour continuer ses 
douleurs et ses exercices. 

580. Dans ces affections ,et oe,s sentiments le Seigneur 
exceptait seulement les jours que la divine Mèr,e, célébrait 
le mystère de la Résurrection, comme je le dirai plus loin(/), 
afin que les effets correspondissent à la cause. Quelque-unes 
de ces douleurs et de ces peines n'étaient pas non plus com
patibles avec les faveurs dont les effets redondaient dans 
son corps virginal, paroe que la joie excluait la peine. Mais 
elle ne perdit jamais de vue l'objet de la passion, et elle 
mêlait la reconnaissance de ce, que son très saint Fils avait 
souffert. De sorte que dans ces bienfaits où elle jouissait, 
la passion du Seigneur entrait toujours pour tempérer en 
quelque façon par oette aigreur la douceur de ses autres 
jouissances. Elle disposa aussi avec l'évangéliste saint Jean 
qu'il lui donnât permission de se recueillir pour célébr,e,r la 
mort et les obsèques de son très saint Fils le vendredi de 
chaque semaine, et c,e jour là elle ne sortait point de son 
oratoire. Saint Jean demeurait dans le Cénacle pour ré-
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pondre à ceux qui la chercheraient, afin qu'aucun n'arrivât 
à elle; et si l'évangéliste manquait, un autr.e disciple assis
tait. La très sainte Maiie se retirait pour cet exercice à 
cinq heures du soir, et elle ne sortait que· le dimanche vers 
midi. Et afin qu'en ces trois jours elle ne manquât point au 
gouvernement ,et aux nécessités graves s'il s'en présentait 
quelqu'une, la divine Mère ordonna que pour cela un ange 
sortît avec sa forme corpore11e, et qu'il dépêchat ce qui était 
nécessaire si le cas ne permettait point de délai. Si pré
voyante et si attentive elle était en toutes les œuvres de 
charité à l'égard de ses enfants et de ses domestiques. 

581. Notre capacité n'arrive point à dire ni à penser ce 
qui se passait dans cet exercice pour la divine Mère durant 
ces trois jours; seul le Seigneur qui le faisait le manifestera 
en §On temp;, dans la lumière des saints. Ce que j'ai connu 
je ne peux pas non plus l'expliquer, et je dis seulement 
que commençant par le lavement des pieds, la très sainte 
Marie poursuivait jusqu'à arriver au mystère de, la Résur
rection; et en chaque heure et en chaque temps elle renou
velait en elle-même tous les mouv,ements, toutes les œuvres, 
toutes les actions et les passions comme elle s'étaient exé
cutées en son très saint Fils. Elle faisait les mêmes orai
sons et les mêmes demandes que lui, comme nous l'avons 
dit en son lien (g). La très pure Mère sentait de nouveau 
dans son corps virginal toutes les douleurs, da:ns les mêmes 
parties et au même temps que le Christ, notre Sauveur les 
avait souffertes. Elle portait la croix et s'y mettait. Et 
pour comprendre tout, je dis que tant que la divine Mère 
vécut toute la passion de son très saint ]'ils (h) se renou
velait en ,elle chaque semaine. Dans cet exercice, elle obtint 
de grandes faveurs et de grands bienfaits du Seigneur pour 
ceux qui seraient dévôts à sa très sainte Passion. Et l'au
guste Dame comme puissanté Reine leur promit une pro-



III. L1v. VIII. CHAP. X. N' 583 199 

tection spéciale ,et une participation des trésors de la pas
sion; parce qu'elle désirait avec une intime affection que 
oe souvenir se continuât et se, conservât dans l'Eglise. Et 
en vertu de ces désirs et de ces demandes, le même Sei
gneur a ordonné qu'ensuite dans la sainte Eglise plusieurs 
personnes aient suivi ces exercices de la passion, imitant en 
cela sa très sainte Mère qai fut la première maîtresse et 
l'auteur d'une occupation si estimable. 

582. La grande Reine se signalait dans la célébration de 
l'institution du Très Saint Sacrement par de nouveaux ca.n
tiques de louanges, de reme,rcîments et d'actes d'amour fer
vents. Et pour cela elle conviait singulièrement ses anges 
et beaucoup d'autres qui descendaient du ciel empirée pour 
] 'assister et l'accompagner dans ces louanges du Seigneur. 
Et ce fut une merv,eille digne de sa toute-puissance, que 
comme la divine Mère et Maîtresse avait dans son cœur le 
même Jésus-Christ sacramenté, qui y demeurait, comme je 
l'ai dit plus haut, d'une communion à l'autre, sa Majesté 
envoyait plusieurs anges des hauteurs, afin qu'ils vissent 
ce prodige dans sa très sainte Mère ,et qu'ils lui rendissent 
louange et gloire pour les effets qu'il produisait dans cette 
créature plus pure et plus sainte que 1es anges mêmes et les 
séraphins, car ni avant ni après ils ne virent une autre 
œuvre semblable en tout le I1este de l'univers. 

583. Ce n'était pas un moindre sujet d'admiration pour 
eux, comme ce le sera pour nous, de savoir que la grande 
Reine du ciel quoiqu'elle fut déjà disposée d'une façon si 
ineffable qu'elle pouvait conserver dignement d'une ma
nière permanente Jésus-Christ sacramenté dans son cœur, 
se disposât et se préparât de nouveau par des ferveurs, des 
œuvres et des dévotions nouvelles quand eUe était pour 
communier, ce qui était presque chaque jour, hors les jours 
qu'elle ne sortait pas de son oratoire. Elle offrait d'abord 
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pour ces communions tout ! 'exercice de la passion de chaque 
semaine; ensuite, quand ,elle se retirait dans les' commence
ments de la nuit précédent le jour dela communion, elle 
commençait d'autres exe·rcices de prosternations en terre, 
se mettant en forme de croix et faisant d'autres génu
flexions ou oraisons, adorant ! 'Etre immuable de Dieu. Elle 
demandait permission au S,eigneur pour lui parler et avec. 
cette permission elle le suppliait de ne point regarder sa 
l,ass,esse terrestre et de lui concéder la communion de son 
très saint Fils sacramenté; et que pour lui faire ce bienfait, 
il s'obligeât de sa propre bonté infinie et de la charité 
qu'avait ,eue le même Dieu fait homme en demeurant sacra
menté dans la sainte Eglise. Elle lui offrait sa propre pas
sion -et sa mort, la dignité avec laquelle il se communia lui
même, l'union de la nature humaine avec la divine dans la 
personne du même Jésus-Christ, toutes ses œuvres dès l'ins
tant qu'il s'incarna dans son propre sein virginal, toute la 
sainteté et la pureté de, la nature angélique et ses œuvres, 
et toutes 0e.\les des justes passés, présents et futurs dans 
tous les siècles. 

584. Ensuite elle faisait des actes très intenses de pro
fonde humilité, se considérant poussière et de· nature ter
restre e·n comparaison de ! 'Etre infini de Dieu à qui nous, 
les créatures, sommes si inférieures et si inégales. Dans 
eette contemplation de son infériorité, et de la grandeur de 
Dieu qu'elle devait recevoir sacramenté, elle faisait tant de 
pondération et de si prudentes affections qu'il n'y a point 
de term-es pour le manifester; parce qu'elle s'élevait et 
elle montait au-dessus des suprêmes chœurs des chérubins 
et des séraphins: et comme entre les créatures elle prenait 
la dernière place dans sa propre estime, elle conviait aussi
tôt ses anges -et tous les autr,es; et avec une affection d 'hu
milité incomparable elle leur demandait de supplier avec 
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elle le Seigneur de la disposer et de la préparer pour le 
recevoir dignement, parce qu'elle était une créature infé
rieure et terrestre. Les anges lui obéissaient en cela, et 
avec joie et admiration ils ! 'assistaient et l'accompagnaient 
dans ces prières en quoi elle occupait la plus grande partie 
de la nuit qui précédait la communion. 

585. J<Jt comme la sagesse de la grande Reine, quoique finie 
en soi, est pour nous incompréhensible, jamais on ne pourra 
comprendre dignement où arrivaient les œuvres et les vertus 
qu'elle exerçait, ,et les affections cl 'amour qu'elle avait dans 
ces occasions. Mais c'était ordinairement de manière qu'elle 
obligeait souvent le Seigneur à la visiter ou à lui répondre, 
donnant à ,entendre ! 'agrément avec lequel il viendrait sa
cramenté dans sa poitrine et dans son cœur, et qu'il y re
nouvellerait les gages de son amour infini. Lorsqu 'arrivait 
l'heure de communier elle entendait d'abord la mess,e que 
! "évangéliste disait d'ordinaire; et quoique· alors il n'y avait 
point cl 'Epitre nid 'Evangile, qui n'étaient pas écrits comme 
maintenant, il la disait avec d'autres rites et d'autres céré
monies, plusieurs psaumes et certaines oraisons; néan
moins la consécration fut toujours la même. La messe 
s'achevant, la divine Mère s'approchait pour communier en 
faisant trois génuflexions très profondes; et toute embra
sée elle recevait dans son cœur très pur, son propre Fils 
sacramenté, à qui dans son. tabernacle virginal elle avait 
donné cette humanité très sainte. Ayant communié elle se 
retirait; et s'il n'était pas très nécessaire de sortir pour 
quelque grande nécessité du prochain, elle persévérait pen
dant trois heures dans son recueillement. Et dans ce temps 
] 'évangéliste mérita de la voir plusieurs fois environnée 
d'une splendeur qui émettait des rayons de lumière comme 
le soleil. 
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586. Et pour célébrer le sacrifice non-sanglant de la 
messe, la prudente Mère connut qu'il convenait que les 
apôtres et les prêtres eussent différents ornements et des 
vêtements mystérieux en plus de, leurs vêtements ordinaires. 
Avec cet esprit, elle fit de ses mains des vêtements et des 
ornements sacerdotaux pour célébrer la messe, donnant elle
même principe à cette coutume ,et cette sainte cérémonie de 
J '.Eglise. Et quoique ces ornements ne fussent point de la 
même forme que l'Eglise romaine les a maintenant, ils 
n'étaient néanmoins pas très différents, et ensuite ils ont 
été réduits à la forme qu'ils ont maintenant. Cependant ia 
matière fut plus semblable, parce qu'elle les fit de lin et de 
soie riche, se servant pour cela des aumônes et des dons 
qu'on lui offrait. Quand e11e· travaillait à ces ornements, 
elle les cousait et 1es 'disposait, étant toujours à genoux· ou 
debout et elle ne les confiait pas à d'autres sacristains, si 
ce n'est aux anges qui l'assistaient et l'aidaient en tout 
cela; et ,elle tenait ainsi avec un ordre et une propreté ad
mirables tous les ornements et les autres choses qui ser
vaient à l'autel; ,et le tout sortait de telles mains avec un 
parfum céleste qui enflammait l'esprit des ministres de 
Dieu. 

587. Plusieurs fidèles convertis venaient à Jérusalem des 
royaumes ou des provinces différentes où prêchaient les 
apôtres, pour visiter et connaître la Mère du Rédempteur 
du monde et ils lui offraient de riches dons. Entre aufoes, 
quatre grands prinees vinrent la visiter, et ils lui appor
tèrent plusieurs choses de valeur, afin qu ',elle s'en servît ét 
qu'elle 1es donnât aux apôtres et aux disciples. La grande 
Reine répondit qu'elle était pauvre comme son Fils, et que 
les apôtres l'étaient comme leur Maître et que ces richesses 
ne leur convenaient point pour la vie qu'ils professaient. 
Ils lui répliquèrent de les r,ecevoir pour leur consolation et 
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de les donner aux pauvres ou de s'en servir pour le culte 
divin. Et à cause d;i l'instance qu'ils lui firent, elle accepta 
une partie de ce qu'ils lui offraient, et de quelques riches 
toiles elle fit des ornements pour l'autel; le reste elle le 
répartit aux pauvres €t aux hôpitaux qu'elle visitait d 'ordi
naire où elle ]avait et servait les pauvres de ses .mains; 
et c'était à genoux qu 'eHe accomplissait ces ministères .et 
qu'elle leur donnait l'aumône. Elle consolait tous les néces
siteux, elle aidait tous les agonisants qu'elle pouvait assis
ter à bien mourir et elle ne reposait jamais dans les œuvres 
de charité soit en les exerçant extérieurement, en sollicitant 
et en priant quand elle était retirée dans son recueillement. 

588. Elle· donna à ces rois ou princes qui la visitèrent de 
salutaires conseils, des admonestations •et des instructions 
pour gouverner leurs Etats; et elle les chargea de garder 
et d'administrer la justice avec égalité, sans acception d2 
personnes; qu'ils se r,econimssent pour hommes mortels 
comme les autres, et qu'ils craignissent le jugement du 
suprême Juge, par qui tous doivent être jugés pour leurs 
propres œuvres; et surtout qu'ils procurassent l'exaltation 
du nom de Jésus-Christ, la propagation et la sécurité de la 
sainte foi, dans la fermeté de laquelle s'établissent les vrais 
empires et les monarchies les plus affermis, parce que sans 
cela régner est une lamentable et très malheureuse servi
tude des démons; et Dieu ne la permet point sinon pour le 
châtiment de ceux qui règrnmt et de leurs vassaux, par ses 
jugements secrets et occultes. Ces heureux princes lui pro
mirent d'exécuter toutes ses instructions et ensuite ils con
servèrent des communications avec la divine Reine par 
lettres et autres correspondances. La même chose arriva à 
tous ceux qui la visitèrent resp;ictivement; parce que tous 
se retiraient de sa vue et de sa présence améliorés et rem
plis de lumière, d'allégresse et de consolation, ce qu'ils ne 
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pouvaient s'expliquer. Et plusieurs qui n'avaient point été 
fidèles jusqu'alors, en la voyant confessaient à haute voix 
la foi du Dieu véritable, sans pouvoir se contenir par la 
force qu'ils ressentaient intérieurement en arrivant en la 
présence de la bienheureuse Mère. 

589. Et ce n'était pas merv,eille que cela arrivât quand 
cette auguste Souveraine tout entière était un instrument 
très efficace du pouvoir de Dieu et de sa grâce pour les 
mortels. Non seulement ses paroles pleines d'une très su
hlime sagesse les mettaient dans l'admiration et les con
vainquaient tous, leur communiquant uue nouvelle lumière; 
mais comme la grâce était répandue sur ses lèvres ' pour 
la communiquer par ses parol,es, de même aussi par la grâce 
et la beauté de son visage, la majesté affable de sa personne, 
la modestie, de soli air très honnête, très grave ,et très 
agréable et la vertu cachée qui sortait d'elle, comme l 'Evan
gile le dit de son très saint Fils', elle attirait les cœurs ,et 
les renouvelait. Les uns demeuraient en suspens, d'autres 
fondaient en larmes, d'autres éclataient ,e,i1 paroles et en 
louanges admirables, confessant que grand était le Dieu des 
chrétiens qui avait formé une telle créature. Et véritable
ment ils pouvaient affirmer ce que quelques saints ont pro
clamé, que Marie était un prodige divin de toute' sainteté. 
Qu 'elle soit éternellement louée et connue de toutes les gé· 
nérations ' pour Mère véritable du même Dieu qui la fit s1 
agréable à ses yeux, si douce Mère pour les pécheurs et s1 
aimable pour tous les anges et les hommes. 

1. La grâce e5t répandue sur vos lèvres; c'est pourquoi le Seigneur vous 
a béni pour l'éternité. Ps. 44, 3. 

2. Et toute la foule cherchait à le toucher, parce qu'une vertu sortait de lui, 
et les guédssait tous, Luc, VI, 19. 

3. Et voici que désormais toutes les générations me diront bienheureuse. Lue, 
J, 48. 
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590. Dans ces dernières années l 'Impératri0e de l 'uni
vers ne mangeait et ne buvait que très peu, et ,elle prenait 
cela par obéissance à saint Jean qui lui demanda aussi de se 
eoucher la nuit et de reposer quelque temps. Mais son som
me-il n'était qu'une légère suspension des sens, et ne durait 
qu'à peu près une demi-heure, tout au plus une heure et 
sans perdre la vision de la Divinité de la manière qui a été 
dite plus haut (j). Sa nourriture consistait d'ordinaire en 
quelques bouchées de pain; quelquefois elle mangeait un 
peu de poisson à l'instance de l'évangéliste et pour l'accom
pagner; car le saint fut aussi heureux en cela que dans les 
autres privilèges de fils de la très sainte Marie; puisque 
non seulement il mangeait av,ec elle à une même table·, mais 
la grande- Dame lui préparait ses repas, elle les lui servait 
comme- une mère à son fils, et elle lui obéissait comme 
prêtr,e et substitut de Jésus-Christ. L'auguste Reine aurait 
bien pu se passer de ce sommeil et de cet aliment, qui pa
raissaient plutôt une cérémonie qu'un soutien de la vie; elle 
ne les prenait point par nécessité, mais pour exercer l'obéis
sance envers l'apôtre et l'humilité, veconnaissant et payant 
en quelque chose la dépendance de la nature humaine, parce 
qu'en tout elle était très prudente. 

Doctrine que ,ne donna la Reine des anges 
la très sainte Marie. 

591. Ma fille, les mortels connaîtront le souvenir et la 
reconnaissance que j'eus, dans tout le cours de ma vie, des 
rcuvres de la rédemption humaine, de la passion et de la mort 
de mon très saint Fils, spécialement après qu'il se fût offert 
sur la croix pour le salut éternel des hommes. Mais dans ce 
chapitre .i 'ai voulu particulièrement te donner connaissance 
<lu soin et des exercices répétés avec lesquels je renouvelais 
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,m moi llOn seulement le souvenir, mais les douleurs de· la 
passion; afin que le monstrueux oubli que, les hommes ra
chetés ont de cet incompréhensible bienfait demeure repris 
et confus avec cette connaissance. Oh! que ! 'ingratitude 
des hommes est lourde, horrible et dangereuse. L'oubli 
est le clair indice du mépris ; parce que ! 'on n'oublie 
pas tant ce que l'on estime beaucoup. Donc avec quelle 
raison •et quel jugement les hommes méprisent-ils et ou
blient-ils le bien éternel qu'ils ont reçu! ! 'amour avec lequel 
le Père Eternel livra son Fils unique à la mort! la charité 
et la patience avec lesquelles son propre Fils ' et le mien la 
souffrit pour eux! La terre insensible est reconnaissante 
envers celui qui la cultive et qui la bénéficie. Les animaux 
féroces se dompt,ent et s'adoucissent en reconnaissant le 
bienfait qu'ils reçoivent. Les hommes eux-mêmes les uns 
envers les autres se montrent obligés envers leurs bienfai
teurs; et lorsque cette reconaissance manque en eux, ils le 
sentent, le condamnent et l'envisagent pour une grande 
offense. 

592. Quelle raison y a-t-il donc pour qu'ils soient ingrats 
seulement envers leur Dieu et 1eur Rédempteur et qu'ils 
oublient ce qu'il a souffert pour les racheter de leur éter
nelle damnation! Et outre ce mauvais retour ils se plai
gnent s'ils n'accourt pas à les contenter en tout ce qu'ils 
désirent. Afin qu'ils comprennent combien cette ingratitude 
s'élève contre eux, je t'avertis, ma fille, que Lucifer et ses 
démons la connaissant en tant d'âmes tirent cette consé
quence, et ils disent de chacune: "Oe-tte âme ne se souvient 
'' ni ne fait d'estime du bienfait qne Dieu lui accorda en la 

4. Car Dieu a tellement aimé le monde, qu'il a donné son Fils unique, afin 
que quiconque croit en lui ne périsse point, mais qu'il ait la vie éternelle. 
Jean, III, 16. 
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"rachetant, nous sommes donc assurés de l'avoir, car celle 
"qui est si insensée en cet oubli ne comprendr!) pas plus 
"nos erreurs. Approchons-nous pour la tenter et la dé
• 'truire, puisqu'il lui manque la plus grande défense contre 
"nous." Et avec la longue expérience qui a prouvé que 
cette conséquence était infaillible, ils prétendent avec soin 
effacer des hommes le souvenir de la rédemption et de la 
mort de Jésus-Christ, et qu'il devienne méprisable d'en 
parl,er et de la prêcher; et ainsi ils l'ont obtenue en grande 
partie avec une ruine lamentable des âmes. Et au contraire 
il se méfient et ils craignent de tenter ceux qui s'accoutument 
à la méditation et au souvenir de la passion; parce que de 
ce souvenir, 1e-s démons sentent contre eux une force et 
une vertu qui souvent ne les laissent point approcher de 
ceux qui renouvellent dans leur mémoire ces mystères avec 
dévotion. 

"593. Je veux donc de toi, mon amie, que tu n'éloignes 
point de ton cœur ce bouquet de myrrhe, et que . tu me 
suives de toutes tes forces dans la mémoire et les ,exercices 
que je faisais pour imiter mon très saint Fils dans ses dou
leurs et pour réparer les outrages que sa divine personne 
l'eçut avec les injures et les blasphèmes des ennemis qui le 
crucifièrent. Tâche donc maintenant dans le monde de lui 
donner quelque compensation de la honteuse ingratitude et 
de l'oubli des mortels. Et pour 1e- faire comme je le veux 
de toi, n'interromps jamais le souvenir de Jésus-Christ 
crucifié, affligé et blasphémé. Persévère à en faire, les exer
cices sans les omettre, si ce n'est par obéissance ou une 
juste cause qui t'empêche; car si tu m'imites en cela, je te 
ferai participante des ,effets que je sentais dans ces œuvres. 

594. Pour te disposer chaque jour pour la communion, tu 
appliqueras en premier lieu ce que je faisais en cela; et 
ensuite tu m'imiteras dans les autres œuvres et les dili-
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gences que tu as connu que j'opérais, considérant que si 
moi, étant Mère de même Seigneur que je devais recevoir, 
je ne me jugeais pas digne de la sainte communion, et je sol
licitais par tant de moyens la pur,eté digne cl 'un si grand sa
crement, que dois-tu faire toi, pauvre et sujette à tant de 
misères, cl 'imperfedious et de péchés l Purifie le temple de 
ton intérieur, l'examinant à la lumière divine et l'ornant de 
v,ertus excellentes, parce que c'est Dieu éternel que tu 
reçois; et lui seul fut digne par soi de se recevoir sacra
menté. Demande l'intercession de,s anges et des saints, afin 
qu'ils t'obtiennent la grâce de sa Majesté. Et surtout je 
t'avertis de m'invoquer et de me prier pour ce bienfait, 
parce que je te fais savoir que je suis l 'Avocate spéciale et 
la Protectrice de ceux qui désirent s'approcher avec une 
grande pureté de la· sainte communion. Et quand ils me 
prient pour cela, je me présente dans 1e, ciel devant le trône 
du Très-Haut, et je sollicite sa faveur et sa grâce pour ceux 
qui désirent le recevoir sacramenté, comme ceile qui connaît 
la disposition que demande, le lieu où Dieu même doit en
trer. Et je n'ai point perdu dans le ciel, ce souci et ce zèle 
de sa gloire que je procurais avec tant de dévouement lors
que j'étais sur la terre. Ensuite après mon intercession 
demande celle des anges, quj eux aussi désir,ent ardemment 
que les âmes s'approchent de la Sainte Eucharistie avec une 
grande dévotion et une grande pureté. 



NOTES EXPLICATIVES 

a. I Partie, 555 et 601. 
b. II Partie, 1246, 1274, 1287 et 1341. 
c. Supra, 540. 
d. I Partie, 207 et 372. 
e. Pour celui qui est entré dans les voies mystiques, le 

cœur qui est toujours en mouvement peut devenir l'organe 
spécial de l'action surnaturelle de Dieu, ou sortir de sa 
place, ou croître en dimension, comme il arriva à plusieurs 
saints, à saint Philippe de Néri, à saint Paul de la Croix et 
à d'autres. Il peut même être marqué de signes ou carac
tères mystérieux, comme il arriva à sainte Véronique Ju
liani et à d'autres saintes. 

f. Supra, n. 674. 
g. II Partie, n. 1162, 1184, 1212, etc. 
h. On ne pourrait jamais assez recommander aux fidèles 

la dévotion et la méditation quotid>enne de la Passion de 
Jésus-Christ qui donne tant de complaisance à la très 
sainte Marie et enco1·e plus à Jésus-Christ même, qui ne 
désire rien de plus que de trouver quelqu'un qui pense à ses 
douleurs et qui se montre reconnaissant envers son im
mense amour qui le fit mourir pour nous. D'ailleurs eette 
méditation est d'un souverain avantage pour nous-mêmes, 
amortissant le feu des passions, allumant la flamme de 
l'amour divin et nous attirant une vraie pluie de grâce de la 
part de Dieu. Saint Bernard écrit: "C'est dans cette médi
•' tation que j'ai mis la perfection de la sainteté, la plénitude 
"de la science, les richesses du salut, l'abondance des nl'é
"rites. C'est une pareille méditation qui me relève dans 
"l'adversité, me retient du péché dans la prospérité et me 
"fait marcoor assuré entre les biens et les maux de cette 
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"vie, évitant les dangers qui me menacent à droite et à 
"gauche." (Serrn. 42 in Cant.) 

i. Saint Ignace, martyrs (Ep. I); saint Ephrem (in land. 
Virg.), et ailleurs. 

j. Supra, n. 535. 



CHAPITRE XI 

Le Seigneur éleva par de nouveaux bienfaits la très sainte 
Marie au-dessus de l'état que j'ai dit plus haut 

dans le chapitre V III de ce livre . 

.SOMMAIRE. - 595. Age de la très sainte Marie lorsqu'elle fut élevée à ces nou
velles· faveurs. - 596. Son martyTe. - 597. Les mystères des saints 
Cantiques s 'acomplissent en elle. - 598. Elle est enlevée au ciel. - 599. 
Proposition de Jésus-Christ au Père pour l'exaltation de sa Mère. - 600. 
Bon plaisir du Père. - 601. Extase chaque dimanche et après chaque 
communion. - 602. Promesse spéciale de Jésus-Christ à sa Mère. - 603. 
Vision intuitive en cette occasion. - 604. Ces faveurs lui convenaient pour 
deux titres singuliers. - 605. Ordre de la communion quotidienne. - 606. 
Intimation de cet ordre à saint Jean. - 607. Nouvelle manière de voir 
.Jésus-Christ sous les espèces sacramentelles. - 608, Les erreurs :finissent 
avec la vie. - 609. Stupidité des mortels touchant les :fins dernières. - 610. 
Exhortation à ne point perdre de vue la :fin pour laquelle nous fûmes créés. 

595. Dans ce chapitre se trouve écrit que la grande Reine 
du ciel fut alimentée avec cette nourriture que lui fournit 
le Seigneur, dans cet état et cette disposition que j'ai dé
clarés (a), pour les mille deux cent soixante jours que dit 
l'Evangéliste dans le chapitre XII' de l' Apocalypse. Ces 
jonrs font trois ans et .demi plus ou moins, avec lesquels la 
très pure Marie accomplit les soixante ans de son âge plus 
deux mois et quelques jours, en l'année du Seigneur qua
.rante-cinq. Et comme la pierre dans son mouvement natu-

1. Apoe., XII, 6. 
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r,el avec lequel elle descend à son centre, prend nne plus 
grande vélocité quand elle s'en approche davantage, de 
même lorsque notre Reine, ! 'Impératrice de ! 'univers, s 'ap
prochait de sa fin et du terme de sa très sainte vie, les vols 
de son très pur esprit étaient plus prompts, et les ardeurs de 
ses désirs d'arriver au centre de, son repos éternel étaient 
plus vives. Dès ! 'instant de son Immaculée Conception elle 
était sortie comme un riche fleuve de ! 'océan de la Divinité 
où elle fut idéalisée dans les siècles éternels ; et par le cours 
impétueux de tant de dons, de grâces, de faveurs, de vertus, 
de sainteté et de mérites eUe avait crû de telle sorte que 
désormais toute la sphère des créatures lui devenait étroite; 
et avec un mouvement rapide et presque impatient de la 
sagesse et de ! 'amour, elle se pressait pour s'unir à la mer
d'où elle était sortie', afin d'y retourner et <le répandre de 
là de nouveau sa clémence mate,r-nelle sur ! 'Eglise. 

596. La grande Reine, vivait déjà en ces dernières années 
dans la douce violence de l'amour qui lui était un genre de 
martyre continuel; et c'est une philosophie vraie que dans 
ces mouvements del 'esprit, lorsque le centre est plus voisin 
il attire avec une plus grande force ce qui s ',en approche; et 
en la très sainte Marie il était dans une si grande proximité 
du côté du Bi,en infini et souverain que seule la muraille .ou 
paroi de la mortalité l'en séparait comme il est dit dan.s 
les Cantiques'; cela n'empêchait point qu'ils se vissent et 
se regardassent avec un amour et une vue réciproques, et. 
du côté des deux militait l'amour si impatient des milieux; 
qui empêchaient l'union de ce qui était aimé, qu'il ne dési-

2. La conduite de la sag~sse, à qui a-t-elle été révélée et manifestée? et 1~· 
nmitiplicité de ses voies, qui l'a compriseî Eccli., I, 7. -,- " 

· 3. Mon bien-aimé est semblable au· chevreuil et au faon des biches: le VOid. 
qui se tient derrière notre murailfo, regardant par les fenêtres, observant au. 
travers des barreaux. Cant., II, 9. . ,_r_ 
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rait rien de plus que de les vaincre ,et de les éloigner pour 
arriver à obtenir cette union. Son très saint Fils Je dési
rait, et la nécessité que l'Eglise avait toujours d'une telle 
Maîtresse le retenait. La très douce Mère le souhaitait éga
lement, et quoiqu'elle se retînt pour ne point demander la 
mort ; elle ne pouvait néanmoins empêcher la force de 
l'amour de sentir la violence de la vie mortelle et de ses 
liens qui arrêtaient son vol. 
· 597. Mais tant que n'arrivait point l'heure déterminée 

par la Sagesse éternelle, elle souffrait les douleurs de 
! 'amour qui est fort • comme la mort. Par elles elle appelait 
son Bien-Aimé afin qu'il sortît de ses cabinets secrets', qu'il 
descendît au champ, qu'il s'arrêtât dans cette villa, qu'il vît 
les fleurs O et les fruits si odoriférants et si suaves de sa 
vigne. Avec ces flèches de ses yeux et de ses désirs elle 
blessa 7 le cœur du Bien-Aimé, elle le, fit voler des hauteurs 
et descendre en sa prés,ence. Il arr1va donc qu 'nn jour dans 
le temps dont je parle, les anxiétés amonl'enses de la bien
heureuse Mère s'accrurent de manière qu'on peut dire véri
tablement qu'elle était malade ' d'amour, parce que sans 
avoir les défauts de nos passions terrestres, elle souffrait 
des ardeurs du cœur qui se mouvait de son lieu, le Seigneur 
le permettant, afin que comm·e il était la cause de la mala
die, il Je fût glorieusement de, la cure et du remède. Les 

4. Cant., VIII, 6. 

5. Viens, mon bien-aimé sortons dans la campagne, demeurons dans les vil
IagéS. Cant., VII, 11. 

· -6. bès le matin, levons-nous pour aller· dans les Vignes, -voyons si la vigne a 
fleuri, si les fleurs produisent des fruis, si les grenadiers ont fleuri. Ibid., 12. 

·. 7". Tu as blessé mon cœur, ma sœur, mon épouse, tu as blessé mon cœur par 
l'un de tes yeux et par un cheveu dg. ton cou. Cant., IV, 9. 

' · 8. Soutenez-moi avec des fleurs, fortifiez-moi avec des fruits; parce que je 
languis d'amour. Ca.nt., II, 5. 
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saints anges qui l'assistaient, dans l'admiration de la force 
et des effets de l'amour de leur Reine, lui parlaient comme 
anges, afin qu'elle reçut quelque soulagement par l 'espé
ram,e si certaine de sa possession désirée ; mais ces re
mèdes n'apaisaient point la flamme, au contraire ils l'em
brasaient, et la grande Dame ne leur répondait qu'en les 
conjurant de dire O à son Bien-Aimé qu'elle était malade 
d'amour; et eux lui répliquaient lui donnant les signes 
qu'elle désirait. Dans cette occasion et d'autres de ces der
nières années, j'avertis que tous les mystères occultes et 
cachés des Cantiques de Salomon s'exécutèrent spéciale
ment en cette unique et digne Epouse. Il fut nécessaire que 
les suprêmes Princ,es qui l'assistaient en forme visible la 
reçussent dans leurs bras à cause de,s douleurs qu'elle sen
tait. , 

598. Son très saint Fils descendit du ciel en cette occa
sion pour la visiter, dans un trône de gloire et accompagné 
de milliers d 'ange,s qui lui rendaient louange·s et magnifi
cence. Et s'approchant de sa très pure Mère, il la renou
vela, la conforta dans sa langueur et lui dit en même temps: 
"Ma Mère, notre Bien-Aimée et notre Elue pour notre bon 
''plaisir, les clameurs et les soupirs de votre cœur '° amou
"reux ont blessé mon cœur. Venez ma colombe, à ma céleste 
"patrie, où votre douleur se convertira en joie, vos larmes 
"en allégresse, et là, vous vous repose,rez de vos peines." 
Aussitôt les saints Anges par commandement du même Sei
gneur mirent la Reine dans le trône au côté de son très 
saint Fils, et avec une musique céleste, ils montèrent tous 
au ciel empirée. Et la très sainte Marie adora la bienheu-

9. Je vous conjure, filles de Jérusalem, si vous trouvez mon bien-aimé, annon
cez-lui que je languis d'amour. Cant., V, 8. 

10. Tu as blessé mon cœur, ma sœur, mon épouse, tu as blessé mon cœur par 
l'un de tes yeux et par un cheveu dt~ ton cou. Cant., IV, 9. 
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reuse Trinité. L'humanité de Jésus-Christ notre Sauveur 
l'avait toujours à son côté, causant une joie accidentelle à 
tous les courtisans du ciel; et le Seigneur manifestant d& 
vouloir parler, comme si à notre manière de concevoir il 
eût imposé une nouvelle attention aux saints, il s'adressa. 
au Père EterneI ,et dit: 

599. "Mon Père et Dieu Eternel, cette 1<,,emme est celle 
'· qui me donna la forme humaine dans son sein virginal; 
"celle qui m'alimenta à son sein et me sustenta de son tra
"vail; celle qui m'aCC(!mpagna dans mes travaux et qui 
"coopéra avec moi dans les œuvres de la rédemption de,s 
"hommes; celle qui fut toujours très fidèle et qui exécuta 
"en tout notre volonté avec plénitude de notre agrément: 
"elle est comme ma digne Mère, immaculée et pure, et par 
'' ses œuvres elle est arrivée au comble de toute, sainteté et 
"de tous les dons que notre puissance infinie lui a commu
' 'niqués; et lorsqn 'elle avait mérité la récompense et qu'elle 
"aurait pu en jouir pour ne point la quitter, elle s 'e·n est 
"privée pour notre seu1e gloire et elle est retournée à 
''l'Eglise militante pour travailler à sa fondation, à son gou
"vernement ,et à son magistère; et parce qu'elle y vivait 
"pour le secours des fidèles, nous lui avons retardé le repos 
"éternel, qu'elle a mérité plusieurs fois. Dans la souve
" raine bonté et équité de notre providence il y a raison 
"pour que ma Mèr,e soit rémumérée pour l'amour et les 
"œuvres avec lesquelles elle, nous oblige au-dessus de toutes 
"les créatures; et la loi commune aux autres ne doit point 
"s'étendre à elle. Et si moi j'ai mérité pour tous des ré
" compenses infinies et une grâce sans mesure, il est just& 
"que ma Mère les reçoive au-dessus de tout Je reste de3 
•'âmes qui lui sont si inférieur,es; puisque par ses œuvres 
"elle correspond à notre grandeur libérale, et il n'y a point 
"cl 'empêchement ni cl 'obstacle pour que se manifeste en 
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"elle le pouvoir infini de notre bras et qu'elle participe de 
"nos trésors comme Reine et Maîtr,e,sse de tout ce qui a 
'r l'être créé.'' 

600. A cette proposition de la très sainte Humanité de 
Jésus-Christ le Père Eternel répondit: "Mon Fils bien
" aimé, en qui" j'ai mis la plénitude de mon agrément et 
"de ma complaisance. Vous êtes lB premier-né" et le chef 
"des prédestinés, et j'ai mis toutes les choses entre vos 
"mains", afin que vous jugiez avec équité" toutes les tri
"bus et les générations et toutes mes créatures. Distribuez 
"mes trésors infinis, et faites-en participante, à votre vo
" lonté, notre Bien-Aimée, conformément à sa dignité et à 
"son mérite si ,estimables en notre acceptation, puisqu'elle 
"vous a vêtue de chair possible." 

601. Avec cet agrément du Père Eternel, Notre Sauveur 
.î ésus-Christ détermina ,en présence des saints, et comme le 
promettant à sa très sainte Mère, que depuis ce jour tant 
qu 'eUe vivrait dans la chair mortelle, elle serait élevée par 
les anges au ciel empirée tous les jours de dimanche qui 
donnait fin aux exercices qu ',elle faisait sur la terre et qui 
correspondait en ce jour à la résurrection du Seigneur, afin 
qu'étant en présence du Très-Haut en corps et en âme, elle 
y célébrât la joie de ce mystère. Le Seigneur détermina 
aussi que sa très sainte Humanité unie à la Divinité lui 
serait manifestée d'une autre manière nouvelle et admi
Table mais différ,ente de celle qu'elle avait eue dans cette 

11. Matt., XVII, 5. 

12. Car ceux qu'il a connus par rn prescience, il les a aussi prédestinés à 
<ètil'e conformes à ! 'image de son Fils, afin qu'il fût lui·même le premier-né entre 
beaucoup .de frères. Romains, VIII, 29. 

13. Le Père aime le Fils, et il a tout remis entre ses mains. Jean, III, 35. 

14. Le Père ne juge personne, mais il a remis tout jugement à son Fils. Jean, 
V, 22. 
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lumière jusqu'à ce jour, afin que ce bienfait fût comme des 
arrhes et de riches gages de la gloire qu'il avait préparée 
pour sa Mère dès son éternité. Les bienheureux connurent 
combien il était juste de faire ces faveurs à la Mère de Dieu, 
pour la gloire du Tout-Puissant et la démonstration de sa 
grandeur, et pour la dignité ét la sainteté de la grande 
Reine à cause de la digne rétribution qu'elle seule donnait 
à de telles œuvres; et tous firent de nouveaux cantiques de 
gloire et de louange au Très-Haut, saint, juste et admirable 
en toutes ses œuvres. 

602. Jésus-Christ notre Bien adressa ensuite Ja parole 
à sa très pu11e Mère, et il lui dit: '' Ma Mère très aimante, 
"je serai toujours avec vous en ce qui vous reste de votre 
"vie mort,e11e, et ce sera par un nouveau mode si admi
"'rable que jusqu'à présent ni les anges ni les hommes ne 
"l'ont point connu. Avec ma présence vous n'aurez point de 
"solitude et où je suis là sera votre patrie; en moi vous vous 
'' reposerez de vos anxiétés; je récompenserai votre exil, 
(,quoiqu'il sera court; les liens du corps mortel ne seront 
"point pénibles pour vous; car vous ,en serez bientôt libre. 
"Et en attendant que ce jour arrive, je serai le terme de 
"vos afflictions et quelquefois j,e tirerai le voile qui empêche 
"vos désirs amoureux et pour tout je vous donne ma 
"royale parole." Au milieu de ces promesses et de ces 
faveurs la très sainte Marie était dans l'abîme de son inef
fable lmmilité, louant, exaltant et remerciant le Tout-Puis
sant pour la libéralité d 'ùn si grand bienfait et s 'anéantis
sant ,elle-même dans sa propre estime. Ce spectacle ne peut 
être expliqué ni compris en cette vie. Voir Dieu même éle
ver sa digne Mère à une excellence et une ,estime si hautes 
de sa sagesse et de sa volonté divines, et la voir conjointe
ment se mettre en compétition avec la puissance divine, 
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s'humilier, s'abaisser ,et s'anéantir, méritant en cela l'exal-. 
tation même qu'elle recevait. 

603. Après tout cela elle fut illuminée et ses puissances 
furent retouchées, comme je l'ai déclaré d 'autr-es fois ( b), 
pour la vision béatifique. Et étant ainsi préparée, le voile 
s'ouvrit et elle vit Dieu intuitivement, jouissant au-dessus 
de tous les saints pendant quelques heures de la fruition et 
de la gloire essentielle: elle buvait des eaux de la vie dans 
leur propre source, elle rassasiait ses ardents désirs, elle 
arrivait à son centre et ce mouvement très rapide cessait 
p, ·nr recommencer de nouveau. Après cette vision elle rendit 
gràces à la bienheureuse Trinité et elle pria de nouveau pour 
l'Eglise; et toute renouvelée et confortée les mêmes anges 
la ramenèrent à l'oratoire, où son corps était demeuré de 
la manière que j'ai dites d'antres fois ( c), afin que son ab
sence ne fût point remarquée. En descendant de la nuée 
dans laquelle ils la ramenèrent, ,elle se prosterna en terre 
comme elle avait coutume, et ainsi elle s'humilia après cette 
faveur et ces bienfaits plus que tous les enfants d'Adam ne 
se sont jamais reconnus et humiliés après leurs péchés et 
leurs misères. Depuis ee jour tant qu'elle vécut sur la terre 
la promesse du Seigneur s'accomplit en elle; parce que tous 
les dimanches, quand elle achevait les exercices de la pas
sion, après minuit, lorsqu'approchait l'heure de la résur
rection, tous ses ang,es l'élevaient dans un trône de nuée et 
la portai,ent au ciel empirée, où Jésus-Christ son très saint 
Fils sortait pour la recevoir, et avec un genre d 'embrasse
ment ineffable il l'unissait à lui. Et quoique la Divinité ne 
lui fût pas toujours manifestée intuitivement, toutefois 
hien que cette vision ne fût point glorieuse, elle était avec 
tant d'effets et de participation des dons de la gloir,e, qu'elle 
excède toute capacité humaine. Et dans ces occasions les 
anges lui chantaient ce cantique: Regina cœli lœtare, alle-
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luia; et c'était un jour de très grande fête pour tous les 
saints, spécia1ement pour saint Joseph, sainte Anne et saint 
Joachim et tous ses plus proches et ses anges gardiens. 
Ensuite elle consultait le Seigneur sur les affaires difficiles 
de l'Eglise, elle priait pour elle, et singulièrement pour les 
apôtres et elle revenait à la terre chargée de richesses, 
comme le navire du marchand que dit Salomon dans le 
chapitre XXXI de s.es Proverbes". 

604. Quoique ce bienfait fût une grâce singulière du 
Très-Haut, il était néanmoins dû en quelque manière à sa 
bienheureuse Mère pour deux titres: l'un parce qu'elle
même manquait volontairement de la vision béatifique qui 
lui était due pour ses mérites, et eUe se privait de cette joie 
pour assister au gouv,ernement de l'Eglise; et s'y trouvant, 
elle arrivait si souvent aux termes de la vie par la violence 
de l'amour et des désirs de voir Dieu, que pour la lui conser
ver c'était un moyen très congru de la porter quelquefois 
en sa divine présence, et ce qui était possible et convenable 
Ptait comme un devoir de Fils envers sa Mère. L'autre titre 
était parce que renouvelant chaque semaine en elle-même la 
passion de son très saint Fils elle venait à l'éprouver et 
comme à mourir de nouveau avec le même Seigneur, et par 
conséquent elle devait ressusciter avec lùi. Et comme sa 
Majesté était déjà glorieuse dans le ciel, il était raisonnable 
qu'il prît sa Mère en sa présence et qu'il la fît participante 
et imitatrice de la joie de sa résurrection, afin qu'avec une 
semblable allégr,esse elle cueillît le fruit des douleurs et des 
larmes qu'elle avait semées". 

15. Elle est devenue comme le vail?seau d'un marchand, portant de loin son 
pain. Prov., XXXI, 14. 

16. Ceux qui sèment dans les larrr.es mois:sonneront dans l'exultation. Ps. 
CXXV, 5. 
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'605. Dans le second bienfait que son très saint Fils lui 
promit de la communion, j'avertis que jusqu'à l'âge et au 
temps dont je parle, la grande Reine laissait quelques jours 
la sainte communion comme ce fut dans le voyage d'Ephèse 
et en quelques absences de saint Jean, ou pour d'autres inci
dents qui se présentaient. La profonde humilité l'obligeait 
à s'accommoder à tout cela, sans le demander aux apôtres; 
s'abandonnant à leur obéis_sance; parce qu'-en tout l'auguste 
Souveraine fut miroir et Maîtresse de perfection, nous en
seignant la soumission que nous devons imiter, même en ce 
qui nous paraît très saint et très convenable. Mais le Sei
gneur qui repose_ dans les cœurs humbles, et surtout qui 
voulait vivre ,et reposer en celui de_ sa Mère, et y renouveler 
plusieurs fois ses merveilles, ordonna que depuis ce bien
fait dont je parle, ,elle communiât chaque jour pendant les 
années qui lui restaient de vie. Son Altesse connut dans le 
ciel cette volonté du Très-Haut; mais comme très, prudente 
en toute ses actions elle ordonna que la volonté divine s 'exé
cutât par le moyen de l'obéissance à saint Jean, afin qu'elle 
agît en tout, elle-même, comme inférieure, humble èt sujette 
à celui qui la gouvernait ,en toutes ses actions. 

606. Pour cela elle ne voulut pas manifester par elle
même à l'évangéliste ce qu'elle savait être de la volonté du 
Seigneur. Et il arriva qu'un jour le saint apôtre fut très 
occupé dans la prédication et l'heure de la communion se 
passait. EUe parla aux saints anges, les consultant sur ce 
qu'elle devait faire: et ils lui répondirent que ce que son 
très saint Fils avait commandé s'accomplît, qu'ils avise
raient saint Jean et lui intimeraient cet ordre de leur 
Maître. Aussitôt l'un des ang,es alla où il prêchait et se 
manifestant à lui, il lui dit: "Jean, le Très-Haut veut que 
"sa Mère et notre Reine le reçoive sacramenté chaque jour, 
"tant qu'elle vivra dans le monde." Avec cet avis, l'évan-
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g·éliste revint aussitôt au Cénacle, où la très sainte Marie 
était recueillie pour la communion, et il lui.dit: "Ma Mère 
"et ma Maîtresse, !'Ange du Seigneur m'a manifesté 
"l'ordre de notre Dieu et notre Maître, afin que je vous 
'' administre son corps sacré sacramenté tous les jours sans 
"en omettre aucun." La bienheureuse Mère lui répondit: 
"Et vous, Seigneur, que m'ordonnez-vous en cela 1" Saint 
J eau répliqua: "Que ce que commande votre Fils et mon 
"Seigneur se fasse." Et la Reine dit: "Voici son esclave 
"prête à lui obéir." Dès lors eU,:, le reçut chaque jour sans 
jamais y manquer tout le reste dB sa vie. Et les jours des 
exercices elle communiait, vendredi et samedi, parce que le 
dimanche elle était élevée au ciel empirée, comme il a été 
dit, ,et ce bienfait remplaçait la communion. 

607. Depuis ce jour, au moment qu'elle recevait les es
pèces sacramentelles dans son cœur, l'humanité de Jésus
Christ se manifestait sous ces mêmes espè0e·s à l'âge où 11 
institua le très saint Sacr,ement. Et quoiqu'elle ne décou
vrît point dans 0ette vision la Divinité plus que par la vision 
abstractive qu'elle avait toujours; néanmoins ! 'humanité 
très sainte se manifestait à elle glorieus,e, beaucoup plus 
resplendissante et plus admirable que lorsqu'il se• manifesta 
sur le Thabor. Et elle jouissait de cette vision trois heures 
continues après sa communion, avec des effets qui ne peu
vent être manifestés par des parollls. Tel fut 1e second bien
fait que lui promit son très saint Fils pour lui compenser 
en quelque chose le délai de la gloire éternelle qu'il lui avait 
i,réparée. Outre cette raison le Seigneur en eut une autre 
dans cette merveille, qui fut de compenser d'avance et de se 
donner satisfaction pour l'ingratitude, la tiédeur, et la mau
vaise disposition avec lesquelles nous, les enfants d'Adam, 
traiterions et recevrions le mystèr,e sacré de ! 'Eucharistie, 
<lans les siècles postérieurs de l'Eglise. Et si la très sainte· 
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Marie n'avait point suppléé à ce manquement de toutes les 
eréatures, ce bienfait du côté de l'Eglise n'aurait point été 
dignement remercié et le Se,igneur ne serait point demeuré 
satisfait du retour que lui doivent les hommes pour s'être 
donné à eux dans ce sacrement. 

Doctrine que me donna la grande Reine des anges. 

608. Ma fille, quand les mortels après leur vie si courte, 
arrivent au terme que Dieu leur a posé pour mériter la vie 
éternelle, alors finissent aussi toutes leurs erreurs par l'ex
périence de l'éternité en laquelle ils commencent à entrer, 
pour la gloire, ou pour la peine qui n'aura jamais de fin. Là 
les justes connaissent. en quoi consista leur félicité et leur 
remède,, et les réprouvés leur lamentable et éternelle perdi
tion. 0 ma fille, combien est heureuse la créature qui dans 
le court moment de sa vi,e tâche de s'avancer da;ns la science 
divine de ce qu'elle doit connaître si tôt, par expérience! 
Telle est la véritable sagesse, de ne point attendre de con
naître le but à la fin de la carrière, mais au commencement, 
pour la parcourir avec moins de doutes de l'obtenir, mais 
avec quel1ue sécurité. Considère-toi donc, maintenant, 
comme seraient ceux qui au commencement d'une carrière 
regarderaient un prix inestimable" mis au terme et à la fin 
de cet espace et qui de,vraient le gagner en courant avec 
toute diligence. Il est oertain qu'ils partiraient et cour
raient avec toute légèreté sans se divertir ni s'embarrasser 
en aucune chose qui pût les détenir. Et s'ils ne couraient et 
s "ils laissaient de r,egarder la récompense et la fin de leur 

17. Ne savez-vous pas que ceux qui courent dans la lice courent tous; mais 
qu'un seul remporte le prix f Courez donc de telle sorte que vous le remportiez. 
I Cor., IX, 24. . 
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chemin, ou ils seraient jugés insensés, ou ignorants de ce 
qu'ils perdent. 

609. Telle esf1a vie· mortelle des hommes, au bref cours 
de laquelle est préparée pour récompense ou pour châti
ment, l'éternité de gloire ou de tourment qui met fin à la 
carrièr.e. Tous naissent dans le principe pour la parcourir 
par l'usage de la raison et de la liberté de la volonté; et en 
cette vérité personne ne peut alléguer l'ignorance, et encore 
moins les enfants de l'Eglise. Où est donc le jugement et le 
sens de ceux qui ont la foi catholique! Pourquoi se laissent
ils embarrasser par la vanité l Pourquoi se laissent-ils en
velopper dans l'amour des chos·es appar,entes et trom
peuses! Pourquoi ignorent-ils la fin où ils arriveront si t.ôt ! 
Comment ne se donnent-ils pas pour entendus de ce qui les 
attend là! Ignorenbls par aventure qu'ils naissent" pour 
mourir et que la vie est momentanée", la mort infaillible, 
la récompense ou le châtiment inévitable et éternel ! Que 
répondent à cela les amateurs du monde! ceux qui consu
ment toute leur courte, vie, parce que toutes les vies sont 
courtes, à acquérir de la fortune, à accumuler des honneurs, 
à dépenser leurs forces et leurs puissances à jouir des plai
sirs corruptibles et très vils. 

610. Or, mon amie, considère combien le monde dans 
lequel tu es née et que tu as à la vue est faux et déloyal. Je 
veux que tu y sois ma disciple, mon imitatrice, l'enfante
ment de mes désirs et le fruit de me,s prières. Oublie le tout 
avec une haine intime; ne perds point de vue lA terme où tu 
chemines si vite, la fin pour laquelle ton Créateu" t'a formée 
de rien; pour cela soupire toujours, qu'en cela soient occu-

18. Quel est 1 'homme qui vivra, et qui ne verra pas la mort 7 qui retirera son 
âtne de la main de l'enferT Ps. 88, 49. 

19. Car les tribulations si courtes et si légères de la vie présente produisent 
en nous le poids éternel d'une sublime et incomparable gloire, II Cor., IV, 17. 
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pés toutes tes sollicitudes et tous tes soupirs, ne te détourne 
point vers les choses transitoir,es, vaines et mensongères, 
que le seul amour divin vive en toi ,et consume toutes tes 
forces, car ce n '·est pas un véritable amour que celui qui 
laisse 1es forces et les puissances libres pour aimer autre 
chose, qui n'a pas 1e courage de les assujettir, de les morti
fier, et de 1eur ravir tout amour qui n'est pas de Dieu. Que 
cet amour de Dieu soit en toi fort '° comme la mort, afin que 
tu sois renouv,elée comme je le désire. N'empêche point la 
volonté de mon très saint Fils en ce qu'il veut opérer avec 
toi et rassure-toi de sa fidélité qui rémunère plus que oent 
pour uu ". Considère avec une, humble vénération ce qu'il 
a manifesté par toi jusqu'à présent; j,e t'exhorte à faire 
encore expérience de sa vérité et c'est ce que j,e, te recom
mande. Pour tout cela tu continueras mes exercices avec 
un nouveau soin en achevant cette Histoire. Remercie le 
Seigneur pour le gmnd et estimable bienfait ,d'avoir or
donné et disposé par tes prélats que tu le reçoives chaque 
jour sacramenté; et en te disposant à mon imitation, conti
nue 1es prières que je t'ai recommandées et enseignées. 

20. L'amour est fort comme la mort. Cant., VIII, 6. 

21. Et quiconque aura quitté ou maison, ou frères, ou sœurs, ou père, ou 
mère, ou femme, ou fils, ou terre, à cause de mon nom, recevra le centuple, et 
aura pour héritage la vie éternelle. Matt., XIX, 29. 

NOTES EXPLICATIVES 

a. Supra, 536 . 
.. b, .I Partie, 6,23._. 

· c. Supra, 400 et 490. '' 



CHAPITRE XII 

Comment la très sainte Marie célébrait son Tmmae1ûée 
Conception et sa Nativité; et les bienfaits qu'elle 

recevait en ces jours de son Fils notre 
Sa1;veur Jésus. 

SOMMAIRE. - 611. Les offices et les titres qu'eut Marie lui furent donnés par. 
Dieu avec une grâce correspondante.-612. Sa science des fêtes de l'Eglise. 
-613. Elle commence elle-même à les célébrer. - 614. Son Immaculée· 
Conception. - Ce qui arrivait en cette occasion. - 616. Concours des 
anges et vision béatifique. - 617. Comment elle célébrait 9a Nativité. -· 
618. Part que Jésus-Christ y prenait avec les anges. - 619. Saint Jean, 
jouissait quelque peu de ces fêtes. - 620. Doutes de la disciple. - 621. 
Réponse au premier doute, touchant la non convenance que cette Histoir& 
fût écrite par un ange, ni par un homme savant. - 622. Réponse au 
second doute, touchant la créance que l'on doit avoir en cette Histoire, et 
les-motifs de la lui donner. - 623. Règle pour calculer les faveurs qu'elle 
reçut. - 624. Exercices à faire par chacun au jour de sa propre naissance. 

611. Tous les offices et les titres honorifiques que la très 
sainte Marie avait dans la sainte Eglise, de Reine, de Dame, 
de Mère, de Directrice, de Maîtr-esse et tous les autres, le 
Tout-Puissant les lui donna non vides, comme les donnent 
les hommes; mais avec une plénitude et une grâce surabon
dante, que chacunn d'eux requérait et que le même Dieu 
pouvait lui communiquer. Ce comble était de manière que 
comme Reine elle connaissait toute sa monarchie et ce à 
quoi e11e s'étendait; comme Dame elle savait où arrivait son 
domaine; comme Mère elle connaissait tous ses enfants et 
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les familiers de sa maison, sans qu'aucun ne lui fût caché 
pendant aucun des siècles qui devai,ent se succéder dans 
] "Eglise; comme Directrice elle cO'lmaissait tous ceux qui 
,étaient confiés à ses soins; et comme Maîtresse pleine de 
toute sagesse elle était très capable dans toute la science 
.avec laquelle la sainte Eglise devait être gouvernée et ensei
gnée, moyennant son intercession, dans tous les temps et 
tous les âges par ! 'Esprit-Saint qui devait la diriger et la 
:gouverner jusqu'à la fin du monde. 

612. Pour cette cause notre grande Reine eut non seule
ment une claire connaissance c!E\ tous les saints qui la précé
dèrent et qui lui succédèrent clans l'Eglise, de leurs œuvres, 
de leur mort et des récompenses qu'ils auraient dans le ciel; 
mais joint à cela elle eut aussi la connaissance de tous les 
rites, les cérémonies, les déterminations et les fêtes que 
clans la succession des temps l'Eglise ordonnerait, des rai
.sons, des motifs, de la nécessité et des temps opportuns en 
quoi tontes ces choses s'établiraient par l'assistance de 
! 'Esprit-Saint, qui nous donne l'aliment cla;ns le temps con
'venable pour la gloire du Seigneur et l'augmentation de 
l'Eglise. Et parcie que j'ai dit quelque chose de tout cela 
dans le cours de cette divine Histoire particulièrement dans 
la seconde partie (a), il n'est pas nécessair,e de le répéter 
en celle-ci. De cette plénitude de science, et de sainteté qui 
y correspondait clans la divrne Maîtresse, naquit en ,elle une 
sainte émulation de la reconnaissance, du culte, de la véné
ration et de la mémoire que les anges et les sàints avaient 
dans la Jérusalem triomphante, pour introduire le tout 
dans ! 'Eglise militante, en autant que celle-ci pouvait imiter 
,celle-là où tant de fois elle avait vu tout OE\ qui s'y faisait 
à la louange et à la gloire du Très-Haut. 

613. Avec cet esprit plus que séraphique elle commença 
,à pratiquer elle-même plusieurs des cérémonies, des rites 
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et des exercices que l'Eglise a imités ensuite, et elle les 
proposa et les enseigna aux apôtres, pour qu'ils les intro
duisissent selon qu'il était possible alors. Et non seulement 
elle inventa les exercices de la passion que j'ai déjà dits, 
mais plusie·urs autres coutumes et exercices, qui se sont en
suite renouvelées dans les églises, dans le·s congrégations 
et les ordres religieux. Parce que tout ce qu'elle connaissait 
être du culte du Seigneur ou de l'exercice de la ·vertu, elle 
l'exécutait; et comme elle était si sag,e elle n'ignorait rien 
de ce qu'elle devait savoir. Parmi les exercices et les rites 
qu'elle inventa, les principaux furent de cêlébrer plusieurs 
des fêtes du Seigneur ( b) et des siennes, pour renouveler la 
mémoire des bienfaits dont elle se trouvait obligée, tant les 
bienfaits communs à tout le genre humain que les siens par
ticuliers, et rendre grâces et adoration à ! 'Auteur de tous. 
Et quoiqu'elle occupât toute sa vie en cela sans omission ni 
oubli, néanmoins quand arrivaie·nt les jours de .ces mystères 
elle se disposait et se signalait en les célébrant avec de 
nouveaux exercicies et une nouvelle reconnaissance. Et parce 
que je parlerai des autres fêtes dans les chapitres suivants, 
je veux seulement dire en celui-ci comment elle célébrait 
son Immaculée Corn,e·ption et sa nativité, qui étaient les 
premiers mystères de sa vie. Et quoiqu'elle commença ces 
commémorations et ces fêtes dès ! 'Incarnation du Verbe; 
néanmoins elle les célébrait d'une façon plus particulière 
depuis l 'Ascension et surtout dans les dernières années de 
sa vie. 

614. Chaque année le huitième jour de décembre, elle cé
lébrait son Immaculée Concieption avec une jubilation et 
une reconnaissance singulières, et au-dessus de toute ima
gination; parce que ee bienfait fut pour la grande Reine 
d'une estime et d'une appréciation souveraines; et elle se 
croyait insuffisante pour y correspondre avec la due recon-
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naissance. Elle commençait dès la veille au soir, et elle 
passait toute la nuit en exercices admirables: larmes de 
joie, humiliations, prosternations, cantiques de louanges et 
bénédictions du Seigneur. Elle se considérait formée du 
limon commun, ,et descendante d'Adam par l'ordre ordi
naire de la nature, mais élue, choisie et préservée entre tous 
de la loi commune, ,exempte du lourd tribut du péché, et con
çue av,ec tant de plénitude de dons et de grâces. Elle con
viait les anges, afin qu'ils l'aidassent à être reconnaissante; 
et i;ivec eux elle alternait les nouveaux cantiques qu'elle fai
sait. Ensuite elle demandait la même chose aux autres 
anges et aux saints qui étaient dans le ciel; néanmoins elle 
s'enflammait de telle manière dans l'amour divin, que tou
jours il était nécessaire que le Seigneur la confortât, afin 
qu'el1e, ne mourût point et que son tempérament naturel ne 
fût point consumé. 

615. Après avoir passé ainsi toute la nuit dans ces exer
cices, notr,e Sauveur Jésus-Christ descendait du ciel, et les 
anges l'élevaient à son trône royal et la portaient au ciel 
empirée ( c) où se continuait la célébration de la fête, avec 
une nouvelle jubilation et une gloire accidentel1e, pour les 
courtisans de la céleste Jérusalem, Là la b1enheureuse 
Mère se prosternait et adorait la très sainte Trinité et de 
nouveau elle rendait grâces pour le bienfait de son immu
nité et de sa Conception Immaculée. Ensuite ils la rame
naient à la droite de son très saint fils. Et là, le Seigneur 
faisait un genre de confession et de louang,e, au Père, paroe 
qu'il lui avait donné une Mère si digne, si pleine de grâce, 
et exempte de la faute commune des ,enfants d'Adam. Les 
trois divines Personnes confirmaient de nouv,eau ce privi
lège comme s'ils l'eussent ratifié et approuvé et qu'ils en 
eussent confirmé la possession dans la grande Dame; se 
complaisant de l'avoir tant favorisée entre toutes les créa-
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tures. Et pour testifier de nouveau cette vérité aux bien
heureux, il sortait une voix du trône au nom de la personne 
du Père qui disait: '' Tes pas sont beaux' fille du Prince, 
''. et tu es conçue sans tache de péché.'' - Une autre voix du 
Fils disait: "Très pure et sans contagion du péché est ma 
'' Mère qui me donna la forme dans laquelle j'ai racheté les 
"hommes." - Et !'Esprit-Saint disait: "Mon Epouse est 
''toute belle', elle est toute belle et sans tache du péché 
"con1rnun. " 

616. Parmi ces voix on entendait celles de tous les chœurs 
des anges et des saints, qui disaient avec une très douce 
harmonie. "La très sainte Marie est conçue sans péché ori
" ginel." La très prudente Mère répondait à toutes ces fâ
veurs avec reconnaissance, adoration et louange au Très
Haut, et avec une humilité si profonde qu 'el1e surpassait 
toute pensée angélique. Et ensuite pour conclure la solen
nité elle était élevée à la vision intuitive ,et béatifique de la 
très sainte Trinité, et elle jouissant pendant quelques 
heures de cette gloire, puis les anges la ramenaient au 
Cénacle. De cette manière se continua la célébration de son 
Immaculée Conception après l 'Ascension de son très saint 
Fils aux cieux. Et maintenant elle s'y célèbre le même jour 
d'une manière différente que j,e, dirai dans un autre livre 
que j'ai ordre d'écrire, de l'Eglise et de la Jérusalem triom
phante, si le Seigneur me concède la faveur de l'écrire. 
Depuis ! 'Incarnation du Verbe, elle célébra cette fête et 
d'autres parce que se trouvant Mère de Dieu, elle commença 
à renouveler les bienfaits qu'elle avait 11eçus pour cette 
dignité: et alors elle faisait ces fêtes accompagnée de ses 
saints anges et avec le culte de, la reconnaissance qu'elle 
donnait à son propre Fils de qui elle avait reçu tant de 

1. Cant., VII, 1. 

2. Tu es toute belle, mon amie, et aucune tache n'est en toi. Cant., IV, 7. 
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grâces et de faveurs. Ce qu'elle faisait dans son oratoire 
quand elle descendait du ciel est la même chose que j'ai 
dite d'autre fois, après d 'autr,es bienfaits semblables ( d) ; 
parce que son humilité admirable croissait en tous. 

617. Elle célébrait la fête et la mémoire de sa Nativité 
le 8 de septembre où elle naquit; et elle la commençait dès 
la nuit précédente avec les mêmes exercices, les mêmes pros
ternations et les mêmes cantiques que dans sa Conception. 
Elle rendait grâce d'être née avec la vie à la lumière de ce 
monde, et pour le bienfait qu'elle reçut ensuite en naissant 
d'avoir été élevée au ciel et c:l 'avoir vu la Divinité intuitive
ment, comme je l'ai dit en son lieu ( e) dans la pvemière 
partie. Elle se proposait de nouveau d ',employer toute sa 
vie au plus grand service et au plus grand agrément du Sei
gneur que son Altesse parviendrait à connaître, puisqu'elle 
savait qu'elle lui était donnée pour cela. Et celle qui dès 
ses premiers pas et sa premièœ entrée dans la vie surpassa 
en mérites les saints et les séraphrns suprêmes, se propo
sait encore, rendue au terme, de commencer de nouveau ce 
jour-là à travailler, comme si c'eût été le premier qu'elle 
employât à la pratique de la vertu; ,et elle demandait encore 
au Seigneur de l'aider, de gouv,e,rner tontes ses actions et 
de les diriger à la fin de sa gloire la plus haute. 

618. Pour le r,este qu'elle faisait da:ns cette fête, quoi
qu'elle ne fût point élevée an ciel comme le jour de sa con
ception, toutefois son très saint Fils en descendait à son 
oratoire avec plusieurs chœurs d'anges, avec les anciens 
Patriarches et Prophètes, et ,en, particulier avec saint J oa
chim, sainte, Anne et saint Joseph. Avec cette compagnie 
notre Sauveur Jésus-Christ descendait célébrer la Nativité 
de sa bienheureuse Mère sur la terre. Et la très pure entre 
les créatures, en présence de cette compagnie céleste, l 'ado
rait avec une révérence et un culte admirables et de nouveau 
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die lui rendait grâces de ! 'avoir mise au monde et des bien
faits qu'il lui avai accordés pour 0e'1a. Ensuite 1es anges fai
saient la même chose· et ils la chantaient disant: N ativitas 
tua Dei Genitrix Virgo, etc., qui veut dire: "Ta naissance, ô 
"Mère de Dieu annonça à tout l'univers une grande joie; 
"parce que de toi naquit le soleil de justice, Jésus-Christ 
"notre D1eu." Les Patriarches et les Prophètes aussi fai
saient leurs cantiques de gloire et d'actions de grâces : 
Adam et Eve parce qu'était née la Réparatrice de leur dom
mage; les par,ents et l'époux de la Reine, parce qu'il leur 
avait donné une telle Fille et Epouse. Et ensuite le même 
Seigneur élevait la divine Mère de la terre où elle était 
prosternée, et il la colloquait à sa droite; et en ce lieu il lui 
manifestait d'autres mystères avec la vue de la Divinité, 
laquelle bien qu'elle ne fût pas intuitiv,e et glorieuse, était 
abstractive avec une· plus grande clarté et des accroisse
ments de la lumière divine. 

619. Par des faveurs si ineffables elle demeurait de nou
veau transformée en son très saint Fils, embrasée et spiri
tualisée pour travailler dans l'Eglise, comme si elle n'eût 
fait que commencer. Dans ces occasions le saint évangéliste 
Jean mérita de participer à qnelque joie d'une, telle fête, en
tendant la musique avec laquelle les anges la célébraient. 
Et le Seigneur étant dans l'oratoire avec les angies et les 
saints qui l'assistaient, l'Evangéliste disait la messe et la 
grande Reine communiait, assistant à la droite de son 
propre Fils, qu'elle recevait sacramenté dans son. cœur. 
Tous ces mystères étaient un spectacle de joie nouvelle pour 
les saints, qui aussi servaient comme de parrains dans la 
communion la plus digne qui après celle de Jésus-Christ ne 
s ·est jamais vue et ne se verra jamais dans le monde. Et 
lorsque la Reine du ciel recevait son Fils sacramenté, celui
ci la laissait recueillie avec lui-même sous œtte forme; et en 
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celle qu'il avait glorieuse et naturelle il s'en retournait aux 
cieux. 0 merveilles cachées de la toute-puissance divine! Si 
Dieu se manifeste grand et admirable envers tous les 
saints ', qu 'était-0e envers sa divine Mère, qu'il aimait au
dessus de tous, et pour qui il réserva le grand et l'exquis de 
sa sagesse et de sa puissance. Que toutes les créatures le 
confessent et lui donnent gloire, vertu et magnificence. 

Doctrine que me donna la Reine des anges la très 
sainte Marie. 

620. Ma fille, je veux que la première doctrine de ce cha
pitre soit la réponse à u,1 doute que je connais dans ton 
cœur sur les mystèr~s si hauts et si singuliers de ma vie, 
que tu écris dans cette Histoire. Deux soucis ont assailli ton 
cœur, l'un est si tu es un instrument convenable pour écrire 
ces secrets, ou s'il serait mieux qu'ils fussent écrits par une 
personne plus savante et plus parfaite· dans la vertu, 0e qui 
leur aurait donné plus d'autorité, parce que tu es la moindre 
de toutes, la plus inutile et la plus ignorante. Secondement 
tu doutes si ceux qui liront ces mystères leur donneront 
crédit étant inouïs et très rares, particulièrement les visions 
béatifiques et intuitives de la Divinité, que j'eus tant de 
fois dans la vie mortelle. Je te réponds au premier de 0es 
doutes, t'accordant que tu es la moindre et la plus inutile 
de tous; car puisque tu l'as entendu de la bouche du Sei
gneur et que moi je te le confirme, ainsi tu dois le croire. 
Mais sache que la créance de cette Histoire et de tout ce qui 
y est contenu ne dépend poi:nt de l'instrument mais de l 'Au
teur, qui est la souveraine Vérité, et de celle qui contient en 
soi tout ce que tu écris; et en cela le plus haut séraphin ne 

3. Dieu est admirable dans ses saints. Ps. 67, 36. 
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pourrait rien ajouter, s'il l'écrivait, ni toi tu ne peux rien 
ôter ni diminuer. 

621. Il n'était pas convenable qu'un ange l'écrivît; et 
.aussi les incrédules et les tardifs de cœur trouveraient 
encore moyen de la calomnier. Il était nécessaire que l'ins
trument fût humain, mais il n'était pas convenable qu'il 
fût le plus docte ni le plus sage, à la science duquel cette 
Histoire ,eût été attribuée ou la lumière divine aurait 
équivoqué avec cette science, et elle aurait été moins connue 
ou bien on l'aurait attribuée à l'industrie et à la pensée lm
maines. Il est de la plus grande gloire de Dieu que ce soit 
une femme qui ne peut être aidée ni par la science ni par sa 
propre industrie; et aussi j'ai une gloire et un agrément spé
cial en cela, et que tu sois l'instrument; parce que toi et tous 
les autres vous connaîtrez qu'il n'y a rien de toi en cette 
Histoire, et tu ne dois pas plus te l'attribuer qu'à la plume 
avec laquelle tu l'écris; puisque tu n'es que l'instrument de 
la main du Seigneur et la manifestation de mes paroles. Et 
parce que tu es si vile et si pécheresse ne crains point que 
les mortels me refusent l'honneur qu'ils me doivent puisque 
si quelqu'un n'ajoute point foi à ce que tu écris, ce ne sera 
pas toi qu'il offensera, mais moi et mes paroles. Et quoi
que· tes fautes et tes péchés soient nombreux, la charité du 
Seigneur et son immense miséricorde peuvent les éteindre 
tous, car pour cela il n'a pas voulu choisir un autr,e, instru
ment plus grand, mais t'élever de la poussière et manifester 
en toi sa libérale puissance, employant cette doctrine en fa
veur de celui ,e,n qui la vérité et l'efficace qu'elle a en soi se 
fait mieux connaître; et ainsi je veux que tu l'imites et 
l'exécutes en toi-même·, et que tu sois telle que je te désires. 

622. J'ai répondu beaucoup en tout 1e cours de cette 
Histoire au second doute et souci que tu as, s'ils donneront 
créance à ce que tu écris, à cause de la grandeur de ces mys-
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tères. Celui qui fera de moi un digne concept et une digne 
appréciation ne trouvera point de difficulté à croire ce que je 
te fais écrire, parce qu'il comprendra la proportion et la 
correspondance qu'ont tous ces bienfaits avoo celui de la 
dignité de Mère de Dieu, auquel tous correspondent; parce 
que sa Majesté fait !,es œuvres parfaites; et si quelqu'un 
doute de cela, il est certain qu'il ignore ce que Dieu est et ce 
que je suis. Si Dieu s'est manifesté si puissant ,et si libéral 
envers les autres saints; et il y a opinion dans ! 'Eglise que 
plusieurs ont vu la Divinité dans cette vie mortelle, et il est 
certain qu'ils la virent; comment et avec quel fondement 
doit-on me nier à moi ce qui est concédé à d'autres si infé
rieurs 7 Tout ce que leur mérita mon très saint Fils et les 
faveurs qu'il leur fit furent ordonnées à sa gloire et ensuite 
à la mienne; et l'on estime et l'on aime plus la fin que, les 
moyens qui sont aimés pour cette fin; ensuite l'amour qui 
inclina la volonté divine à me favoriser fut plus grand que 
celui qui le porta à favoriser tous les autres qu'il a bénéfi
ciés à cause de moi: et ce qu'il fit une fois envers eux, il n ',e·st 
pas merveille qu'il l'ait fait plusieurs fois avec celle qu'il 
choisit pour Mère. 

623. Ceux qui sont pieux et prudents le savaient déjà et 
aussi ils l'ont enseigné dans mon Eglise, que la règle avec 
laquelle on mesure les faveurs que j'ai reçues de la droite 
de mon très saint Fils est sa toute-puissance et ma capacité; 
parce qu'il m'accorda toutes les grâces qu'il put m'accorder 
et que je fus capable d,e recevoir. Ces grâces 'ne furent point 
oisives en moi; au contraire elles fructifièrent toujours au
tant qu'il était possible en une pure créature. Le Seigneur 
était mon Fils et puissant à opérer, où la créature ne, met 
point d'obstacle; puis je n'en mis point; or qui osera lui 
limiter ses œuvres et l'amour qu'il a pour moi comme 
Mère que lui-même fit digne de ses bienfaits et de ses fa-
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veurs au-dessus de tout le reste des saints 1 car aucun ne se 
priva de jouir de lui une heure pour aider son Eglise comme 
je l'ai fait. Et si tout ce qu'il a opéré en ma faveur semble 
beaucoup, je veux que tu ,entendes et qu'ils entendent tous 
que ses bienfaits étaient fondés et renfermés en ce que 
j'étais conçue sans péché : parce que ce fut plus de me 
rendre digne de sa gloire quand je ne pouvais la mériter 
que, de me la manifester quand je l'avais méritée et que 
j'étais sans empêchement pour la recevoir. 

624. Avec ces considérations tes doutes demeureront 
vaincus et le reste me regarde, quant à toi suis-moi et imite" 
moi, car c'est pour toi la fin de tout ce que tu entends et 
écris. Ta vigilance doit être telle que tu te proposes de 
n'omettre aucune vertu que tu connaîtras, mais de travail
ler sans cesse pour les mettre toutes en pratique. Et pour 
cela j,e veux que tu t'appliques aussi à ce qu'opéraient les 
autres saints qui ont suivi mon très saint Fils et moi, puis
que tu ne dois pas moins qu'eux à sa miséricorde, et envers 
aucun je n'ai été plus miséricordieuse et plus libérale qu'en
vers toi. Je veux que tu apprennes à mon école l'amour, la 
reconnaissance et l'humilité de ma véritable disciple; parce 
qu'en ces vertus je veux que tu te signales et que tu 
t'avances beaucoup. Tu dois célébrer toutes mes fêtes avec 
une intime dévotion, et convier les saints et les anges à t'ai
der ,e:n cela; et spécialement la fête de mon Immaculée Con
ception, en laquelle je fus si favorisée de la puissance divine 
et j'eus tant de, joie de ce bienfait; et maintenant j'en ai une 
très particulière de ce que les hommes le reconnaissent et 
de ce qu'ils louent le Très-Haut pour ce rare miracle. Le 
jour que tu vins au monde tu rendras des actions de grâces 
particulières au Seigneur à mon imitation et tu feras quel
que chose signalée pour ton service; et surtout tu dois te 
proposer dès ce jour d'améliorer ta vie, et commencer de 
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nouveau à y travailler; ainsi doivent faire tous les mortels, 
et ne point ,employer ce jour mémorable en vaines démons
trations de joies terrestres pour fêter leur naissance. 

NOTES EXPLICATIVES 

a. II Partie, n. 734 et 789. 
b. Le Père Séraphin emploie une longue note pour dé

montrer la convenance de cette célébration des mystères et 
en particulier de ceux de la très sainte Vierge, ( Grandeurs 
et Apostolat de Marie). Il nous suffit à nous d'observer 
qu'elle, en fêtant ses propres mystères, elle ne faisait 
qu'exercer un acte de reconnaissance à Dieu qui ! 'avait tant 
favorisée et accomplir un devoir de reconnaissance non seu
lement pour elle, mais aussi pour toute la famille humaine 
dont elle était la Mère et pour qui elle suppléait en exerçant 
ces actes de religion que l'Eglise encore à l'état d'enfant, 
ne pouvait exercer complètement par elle-même. Elle fai
sait aussi l'office de Mère véritab1e et universelle comme 
celle qui sur le berceau de son propre fils, incapable encore 
de louer et de remercier Dieu convenablement, priait et re
merciait en sa place. 

c. Nous avons déjà démontré ailleurs, en parlant de la 
naissance de la très sainte Marie, la convenance qu'il y 
avait qu'elle fût ravÏJe plusieurs fois à ! 'Empirée encore 
vivante, chose assurée par les saints et les Docteurs, ce qui 
n'est pas nié de saint Paul, et aussi d'autres de bien loin 
inférieurs à la Mère de Dieu. 

d. Supra, 4, 168, 388, 400 et fréquemment. 
e. I Partie, num. 330 et 332. 



CHAPITRE XIII 

La très sainte Marie célèbre d'autres bienfaits et d'autres 
fêtes avec ses anges, spécialement sa Présentation, 

et les fêtes de saint Joachim, de sainte 
Anne et de saint Joseph. 

SOMMAIRE. - 625. Par la reconnaissance le commerce de la créature avee Dieu 
est maintenu. - 626. Combien cette vertu fut grande en Marie. - 627. 
Dieu s'en tenait obligé. - 628. Eloges de Marie chantés par les anges. -
629. Elle célébrait avec eux la mémoire des bienfaits reçus. - 630. Com
ment elle célébrait sa Présentation. - 631. - Jésus-Christ descendait alors 
à ! 'oratoire de sa Mère. - 632. Elle regardait toujours comme insépa
rables les deux bienfaits de sa Maternité divine et de son Immaculée Con
ception. - 633. Les fêtes de saint Joachim et de sainte Anne. - 634. De 
saint Joseph et de ses Epousailles. - 635. Conférences avec le saint en cette 
occasion. - 636. Laideur du péché de l'ingratitude. - 637. Quelques-uns 
manquent de reeonnaisanee même pour les biens temporels reçus de Dieu. 
- 638. Ingratitude pour les bienfaits spirituels, - 639. L'ambition et 1a 
cupidité des biens temporels, racines de ! 'ingratitude pour les spirituels. -
640. L'ingratitude envers Dieu est 1 'un des plus grands signes de répro
bation. - 641. Exhortation. 

625. La reconnaissance pour les bienfaits que la créature 
reçoit du Seigneur est une vertu si noble, qu'avec elle nous 
conservons le commerce et la correspondance avec Dieu 
même, lui, en nous donnant co=e riche, libéral et puis
sant, et nous, en remerciant comme pauvres, humbles et re
connaissants. C'est la condition de celui qui donne comme 
libéral et généreux de se contenter avec le seul r,emercîment 
de celui qui comme néoessiteux a besoin de recevoir; et le 
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remercîment est un retour bref, facile et agréable, qui satis
fait le libéral et l'oblige à l'être de nouveau envers oelui 
qui est reconnaissant. Et si cela arrive même parmi les 
hommes de cœur magnanime et généreux, il est beaucoup 
plus certain qu'il en sera ainsi entre Dieu et les hommes; 
parce que nous sommes la misère et la pauvr,eté même; et 
lui il e,st riche ', très libéral et si nous pouvions imaginer 
quelque nécessité en lui, ce ne serait pas de recevoir mais 
de donner. Mais ce grand Seigneur est si sage, si juste et si 
droit, qu'il nous rejette non parce que nous sommes pauvres, 
mais ingrats. Il veut nous donner beaucoup, mais il veut 
que nous soyons reconnaissants et que nous lui rendions la 
gloire, l'honneur et la louange qui est renfermée dans la 
gratitude. Cette correspondance dans les moindr,es bienfaits 
l'oblige pour d'autres plus grands, et si nous sommes re
connaissants pour tous, il les multiplie, et il n'y a que celui 
qui est humble qui se les assur,e, en étant reconnaissant. 

626. La Maîtresse de cette science fut la très sainte Ma
rie; parœ, qu'elle seule ayant reçu le comble et la plénitude 
des bienfaits que la Toute-Puissance peut communiquer à 
une pure créature, elle n'en oublia aucun, ni elle ne laissa 
de reconnaître et d,e remerc}er avec toute la plénitude et la 
perfection qui pouvait être demandée à une, pure créature. 
Pour chacun des dons de nature et de grâce qu'elle recon
naissait avoir reçu, et elle ne manquait point d'en recon
naîtr,e aucun, elle avait ses cantiques particuliers de recon
naissance et de remercîment et d'autres exercices admi
rables, dans lesque'1s elle en faisait mémoire avec quelque 
retour spécial. Mais elle avait pour cela en tout le cours de 
l'année des jours marqués, et dans les jours des heures où 

1. Parce que c'est le même Seigneur de tous, riche pour tous ceux qui l'in
voquent. Rom., X, 12. 
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elle renouvelait le souvenir de ces bienfaits et elle en ren
dait grâces. A toutes ces œuvres ,et cette sollicitude s 'ajou
tait celle qu'elle avait du gouvernement de l'Eglise, de l'en
seignement des apôtres et des disciples, des conseils qu'elle 
donnait aux fidèles qui venaient sans nombre la consulter; 
et elle ne se refusait à aucun, ni elle ne manquait point de 
secourir aucun des fidèles dans la nécessité. 

627. Et si la digne reconnaissance oblige et incline tant 
le Seigneur à renouve1er et à accroître ses bienfaits, qui 
pourra s'imaginer combien obligeait et inclinait son cœur 
celle que lui rendait sa très prudente Mère pour tant de 
faveurs si sublimes, et cela avec plénitude, humilité, amour 
et louanges qu'elle offrait pour toutes ces faveurs et pour 
chacune. Nous autres enfants d'Adam, nous sommes tous 
en sa comparaison, lents, ingrats et si pesants de cœur que le 
peu, si nous faisons quelque chose nous paraît beaucoup; 
mais à l'officieuse et r,e,connaissante Reine le beaucoup pa
raissait peu, ,et opérant le suprême du possible, elle se ju
geait lente et peu diligente. En une autre occasion (a) j'ai 
dit que l'activité de la très sainte Marie était semblable à 
celle de Dieu même, sans qu'il puisse cesser dans ses opéra
tions infini,es. Notre grande Reine eut une participation 
ineffable de cette condition et de cette exeeHence de la Divi
nité, parce qu'elle semblait toute entière une opération infa
tigable et continuelle: si en tous la grâce est impatiente de 
s,e voir oisive, étant sans limitation en Marie et à notre 
manière de concevoir au-dessus de la mesure commune, ce 
n'est pas étonnant qu'il lui fût donné une si haute partici
pation de l 'Et11e de Dieu et de ses qualités. 

628. Je ne peux expliquer ni manifester ce secret miens 
qu'avec l'admiration des saints anges à qui il était plus ma
nifeste. Souvent il arrivait qu 'émerveillés de ce qu'ils con
templaient en leur grande Reine e,t Souveraine, parfois par-
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lant avec sa Majesté et d'autres fois entre eux ils disaient: 
"Dieu est puissant, magnifique et admirable en cette; créa
" ture au-dessus de toutes ses œuvres. En ,elle la nature 
"humaine nous surpasse grandement. Que ton Auteur soit 
" éterneUement béni et exalté, ô Marie. Tu es le décor et la 
" beauté de tout le genre humain. Tu es l'émulation sainte 
"des esprits divins angéliques et l'admiration des habitants 
"du cÎ!e1. Tu es la merveille de la puissance de Dieu, l'os
" tentation de sa droite, l'épilogue des œuvres du Verbe 
'' Incarné, le portrait ressemblant de ses pNfections, l'effigie 
"de tous ses pas, celle qui s'assimile en tout à Celui-là 
''même à qui tu donnas forme, humaine dans ton sein. Tu es 
"la digne Maîtresse de l'Eglise militante et la gloire spé
" ciale de la triomphante, l'honneur de, notre peuple et la 
'• Réparatrice du tien propre. Que toutes les nations con
" naissent ta vertu et ta grandeur, et que toutes les généra
" tions te louent et te bénissent. Amen." 

629. Avec ces princes célestes la très sainte Marie célé
brait les mémoires de leurs bienfaits et des dons du Sei
gneur. Sa profonde humilité opérant en cela, elle se recon
naissait obligée au-dessus de toutes les créatures, et ainsi 
elle les conviait toutes à l'aider à se dégager de cette dette, 
quoique personne sinon elle-même ne pouvait la payer di
gnement. Et avec cette sagesse elle transférait sur la tene 
dans son oratoire la cour du suprême Roi, et elle faisait du 
monde un nouveau ciel. Et son très ardent et très fervent 
amour qui méritait et sollicitait tous .ces bienfaits, à cause 
de la soif insatiable que cause le feu de la charité où il 
brûle, la pressait de convier spécialement les esprits célestes 
afin qu'ils l'assistassent et l'aidassent dans ces incessantes 
actions de grâces. 

630. Le jour qui correspondait à sa Présentation dans le 
temple elle célébrait tous les ans ce bienfait, commençant 
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dès la veille au soir et passant toute la nuit en exercices et 
en actions de grâces, comme il a été dit pour sa Conception, 
et sa Nativité. Elle connaissait le bienfait du Seigneur de 
l'avoir conduite à son temple ,et à sa maison de prière dans. 
un âge si tendre ainsi que toutes les faveurs qu'elle avait 
reçues pendant qu'elle y demeurait. Mais le plus admirable 
de cette fête est que l'auguste Reine des vertus étant rem
plie de sagesse divine, renouvelait dans sa mémoire les ins
tructions et la doctrine que le prêtre et sa maîtresse lui 
avaient données pendant son enfance dans le temple. Elle· 
avait le même soin de 0e que ses saints parents Joachim et 
Anne lui. avaient enseigné, et ensuite tout ce qu'elle avait 
remarqué dans les apôtres. Et tout cela elle l'exécutait de 
nouveau dans le degré qui convenait pour cet âge plus. 
avancé. Et quoique pour toutes ses œuvres, et au-dessus de 
tout enseignement celui de son très saint !<'ils suffit; 'néan
moins elle renouvelait celui que son humilité avait su retirer 
de tous; parce qu'en matière d'humilité et d'obéissance 
comme inférieure ,et de se laisser enseigner, elle ne perdait 
aucun moment ni aucun secret ingénieux de 0es vertus 
qu'elle n'exécutât. Oh! combien elle exalta ces documents 
des sages! "Ne t'appuie point sur ta pruden0e, ', ne sois 
"point sage avec toi-même'. Ne méprise point les avis et 
"la doctrine des anciens et vis toujours conformément à 
'' leurs proverbes,. Ne veuilles point savoir hautement de 
"toi-même; mais conforme-toi aux humb1es '." 

2. Aie confiance dans le Seigneur de tout ton cœur, et ne t'appuie pas sur t& 
prudence. Prov., III, 5. 

3. Ne sois pas sage à tes propres yeux: crains Dieu, et éloigne-toi du mal. 
Ibid., 7. 

4. Ne méprise point le récit des sages vieillards, mais entretiens-toi de leurs 
paraboles. Eccli., VIII, 9. 

5. N'aspirant point à ce qui est élevé; mais vous inclinant vers ce qu'il y a de 
pluS humble. Rom., XII, 16, 
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631. Lorsqu'elle célébrait cette fête, l'auguste Souve
raine ressentait quelque tendress,e naturelle de la retraite 
qu'elle avait eue dans le temple, quoiqu'elle obéît prompte
ment au Seigneur en le quittant, et pour toutes les fins très 
sublimes pour lesquelles il l'en tira; mais néanmoins la 
divine libéralité le lui compensait par quelques faveurs qu'il 
lui faisait dans cette fête. Sa Majesté des0endait du ciel ce 
;jour-là avec sa grandeur magnifique et la compagnie des 
anges qu'il avait en d'autres occasions et appelant sa bien
heureuse Mère dans son oratoir,e,, il lui disait: "Ma Mère 
"et ma Colombe, venez à moi qui suis votre Dieu et votre 
•' Fils. Je veux vous donner un temple et une habitation 
"plus haute, plus sûre et plus divine qui sera dans mon Etre 
"propre; venez, ma très chère et mon Amie, à votr,e, légi
" time demeure." Av-ec ces très douces parol€s les séraphins 
.,élevaient leur Reine du sol, parce qu ',en la présence de son 
Fils elle était toujours prosternée, jusqu'à ce qu'il lui com
mandât de se lever, et avec une, musique céleste ils la pla
,çaient à la droite du même Seigneur. Elle s,entait aussitôt 
ou elle connaissait que la divinité de Jésus-Christ l'appelait 
tout entière comme au temple de sa gloire, et la vêtait et 
l'entourait comme la mer environne le poisson qu'elle a en 
soi, et avec ce genre d'union et comme de contact divin, elle 
sentait des effets nouveaux et indicibles; parce qu'il lui était 
donné un genre de possession de la Divinité que je ne peux 
<Jxpliquer: et la divine Mère y éprouvait une satisfaction et 
une jubilation très grandes, bien qu'elle ne vît pas Dieu 
face à face. 

632. La prudente Mère appelait cette grande faveur 
·" mon refuge et ma demeure très sub,li1nes", et elle don
nait à la solennité le nom cLe "Fête de l'Etre de Dieu"; 
et elle faisait des cantiques admirables pour signifier ce 

·.bienfait et pour l'en reme~cier. La fin de ce jour était ·de 
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rendre grâces au Tout-Puissant pour les Patriarches et 
Jes anciens Prophètes, depuis Adam jusqu'à s,es parents 
naturels en qui elles se concluaient. Elle remerciait pour 
tous les dons de grâce et de nature que la puissacnce divine 
leur avait donnés, pour tout ce qu'ils prophétisèrent et ce 
que les Saintes Ecritures racontent d'eux. Elle se tournait 
ensuite vers ses parents saint Joachim et sainte Anne, et 
elle leur rendait grâces de l'avoir offerte si j,eune enfant à 
Dieu dans le temple; elle leur demandait de remercier à sa 
place pour ce bienfait dans la céleste Jérusalem où ils jouis
saient de la vision béatifique, et de prier le Très-Haut <le lui 
enseigner à être reconnaissante et de la gouverner en toutes 
ses œuvres. Et surtout et par-dessus tout ,elle revenait à 
leur demander de rendre grâces au Seigneur tout-puissant 
<le l'avoir exemptée du péché originel parce qu'il ! 'avait 
ilue pour sa Mère; car elle regardait toujours ces deux 
bienfaits comme inséparables ( b). 

633. Elle célébrait presque avec les mêmes cérémonies 
les fêtes de saint Joachim et de sainte Anne; les deux saints 
<lescendaient à l'oratoire avec Notre-Sauveur Jésus-Christ 
et une multitude innombrables d'anges; .et avec eux elle ren
dait grâces pour lui avoir donné des parents si saints et si 
,conformes à la volonté divine, et pour la gloire avec laquelle 
il les avait récompensés. Pour toutes ces œuvres du Sei
gneur elle faisait de nouveaux cantiques avec Ies anges, et 
elle les répétait avec une musique très, douce et très sonore. 
'Ûutre cela il arrivait une autre chose dans ces fêtes de ses 
parents, car les anges de la même Reine et d'autres qui 
descendaient des hauteurs, chaque ordre et chaque chœur 
expliquait à l'auguste Souveraine un attribut ou une perfec
tion de ! 'Etre de Dieu, et ensuite une autre du Verbe Incar
né. Ce colloque si divin était pour elle d'une jubilation in
eomparable et servait de nouveaux stimulants à ses amou-



244 III. Lrv. VIII. CHAP. XIII. N' 635 

reuses affections. Saint Joachim et sainte, Anne en rece
vaient une grande joie accidentelle: et à la fin de tous ces 
mystères la grande Reine demandait la bénédiction à ses 
parents, et ils retournaient au ciel, elle-même demeurant 
prosternée en terre, remerciant de. nouveau pour ces bien
faits. 

634. A la fête de son très chaste et très saint époux: 
Joseph elle célébrait les épousailles dans lesquelles le Sei
gneur le lui donna pour comp·aguie très fidèle, afin de 
cacher les mystères de ! 'Incarnation du V,erbe, et d'exécuter 
avec une aussi haute sagesse les secrets et les œuvres de la 
Rédemption des hommes. Et comme toutes ces choses et ces 
œuvres du Très-Haut et du consBil éternel étaient déposées. 
dans le cœur très prudent de Marie et qu'elle leur donnait la. 
digne pondération qu'ils demandaient, la joie et la recon
naissance avec lesquelles elle célébrait ces mémoires étaient 
ineffables. Le très saint époux Joseph descendait à la fête. 
avec des splendeurs de gloire et des milliers d'anges qui 
l'accompagnaient, et avec leur musique ils célébraient la. 
solennité avec une grande jubilation et une grande autorité,. 
et ils chantaient les hymnes et les nouveaux cantiques que. 
faisait la divine Mère en remercîment des bienfaits que son 
saint Epoux et elle-même avaient reçus de la main du Très-. 
Haut. 

635. Et après avoir employé à cela plusieurs heures, elle. 
en passait d'autres de ce jour à parler av,ec le glorieux: époux: 
Joseph sur les perfections et les attributs divins; parce 
qu'.en l'absence du Seigneur tels étaient leurs entretiens et 
leurs conférences dans lesquelles la très aimante Mère se. 
réjouissait davantage. Et pour prendre congé de son saint. 
Epoux, elle lui demandait de prier pour elle en la présence 
de la Divinité et de la louer en son nom. Elle lui recomman
dait aussi les nécessités de la sarnte Eglise et des apôtres. 
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afin de prier ponr tons; ontre cela elle lui demandait la béné
diction ( c) avec quoi le glorieux saint retournait aux cieux, 
et son Altesse continuait ses actes d'humilité et d 'aetions de 
grâces accoutumés. Mais j 'av,ertis de deux choses: la pre
mière que dans ces fêtes, quand son Fils vivait dans le 
monde, et qu'il s'y trouvait présent, il avait coutume d'as
sister sa bienheureuse Mère et de se montrer à elle transfi
gurée comme sur le Thabor. Il lui fit plusieurs fois cette 
faveur à elle seule, ,et le plus souvent c'était dans ces occa
sions; car avec cette faveur il lui payait en quelqne récom
pense son intime dévotion et son hnmilité, et il la renouve
lait tout entière par les effets divins qui lui résultaient de 
o.Jette merveille. J'avertis secondement que pour célébrer 
ces faveurs et ces bienfaits, outre ce que j'ai dit, la grande 
Reine ajoutait une autre diligence, digne de sa piété et de 
notre attention. C'est qu'en ces jours marqués ci-dessus et 
<m d'autres que je dirai plus loin, elle donnait à mang-er à 
plusieurs pauvres, leur préparant les repas, les servant de 
ses mains et se mettant à g,enoux en leur présence pour les 
servir. Et pour cela elle ordonnait à l'Evangéliste de lui 
amener les pauvres les plus abandonnés et les plus nécessi
teux; et le saint l'exécutait comme sa Reine le commandait. 
En outre, elle p1éparait un autœ repas plus délicat pour 
envoyer aux hôpitaux et aux malades pauvres qu'on ne pou
vait amener à sa maison; et ensuite elle allait elle-même les 
consoler et leur porter remède par sa présence. Telle était 
la manière avec laquelle la très sainte, Marie célébrait ses 
fêtes et celle qu'elle montra aux fidèles à imiter pour .êti,e 
reconnaissants en tout et pour tout ce qui leur serait pos
sible avec des sacrifices de louanges et de bonnes œuvres. 
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Doctrine que me donna la Reine des Anges 
la Très Sainte Marie. 

636. Ma fille, le péché de l'ingratitude envers Dieu est 
l'un des plus laids que les hommess commettent, et avec 
lequel ils se rendent le plus indignes et le plus horribles 
aux yeux du Seigneur et des saints anges, qui ont une espèce 
d'horreur de cette très honteuse grossièreté des mortels. Et 
quoiqu'elle soit si pernicieuse pour eux, ils ne commettent 
aucune autre faute avec une plus grande négligence et une 
plus grande fréquence, chacun ,en particulier. Il est vrai 
que pour n'être point si désobligé par cet oubli très ingrat 
et général de ses bienfaits, le Seigneur a voulu que la sainte 
Eglise en commun compensât en quelque chose pour le dé
faut de ses enfants, ·et tous les homme,s doivent en être re
connaissants à Dieu. C'est pour reconnaître ces bienfaits 
que l'Eglise fait tant d'oraisons, de prièr.e.g et de sacrifices 
à sa louange et à sa gloire comme ceux qui sont ordonnés 
dans la même Eglise. Mais comme les faveurs et les grâces 
de sa Providence libérale et attentive touchent non-seule
ment le commun des fidèles, mais aussi chacun en particulier 
qui r,eçoit le bienfait, ils ne sont point dégagés de cette dette 
par le remercîment commun; parce que chacun le doit singu
lièrement, pour ce qui le touche de la largesse divine. 

637. Combien y a-t-il de mortels qui en toute leur vie 
n'ont point fait un acte de véritable action de grâces à 
Dieu, parce qu'il leur a donné la vie, la leur conserve, leur 
donne la santé, les forces, les aliments, l'honneur ,et la for
tune et d'autres biens temporels ,et naturels. Il y en a 
d'autres qui, bien qu'ils remercient quelquefois pour ces 
bienfaits, ne le font pas parce qu'ils aiment véritablement 
Dieu qui les leur a donnés; mais pour l'amour qu'ils ont 
pour eux-mêmes et parce qu'ils se complaisent dans ces 
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choses temporelles et terr-estres et qu'ils se réjouissent de 
les posséder. On connaîtra cette erreur par deux marques: 
l'une est que lorsqu'ils perdent ces biens terrestres et tran
sitoires ils se contristent, se découragent, se désolent, et ils 
ne savent ni penser, ni demander, ni estimer autre chose, car 
ils n'aiment que, ce qui est apparent et passager. Et quoique 
ce soit souvent un bienfait du Seigneur de les priv,e,r de la 
santé, de l'honneur et d'autres faveurs semblabl,e,s afin 
qu'ils ne se livrent point désordonnément et aveuglément à 
elles; cependant ils le tiennent pour une infortune et un tort, 
et toujours ils veulent que leur oœur s'attache à ce, qui périt 
et s'achève, pour périr avec lui. 

638. L'autre .indice de 0ette erreur est qu'avec l'appétit 
aveugle du transitoire ils ne se souviennent point des bien
faits spiritue,ls, ni ne savent les connaître, ni remercier pour 
les avoir reçus. · Cette faute est très honteuse et formidable 
parmi les enfants de l'Eglise que la miséricorde, infinie vou
lut attirer au chemin assuré de la vie éternelle, sans que per
sonne ne l'eût obligé ni ne l'eût mérité, leur appliquant 
d'une manière spéciale Le,s mérites de la passion et de la 
mort de mon très saint Fils. Chacun de ceux qui sont au
jourd'hui dans la sainte Eglise eût pu naître en d 'autrBs 
temps et en d'autres siècles, avant que Dieu vînt au monde; 
d aussi il eût pu ]es créer parmi les païens, les idolâtres, les 
hérétiques et d'autres infidèles où leur damnation éternelle 
eût été inévitable. Sans qu'ils l'aient mérité il les a appelés 
à la foi, leur donnant connaissance de la vérité assurée; il les 
a justifiés par Le Baptême; il leur a donné des sacr,ements, 
des prêtres, la doctrine et la lumière de la vie éternelle. Il 
les a mis dans un chemin certain, il les aide par des secours, 
il les pardonne quand ils ont péché, il les relève quand ils 
sont tombés, il les attend à la pénitence, il les convie avec 
miséricorde et il les récompense d'une main très libérale. Il 
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les défend par les anges, il s,e, donne lui-même en gage et en 
nliment de vie spirit\ielle; et pour cela il accumule tant de 
bienfaits qu'il n'y a point de nombr,e ni de mesure et il ne 
se passe pas un jour ni une heure en laquelle ne croisse cette 
dette. 

639. Dis-moi donc, ma fille, quelle reconnaissance ne doit
<m pas à une clémence si libérale et si paternelle! Et com
bien y en a-t-il qui ont dignement cette reconnaissance! Le 
bienfait le plus estimable est qu 'av,ec cette ingratitude les 
portes de cette miséricorde ne se soient point fürmées, que 
ses sources ne se soient point desséchées, parce qu'elle est 
infinie. La racine d'où s'origine principalement ce défaut de 
reconuaissanoe si formidable dans les hommes ,est l'ambi
tion démesurée et la cupidité qu'ils ont pour les biens tempo
rels apparents et transitoires. Leur ingratitude naît de cette 
soif insatiable, parce que comme ils désirent tant le tem
porel, cc qu'ils reçoivent leur paraît peu ,et ils ne remercient 
point pour ces bienfaits, ni ils ne se souviennent des spiri
tuels; et avec cela ils sont très ingrats dans les uns et dans 
les autres. Et outre cette lourde folie ils ont coutume d'en 
ajouter une autre plus grande, qui est de demander à Dieu 
non-seulement ce dont ils ont besoin, mais les choses qui leur 
sont nuisibles et qui doivent être pour leur propre perdition. 
Parmi les hommes, c'est une chose laide que l'on demande à 
un autre quelque bienfait quand on l'a offensé, ,et beaucoup 
plus si on le demande pour l'off,e,nser davantage avec cela. 
Quelle raison y a-t-il donc qu'un homme vil et terrestre, 
ennemi de Dieu, lui demande la vie, la santé, l'honneur, la 
fortune et d'autres choses ponr lesquelles il ne sut jamais 
remercier, ni il n'en usa autrement que contre le même 
Dieu! 

640. Et si à cela on ajoute qu'il ne remercia jamais pour 
le bienfait de l'avoir créé, racheté, appelé, attendu, justifié 
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et de lui avoir préparé la même gloire dont Dieu jouit; et 
s'il veut l'acquérir, il est clair que ce sera une témérité et 
une audace démesurée, de demander ce dont il se rendit si in
digne par son ingratitude, s'il ne demande d'abord la con
naissance et la douleur d'une telle offense. Sois assurée, ma 
très chère, que ce péché si souvent répété de l'ingratitude 
envers Dieu ,est l'un des plus grands signes de réprobation 
en ceux qui le commettent avec tant d'oubli et de négligence. 
C ',est aussi un mauvais indice que le juste Juge concède des 
biens temporels à ceux qui les demandent avec l'oubli du 
bienfait de la rédemption et de la justification, parce que 
tous ceux-là, oubliant le moyen de leur vie éternelle, deman
dent l'instrument de leur mort, ,et ce n'est pas un bienfait 
que ce leur soit accordé, mais le châtiment de leur aveu
glement. 

641. Je te manifeste tous ces dommages, afin que tu les 
craignes et que tu t'éloignes de leur danger. Mais sache que 
ta reconnaisance ne doit pas être commune et ordinaire; 
parce que tes bienfaits ,excèdent ta connaissance et ta pondé
ration. Ne te laisse pas entraîner ni intimider à titre d 'hu
milité à ne point les connaître et à ne point en rendre grâoes 
comme tu le dois. N'ignore point le soin que le démon a 
pris à ton sujet afin que les œuvres et les faveurs du Sei
gneur et les miennes te soient inutiles, tâchant d,e te faire 
voir comme incompatibles les biens et les vertus que tu as 
reçus avec tes péchés et tes misères. Achève donc de secouer 
cette erreur, connaissant que tu t'anéantis et que tu t 'humi
lies lorsque tu attribues davantag,e à Dieu les biens que tu 
1·eçois de sa larg,e main; et quand tu lui dois le plus, tu te 
trouveras plus pauvre pour ce retour de la plus grande dette, 
si tu ne peux satisfaire pour la moindre que tu as. Recon
naître cette vérité n'e·st pas présomption mais prudence; et 
vouloir l'ignorer n'<:>st pas de l'humilité, mais c'est une stu-
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pidité très répréhensible; parne que tu ne peux remercier 
pour ce que tu ignores, et tu ne peux pas aimer autant si tu 
ne te r,econnais obligée et stimulée par les bienfaits qui 
t'obligent. Tes craintes sont de perdre la grâce et l'amitié 
du Seigneur; et tu dois craindre avec raison de n'en point 
profiter, parce qu'il a fait envers toi ce qui suffit pour justi
fier plusieurs âmes. C'est dohc une, chose très différente de 
craindre avec pruden0e, de la perdre, ou de la mettre en 
doute pour ne pas lui donner crédit: et l 'e,nnemi avec son 
astuce prétend t 'équivoquer en cela, et qu ',e,n guise de la 
sainte crainte il introduise en toi une opiniâtreté très in
crédule, la couvrant avec le manteau de la bonne intention 
et de la sainte crainte. Gelle-ci doit être en gardant ton 
trésor, tâchant d'avoir une pul'eté angélique, m'imitant avec 
dévoûment et exécut~nt toute la doctrine que je te donne 
pour cela dans cette Histoire. 

NOTES EXPLICATIVES 

a. Supra, 308. 
b. La Maternité divine de Marie ,est inséparable de son 

Immaculée Conception; parce que lorsqu'elle fut conçue, fut 
aussi conçue en elle la chair du Christ, étant que la chair 
du Christ est la chair de Marie, comme dit saint Augustin. 
Caro Christi, Caro Mariœ. 

c. Si la très sainte Marie demandait la bénédiction à 
son Epoux, elle le faisait non seulement par humilité, mais 
parce que ce glorieux saint était déjà fixé dans l'état de com
préhenseur, pendant que bien qu'elle lui fût supérieure, 
elle était encore dans l'état de voyageuse. 



CHAPITRE XIV 

Manièrn admirable avec laquelle la très sainte Marie 
célébrait les mystères de l'Incarnation, et de la 

Nativité du Verbe Incarné et comment elle 
r.emerciait pour ces grands bienfaits. 

SOMMAIRE. - 642. L'Incarnation est le plus grand bienfait accordé par Dieu 
à Marie et aux hommes. - 643. J éeus-Christ et Marie suppléèrent à l 'in
grâtitude des mortels pour un tel bienfait. - 644. Oraison que la très 
sainte Marie répétait à cette :fin. - 645. Neuvaine avec laquelle chaque 
année, elle célébrait le mystère de ! 'Incarnation. - 646, Sa retraite et ses 
exercices. - 647. Faveurs qu'elle recevait du Seigneur en cette occasion. -
648. Science qui lui était renouvelée le premier jour, - 649. Le second, 
le troisième, le quatrième, le cinquième et le sixième. - 650. Cantiques et 
demandes en chacun de ces jours. - 651. Faveurs des trois derniers jours. 
- 652. Disposition à la vision intuitive. - 653. Offrande que Jésus-Christ 
faisait au Père. - 654. La vision du dernier jour. - 655. Conversions 
qu'elle obtenait; délivrance des âmes du purgatoire.-656, Manière avec la
quelle elle célébrait chaque année le mystère de la sainte Nativité; faveurs 
qu'elle obtenait. - 657. La dignité de Mère de Dieu demandait des fa
veurs supérieures à celle des autres saints.-658. Il convenait qu'il lui fût 
donné tout ce qui pouvait être donné à une pure créature. - 659. Pourquoi 
ces mystères furent révélés à une femme illettreé. - 660. Exhortation à 
la disciple. - 661. Manière de célébrer dignement les mystères de l 'Incar
nation et de la Nativité. 

642. Il n'y a point de doute que celle qui était si fidèle 
dans les petites choses comme la très sainte Marie, devait 
l'être aussi dans les grandes. Et si elle fut si diligente,, si 
officieuse et si remplie de sollicitude en remerciant pour les 
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moindres bienfaits, il est certain qu'elle devait ! 'être avec 
toute plénitude dans les plus grandes œuvres ,et les plus 
grands bienfaits qu',elle reçut de la main du Très-Haut pour 
elle et tout le genre humain. Entre tous ces bienfaits, 
l 'œuvre de ! 'Incarnation du Verbe Eternel dans les en-
1railles de sa b,enheureuse et très pure Mère a le premier 
rang; parce que ce fut l 'œuvre la plus excellente, et la plus 
grande de toutes les grâces auxquelles purent s'étendre la 
puissance et la sagesse infinies envers les hommes, joignant. 
! 'Etre divin avec ! 'être humain daris la personne du Verbe 
par! 'union hypostatique qui fut le principe de tous les dons 
et de tous les bienfaits que fü le Tout-Puissant à la nature 
des hommes et des anges. Avec cette merveille non imagi
née, Dieu &e, mit dans un tel engagement que, à notre ma
nière de concevoir, il n'en serait pas sorti avec tant de 
gloire s'il n'eût pas eu dans la nature humaine quelque cau
tion de sainteté et de reconnaissance qui profiterait d'un si 
rare bienfait ,en toute plénitude, conformément à ce que j'ai 
dit dans la première partie (a). Cette vérité devient plus in
telligible, supposant ce que la foi nous ens,eigne, que la di
vine Sagesse prévit dans son éternité ! 'ingratitude des ré
prouvés et combien ils abuseraient d'une faveur si admi
rable et si singulière que celle par laquelle Dieu se fit homme 
véritable, Maître, Rédempteur, et exemplaire de tous les 
mortels. 

643. Pour cela la même Sagesse infinie ordonna cette 
merveille, de manière que parmi les hommes, il y en aurait 
qui pourraient compenser cette injure et réparer cette of
fense des ingrats envers un si haut bienfait, et, avec une 
digne reconnaissance s'interposer entre eux et le même 
Dieu pour l'apaiser et lui satisfaire en autant qu'il était 
possible du côté de la nature humaine. L'Humanité très 
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sainte de notre Rédempteur et Maître qui fut le Médiateur' 
auprès du Père Eternel fit cela en premier lieu, réconciliant 
avec lui tout le genre humain, et satisfaisant pour ses pé
chés avec un excès surabondant de mérites et de paiement 
de notre dette. Mais comme ce Seigneur était vrai Dieu et 
vrai Homme, il semble encore que la nature humaine lui 
fût demeurée débitrice env,ers lui-même, si parmi les pures 
eréatures il n'y en eût pas eu quelqu'une qui lui eût payé 
cette dette tout autant qu'il était possible de son côté ave,; 
la grâce divine. Sa propre Mère et notre Reine lui donna_ 
ce retour; parce que seule ,elle fut la secrétaire du grand 
conseil et les archives de ses mystères et de ses sacrements. 
Seule elle les connut, les estima à leur juste valeur et en re
mercia si dignement qu'il ne pouvait être demandé davan
tage à la nature humaine sans la divinité. Seule elle compen
sa et suppléa pour notre ingratitude, pour l'insuffisance et la 
grossièreté avec lesquelles en sa comparaison le font les 
enfants d'Adam. Seule elle sut et put apaiser son propre 
Fils de l'offense qu'il reçut de tous les mortels pour ne 
! "avoir point reçu pour leur Rédempteur ,et Maîtr,e, ni pour 
vrai Dieu incarné pour le salut de tous. 

644. La grande Reine eut ce sacr,ement incompréhen
sible si présent à sa mémoire qu'elle ne l'oublia jamais un 
seul instant. Elle connaissait toujours aussi l 'ignoran0e 
qu'avaient tant d'enfants d'Adam de ce bienfait; et pour 
le r,econnaître pour elle-même et pour tous, chaque jour elle 
faisait plusieurs fois des génuflexions, des prosternations 
et d'autres actes d'adoration; et elle répétait contirmelLe" 
ment par divers moyen& cette oraison : "Seigneur, Dieu 
"Très-Haut, j·e me prosterne en votre royale présence et je 

1. Car il n'y a qu'un Dieu et qu'un médiateur entre Dieu et les hommes, le 
Christ Jésus homme. I Tim., II, 5. 
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'' me présente en mon nom et en 0efoi de tout le génre hu
• ·main; je vous loue, je vous bénis et je vous magnifie pour 
"l'admirable bienfait de votre Incarnation, j,e vous confesse 
"et vous adore da;ns le mystère de l'union hypostatique de 
"la nature divine et de la nature humaine en la personne 
"divine du Verbe éternel. Si les misérables enfants d'Adam 
"ignorent oe bienfait et si ceux qui le connaissent ne vous 
"en remercient pas dignement, souvenez-vous, ô très pieux 
"Seigneur et notre Père, qu'ils vivent dans une chair faible, 
"pleine d'ignorance et de passion, et qu'ils ne peuv,ent' 
"venir à vous, si votre très clémente bonté ne h:,s attire. 
"Pardonnez, mon Dieu, ce défaut d'une condition et d'une 
"nature si fragiles. Moi, votre esclave et vil vermisseau de 
"terre, je vous rends grâces de ce bienfait pour moi et pour 
"chacun des mortels av,ec tous les courtisans de votre 
'' gloire. Et vous, mon'Fils et mon Seigneur, je vous supplie 
"de l'intime de mon âme de pr,endre pour votre compte 
"cette cause de vos frères les hommes, et d'obtenir pour 
"eux le pardon de votre Père Eternel. Favorisez avec votre 
"piété immense, les misérables et conçus en péché qui 
"ignorent leur propre perte et qui ne savent pas ce qu'ils 
"font ni ce qu'ils doivent faire. Je prie pour votre peuple 
"et le mien : puisqu'en tant que vous êtes homme nous 
"sommes tous de votre nature, ne la méprisez pas, et en 
"tant que Dieu, donnez une valeur infinie à vos œuvres. 
"Qu 'elles soient le retour et le remercîment dignes de notre 
"dette; puisque vous seul pouvez payer ce que nous tous 
"avons reçu et devons au Père Eternel, qui pour le remède 
"de·s pauvres ' et le rachat des captifs voulut vous envoyer 

2. Nul ne peut venir à moi, si le Père qui m'a envoyé ne l'attire: et moi je 
le ressusciterai au dernier jour. Jean, VI, 44. 

3. L 'Esprit du Seigneur est sur moi; c'est pourquoi il m'a consacré par son 
onction, et m'a. envoyé pour évangéliser les pauvres, guérir ceux qui ont le 
eœur brisé. Luc, IV, 18. 
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"des cieux sur la terre. Donnez la vie aux morts, enrichis
" sez les pauvres, éclairez 4 les aveugles; vous êtes notre 
"salut, notre bien et tout notre remède." 

645. Cette oraison et d'autres étaient ordinaires en la 
,grande Reine du monde. Mais outre ce remercîment con
·tinuel et quotidien, ,elle ajoutait d 'autrés exercices pour cé
lébrer l'auguste mystère de l'Incarnation, quand arrivaient 
les jours où le Verbe prit chair humaine dans ses entrailles 
très pures; et en ces jours-là elle était plus favorisée du 
Seigneur que dans les autres fêtes qu'elle célébrait; parce 
que ce n'était pas seulement un jour mais les neuf jours 
continus qui p,-~Jéctai.:mt immédiatement le vingt-cinq mars, 
dans lequel s'exécuta ce sacrement avec la préparation que 
j'ai dite dans le commencement de la seconde partie ( b). Là 
j'ai déclaré par neuf chapitres les merveilles qui précé
dèrent l'Incarnation, pour disposer dignement la divine 
Mère qui devait concevoir le Verbe Incarné en son âme et 
en son sein virginal. Il est nécessaire ici de le supposer et 
de le répéter brièvement pour manifester la manière avec 
laquelle elle célébrait €t reuouvelait la reconnaissance de ce 
bienfait, ce miracle suprême. 

646. Elle commençait cette solennité le seize mars au 
soir et les neuf jours suivants jusqu'au vingt-cinq elle était 
renfermée sans manger et sans dormir; et l'Evangéliste 
l'assistait seulement pour la sainte Communion et il la lui 
administrait pendant ces neuf jours. Le Tout-Puissant re
nouv,elait toutes les faveurs et tous les bienfaits qu'il fit à 
la très sainte Marie dans les neuf autres qui précédèrent 
l'Incarnation, quoique ,en ceux-là il en ajoutait de nouveaux 

4. Des aveugles voient, des boiteux marchent, des lépreux sont guéris, des 
solll'ds entendent, des morts ressuscitent, des pauvres sont évangélisés. Matt., 
XI, 5. 
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de son Fils ,et notre Rédempteur; parce que sa Majesté, 
comme étant né de sa· très pieuse ,et très digne Mère, prenait 
pour son compte de l'assister, de la consoler et de la favo
riser en cette fête. Les six premiers jours de cette neuvaine 
il en arrivait ainsi: après quelques heures de la nuit quand 
la digne Mère continuait ses exercices accoutumés, le Verbe 
Incarné descendait des cieux à son oratoire dans la majesté 
et la gloire qu'il a dans 1e paradis, accompagné de milliers 
d'anges. Avec cette grandeur il entrait dans l'oratoire en 
la présence de la très sainte Marie. 

647. La très prudente et très religieuse Mère adorait son 
Fils et son Dieu véritable av,ec l'humilité, la vénération et le 
culte que seule sa très haute sagesse savait faire dignement. 
Ensuite par le ministère des saints anges elle était élevée 
de la terre et colloquée à la droite du Seigneur sur son trône, 
où elle sentait une intime et ineffable union avec la même 
humanité et la divinité qui la transformaient et la remplis
saient de gloire et de nouvelles influences qui ne se peuvent 
expliquer par aucune parole. Dans cet état et ce post<:, le 
Seigneur renouv,elait en elle les merveilles qu'il opéra les 
neuf jours avant l'Incarnation, le premier de ceux-ci corres
pondant au pr<lmier de ceux-là, le second au second et ainsi 
du reste. Et de nouveau il ajoutait d'autœs faveurs et des 
effets admirables, conformément à l'état qu'avaient 1e Sei
gneur et sa bienheureuse Mère. Et quoique la science habi
tuelle de toutes les choses qu'elle avait connues jusqu'alors 
se conservât toujours en elle, pourtant en cette occasion, 
son entendement était appliqué, avec une nouvelle intel
ligence et une lumière divine, à l'usage et à l'exercice de 
cette science avec une plus grande clarté et de plus grands 
effets. 

648. Le premier de ces neuf jours, toutes les œuvres que 
Dieu fit dans le premier jour de la création du monde lui 
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étaient manifestées, ainsi que} 'ordre et la manière avec les
quelles toutes les choses qui touchent à ce jour furent créées: 
le ciel, la terre et les abîmes, avec leur longueur, leur latitude 
et leur profondeur; la lumière, les ténèbres et leur sépara
tion, avec toutes les conditions, les qualités et le,s propriétés 
de ces choses matérielles et visibles. Et des invisibles elle 
connaissait la création des anges et toutes leurs espèces et 
leurs qualités, leur persévérance dans la grâce, la discorde 
entre, les obéissants et les apostats, la chute de ceux-là, la 
confirmation en grâce des autres, et tout le reste que Moïse 
renfe,rma mystérieusement dans les œuvres du premier 
jour. Elle connaissait de même les fins que le Tout-Puissant 
eut dans la création de ces choses et des autres, pour com
muniquer sa divinité et la manifester par elles, afin que 
tous les anges et les hommes fussent capables de le connaître 
et de, le louer par elles. Et afin que le renouvellement de 
cette science ne fût pas oisif en la très prudente Mère, son 
très saint l<'ils lui disait: '' Ma Mère et ma Colombe, je vous 
'' ai donné connaissance de toutes ces œuvres c!e ma puis
" sance infinie afin de vous manifoster ma grandeur avant 
"de prendre chair en votre sein virginal, èt maintenant je 
"la renouvelle pour vous donner de nouveau la possession 
"et le domaine de toutes ces choses, comme à ma véritable 
"Mère, et je veux que les anges, les cieux, la terre, la lu
"mière• et les ténèbres vous servent et vous obéissent, afin 
"que vous rendiez de dignes actions de grâces ,et que vous 
'·'louiez le Père Eternel pour le bienfait de la création que. 

. "les mortels ne savent point reconnaître." 
649. A cette volonté du Seigneur et à cette dette des hom

mes notre grande Reine répondait et satisfaisait avec pléni
tude·, remerciant pour elle et pour toutes les créatures de· 
ces bienfaits incomparables. Elle passait tout le jour en ces: 
exercices et cl 'autres plus mystérieux encore, jusqu'à ce que 
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son tr~s saint Fils retournât aux cieux. Le second jour, Sa 
Majesté descendait à minuit de la même· nanière, ,et il rap
pelait en sa divine Mère la connaissance de toutes les 
œuvres du second jour de la création, comment le firmament 
fut formé au milieu des eaux, divisant les unes des autr,es, 
le nombre et la disposition des cieux, toute leur composition 
et leur harmonie, leurs qualités et leur nature, leur gran
deur et leur beauté. Elle connaissait toutes ces choses 
,,omme elles arrivèrent avec une vérité infaillible et sans 
opinion; quoiqn 'elle connût celles qne les docteurs et les 
écrivains ont snr cela. Le troisième jour, ce que, ! 'Ecriture 
en rapporte, lui était manifesté de nouveau, que le Seigneur 
rassembla les eaux qni étaient sur la terre et qu'il forma la 
mer, découvrant la terre pour qu 'e11e donnât des fruits; 
comme elle le fit ensuite à ! 'ordre de son Créateur, produi
sant des plantes, des herbes, des arbres et d'autres chose,s 
qui l'embellissaient et l'ornaient. Elle connut la nature, les 
qualités et les propriétés de toutes ces plantes et la manière 
avec laquelle elles pouvaient être utiles ou nuisibles pour le 
service des hommes. Le quatrième jour elle connut en par
ticulier la formation du soleil, de la lune et des étoiles des 
cieux, leur matière, leur forme, leurs qualités, leurs in
fluences et tous les mouvements avec lesquels ils opèrent et 
distinguent les temps, les années et les jours. Le dnquième 
jour la création ou génération des oiseaux du ciel, des pois
sons de la mer qui furent tous formés des eaux, lui fut mani
festé, et la manière avec laquelle se succédèrent 0es produc
tions dans leur principe et celle qu'ils avaient ensuite pour 
leur conservation et leur propagation et toutes les espèces, 
les conditions ,et les qualités des animaux de la terre et des 
poissons de la mer. Le sixième jour il lui était donné une 
nouvelle lumière ou connaissance de la création de ! 'homme, 
.comme fin de toutes les autres créatures matérielles, et outre 



IIL Lrv. VIII. CHAP, XIV: N' 651 259 

<J.U 'elle comprît sa composition et son harmonie en laquelle il 
les renferme toutes d'une manière merveilleuse, elle con
naissait le mystère de l'Incarnation auquel s'ordonnait cette 
-création de l'homme, et tous les autres secrets de la Sagesse 
<livine qui étaient renfermés en cette œuvr,e et en celles de 
toute la création, testifiant sa grandeur et sa majesté infi
nies. 

650. En chacun de ces jours, la grande Reine faisait son 
-cantique particulier à la louange du Créateur, pour les 
-œuvres qui correspondaient à la création de ce jour, et pour 
les mystères qu'elle y connaissait. Elle faisait ensuite de 
.grandes prières pour tous les hommes, en particulier pour 
les fidèles, afin qu'ils fussent réconciliés avec Dieu, et que 
la lumière de la divinité et de ses œuvres leur fût donnée, 
afin qu'en elles et par elles, ils le connussent, l'aimassent et 

:Je louassent. Et comme elle parvenait à connaître l'ignorance 
de tant d'infidèles qui n'arriveraient point à cette connais
sance ni à la vraie foi qui pouvait leur être communiquée, et 
,que plusieurs fidèles, quoiqu'ils confesseraient ces œuvres 
·du Très-Haut, seraient lents et négligents dans la recon
naissance qu'ils doivent; en compensation de ces défauts 
-des enfants d'Adam la très sainte Marie faisait des œuvres 
héroïques et admirables. Dans cette correspondance, son 
·très saint Fils la favorisait et l'élevait à de nouveaux dons 
·et à une nouvelle participation de sa divinité et de ses attri
buts, accumulant en elle ce que les mortels ne méritaient pas 
.à cause de leur oubli très ingrat. Et en chacune des œuvres 
-de ce jour, il lui donnait un nouveau pouvoir et un nouveau 
domaine, afin que toutes la reconnussent et la servissent, 
-comme Mère de leur Créateur, qui la constituait pour Reine 
suprême de tout ce qu'il avait créé au ciel et sur la terre. 

651. Au septième jour ces divines faveurs se renouve
faient et s'avançaient, parce qu'en ces trois jours son divin 



260 III. L1v. VIII. CHAP. XIV. N' 652 

Fils ne descendait point du ciel, mais la divine Mère y était 
élevée et portée, comme il arriva dans les jours qui corres
pondaient à ceux de la neuvaine avant ] 'Incarnation. Pour 
cela au milieu de la nuit, par le commmandement du Sei
gneur, les anges la portaient au ciel empirée, où en adorant 
]'Etre de Dieu, les suprêmes séraphins l'ornaient d'un vête
ment plus pur et plus blanc que la neige, et plus resplendis
sant que le soleil. Ils la ceignaient d'une ceinture de· pierres 
si riches et si belles qu'il n'y a rien dans la nature à quoi 
les comparer; parce que chacune excédait en splendeur le 
globe du soleil même et de plusieurs s'ils avaient été en
semble. Ensuite ils ] 'ornaient de bracelets et de colliers; et 
d'autres ornements proportionnés à la personne qui les re
cevait et à celui qui les donnait; parce que les séraphins 
descendaient tous ces joyaux avec une admirable révérence 
du trône même de la bienheureuse Trinité, la participa
tion de laquelle était manifestée par chacun de· ces joyaux 
d'une manière différente. Et non seulement ces ornements 
signifiaient la participation et la communication nouvelles 
des perfections divines qui étaient données à leur Reine; 
mais les séraphins eux-mêmes qui l'ornaient, et ils étaient 
au nombre de six, représentaient aussi le mystère de leur 
ministère. 

652. A ces séraphins succédaient six autres qui don
naient un nouvel ornement à la Reine, comme retouchant 
'toutes ses puissances et leur donnant une facilité, une beau
té et une grâce qui ne se peuvent manifester par des paroles. 
Outre cet ornement arrivaient encore six autres séraphins 
et par leur ministère ils lui donnaient les qualités et la lu
mière par lesquelles son entendement et sa volonté étaient 
élevés pour la vision et la fruition béatifiques. Et la grande 
Reine étant ainsi ornée et remplie de beauté, tous ces séra
phins qui étaient an nombre de dix-huit ] 'élevaient au trône 
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de la bienheureuse Trinité et ils la colloquaient à la droite 
de son Fils unique notre Sauveur. Là ils l'interrogeaient 
·sur ce qu'elle demandait, ce qu'elle voulait et ce qu'elle 
désirait. Et la véritable Esther répondait: "Je demande, 
"Seigneur, miséricorde" pour mon peuple, et en son nom 
'' et au mien, je désire et v,eux remercier pour là faveur 
"que fit votre miséricordieuse toute-puissance en donnant 
"forme humaine au Verbe éternel dans mes entrailles pour 
"le racheter." A ces raisons et ces pétitions elle en ajoutait 
d'autres d'une charité et d'une sagess·e incomparables, 
priant pour tout le genre humain, et spécialement pour la 
sainte Eglise. 

653. Ensuite son très saint Fils s'adressait au Père Eter
nel et disait: "Je te confesse et te loue, mon Père, et je 
''t'offre cette créature fille d'Adam, agréable en ton accep
' 'tation, comme élue entre les autres créatures pour ma 
"Mère, et pour le témoignage de vos attributs infinis. Elle 
'' seule sait estimer et connaître avec dignité et plénitude 
"et avec un cœur reconnaissant la faveur que je fis aux 
"hommes en me revêtant de leur nature pour leur enseigner 
"le chemin du salut éternel et les racheter de la mort. Nous 
"l'avons choisie pour apaiser notre indignation contre !'in
" gratitude et la mauvaise correspondance des mortels. Elle 
"nous donne le retour que les autres ou ne peuvent ou ne 
"veulent nous donner; mais nous ne pouvons mépriser les 
"prières de notre Bien-Aimée, qu'elle nous offre pour eux 
'' avec la plénitude de sa sainteté et de notre agrément.'' 

654. Toutes ces merveilles s,e répétaient pendant les trois 
derniers jours de la neuvaine; et le dernier qui était le vingt
cinq mars, à ! 'heure de ! 'Incarnation, la Divinité lui était 

5. Esther lui répondit: Si j'ai trouvé grâee à vos yeux, ô Roi, et s'il vous 
plaît, accordez-moi ma propre vie pour laquelle je vous prie, et mon peuple pour 
lequel je vous implore. Esther, VII, 3, 
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manifestée intuitivement· avec une gloire plus grande que 
celle de tous les bienheureux. Et quoique en tous ces jours 
les saints reçussent une nouvelle joie accidentelle, ce dernier 
était plus solennel ·et d'une allégresse extraordinaire pour 
toute cette Jérusalem triomphante. Les faveurs que la bien
heureusé Mèr,e recevait en ces jours excèdent sans mesure 
toute pensée humaine; parce que tous les privilèges, les 
grâces et les dons lui étaient ratifiés et augmentés par le 
Tout-Puissant d'une manière ineffable. Et comme elle était 
voyageuse pour mériter, et qu'elle connaissait tous les états 
de la sainte Eglise dans les siècles présents et les futurs, elle 
demanda et mérita pour tous les temps de grands bienfaits, 
ou pour mieux dire, tous ceux que le pouvoir divin a opérés 
et qu'il opèrera jusqu'à la fin du monde envers les hommes. 

655. Dans toutes }es fêt,es que célébrait l'auguste Souve
raine, elle obtenait la conversion d'innombrables âmes qui 
venaient alors et ensuite à la foi catholique. Ce jour de l 'In
carnation, cetfo indulgence était plus grande; parce qu'elle 
mérita pour plusieurs royaumes, provinces et nations les 
bienfaits et les faveurs qu'ils ont reçus en ayant été appelés 
à la sainte Eglise. Et ceux en qui la foi catholique a persé
véré davantag,e sont plus redevables aux prières et aux mé
rites de la divine Mère. Mais il m'a été singulièrement 
donné à entendre que dans les jours qu'elle célébrait le mys
tère de l'Incarnation, elle tirait toutes les âmes qui étaient 
dans le purgatoire; et du ciel où cette faveur lui était con
cédée comme Reine de toutes les créatures et Mère du Ré
parateur du monde, elle envoyait les anges qui 1es lui appor
taient, et elle les offrait au Père Eternel comme fruit de l 'In
carnation, par laquelle il envoya au monde son Fils unique, 
pour lui gagner 1es âmes que son ennemi avait tyranniséea, 
et pour toutes ces âmes elle faisait de nouveaux cantiques de 
louanges. Et avec la joie qu'elle éprouvait de voir s 'aug-
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menter cette cour du ciel elle revenait sur la terre où elle 
faisait de nouve11es actions de grâces pour ces bienfaits 
avec son humilité accoutumée. Et que l'on ne trouve pas 
cette merveille incroyable; puisque le jour que la très sainte 
Marie fut élevée à la dignité immense de Mère de Dieu mêm,; 
et Maîtress,e de toutes les créatures, ce n'est pas beaucoup 
que les trésors de la Divinité lui fussent ouverts en faveur 
des enfants d'Adam ses frères et se's enfanh même, quand 
ils furent affranchis pour elle en la re!)evant dans ses en
trailles, unie hypostatiquement avec sa propre substance; 
et seule sa sagesse arrivait à pondérer ce bienfait, particu
lier pour elle et commun pour tous. 

656. Elle célébrait la solennité de la naissance de son Fils 
d'une autr,e manière et avec d'autres faveurs. Elle commen
çait le ~oir par les exercices, les cantiques et les disposi~ions 
qu'elle faisait dans les autres fêtes; et à l'heure de la nais
sance son très saint Fils descendait du ciel avec des milliers 
d'anges et une glorieuse majesté avec lesquels il venait 
d'autres fois. Les patriarches l'accompagnaient aussi, saint 
Joachim, sainte Anne, saint Joseph et sainte Elisabeth, 
mère du Baptiste et d'autres saints. Ensuite, par le com
mandement du Seigneur, les anges l'élevaient du sol, et la 
plaçaient à sa droite, et ils chantaient avec une céleste har
monie le cantique du Gloria qu'ils chantèrent le jour de la 
naissance, ,et d'autres que l'auguste Reine avait faits en 
reconnaissance de ce mystère et de ce bienfait, et en bén6-
diction de la Divinité et de ses perfections infinies. Et après 
8voir été dans ces louanges pendant un assez long temps, la 
divine Mère demandait permission à son Fils Jésus, et 
€'lie descendait du trône et se prosternait de nouveau. Et 
dans cette posture elle l'adorait au riom de tout le genre 
humain et elle lui rendait grâces parce qu'il êtait né au 
monde pour son remède. Outre cette reconnaissance elle 
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faisait une fervente pétition pour tous et singulièrement 
pour les enfants de l'Eglise, représentant la fragilité de la 
condition humaine et la nécessité qu'elle avait de la grâee et 
du secours de la divine droite pour se relev,e,r et pour venir 
à la connaissance du Seigneur et mériter la vie éternelle. 
Elle alléguait pour cela la miséricorde d'avoir voulu naître 
lui, le même Seigneur, de son sein virginal pour le remède 
des enfants d'Adam, la pauvreté dans laquelle il naquit, les 
travaux et les peines qu'il accepta, et de ce qu'elle l'avait 
nourri et élevé comme Mère et tous les mystères qui lui arri
vèrent ,en ces œuvres. Son Fils notre Sauveur acceptait 
cette oraison, et en présence de tous les anges et de tous les 
saints qui l'assistaient il se donnait pour obligé de la charité 
et des raisons avec lesquelles sa très heureuse Mère priait 
pour son peuple; et de nouveau il lui accordait que comme 
Souveraine et Dispensatrice de tous les trésors de sa grâce, 
elle les appliquât et les distribuât parmi les hommes selon 
sa volonté. La très prudente Reine faisait cela avec une 
sagess,e et un fruit admirables pour l'Eglise. Et pour ter-· 
miner cette solennité elle demandait aux saints de louer le 
Seigneur dans le mystère de sa Nativité en son nom et en 
celui des autres mortels. Et elle demandait la bénédiction à 
son Fils, et la lui donnant, sa Majesté retournait aux cieux. 

Doctrine que me donna la grande Reine des anges 
la très sainte Marie. 

657. Ma fille ,et ma disciple, l'admiration avec laquelle tu 
écris les secrets que je te manifeste de ma vie et de ma sain
teté, je veux que tu la chang,es tout entière en louange au 
Tout-Puissant qui fut si libéral envers moi, et à t'élever au
dessus de toi-même avec la confiance avec laquelle tu dois 
demander ma puissante intercession et ma protection. Mais 
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si tu es émerveillée de ce que mon très saint Fils ait ajouté 
en moi grâces sur grâces, dons sur dons, et qu'il m'ait visi
tée et élevée si souvent aux cieux en sa présence, souviens
toi de ce que tu as écrit, que je me privai de la vision béati

. fique pour gouverner l'Eglise. Et lors même que cette cha
rité n'eût pas mérité auprès du Très-Haut la récompense 
qu'il me donna vivant en chair mortelle; parce que j'étais 
sa Mère et lui mon Fils, il eût fait envers moi des œuvres et 
des merveilles telles qu'elles rn, peuvent entr,er en pensée 
créée et qui ne conviendrait pas à une autre créature. La 
dignité de Mère de Dieu excède tant toute la sphère des 
autres,' que ce serait une honteuse ignorance d,e me nier à 
moi les faveurs qui ne s.e trouvent point d-ans les autres 
saints. Ce fut un engagement de tant d-e poid-s pour Dieu 
même, que le Verbe éternel ait pris chair humaine d,e ma 
substance que, à ta manière de concevoir, il n'en serait pas 
sorti, s'il n'eût pas fait conséquemment ,envers moi tout ce 
que sa toute-puissance pouvait faire et que j'étais capable 
de recevoir. Cette puissance de Dieu est infinie et ne se peut 
épuiser, elle d-emeure toujours infinie; et ce qu'elle commu-
nique hors d'elle-même ,est toujours fini et a un terme. Moi 
aussi je suis une pure créature finie et en comparaison de 
] 'Etre de Dieu, tout le créé n'est rien. 

· 658. Mais joint à cela je ne mis point d, 'empêchement de 
mon côté, flU contraire je méritais que la Toute-Puissance 
opérât en moi sans limite et sans mesure tous les dons, 
toutes les grâces et toutes les faveurs auxquelles elle pou
vait dûment s'étendre. Et comme tous ces bienfaits étaient 
toujours finis, quelque grands et admirables qu'ils fussent, 
et la puissance· et ! 'Etre de Dieu est infini et sans terme, 
d- 'ici on comprend qu'il put accumuler en moi grâces sur 
grâces et bienfaits sur bienfaits. Et non seulement il put le 
faire, mais il convenait qu'il le fît ainsi pour opérer avec 
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toute perfection cette œuvre et cette merveille de me faire 
sa digne Mère; puisqu'aucune de ses œuvres demeure en 
son genre imparfaite, ni avec que,lque manque. Et parce que 
dans cette dignité de me faire sa Mère sont contenues toutes 
mes grâ0es comme dans leur origine et le principe où elles 
correspondent; pour cela le jour que les hommes me con
nurent pour Mère de Dieu, ils connurent implicitement et 
comme dans leur cause 1es conditions qui m'appartenaient 
pour une t,ene excellence; laissant à la dévotion, à la piété 
et à la courtoisie des fidèles, que pour oblig,er mon très saint 
Fils et mériter ma protection ils discourussent dignement 
de ma sainteté et de mes dons, qu'ils les recueillissent et les 
confessassent conformément à leur dévotion et à ma dignité. 
Pour cela, il a été donné une scienee et une lumière particu
lières à plusieurs saints, aux auteurs et aux écrivains, ainsi 
que d'autres révélations qu'ils ont eues de certaines faveurs 
et de plusieurs privilèges que m'accorda le Très-Haut. 

659. Et comme en cela plusieurs des mortels ont été, les 
uns timides avec un bon zèle, d 'aut11es avec indévotion 
plus tardifs qu'ils devaient, mon très saint Fils a voulu dans 
sa bonté paternelle et dans le temps le plus opportun pour 
sa sainte Eglise, leur manifester ces sacr,ements cachés sans 
confier une telle manifestation au discours humain ni à la 
scienoo à laquelle elLe s'étend, mais à sa propre lumière et 
vérité divines, afin que les mortels reçussent une allégresse 
et une espérance nouvelles sachant combien je peux les fa
vqriser et qu'ils rendissent au Tout-Puissant la gloire et la 
louange qu'ils doivent en moi et dans les œuvres de la ré
demption des hommes. 

660. Je veux; ma fille, que tu te juges la première dans 
cette obligation, et plus endettée que les autres, puisque je 
t'ai choisie pour ma fille et ma disciple spéciale, afin qu'en 
écrivant ma Vie ton cœur s'élève avec un amour plus ardent 
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et de·s désirs de me suivre par l'imitation à laquelle je te 
convie et t'appelle. Et la doctrine de ce chapitre est que tu 
me suives dans la reconnaissance ineffable que j'eus du 
bienfait et du mystère de l'Incarnation du Verbe éternel 
dans mes entrailles. Ecris dans ton cœur cette merveille du 
Tout-Puissant, afin de ne l'oublier jamais, et signale-toi da
vantage en cette mémoire les jours qui correspondent aux 
mystères que tu as écrits de moi. En ces jours, je veux que 
tu célèbnes en mon nom sur la terre cette fête avec une dis
position singulière et avec jubilation de ton âme, remerciant 
pour tous les mortels de ce que Dieu s'est incarné en moi 
pour leur remède; et aussi loue-le pour la dignité à laquelle 
il m'éleva en me faisant sa Mère. Et sache qu'après la con
naissance que les anges et les saints dans le ciel ont de l'être 
de Dieu infini, aucune autre chose ne leur cause une plus 
grande admiration que de le voir uni à la nature humaine, et 
quoiqu'ils connaissent plus et plus de ce mystère, il leur 
reste toujours davantage à connaître pendant tous les siècles 
des siècles. 

661. Et afin que tu célèbres et que tu renouvelle·s en toi 
ces bienfaits de l'Incarnation et de la. naissance de· mon très 
saint Fils, je veux que tu tâches d'obtenir une humilité et 
une pureté angéliques; car avec ces vertus la l'econnaissance 
que tu dois au Seigneur lui sera agréable et avec ce retour 
tu pai€ras quelque chose de la dette· que tu as de ce que Dieu 
s'est fait de ta nature. Considère et médite combien pèsent 
les fautes des hommes, après qu'ils ont Jésus-Christ pour 
leur frère ,et qu'ils dégénèrent de cette excellence et de 
cette obligation. Regarde-toi comme le portrait ou l'image 
de l 'Homme-D1eu et que tu méprises et effaces cette image 
par tout péché que tu commets. Les enfants d'Adam ont 
beaucoup oublié cette nouvelle dignité à laquelle la nature 
humaine fut élevée, et ils ne veulent point se dépouiller de 
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Jeurs anciennes coutumes et misèr,es pour se vêtir de Jésus
Christ. Mais toi, ma fille, oublie la maison de ton ancien 
père', et de ton peuple, et tâche de te renouveler avec la 
beauté de to!l Réparateur, afin que tu s9is agréable aux yeux 
<lu suprême Roi. 

6. Ecoutez, ma fille, voyez et inclinez votre oreille; oubliez Yotre peuple, et ]a 
mairnn de votre père. Ps. 44, 11. 

NOTES EXPLICATIVES 

a. I Partie, n. 40. 
b. II Partie, n. 5. 



CHAPITRE XV 

Des autres fêtes que la très sainte Marie célébrait de la 
Circoncis'ion, de l'adoration des Rois, de sa P1tri

fication, du Baptême, du Jeûne, de l'Insti
tution du très saint Sacrement, de 

,> 

la Passion et de la Rés1trection. 
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rité pour les hommes. - 667. Elle célébrait l'adoration des Mages. - 668. 
Descente de Jésus-Christ et élévation de Marie. - 669. Son humilité à 
1 'égard de tous les saints. - Elle célébrait le Baptême de Jésus-Christ et 
son jeûne de quarante jours. - 671. Œuvres inénarrables de Marie pen
dant les quarante jours et comment ils :finissaient. - 672. On répond aux 
objections des visites trop fréquentes de Jésus à sa Mère. - 673. Elle 
célébrait sa Purification. - 67 4. La Passion, l'institution du Très Saint 
Sacrement et la Résurrection. - 675. Saintes :fins de l'institution de tant 
de fêtes dans l'Eglise. - 676. Ces fins ont été perverties. - 677. Exhor
tation à célébrer saintement ees fêtes. - 678. Soin d'opérer toujours ce 
qui est le meilleur. - 679. Ordre de la très sainte Vierge pour ce qui 
regarde les saints exercices des religieuses. 

662. En renouvelant la mémoire des mystères de, la vie 
et de la mort de notre Sauveur Jésus-Christ notre grande 
R,eine prétendait non seulement lui donner la due recon
naissance pour elle et pour tout le genre humain, et ensei
gner à l'Eglise cette science divine comme Maîtresse de 
toute sainteté et de toute sagesse; mais outre la satisfaction 



270 III. Lrv. VIII. CHAP. XV. N° 663 

de cette dette elle prétendait obliger le Seigneur, inclinant sa 
bonté infinie à la miséricorde et à la clémence dont elle con
naissait que la fragilité et la misère des hommes avait be, 
soin. La très prudente Mère connaissait que les péchés des 
mortels désobligeaient beaucoup son très saint Fils et le 
Père Eternel, et qu'au tribunal de leur miséricorde ils 
n ·avaient rien de plus à alléguer en leur faveur que la cha
rité infinie avec laquelle ils ],es ont aimés et réconciliés avec 
eux-mêmes, lorsqu'ils étaient pécheurs ,et ennemis'. Comme 
Jésus-Christ notre Réparateur fit cette réconciliation par ses 
œuvres, sa vie, sa mort et ses mystè11e,s, pour cette raison les 
jours qui succédèrent tous ces bienfaits, la divine Dame les 
;jugeait convenables pour multiplie,r ses prières; et pour in
cliner le Tout-Puissant, lui demandant d'aimer les hommes 
parce qu'il les avait aimés, de les appeler à sa foi et à sa 
chsrité parce qu 'ii les leur avait méritées, ,et de les justifier 
effectivement parce qu'il leur avait gagné la justification et 
la vie éternelle. 

663. Ni les hommes ni les anges n'arriveront jamais à pon
dérer dignement la dette qu'a le monde envers la maternelle 
piété de cette Reine et Maîtresse. Et les nombreuses faveurs 
qu'elle reçut de la droite du Tout-Puissant, ainsi que la 
vision béatifique qui lui fut tant de fois manifostée ,c,n chair 
mortelle, ne furent pas des bénéfices pour elle seule mais 
aussi pour nous; parce que dans ces occasions sa science et 
sa charité divines arrivèrent au suprême degré qui peut se 
trouver en une pure créature; et conformément à une telle 
mesure elle désirait la gloire du Très-Haut dans le salut des 
créatures raisonnables. Et comme el1e demeurait conjointe
ment dans l'état de voyageuse pour la mériter et la gagner, 

1. Le Christ est mort pour nous. Maintenant donc, justifiés par son sang, 
nous serons à plus forte raison, délivrés par lui de la colère. Romains, V, 9. 
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l'incendie d'amour qui brûlait dans son cœur très pur excé
dait toute capacité, et elle désirait qu'aucun ne se damnât de 
ceux qui pouvaient arriv,er à jouir de Dieu. De là lui résulta 
un martyre prolongé qu'elle souffrit dans sa vie et qui l'eut 

· consumée à chaque heure et à chaque moment si la puissance 
de Dieu ne l'eût gardée et soutenue. Ce martyre fut la 
pensée qu'il y aurait des âmes qui se damneraient et qui 
demeureraient éternellement privées de voir Dieu et d 'eu 
jouir; et outre cela qu'ils souffriraient les tourments éter
nels de l'enfer, sans espérance du remède qu'ils auront mé
prisé. 

664. La très douce Mère sentait avec une douleur im
mense cette infortune si lamentable, parce qu ',elle la con
naissait, la pesait et la pondérait avec une égale sagesse. Et 
comme à cette sagesse correspondait sa très ardente cha
rité, die n'eut point ,eu de consolation dans ces peines si 
elle avait été laissée à la force dE> son amour et à la con
sidération de ce que notre Sauv,eur fit et souffrit pour rache
ter les hommes de la perdition éternelle. Mais le Seigneur 
prév,enait dans sa Mère très fidèle les effets de cette douleur 
mortelle et quelquefois il lui conservait la vie miraculeuse
ment; d 'autl'es fois il la détournait de cette douleur par des 
intelligences différentes, et d'autres fois il lui découvrait les 
secrets jug,ements de la prédestination éter11elle, afin que 
c,onnaissant les raisons de ! 'équité de sa justice divine son 
cœur se reposât. Notre Sauveur Jésus-Christ prenait tous 
ces expédients et d'autres, afin que sa très sainte Mère ne 
mourût pas à la vue des péchés et de la damnation éternelle 
des réprouvés. Si ce malheureux et infortuné sort prévu 
par la divine Mère put tant affliger son cœur très candide, et 
s'il fit tant d'effets dans son Fils et son Dieu véritable, 
qu'il s'offrit à la passion et à la mort de la croix pour remé
dier à la perdition des hommes, par quelles paroles peut-on 
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exprimer l'aveugle stupidité de ces mêmes hommes qui se 
livrent avec une telle impétuosité et des cœurs si insensibles 
à une ruine d'eux-mêmes ~i irréparable .et jamais trop exa
gérée! 

665. Mais notre Sauveur et Maître Jésus allégeait beau, 
coup cette douleur de sa très aimante Mhe, en écoutant ses 
prières et ses pétitions pour les mortels, en se donnant pour 
obligé de son amour, en lui offrant ses trésors et ses mérites 
infinis, ,en la faisant sa grande Aumonière (a) et en laissant 
à sa pieuse volonté la distribution des richesses de sa misé
ricorde et de ses grâces, afin qu'elle les appliquât aux âmes 
qu'elle connaissait par sa science êtr.e plus convenables. Ces 
promesses du Seigneur, à sa bienheureuse Mère étaient 
aussi ordinaires que ] 'étaient les soucis et les oraisons de la 
pieuse Reine qui les sollicitait, et tout croissait davantage 
aux jours de fête qu'elle célébrait des mystères de son très 
saint ]'ils. Quand arrivait le jour de la Circoncision, elle 
commençait les exercices accoutumés à l'heure qu'elle Je fai
sait aux autres fêtes; et en celle-ci le Verbe Incarné descen
dait aussi à son oratoire avec la majesté et l'accompagne
ment des autres fois des anges et des saints. Et comme ce 
mystère fut celui où notre Rédempteur commença à ré
pandre son sang pour les hommes et qu'il s'humilia à la loi 
des pécheurs comme s'il eut été ] 'un d'eux, les actes que sa 
très pure Mère faisait en commémoration d'une telle bonté 
et d'une telle clémence de son très saint Fils étaient inef
fables. 

666. L'auguste Mère s'humiliait jusqu'au profond de 
cette vertu, se plaignant tendrement de ce que l 'Enfant
Dieu souffrît en cet âge si tendre; elle le remerciait cle ce 
pienfait pour tous les enfants d'Adam; elle pleurait l'oubli 
commun et ] 'ingratitude de ne point estimer ce sang ré
pandu si à bonne heure pour le rachat de tous. Et comme si 
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elle se fût trouvée confus,e ~n présence de son propre Fils de 
ne point payc,r ce bienfait, ,elle s'offrait elle-même à mourir 
et à répandre son sang en retour de cette dette, à l'imitation 
de son Maître et son Exemplaire. Sur ces désirs et ce, péti
tions elle avait de très doux colloques avec le Seigneur en 
tout ce jour. Mais quoique sa Majesté acceptât ce sacrifice, 
com~e il n'était pas convenable de réduire à exécution les 
désirs enflammés de la très aimante Mère, elle ajoutait de 
nouvelles inventions de charité envers les mortels. Elle de
manda à son très saint Fils de répartir entre tous les en
fants des hommes les délices, le·s caresses et les faveurs 
<1n'elle recevait de sa puissante droite; et que dans la souf
france pour son amour et par cet instrument elle fut singu
lière; mais que tous eussent leur part du retour et que tous 
goûtassent de la suavité et de la douceur de son divin Es
prit, afin qu'obligés et attirés par cette douceur ils vinssent 
tous au chemin de la vie, éternelle, et qu'aucun ne fût perdu 
à la mort, après que le Seigneur s'était fait homme et avait 
souffert pour attirer toutes choses à lui-même'. l<Jlle offrait 
ensuite au Père Eternel, le sang que son Fils Jésus avait 
répandu dans sa Circoncision ,,t l'humilité ,fo s'être laissé 
circoncire étant impeccable. Elle ! 'adorait connne Dieu et 
homme véritable; et avec ces œuvres et d'autres d'une per
fection incomparable, son très saint Fils la bénissait et il 
retournait aux cieux it la rlroite de son Père Eternel. 

667. Ponr l'wloration rlcs Rois elle se préparait quelques 
jours avant qn 'arrivât la fête, comme réunissant qu!!lqnes 
dons à offrir an Verbe Incarné. La principale offrande que 
ln très prudente Reine appelait on, était les âmes qn 'elle ra
menait à l'état de grùce; et pour cela elle se surnit beau-

2. Et moi, qunrn~ j'aurai été élevé de la terre, j'attirerai tout à moi Jean, 
XII, 32, 
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coup auparavant du n\inistère des anges, elle leur donna.it 
ordPe de ! 'aider à prépar,er ce don, sollicitant plusieurs âmes 
par de grandes et plus spéciales inspirations de venir à la 
connaissanee du vrai Dieu et de se convertir à lui. Tout 
cela s'exécutait par le ministère des ang,es, et beaucoup plus 
par les oraisons et les demandes qu'elle faisait, par les
quelles elle en tirait plusieurs du péché, elle ,en réduisait 
d'autres à la foi et au Baptême,, et d'autres qu'elle arrachait 
il l 'hc'ure de la mort des griffes· du dragon infernal. A ce 
don elle ajoutait celui de la MYRRHE qui étaient les proster
nations en croix, les humiliations et ri 'autres exercices pé
nibles qu 'cHe faisait pour se préparer et pour avoir quelque 
chose à offrir à son propre Fils. La troisième offrande 
qu'elle appelait ENCENS, étaient les inc,endies et les vols de 
! "amour, les paroles et les oraisons jaculatoirc•s, et d'autres 
affections très douces et pleines de sagesse. 

Giî.':i. Pour recevoir cette offrande, le jour et ! 'heure de 
la fête étant arrivés, son tt·ès saint Fils descc·udait du eicl 
accornpagnl'8 <l 'angPs ·et cle saints i1rnon1bn1.llles, Pt en pré
sence de tous eonviant ]es courtisans (hl ciel à l'aider, elle la 
lui offrait avec un culte, une adoration et un mnour adnii
rahlv~; et avec. cette offrande elle faisait ponr les mortels 
une fPrveute oraison. Ensuite elle était élc;-ée au trône de 

,son }-,ils 0t son Dien v0ritnh1P et (•lie partieipait ù la gloirl~ 
du son lnnnauité très Hainü• (l '11nr 1nanière a...hnirable, Jni 
d< rnr•111·ant did1wnwnt 1111ie Pt eon1rne transfigur60• par sr-s 
Rpl-i ndeun~ et sa clartr. Q1wlqnPfois le S0ig11ear lui-n1fone 
Pi:~1 li1:ait dans ses hn-18 n[i11 q11 'Pllt1 n•posùt tlc• RPS affe:,tio·ff-, 
ir~fl. ank•1ih'R. Ces faveurs 0ütic11t de 11atnre tPlle qu'il n'y a 
point de termes pour les expliquer; parce que le Tout-Puis
sant tirait chaque jour de ses trésors des bienfaits anciens 
et nouveaux. 

Gfül. c\ près res fa venrs, elle descendait du trône et elle 
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demandait miséricorde pour les hommes. Elle concluait ces 
pétitions par un cantique de louange pour tous et elle de
mandait aux saints de l'accompagner en tout cela. Il arri
' ait en ce jour une chose merveilleuse: c'était que pour 
mettre fin à cette solennité, elle demandait à tous les pa
triarches et les saints qui étaient présents, de prier le Tout
Puissant de l'assister ,et de la gouverner en toutes ses 
œuvres. Et pour cela ,elle allait de l'un à l'autre continuant 
cette demande et s'humiliant devant eux comme s 'appro
ehant pour leur baiser la ,main. Et afin que la Maîtresse de 
l'humilité exerçât oette vertu envers ses parents, les pa
triarches et les prophètes qui étaient de sa propre nature, 
son très saint Fils y donnait lieu avec un agrément incompa
rable. Néanmoins elle ne faisait point cette humiliation 
envers les anges, parce que ceux-ci étaient ses ministres et 
ils n'avaient point avec la grande Reine la parenté de la 
naturn qu'avaient les saints Pères; et ainsi les esprits divins 
l'assistaient et l'accompagnaient d'une autre manière de 
Bervice qu'ils montraient envers elle dans cet exercice. 

670. Ensuite elle célébrait le Baptême de Jésus-Christ 
notre Sauveur avec une reconnaissance grandiose de ce 
sacr,ement et de ce que le même Seigneur l'avait reçu pour 
lui donner principe dans la loi de grâce. Après les prières 
qu'elle faisait pour l'Eglise, elle se recueillait pour les qua
rante jours continus afin de célébrer le jeûne de notre Sau
veur, le répétant comme sa Majesté et elle-même le firent, 
ce dont j'ai parlé dans la seconde partie en son lieu ( b). 
Dans ces quarante jours elle ne mang,e•ait, ni ne dormait, ni 
ne sortait de sa retraite, s'il n'arrivait quelque grande né
cessité qui demandait sa prés,ence. Elle commniquait seule
ment avec l'évangéliste saint Jean pour recevoir de sa main 
la sainte Communion et dépêcher les affaires où il fallait 
qu'elle prît part pour le gouvernement de l'Eglise. Dans ces 
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jours le disciple bien-aimé assistait plus assidûment et, ne• 
s'absentait que rarement de la maison du Cénacle·. Et quoi
qu'il vînt plusieurs nécessiteux et plusieurs infirmes, il leur. 
portait remède et il les guérissait leur appliquant quelque 
gage de la puissante Reine. Il venait plusieurs possédés du 
démon et quelques-uns avant d'arriver demeuraient libres; 
parce que les démons n'osaient point attendre ni s 'appro
cher du lieu où était la très sainte Marie. D'autres fois lors
que le malade touchait le manteau ou le voile, ou autre chose 
de la Reine, les démons se précipitaient dans l'abîme. Et si 
quelques-uns étaient rebelles, l'Evangéliste, l'appelait et à 
l'instant qu'elle approchait en la présence des patients, les 
démons sortaient sans autn, commandement. 

671. Il faudrait écrire plusieurs livres si l'on devait rap
porter les œmTes ·et les merv,eilles qui lui arrivaient dans 
ces quarante jours, car e.\le ne dormait point, ni ne mangeait, 
ni ne se reposait; qui pourra raconter ce que son activité et 
sa sollicitude si officieuse opérait en tant de temps! Il suffit 
de savoir qu'elle appliquait et offrait le tout pour l'accrois
sement de l'Eglise, la justification des âmes et la conversion 
du monde, et pour secourir les apôtres et le,s disciples qui le 
parcouraient en prêchant. Ce carême accompli, son très 
saint Fils la régalait par un festin semblable à celui que les 
anges fir,ent au Seigneur quand il aœomplit celui de son 
jeûne, comme il a été dit en son lieu ( c). Il y avait seulement 
cela de plus grande joie que le même Seigneur glorieux et 
plein de majesté se trouvait présent avec plusieurs milliers 
d'anges, le,s uns qui servaient, d'autres qui chantaient avec 
une céleste et divine harmonie; mais le Seigneur donnait de 
sa main ce que la très aimante Mère mangeait. Ce jour était 
très doux pour elle, plus pour la présence de son Fils que 
pour la suavité de ces aliments et de ces nectars souverains. 
Et en action de grâces de tout elle se proste·rnait .en terre et 
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elle demandait la bénédiction, adorant le Seigneur; et sa 
Majesté la lui donnait et retournait aux cieux. En toutes ees 
apparitions de Notre-Seigneur Jésus-Christ la religieuse 
Mère faisait de grands et héroïques actes d'humilité, de 
soumission et de vénération, baisant les pieds de son Fils, 
se reconnaissant pour non digne de ces fav,eurs, et deman
dant une nouvelle grâce pour le mieux servir à ! 'avenir avoo 
sa protection. 

672. _Il serait possible que quelqu'un jugeât av,ec une pru
dence humaine que les apparitions du Seigneur que j'écris 
ici €Il des occasions si fréquentes et si réitérées, sont nom
breuses, comme j'ai dit qu'il les faisait. Mais celui qui pen
sera cela est obligé de mesurer la sainteté de la Maîtœs8€ 
des vertus, la grâce et ! 'amour réciproque d'une telle Mère 
et d'un tel Fils, et nous dire combi,en ces faveurs s'élèvent 
au-dessus de la règle avec laquelle il mesure cette cause, que 
la foi et la raison tiennent pour incommensurable au juge
ment humain. La lumière avec laquelle je la connais me 
suffit à moi, pour ne point trouver de doute en ce que je dis, 
et de savoir que chaque jour, chaque heure et chaque instant 
notre Sauv,eur Jésus-Christ descend du ciel consacré dans 
les mains du prêtre qui le consacre légitimement en quelque 
partie du monde que ce soit. Et j.e dis qu'il descend, non 
avec un mouvement corporel, mais par la consécration du 
pain et du vin en son corps sacré et en son sang. Et quoique 
ce soit par une manière différente que je ne déclare ni ne 
dispute maintenant, néanmoins la vérité catholique m'en
seigne que le même Jésus-Christ par une manière ineffable 
se rend présent et est dans ! 'Hostie consacrée·. Le Seigneur 
opère tant de fois cette mervei11e en faveur des hommes' et 
pour leur remède; quoiqu'il y en ait tant d'indignes; et quel
ques-uns de ceux qui le consacrent le sont aussi. Et si quel
qu'un a pu l'incliner de manière à ce qu'il voulût nous con-
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tinuer ce bienfait, ce fut bien la très sainte Marie seule, 
,pour qui principalement il l'avait fait et ordonné, comme 
je l'ai déclaré en d'autres endroits ( d). Il ne paraît donc 
pas que ce soit beaucoup qu'il la visitât tant de fois, si elle 
seule put et sut le mériter pour elle ,et pour nous. 

673. Après oe jeûne ! 'auguste Souveraine célébrait la fête 
de sa Purification et de la Présentation de !'Enfant-Dieu au 
temple. Et pour l'offrande de cette hostie qui était le· Sei
gneur même qui ! 'acceptait, la bienheureuse Trinité lui ap
paraissait dans son orat-oire avec les courtisans de la gloire 
Et lorsqu'elle offrait 10 Verbe Incarné, les anges la vêtaient 
et l'ornaient avec les mêmes galas et les mêmes joyaux si 
riches que j'ai dits dans la fête de l'Incarnation ( e). Ensuite 
elle faisait une longue oraison dans laquelle elle priait pour 
tout le genre humain et en particulier pour l'Eglise. La 
récompense de cette oraison et de l'humilité avec laquelle 
elle s'assujettit à la loi de la purification et des exercices 
qu 'e11e· faisait était pour elle de nouveaux accroissements de 
grâce, de nouveaux dons et de nouvelles faveurs; et pour 
les autres elle obtenait de grands secours et cle grands bien
faits. 

67 4. Elle célébrait la mémoire de la passion de son très 
saint Fils, de ! 'institution du très saint Sacrement et de la 
Résurrection non seulement chaque semaine, comme je l'ai 
déjà écrit (f), mais surtout quand arrivaient les jours anni
versaires de ces fêtes. Chaque année elle faisait une autre 
mémoire particulière, comme la fait mainte•nant l'Eglise 
dans la semaine sainte. Et outre les exercices ordinaires de 
chaque semaine elle en ajoutait plusieurs autres; et à! 'heure 
que Jésus-Christ fut crucifié, elle se mettait en croix et elle 
y demeurait trois heur,e,s. Elle renouvelait toutes les de
mandes que fit le même Seigneur, ainsi que toutes les dou
leurs et tous les mystères qui arrivèrent en ce jour. Mais 
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le dimanche suivant qui correspondait à la :llésurrection elle 
était élevée au ciel empirée, pour célébrer cette solennitê, où 
elle jouissait de la vision béatifique, laquelle vision dans les 
autres dimanches de l'année n'était qu 'abstractive. 

Doctrine que me doitna la grande Reine des Anges. 

675. Ma fille, ! 'Esprit divin, dont la sagesse et la pru
dence gouvernent la sainte Eglise, a ordonné par mon inter, 
cession qu'il s'y célèbrerait tant de fêtes différnntes, non 
seulement afin qu'on renouv;e•lât la mémoire des mystères 
divins, des œuvres de la Rédemption des homme's, de ma 
très sainte vie et de c,elle des autres saints, et que les mort.els 
fussent reconnaissants envers leur Créateur et leur Rédemp
teur et qu'ils n'oubliassent point ces bienfaits qu'ils ne 
pourront jamais dignement reconnaître; mais aussi ces so
lennités furent ordonnées afin qu'en ces jours ils pussent 
vaquer aux saints exercices et se recueillir intérieurement, 
pour compenser par l'exercice des vertus et le bon usage des 
sacr,ements ce qu'ils avaient perdu dans les distractions les 
autres jours, où ils se répandent dans la sollicitude des 
choses temporelles; aussi afin d'imiter les vertus et les vies 
des saints, solliciter mon intercession, et mériter la rémis
sion de leurs péchés, la grâce et les bienfaits que la divinü 
miséricorde leur a préparés par ces moyens. 

676. Tel est l'esprit de la sainte Eglise, avec lequel elle 
désire gouverner et alimenter ses enfants comme pieuse 
Mère. Et moi qui suis la Mèn1 de tous, j'ai prétendu les 
obliger et les attirer par ce chemin à la sécurité de leur salut. 
Mais le conseil du serpent infernal a toujours essayé et sur
tout dans les malheureux siècles où tu vis, d'empêcher 0es 
saintes fins du Seigneur et les miennes; et quand il ne peut 
pervertir l 'ordr,e de la sainte Eglise, il fait que pour le 
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moins il ne profite pas pour la plus grande partie des fidè1es, 
et que. pour plusieurs ce, bienfait se change en une plus 

. grande charge pour leur damnation. Et le même démon. le 
leur opposera au tribunal de la divine justice; parce que 
non seulement dans les jours· les plus saints et les plus so
lennels ils ne suivireµt point l'esprit de la· sainte Eglise en 
les employant en œuvres de vertu et de culte du S.eigneur, 
mais qu'en de par.sils jours ils commirent des fautes três 
graves, comme il arrive d'ordinaire aux hommes charnels et 
IP.ondains. L'oubli ,et le mépris que font communément de 
cette vérité les enfants de l'Eglise ,est certainement très 
grand et très repréhensible, puisqu'ils profanent les jours 
sa'î.nts et sacrés qu'ils emploient ordinairement aux jeux, 
aux plaisirs, aux excès du boir,e ,et du manger avec un plus 
grand désordre; e~ lorsqu'ils devraient apaiser le Tout
Puissant ils irritent alors beaucoup plus sa justice ,et au 
lieu de vaincre leurs ennemis invisibles, ils demeurent vain
cus par eux, donnant ce triomphe à leur superbe et à leur 
malice hautaines. 

6Tï. 0 ma fille, pleure cette perte, puisque je ne peux le 
faire maintenant comme je le fis et le ferais dans la vie 
mortelle; tâche de la compenser ,en autant qu'il te sera con
cédé par la grâce divine; et travaille à aider tes frères dans 
cettr, négligence si générale. Et quoique la vie des ecclésias
tiques doive être différente de celle des séculiers, en ne fai-
8ant point distinction des jours, pour les employer tous au 
culte divin, à l'oraison et aux saints exercices, comme je veux 
.que tu l'enseignes à tes suj·e.ttes; néanmoins je veux singu
lièrement qne tu te signales à célébrer avec elles les fêtes, et 
surtout celles du Seigneur et les miennes avec une plus 
gram le préparation et une plus grande pureté de conscience. 
J.e V<'UX que tu remplisses tous les jours et les nuits cl 'œuvres 
saint0s et agréables au Seigneur; mais dans les jours de 



fêtes ti;i ajouteras de .,r)ouv,eaux exercices iµté:rieu:rs et exté
rieurs: Enflam,n~ tou cœ1,1:r, recueille-toi toute à] 'intérieur, 
et s ;il te seII1ble Que, ~u ,fais bea11çoup, travaille plus pour 
rendre ta, vocation ,et ,ton élection certaines ', et ne laisse 
jamais aucun exercice, par négligence. Considère que les 
jours sont mauvais,• et que )a vie disp11:raîtcomme l'ombre". 
Vis très soigneuse pour ne pas,te trouver vide de mérites, 
d 'œuvres saintes et parfaites. Il,onne à chaque heure sa 
légitime occupation, comme tu entends que je le faisais et 
comme plusieurs fois je te ] 'ai admonesté et enseigné. 

678. Pour tout cela je t'avertis de vivre très attentive 
aux saintes aspirations du Seigneur; et outre les autres 
bienfaits ne méprise pas celui que tu :reçois en cette doc
trine. Et que ce soin soit de manière que tu ne manques 
point d'exécuter, de la façon qu'il te sera possible, aucune 
œuvr,e de vertu ou de plus grande perfection qui te viendra 
à la pensée. Et je t'assure, ma très chère, que par eet oubli 
et ce inépris, les mortels perdent d'immenses trésors de la 
grâce et de la gloire. Tout ce que je connus et vis que mon 
très saint Fils faisait quand je vivais avec lui, je] 'imitais, et 
tout le plus saint que m'inspirait ] 'Esprit divin, je [ 'exécu
tais comme tu l'as entendu .. Et dans cette avide sollicitude 
je vivais, comme avec la respiration naturelle; et avec ,~es 
affections j'obligeais mon très saint Fils aux faveurs et aux 
visites qu'il me fit tant de fois dans la vie mortelle. 

679. Je veux aussi que toi ,et tes religieuses pour m'imiter 

3. C'est pourquoi, mes frères, appliquez.vous davantage à rendre certaines 
par vos bonnes œuvres votre vocation et votre élection; car agissant ainsi, vous 
ne pécherez jamais. II Pierre, I, 10. 

4, Marchez comme des hommes sages, rachetant le temps, parce que les jours 
sont mauvais. Ephésiens, V, 16. 

5. L'homme ressemble à la vanité; ses jours comme une ombre passent. Ps ... 
143, 4. 
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dans les retraites et les solitudes qlië j'avais; tu i\tablisses 
dans ton couvent la manière dont elles doivent garder les 
exercices que tu as accoutumés; et celles qui les font demeu
reront retirées pendant les jours que l'obéissance leur con
cèdera. , Tu as ! 'expérience du, fruît que l'on cueille dans 
cette solitude puisque tu y as écrit presque toute ma vie; et 
le Seigneur t'a visitée avec de plus grands bienfaits et de 
plus grandes faveurs pour améliorer la tienne et vaincre 
tes umemis. FJt afin C}u 'en ces exercices tes religieuses en
tendent comment e.Jles se doivent gouverner avec nu plus 
grand fruit et un plus grand profit, je veux que tu les écriYes 
clans un traité particulier, leur signalant toutes les occupa
tions, les heures et les temps dans lesque.Js elles doivent les 
répartir, Et que ce soit de manière que celle qui fera ces 
exercices ne manque pas aux heures de la communauté, 
parce que cette obéissance ·et cette obligation doivent passer 
avant toutes les particulières. Du reste elles garderont nn 
silence inviolable et elles iront couvertes d'un voile ces 
jours-là afin qu'elles soient reconnues comme retraitantes 
d qu'aucune ne leur dise un mot. Celles qui auraient 
cles offices ne seraient pas privées pour cela de ce bien, et 
ainsi l'obéissance !,es confiera à d'autres qui les feront pcn
clant ce temps, Demande au Seigneur la lumière pour écrire 
cela, et je t'assisterai afin qu'alors tu comprennes plus en 
particulier ce que je faisais et que tu ! 'imposes pour leur 
enseignement. 



NOTES EXPLICATIVES 

a. Les saints Pères ont à l'envi appelé la très sainte 
Vierge la Trésorière, ! 'Aumônière, la Dispensatrice des 
trésors de Dieu. - Tu es le Trésor du Seigneur, et la 
Trésorière de ses grâces. Idiot. Pro!. Cant. B. V. - Vous 
êtes la Trésorière des grâces du Seigneur, donnant copieu
sement les dons spirituels à ceux qui le servent. Richard 
de ~- Laurent, De Laud. Virg. c. 11. - Trésorière de 
Jésus-Christ. Albert-le-Grand, Ser. 2. in Nat. - Tréso
rière de Dieu, à q1,i le Père commit le trésor de sa puissance 
et l'Esprit-Saint le trésor de ses miséricordes. Jacques de 
Voragine. - Trésorière de la grâce. Gerson, Serm. de 
Conc. - Trésorière de ,!'Esprit-Saint. S. Bernard, Sen. 
Tom. I. Serm. 52. - Trésorière du Très-Haut. Bernard 
de Bust. Serm. de Cor. B. V. - A1,mônière de Dieu, car 
toutes les grâces et les aumônes que Dieu envoie du ciel 
sur la terre, il les confie à sa Mère. Jacques de Voragine, 
In Marial. Ser. 4 c. - Aumônière de toute la Trinité. Id. 
Ser. 2 pro Sabb. Sanct. - La Bienheureuse Vierge est 
l'Aumônière du Paradis. Clitoveus. Ser. de Assump. -
Aumônière de Dieu, par laque,lle Dieu nous a donné à nous, 
pauvres et affamés, le pain du ciel. Bern. de Bust. Serm. I, 
de Nom. Mar. - Dispensatrice de la joie à toi,te créature. 
S. Grégoire le Thaumaturge, Orat. 2 in Annunc. B. V. -
Dispensatrice des grâces divines car son béni Fils ne nous 
accorde rien à nous que ce ne passe par ses mŒins très 
pieuses. Idiot. de B. V. 9, Contempl. 54. - Libérale Dis
pensatrice de tous les trésors célestes, à cause de la com
plaisance de sa volonté. Saint Bernard, Sen. t. I, Serm. de 
Assumpt. 

b. II Partie, no. 988 et 990. 
c. II Partie, no. 1000. 
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CHAPITRE XVI 

Comment la très sainte Marie célébrait les fêtes de l'Ascen
sion de notre Sauveur Jésus-Christ, de la venue de 

l'Esprit-Saint, des anges, des saints et d'aittres 
mémoires de ses propres bienfaits. 

SOMMAIRE. - 680. Jésus-Christ se complaisait à demeurer avec sa Mère. - 681. 
Assistance de la très sainte Marie à 1 'Eglise. - 682. Sa préparation à la 
fête de !'Ascension. 683. Visite que lui faisait Jésus-Christ en ces jours. 
- 684. Son cantique dans le ciel. - 685. Chaque année il lui est donné à 
choisir entre rester au çiel ou revenir sur la terre. - 686. Ses prières pour 
les hommes. - 687. Fêtes de !'Esprit-Saint. - 688. Fête des saints anges. 
- 689. Jubilation de Marie et des anges en cette fête. - 690. Fête des 
saints. - 691. Sa participation à la toute-puissance divine. - 692. Désirs 
de la céleste Maîtresse. - 69.S. Combien le péché. affaiblit 1 'âme. - 694. 
Imitation de la Mère de Dieu. - 695. Familiarité des saint~, anges avec, la 
iisciple. 

_ 680. En chacune des œuvres et en chacun des mystères de 
netre grande Reine et Souveraine, je trouve de nouveaux 
secrets à pénétrer, de nouvelles raisons d'admiration et de 
louange; mais de nouvelles paroles me manquent pour ma
nifester ce que je connais. Pour ce qui m'a été donné à en
tendre de l'amour que Notre Seigneur Jésus-Christ avait 
pour sa très pure Mère et sa très digne Epouse, il me semble, 
que selon l'inclination et le plan de cette charité sa Majesté 
éternelle se fût privée du trône de la gloire et de la compa
gnie des saints pour être avec sa très aimante Mère, si pour_ 
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d'autres raisons il n'eût convenu que Fils fût dans le 
ciel et la Mère sur la terre, pour le temps que dura ootte 
séparation et cette absence corporelle. Et que l'on ne com
prenne pas que cette pondération de l'excellence de la Reine 
dérogeât à celle de son très saint Fils, ni des saints; parce 
que la divinité du Père et du Saint-Esprit était en Jésus
Christ indivisée avec une souveraine unité individuelle; et 
toutes les trois pe,rsonnes étaient en chacune par un mode 
inséparable d'inexistence, et jamais la personne du Verbe 
pouvait être sans le Père et ! 'Esprit-Saint. Il est certain 
que la cornpag·nic des anges et des saints comparée à celle 
de la très sainte Marie était de moindre appréciation pour 
Notre Seigneur Jésus-Christ, si l'on considère la force de 
! 'amour réciproque du Fils et de la Mère. Mais pour 
,1 'autres raisons il convenait que le Seigneur, ayant achevé 
] 'œuvre de la Rédemption des hommes, retournât à la droite 
du Père Eternel et que sa très lrnureuse Mère demeurait 
dans l'Eglise, afin que par son industrie et ses mérites l'effi
cace de cette rédemption fut Bxécutée et que l'enfantement 
de la passion et de la mort de son très saint Fils fut com
menté et tiré à la lumière. 

68]. Sr·lon c<>tte providence ineffable et mystérieuse, 
N otr" Seigm·ur ,Jésus-Christ ordonna ses œuvres, les lais
sant pleinPs de sagesse, de magnificence et de gloire divines, 
confiant tout son cœur à cette Femme forte, comme il le dit 
par Salomon dans les Proverbes'. Et il ne se trouva point 
frustré dans sa confümce, puisque la très prudente Mère, 
avec les trésors de la passion et du sang du même Seigneur, 
appliqués par ses propres mérites et sa sollicitude, acheta 
par son Fils le champ ' dans lequel elle planta la vigne de 

1. Prov., XXXI, 11. 

2. Elle a considéré un champ-et l'a acheté: du fruit de ses mains, elle a planté 
nne vigne. Ibid., 16. 
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] 'Eglise jusqu'à la fin du monde, qui sont les âmes des 
fidèles, dans !esqµell!'ll fllle se coµservêra jusqu'alors et par 
les prédestinés elle sera transférée à la Jérusalem triom
phante pendant tous les siècles des siècles. Et ainsi il con
venait à la gloire du Très-Haut que toute cette œuvre fût 
confiée à la très sainte Marie, afin que notre Sauveur Jésus 
entrât dans la gloire de son Père, après sa miraculeuse ré
surrection; il convenait aussi que sa bienheureuse Mère 
qu'il aimait sans mesure et qu'il laissait dans le monde con
servât avec lui la correspondance et le commerce possible à 
quoi l'obligeait, non seulement le propre amour qu'il avait 
pour elle, mais aussi l'état de l'auguste Mère et l'entreprise 
à laquelle elle s'occupait sur la terre, où la griice, les 
moyens, les faveurs et les bienfaits devaient être propor
tionnés avec la cause et la fin très sublimes ,le m,-stères si 
cachés. Tout cela s'obtenait glorieusement par les fré
([ncntes visites que_ le même Fils faisait à sa Mère et en 
l'élevant tant de fois au trône de sa gloire, afin que l 'invin
cible Reine ne fût pas toujours hors de la cour céleste, et 
que les courtisans ne manquassent pas tant d'années de la 
Yne <lésirable de leur Reine et Souveraine, puisque cette 
joie était possible et convenable pour tous. 

G82. L'un des jours où se· renouvelaient ces nwneilles, 
hors eeux dont j'ai écrit, c'était celui où elle célébrait chaque 
année l 'Ascension de son très saint Fils aux cieux. Ce jour 
était grand et solennel pour elle et pour le paradis; parce 
qu'elle s'y préparait dès Je jour qu'elle célébrait la Rés Ill'· 
rection de son Fils. En tout ce temps elle faisait mémoire 
des faveurs et des bienfaits qu'elle re~ut de· ce Ja'ils très pré
eieux, et de la compagnie des anciens Pères et ,les saints 
qu'il tira des limbes; et de ce qui arriva pendant ces qua
rante jours, un par un, elle rendait des actions de grâces 
particulières avec de nouveaux cantiques et rie nouveaux 
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exercices, comme si chaque êvitneme:ilt · ârr'ivait /ilots, parce 
qu 'eile avait le tout présent dans sa mémoire indéfectible. 
,Te ne m'arrête point à rapporter les particularités· de ces 
jours parce que j'ai écrit ce qui suffit dans les derniers cha
pitres de la seconde partie. Je dis seulement que dans cette 
préparation notre grande Reine ·recevait d'incomparables 
faveurs et de nouvelles influences de la Divinité avec les
quelles elle était toujours de plus en plùs déifiée et préparée 
pour ceux qu'elle devait reeevoir le jour de la fête. 

683. Arrivant donc le jour mystérieux qui corresondait 
chaque année à celui où notre Sauveur Jésus monta aux 
cieux, sa Majesté en descendait en personne à l'oratoir-e de 
sa bienheureuse Mère, accompagn~e- d'anges innombrables, 
des patriarches, des prophètes et des saints qu'il avait em
menés avec lui dans sa glorieuse Ascension. La grande Dame 
attendait cette visite prosternée en terre comme elle avait 
coutume, anéantie ,et défaite dans l'abîme de son humilité 
ineffable, mais élevée au-dessus de toute pensée humaine et 
angélique jusqu'au suprême degré de l'amour divin possible 
à une pure créature. Aussitôt son très saint Fils se manifes
tait à elle au milieu des chœurs des saints; et renouvelant en 
elle la ,lonceur de ses bénédictions, le même Seigneur com
mandait aux anges de se relever de la poussière et de la 
placer à sa droite. La volonté ,ln Seigneur s'exécutait aussi
tôt, et ks séraphins posaient sur son trône celle qui lui 
doJ1na l'être humain; et là son très saint ]'ils l'interrogeait 
sur ee qn 'elle désirait, demandait et voulait. A cet_te inter
rogation la très sainte Marie répondait: "Mon Fils et mon 
'· Dieu éternel, je désire la gloire et ! 'exaltation de votrc, 
•· saint nom; je veux vous remercier en celui de tout le genre 
"humain pour le bienfait de ce crue votre tonte-puissance a 
"élevé <;Il ce jour notre nature à la gloire et à la félicité 
"ét-ernelles. ,Te dcrnarnîe pour les hommes· que tous con-
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"naissent, louent et magnifient votr,e divinité et votre hu
" manité très sainte. 

684. Le Seigneur lui répondit : '' Ma Mère et ma Colombe, 
'' choisie ,entre les créatures pour mon habitation, venez avec 
"moi à ma patrie céleste où vos désirs s'accompliront, vos 
"pétitions seront exaucées et vous jouirez de la solennité
"de ce jour,, non parmi les mortels enfants d'Adam, mais 
"en compagnie de mes courtisans et des habitants du ciel." 
Ensuite toute cette céleste procession s'élevait dans la ré
gion de l'air, comme au jour même de !'Ascension, et ainsi. 
elle arrivait au ciel empirée, la Vierge Mère étant toujours à. 
la droite de son très saint Fils. Mais au lieu suprême où 
toute cette compagnie s'arrêtait avec ordre, on reconnais
sait dans le ciel comme un nouveau silence et une nouvelle 
attention, non seulement des saints, mais même du Saint des 
~aints. Ensuite la grande Reine demandait permission au 
Seigneur et elle descendait du trône et prosternée, devant la 
face de la bienheureuse Trinité elle faisait un cantique ad
mirable de louanges, dans lequel elle comprenait les mys
tère,s de ! 'Incarnation et de la Rédemption avec tous les 
triomphes et toutes les victoires que remporta son très 
saint Fils jusqu'à ce qu'il retournât glorieux à la droite du 
Père Eternel le jour de son admirable Ascension. 

685. Le Très-Haut manifestait son agrément et ses com
plaisances de ce cantique et de ces louanges et tous les 
saints répondaient av,ec d'autres nouveaux chants, glori
fiant le Tout-Puissant en cette créature si admirable, et 
tous recevaient une nouvelle joie de la présence et de ! 'ex
cellence de la Reine. Après cela, par le commandement du 
Seigneur, les anges l'élevaient une autre fois à la droite de 
son très saint Fils, et là la Divinité se manifestait à elle par 
la vision intuitive et glorieuse, les illuminations et les orne-
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ments que j'ai déclarés en d'autres occasions semblables (a) 
ayant précédé. La R,eine jouissait quelques heures de ce 
jour de cette vision béatifique, et le Seigneur lui donnait de 
nouveau la possession de cette place qu'il lui avait préparée 
pour son éternité, comme je l'ai dit le jour de l 'Ascen
sion( ù ). Et pour notre plus grande admiration et obliga
tion, j 'ave-rtis que tous les ans en ce jour elle était interro
gée par le même Seigneur si elle voulait toujours demeurer 
en cette joie éternelle, ou revenir sur la terre pour favoriser 
la sainte Eglise. Et lui laissant en main cette élection, elle 
répondait: Que si c'était la volonté du Tout-Puissant elle 
retourne·rait travailler pour les hommes, qui étaient le fruit 
de la rédemption et de la mort de son très saint Fils. 

686. Elle répétait chaque année cette résignation et la 
très sainte Trinité l'acceptait de nouveau avec admiration 
des bienheueux. De ;nanière que non seulement une fois 
mais plusieurs fois la Mère de Dieu se priva de la joie de la 
vision béatifique pendant ce temps, afin de descendre au 
monde gouverner ! 'Eglise et l'enrichir de ses mérites inef
fables. Et parce que notre courte capacité n'arrive point à 
les exalter, ce ne sera point un défaut de cette Histoire d'en 
reme-ttre la connaissance à la vision béatifique. Mais toutes 
ces récompenses lui étaient comme gardées et conservées 
dans ! 'acceptation divine; afin que dans la possession elle 
:fût ensuite semblable à l'humanité de son Fils dans 1e degré 
possible, comme devant être placée dignement à sa droite et 
dans son trône. Toutes ces merveil1e·s étaient suivies des 
prières que la grande Reine faisait dans le ciel pour !',exal
tation du nom du Très-Haut, pour la propagation de 
l'Eglise, pour la conversion du monde et 1es victoires contre 
le démon ; et tontes lui étaient accordées de la manière 

,qu'elles se sont exécutées et qu'elles s'exécutent dans tous 
Jes siècles .de l'Eglise: et les faveurs auraient été plus 
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grandes si les péchés du monde, ne les avaient point empê
,chées en r,endant les mortels indignes de les recevoir. Après 
tout cela les ang,e,s ramenaient leur Reine à l'oratoire du 
Cénacle avec une musique et une harmon1e céleste, et aussi
tôt elle se proste,rnait et s'humiliait pour remercier de nou
veau pour ces faveurs. J'avertis que l'évangéliste saint 
Jean avec la connaissance qu'il avait de ces merveilles mé
rita de participer quelque peu à leurs effets; parce qu'il 
.avait coutume de voir la Reine si environnée d'éclats de 
lumière qu'il ne pouvait la regarder au visage à cause de la 
lumière divine, qu'elle émettait. Et comme la grande Maî
tresse de l'humilité allait toujours se mettre par terre et 
.aux pieds de l'Evangéliste lui demandant permission à ge
noux, le saint eut plusieurs occasions de la voir, et avec la 
·crainte révérencielle qu'elle lui causait, souvent il venait à 
se troubler en prés,ence de l'auguste Vierge, quoique ce fût 
.avec une joie et des effets de sainteté admirables! 

687. Les effets et les bienfaits de cette grande fête de 
l 'Ascension étaient ordonnés par l 'Auguste Reine pour célé
brer plus dignement la venue de l 'Esprit-Saint, et elle se 
préparait ainsi dans les neuf jours qu'il y a entre ces deux. 
'Solennités. Elle continuait incessamment ses e:ioercices avec 
des désirs très ardents que le Seigneur r,enouvelât en elle les 
-dons de son divin Esprit. Et lorsqu'arrivait le jour, ses 
désirs étaient accomplis par les œuvres de la Toute-Puis
sance; parce qu'à la même heure qu'il descendit la première 
fois au Cénacle sur le sacré collège, il descendait chaque 
-année sur la Mère de Jésus, Epouse et temple de l 'Esprit
Saint. Et quoique 0ette venue ne fût pas moins solennelle 
,que la première, parce qu'il venait en forme visible de feu, 
avec une splendeur et un bruit admirables; néanmoins ces 
'Signes n'étaient point manifestes à tous, comme ils le furent 
·dans la première venue; parce qu'alors ce fut nécessaire, et 



292 III, LIV. VIII. CHAP, XVI. N° 688 

ensuite il ne convenait point que tous l'entendissent outre la 
divine Mère, et l'Evangéliste quelque chose. Plusieurs mil
liers d'anges l'assistaient dans cette faveur avec une très 
douce harmonie et des cantiques du Seigneur; et l 'Esprit
Saint l'enflammait tout entière, et il la renouvelait avec des 
dons surabondants et des accroissements de ceux qu'elle 
possédait déjà dans un degré si éminent. Ensuite la grande
Dame rendait d'humbles actions de grâces de ce bienfait, 
et de celui qu'il avait accordé aux apôtres et aux disciples 
en les' remplissant de sagesse et de dons, afin qu'ils fussent: 
dignes ministre,s du Seigu-9ur ,et fondateurs si idoines de sa 
sainte Eglise et de ce que par sa venue, il avait scellé les 
œuvres de la Rédemption humaine. Elle demandait ensuite 
par une longue prière au divin Esprit de continuer dans la 
sainte Eglise, pour Jes siècles présents et futurs, les in
fluences de sa grâce et de sa sagesse et qu'il ne les suspen
dît point en aucun temps à cause des péchés des hommes 
qui le désobligeraient et démériteraient de les avoir. L 'Es
prit-Saint concédait toutes ces pétitions à son unique 
Epouse, et la sainte Eglise jouissait de leur fruit et. elle en 
jouira jusqu'à la fin du monde. 

688. A tous ces mystères et à toutes ces fêtes du Seigneur 
et aux siennes notre grande Reine en ajoutait deux autres 
qu'elle célébrait avec une jubilation et une dévotion spé
ciales en d'autres jours pendant le cours de l'année. L'une
aux saints anges, et l'autre aux saints de la nature humaine. 
Pour célébrer les excellence-s et la sainteté de la nature an
gélique, elle se préparait pendant quelques jours par les 
exercices des autres fêtes et par de nouveaux cantiques de 
gloire et de louange, épiloguant en eux l 'œuvre de la créa
tion de ces divins esprits, et surtout celle de leur justifica
tion et de leur glorification, avec tous les mystères et les 
secrets qu'elle connaissait de tous et de chacun d'eux. Et 
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le jour qu 'eUe avait destiné arrivant, elle les invitait tous; 
plusieurs milliers descendaï.ent des ordres et des chœurs 
célestes dans son oratoire et ils s,e manifestaient avec une 
gloire et une beauté admirab1es. Ensuite il se formait deux 
chœurs, dans'! 'un était notre Reine, et dans l 'autr,e, tous les 
esprits souverains, et alternant comme, par versets ! 'Impé
ratrice du ciel commençait et 1e•s anges répondaient avec. 
une harmonie céleste dans toute la durée de ce jour. Et s'il 
était possible de manifester au monde, les cantiques mysté
rieux que la très sainte Marie et les anges formaient; ce 
serait sans doute ! 'une des plus grandes merveilles du Sei
gneur et l'étonnement de tous les mortels. Je ne trouve 
point ·de termes, ni je n'ai le temps de, déclarer le peu que 
j'ai connu de ce ·sacrement; parce qu'en premier lieu, ils, 
louaient ! 'Etre de Dieu en lui-même, en toutes ses perfec
tions et ses àttributs qu'ils connaissaient. Ensuite !.'auguste 
Vierge le bénissait et l 'e.xaltait de ce que sa majesté, sa. 
sagesse et sa toute-pu1ssance s'étaient manifestées en créant 
un si grand nombre de si belles substances spirituelles et 
angéliques; et en la favorisant de tant de. dons de nature 
et de grâce, ainsi que pour leurs ministères, leurs exercices, 
et léurs offices dans ! 'accomplissement de l,1 volonté de· 
Dieu, assistant et gouvernant les hommes et toute la nature, 
inférieure et visible. A ces louanges les anges répondaient 
par le retour et le dégagement de cette dette, .et tous chan
taient au Tout-Puissant des bénédictions admirables de ce· 
qn 'il avait créé et élu pour sa Mère une Vierge si pure, st 
sainte et si digne de ses plus grands dons et de ses plus 
grandes faveurs; de ce qn 'il l'avait élevée an-dessus ,de· 
toutes les crêatnres en sainteté et en gloire, et de ce qu'il; 
lui avait donné le domaine et l'empire, afin que tous eussent, 
à là servir, à l'hono11er et à la proclamer digne Mère de 
Dien et Restauratrice du genre humain. 
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689. De cette manière les augustes ,i·sprits discouraient 
sur les grandes excellences de leur Reine et ils bénissaient, 
Dieu en elle. Et son Altesse discourait par ce11es des Anges, 
et elle faisait les mêmes louanges; ce qui faisait que ce jour 
était un jour de joie et de douceur admirables pour l'au-. 
guste Reine et d'une joie accidentelle pour les anges, et les 
mille qui l'assistaient pour sa garde ordinaire la recevaient 
spécialement, bien que tous participass,ent à leur manière à 
la gloire qu'ils donnaient à leur Reine et Maîtresse. Et 
comme l'ignorance n'était un empêchement ni d'un côté ni 
de l'autre, et que la sagesse et l'appréciation des mystères 
qu'ils confessaient ne manquai,ent point, ce colloque était 
d'une vénération incomparable, et il le sera pour nous 
quand nous le connaîtrons dans le Seigneur. 

690. Un autre joùr, elle célébrait la fête de tous les saints 
de la nature humaine, se disposant d'abord par beaucoup 
d'oraisons et d'exercices comme dans les autres fêtes; et en 
celle-ci tous les anciens Pères, les patriarches et les pro
phètes avec les autres saints qui étaient morts après la ré
surrection descendaient la célébrer avec leur Réparatrice. 
En ce jour elle faisait de nouveaux cantiques de, remercî
ments pour la gloire de ces saints et parce que la rédemp
tion et la mort de son très saint Fils avait été efficace en eux. 
La jubilation que la Reine avait dans cette occasion était 
grande, connaissant le secret de la prédestination des saints, 
et de ce qu'ayant été en chair mortelle et dans une vie si 
périlleuse, ils étaient désormais dans la félicité assurée de la 
vie éternelle. Elle bénissait le Seigneur, Père des miséri
cordes pour ce bienfait, ,et elle épiloguait dans ces louanges 
l:es faveurs, 1es grâces et les bienfaits que chacun des saints 
avait reçus. Elle leur demandait de prier pour la sainte 
Eglise et pour ceux qui militaient en elle et qui étaient.dans 
le combat avec danger de perdre la couronne qn'ils possé, 
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<laient déjà. Après tout cela ,elle faisait une mémoire et des 
actions de grâces nouvelles, des victoires et des triomphes 
qu'elle avait remportés elle-même sur le démon par la puis
sance divine, dans les combats qu'elle avait eus avec lui. 
Et pour ces faveurs et pour les âmes qu'elle avait délivrées 
de la ·puissance des ténèbres, elle faisait de nouveaux can
tiques et d 'humbl~s et fervents actes de remercîments. 

691. Ge sera un sujet d'admiration pour les hommes. 
comme ce le fut pour les anges qu'une pure créature en 
chair mortelle opérât tant d,l merveilles si incessantes, 
qui semblent impossib1e·s à plusieurs .âmes ensemble, lors 
même qu ',elles seraient aussi ardentes que les suprêmes sé
raphins; mais notre grande Reine avait une certaine parti
cipation de la toute-puissance divine avec laquelle ce qui est 
impossible dans les autres était possible en elle. Dans ces 
denières années de sa très sainte vie cette activité s'accrut, 
de manière que notre capacité ne peut faire l'estimation 
de ses œuvres qui étai,e,nt sans intervalle ni repos le jour et 
la nuit; elle opérait infatigablement comme un ange et plus 
qu'eux tous ,ensemble, et tout en elle était une flamme et un 
incendie d'immense activité. Avec cette vertu divine les 
jours lui paraisa1ent courts, les occasions peu nombreuses 
et les exercices limités; parce que toujours son amour 
s'étendait infiniment plus que ce qu 'eHe faisait, quoique cè 
fût sans mesure. J'ai dit peu ou rien de ces merveilles, 
pour ce qu'elles sont en ,eÜe-mêmes; et ainsi je le connais et 
le confesse, parce que je vois une distance, un intervalle 
presque infini ,entre 0e qui m'a été déclaré et ,ce que je ne 
suis pas capable de comprendre en cette vie. Et si je ne peux 
donner une connaissance entière de ce qui m'a été mani
festé, comment diraHe ce que j'ignore, sans connaître plus 
que l'ignorance 1 Tâchons de ne point démériter d'avoir la 
lumière qui nous attend pour le voir en Dieu, car cette seule 
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récompense et cette joie, quand nous n'en attendrions pas 
<1 'autre, pourrait nous .obliger à travailler et à souffrir jus
qu'à la. fin du monde toutes les peines et les tourments des 
martyrs et nous serons très bien payés par l'allégresse de 
connaître la dignité et l'e.xcellence de, la très sainte Marie, 
la voyant à la droite de son Fils et son Dieu vêritable, élevée 
au-dessus de tous les esprits angéliques et de tous les saints 
du ciel. 

Doctrine qi1e me donna la grande Reine des ànges. 

692. Ma fille, de même que tu avanoes à écrire le discours· 
de mes œuvres et d.e ma. vie mortelle, je désire que tu 
t'avances et que tu chemines dans ma parfaite imitation et 
dans mon école. , Ce désir .croît aussi en moi, comme en toi 
la lumière et l'admiration de ce que tu entends et écris. Il 
est temps désormais de réparer ce que tu as négligé jusqu'à 
présent, et d'élever le vol de ton esprit jusqu'à ! 'état où 
t'appelle le Très-Haut et où je te convie. Remplis tes œuvres 
de tonte perfection et de. toute sainteté. Et sache que, la 
contradiction que tes ennemis, le démon, le monde et la 
chair, te font pour cela est impie et cruelle; et il n'est pas 
possible de vaincre tant de difficultés et de tentations, si tu 
11 'allumes point dan.s ton cœur une fervente émulation et une 
ferveur très ardente qui, avec une impétuosité invincible, 
confonde et écrase la tête du v,enimeux serpent lequel se sert 
de plusieurs moyens trompeurs avec une astuce diabolique, 
ou pour te renvers.eT, ou au moins pour t'arrêter dans cette 
carrière, afin que tu n'arrjves point à la fin que tu•désires et 
à! 'état que te prépaEe le, Seigneur quit 'a choisie pour lui. 

693. Tu ne dois. point ignorer, ma fille, le soin et l 'atten- · 
tion qu'a le démon pour toute négligence·, tout oubli ou toute 
inadve:i:tance des â.n\es, car toujours il rôde autour: d'elles, 
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il les épie ' et il profite de tout, sans perdre aucune occasion 
pour leur introduire .ses tent.ations avec ruse, les inclinant 
et mouvant les passions en ceux qu'il reconnaît n'être pas 
sur leurs gardes, afin qu '.ils reçoivent la blessure du péché, 
avant de la connaître. entièrement: ,et lorsqu'ensuite ils la 
sentent et désirent le remède, alors cils. trouvent une plus 
grande, difficulté; car il faut des grâces ,plus abondantes et 
un plus grand cot1rage pour se releve.r étant tombés, que 
pour résister avant de tomber"' Par le péché l'âme s 'affai
blit dans la vertu, et son ennemi r,ecouvre une. plus grande 
vigueur et les passions deviITT}nent plus indomptées et plus 
invincibles: et pour ces causes il y, .en a beaucoup qui tom
bent et moins 'qui se relèvent. Le remède contre ce danger 
est de vivre avec une vigilante attention, avec des anxiétés 
et des désirs continuels de mériter la grâce divine, avec une 
émulation incessante d'opérerle meilleur, ne perdant aucun 
temps o.ù i•ennemi puisse tro.uver ,l'âme désoccupée, sans 
vigilance, sans aucun exercice et sans œuvre de vertu. Avec 
cette sollicitude le poids de .la nature terrestre s'allège; les 
passions et les mauvaise.s inclinations sont écrasées, le dé
mon même devie,nt craintif, l'esprit s'élève et il .recouvre des 
forces' contre la chair e,t un empire sur la partie inférieure 
et sensitivè,'1:assujettissant à la volonté divine: 

694. four tout .cela tu as un vivant exemple dans mes 
œuvres, afin que tu ne roublies point, écris-les comme je te 
le manife.ste avec tant de lumière que tu as reçue. Consi<lère 
<lonc, ma. très .chère, tout .ce qui t'est .représenté dans ce 
miroir: et si.tu me connais ,et me confesses pour ta Maî
tresse et ta Mère et l.a ;Maîtresse etla Mèr.e de toute sainteté 
et de toute perfection véritables, ne tarde point à m'imiter 

Z. Soyez. :mJ:irns, et ·veillez, ear ·votre ad'Versa:fre, le 'diàble, ~Omme un lion ru
gissan.t, '.rôéj.e .~utour \le :vo;us, chercha,nt :qui il.pourra dévore_r. I Pierre, V, S-. 



298 III. Lrv. VIII. CHAP. XVI. N° 695 

et à me suivre. Il n'est pas possible que vous arriviez, ni toi 
r:i aucune autre créature, à la perfection ,et à la hauteur de 
mes œuvres; et le Seigneur n'oblige point à cela; mais il est 
très possible avec sa grâce divine de r,emplir ta vie d 'œuvres 
de vertu et de sainteté et d'occuper tout ton temps et toutes 
tes puissances, ajoutant saints exercices à saints exercices, 
oraison à oraison, prières à prières et vertus à vertus, sans 
qu'aucun temps, aucun jour, aucune heure ne manque 
d 'œuvre bonne, comme tu sais que je le faisais. Pour cela 
j'ajoutais à ces œuvres d 'autre,s occupations que j'avais 
dans le gouvernement de l'Eglise; je célébrais tant de fêtes 
de la manière que tu as connue, et écrite. En en achevant une, 
je commençais à me préparer pour une autre, de sorte que 
pas un instant de ma vie ne demeurera vide d 'œuvres saintes 
et agréables au Seigneur. Tous les enfants de l'Eglise peu
vent m'imiter eu oeia s'ils le veulent, ,et tu dois le faire plus 
que tous, car pour cela l 'Esprit-Saiut a ordonné les solenni
tés et la mémoire de mon très saint Fils, les miennes et celles 
des autres saints que l'Eglise célèbre. 

695. Je veux que tu te signales beaucoup en toutes ces 
fêtes comme j,e te l'ai commandé d'autres fois, et surtout 
dans les mystères de la Divinité et de l'humanité de mon 
très saint Fils et eu ceux de ma vie ,et de ma gloire. Après 
cela je veux que tu aies une vénération et une aff,ection par
ticulières pour la nature angélique, tant pour sa grande ex
cellence, sa sainteté, sa beauté et ses ministères que pour 
les grandes faveurs et les bienfaits que tu· as reçus par ces 
esprits célestes. Je veux que tu tâches de t 'assimiler à eux 
dans la pureté de ton âme, dans la hauteur des saintes pen
sées, dans l'incendie de l'amour, et en vivant comme si tu 
n'avais point de corps terrestre, ni de passions. Ils doiv,ent 
être tes amis et tes comagnons , dans ton pèlerinage afin 
qu'ensuite ils le soient dan8< la pàtrie. Ta conversation et 
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ton entretien familier, doivent être maintenant avec eux; ils 
te manifesteront les conditions et les signes de ton époux, te 
donneront une connaissance certaine de ses perfections, 
t'enseigneront les droits sentiers de la justice et de la paix, 
te défendront du démon et t'avertiront de ses tromperies; 
e' ainsi tu apprendras les lois de l'amour divin à l'école or
dinaire de ces esprits et ministres du Très-Haut. Ecoute-les 
et obéis-leur en tout. 

NOTES EXPLICA'flV~JS 

a. I Partie, 622. 
b. II Partie, 1522. 





CHAPITRE XVII 

L'anibasasde du Très-Haut qu'eut la très sainte Marie par 
l'ange saint Gabriel, de ce qu'il lui restait trois ans de 

vie, et ce qui arriva avec cet avis du ciel à saint 
Jean et à toutes les créatures de l'univers. 

SOMMAIRE. - 696. Dévote affection avee laquelle on doit lire les actes des 
dernières années de la très sainte Marie. - 697. Combien elle désirait le 
ciel.-698. Ordre divin de sa glorification et comment lui est envoyé ! 'ar
change saint Gabriel pour la prévenir. - 699, Forme en laquelle il lui 
apparut, - 700. Réponse de la très sainte Vierge. - 701. Ses apos
trophes à la terre et aux autres créatures. - 702. Jour de ee message de 
! 'archange: nouvelles ferveurs et faveurs de Marie pour ! 'Eglise. - 703. 
Elle avise saint Jean de cette annonce. - 704. Douleur de ! 'apôtre; il en 
avertit saint Jacque le Mineur.-705. Toute la nature commença son deuil. 
- 706. Suite. - 707. Saint Jean manifeste le prochain trépas de la 
Vierge. - 708. Providence de cette notice anticipée. - 709. Concours des 
:fidèles vers Marie. - 710. Sa joie à 1 'annonce de son trépas. -711. Aucune 
erreur du démon n'est plus grande que celle de nous faire oublier la mort 
et le jugement. - 712. Fuir le danger. 

696. Pour dire ce qui me reste des dernières années de la 
vie de notre unique et divine Phénix la très sainte Marie, il 
est juste que le cœur et les yeux fournissent le liquide avec 
lequel je désire écrire des merveilles si douces, si tendres et 
si sensibles. Je voudrais prévenir les cœurs dévots des fi
dèles de ne point les lire et les considérer comme passées et 
absentes, puisque la vertu puissante de la foi rend les vérités. 
présentes; ,et si nous les regardons de près avec la piété et 
la dévotion chrétiennes que nous devons avoir, sans doute 
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nous en cueillerons le fruit très suave, nous en sentirons les 
effets, et notre cœur jouira du bien que nos yeux ne per
çoivent point. 

697. La très sainte Maire arriva à l'âge de soixante et 
sept ans sans avoir interrompu sa carrière, ni détenu son 
vol, ni mitigé l'incendie de son amour et de ses mérites dès 
le pi,emier instant de son Immaculée Conception (a), les 
dons ineffables, les bienfaits et les faveurs du Seigneur 
l'avaient toute déifiée é spiritualisée; les affections, les 
ardeurs et les désirs de son cœur très chaste ne la laissaient 
point reposer b ors du centre de son amour; les liens de la 
chair lui étaient violents; l'inclination et le poids de la Divi
nité même, pour l'unir à soi avec un éternel et étroit lien 
était, à notre manière de concevoir, dans le souverain degré 
de puissan0e, et la terre même ne pouvait déjà plus conser
ver ce trésor des cieux sans le restituer à son véritable 
Maître, indigne qu'elle était de l'avoir en soi, à cause des 
péchés des mortels. Le Père Eternel désirait sa Fille unique 
et véritabhi; le Fils sa Mère bien-aimée et chérie; l 'Esprit
Saint désirait les embrassements de sa très belle Epouse. 
Les anges désiraient la vue de leur Reine; les saints eelle de 
leur grande Souveraine; et tous les cieux avec des voix 
muettes demandaient leur habitante et leur Impératrice, 
afin qu'elle les remplît de sa joie, de sa gloire et .de sa beauté. 
Seulement, en faveur du monde et de l'Eglise était allégué 
la nécessité qu'elle avait d'une telle Mère et une telle Maî
tresse, et la charité avec laquelle Dieu même aimait les misé
rables enfants d'Adam. 

698. Mais comme il était inévitable qu'arrivât le terme 
de la carrière mortelle de notre Reine, il fut conféré, à notre 
manière de concevoir, dans le consistoire divin, de l'ordre 
selon lequel devait être glorifiée la bienheureuse Mère et 
de l'amour qui lui était dû à elle seule, puisqu'elle avait 
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satisfait copieusement à la miséricorde envers les hommes 
dans les nombreuses années que l 'Eglis,e ! 'avait eue pour 
sa Fondatrice et sa Maîtr,esse. Le Très-Haut détermina de 
l 'entr,etenir et de la consoler, lui donnant un avis certain de 
ce qui lui restait de vie afin qu 'assurée du jour et de ! 'heure 
si désirée pour elle, .ene attendît joyeusement le terme de 
son exil. Pour cela la bienheureuse Trinité dépêcha le saint 
archange Gabriel avec plusieurs autres courtisans des hié
rarchies célestes, afin d'annoncer à leur Reine quand et 
comment s'accomplirait Ie reste de sa vie mortelle, et com
ment elle passerait à la vie éternelle (b). 

699. Le saint Prince descendit avec les autres à l'oratoire 
de la grande Dame dans le cénacle de ,Jérusalem, où ils la 
trouvèrent prosternée en terre en forme de croix, deman
dant miséricorde pour les pécheurs. Mais avec la musique et 
la présence des saints anges, elle se mit à genoux pour écou
te,r et voir l'ambassadeur du ciel et ses compagnons, qui 
tous avec des vêtements blancs et r,e,splendissants l'entou
raient avec un agrément et une révérence admirables. Ils 
venaient tous avec des couronnes ,et des palmes dans les 
mains, chacune différente; mais toutes représentaient avec 
un prix et une beauté inestimables, divernes récompenses et 
diverses gloires de leur grande Souve,raine. Le saint Ange 
la salua avec la salutation de !'Ave Maria (c) et poursui
vant il dit: "Notre Impératri0e et notre Reine, le Tout
" Puissant, le Saint des saints nous envoie de sa cour pour 
"vous annoncer de sa part le terme très heureux de votre 
"pèlerinage et de votre exil dans la vie, mortelle. Désor
"mais, Illustre Dame, arrivera bientôt le jour et ! 'heure si 
"désirés où vous recevrez par le moyen de la mort natuI'elle 
"la possession éternelle de la vie, immortelle que vous espé
" rez dans la droite et la gloire de votre très saint Fils, notr,e 
"Dieu. Trois années exactes restent dès aujourd'hui, pour 
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"que vous soyez élevée et reçue dans la joie interminable du 
"Seigneur, où tous ses habitants vous attendent ,et désirent 
'' votre présence.'' 

700. La très sainte Marie entendit cette ambassade avec 
une jubilation ineffable de son esprit très pur et très ardent, 
et s,e prosternant de nouveau en terre, elle répondit aussi 
comme dans l'Incarnation du Verbe: Ecce ancilla Domini, 
fiat mihi secundu,n verbum tuu,n ; voici l'esclave du Sei
gneur, que votre parole se fasse en moi. Elle demanda 
ensuite aux saints anges, ministres du Très-Haut de l'aider 
à rendre grâce pour ce bienfait et ces nouvelles qui cau
saient tant de joie à son Altesse. L'auguste Mère commença 
et les séraphins et les anges alternèrent les versets de ce 
cantique pendant deux heures continues. Et quoique par 
leur nature et lems dons surnaturels ces espris angéliques 
sont si prompts, si sages et si élégants, néanmoins la di
vine Mère les surpassait tous en tout, commè une Reine et 
une Maîtresse surpasse ses vassaux; parce qu'en elle la 
sagesse et la grâce abondaient comme en une Maîtresse et 
en eux comme en &es disciples. Ce cantique étant achevé et 
s'étant humiliée de nouveau, elle chargea les esprits subli
mes de prier le Seigneur de la préparer pour passer de la 
vie mortelle à l'éternelle et de demander la même chose de 
sa part aux autres anges et aux saints du ciel. Ils lui pro
mirent qu'en tout ils lui obéiraient et avec cela saint Ga
briel partit et retourna au ciel empirée av,oo toute sa com
pagme. 

7()1. La grande Reine et Maîtress.e. de tout l'univers de
meura seule dans son oratoire; et an milieu de ses larmes 
de joie et d'humilité, elle i.e prosterna et s'adressant à la 
terre et l'embrassant comme Mère commune de tous, ,elle 

1. Luc,·I, 38. 
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dit ces paroles: "0 Terre (d), je te rends les grâces que je 
"dois, parce que tu m'as sustentée soixante-sept ans sans 
"que je l'aie mérité. Tu es créature du Très-Haut, et par 
"sa volonté tu m'as conservée jusqu'à présent. Je te prie 
"de m'aider tout le temps qui me reste à être ton habitante, 
"afin que de même que de toi et en toi je fus créée ; de toi et 
'par toi j'arrive à la fin désirée de la vue de mon Auteur." 
Elle se tourna aussi vers les autres créatures, et leur par
lant, elle dit: "Cieux, planètes, astres et éléments fabriqués 
"par la main puissante de mon Bien-Aimé, témoins fidèles 
"et prédicateurs de sa grandeur et de sa beauté, vous aussi 
"je vous remercie de ce que vous avez opéré par vos in
" fluences et votre vertu dans la conservation de ma vie; 
"aidez-moi donc de nouveau dès aujourd'hui, afin que je 
"l'améliore avec la faveur divine dans l'intervalle qui 
'' manque à ma carrière afin d'être reconnaissante à mon 
"Créateur et le vôtre." 

702. Le jour qu'arriva cette ambassade, conformément 
aux paroles de l'archange dut être dans le mois d'août, celui 
qui correspondait trois ans avant le glorieux trépas de la 
très sainte Marie, dont je parlerai plus loin. Mais, dès 
J "heure qu 'eUe reçut cet avis, elle s'embrasa de nouveau 
dans la flamme ,le l'amour divin et elle multiplia tous ses 
exercices comme si elle avait eu que.Jque chose à réparer ou 
qu'elle eût omis jusqu'à ce jour par négligence ou moins 
de ferveur. Le voyageur hâte le pas lorsque le jour s'achève 
et qu'il lui reste encore une grande partie du chemin; le tra
vailleur et le mercenaire redouble les forces et l'effort quand 
arrive le soir et que sa tâche n'est pas achevée; aussi notre 
grande Reine hi'ttait Je pas de ses œuvres héroïques, non par 
crainte de la nuit ou du risque du voyage, ni pour arriver 
plus tôt, mais i\ cause de l'amour et des désirs de la lumière 
éternelle pour entrer plus riche et plus prospère dans la 
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joie perpétuelle du Seigneur. Elle écrivit ensuite aux apô
tres et aux disciples qui prêchaient, pour les encourager de 
nouveau clans la conversion du monde, ,et elle répéta plu
sieurs fois cette sollicitude en ces trois dernières années. 
Elle fit de pins grandes démonstrations aux autres fidèles 
qu'elle avait présents, les exhortant et les confirmant clans 
la foi. l<Jt quoiqu'elle gardait son secret avec tous, néan
moins ses œuvres étaient comme des annonces qu'elle com
mençait déjà à partir et qu'elle désirait les laisser tous 
riches, prospères et remplis de bienfaits célestes. 

703. Il y avait à l'égard de l'évangéliste saint Jean diffé
rentes raisons qu'il n'y avait pas avec les autres; parce 
qu'elle le regar<lait eomnw son fils et il l'assistait .et la ser
vait singulièrPrnent. entre tons. Pour cela il sembla bon à 
la gran,le Dam,,, de lui <lonner notice de ] 'avis qu'elle avait 
de sa mort; et après quPlques jours elle lui ,1Pmam1a laper
mission de lui parler, et av<'<' cdte permission <'li<' lui dit: 
"\.,..ous savez déjà., n10n fils et n1on sc-:>ignc-ur, que jP suis la 
"pins cmlettéc ,entre les créatures du 'l'rès-Hant, Pt la plus 
"oblig(•e ù ]a reconnaissance <le sa divin(~ volonté; et si 
"toutes les créa hues dépernJ.ent de cette volonté sainte, son 
"hou plaisir doit être accompli entièrement en moi pour le 
"temps et l'éternité; et vous, mon fils, vous <;levez m'aider 
"en cela, comme celui qui connaît les titres par lesquels je 
' suis toute à mon Di,en et mon Seigneur. 8a bonté et sa 
"miséricorde infinies m'ont manifesté que bientôt arrivera 
"le terme de ma vie mortelle pour passer à la vie éternelle. 
"Il nie reste trois ans pour achever mon Pxil (lepnis Jp jour 
'' qlle j'ai re~n cet aYis. lP Yons snppli<·, rnon HPig·nenr, cle 
"rn 'aider en ce temps si court, afin que je travaille à rendre 
·' au Très-Haut des actions ,le gri\ecs et quelque :r,etonr pour 
'' les imnieuRC'R bie11faits que j'ai re<,:us de son amour très 
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"libéral. PrÎ!ez pour moi, comme je vous eu supplie de l'in
'' time de mon âme.'' 

704. Ces paroles de la bienheureuse Mère fendirent 1e 
cœur de saint Jean, et sans qu'il pût contenir sa douleur et 
ses larmes il lui répondit : "Ma Mère et ma Maîtresse je 
"suis soumis à la volonté du Seigneur et à la vôtre pour 
"obéir en ce que vous me commandez, quoique mes mérites 
"n'arrivent point à mon obligation et à me·s désirs. Mais 
"vous, ô ma très pieuse Mère, protégez votre pauvre fils 
'' qui se verra seul et orphelin privé de votre désirable corn
" pagnie." Saint Jean ne put ajouter d'autres raisons, op
primé par les sanglots et les larm,es que sa douleur lui cau
sait. Et quoique la très douce Reine l'anima et la consola 
par des raisons suaves et efficaces, néanmoins depuis ce 
jour le cœur du sain:t apôtre demeura pénétré d'une flèche 
de douleur et de tristesse qui l'affaiblissait et il devint atté
nué ,le maigreur, comme il arrive aux fleurs que le soleil 
vivifie, s'il s'absente d'elles et s'il se cache; car l'ayant suivi 
et accompagné dans sa carrière, vers le soir elles s'abattent 
et s'attristent parce qu'elles le perdent de vue. Dans cette 
désolation de saint .T ean, la bienheureuse Mère lui fit plu
sieurs promesses effectueuses, afin qu'il ne défaillît point 
dans la vie, et elle lui assura qu'elle serait sa Mère et son 
Avocate auprès de son très saint ]!'ils. L'évangéliste rendit 
compte de cet événement à saint ,Jacque le Mineur, évêque 
de Jérusalem, qui assistait avec lui au service de ! 'Impéra
trice du monde comme saint Pierre l'avait ordonné et que 
j'ai dit en son lieu ( e); et les deux apôtres demeurèrent pré
venus dès lors et ils accompagnaient leur Reine plus fré
quemment, spécialement l'évangéliste qui ne pouvait s 'éloi
gner de sa présence. 

705. Or durant le cours de ces trois dernières années de 
la viè de l'auguste Mère de Dieu, le pouvoir divin ordonna 
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avec une force secrète et suave que tout le reste de la nature 
co=ençat à sentir le pleur et à prévenir le deuil pour la 
mort de celle qui par sa vie donnait la beauté et la perfec
tion à toutes les créatures. Les saints apôtres quoique ré
pandus dans le monde, commencèrent à sentir un nouveau 
souci qui attirait leur attention, avec des craintes pour le 
temps où leur manquerait leur Maîtresse et leur refuge; 
parce que déjà la lumière divine et cachée leur dictait que 
ce terme inévitable ne pouvait pas se laisser attendre long
temps. Les autres fidèles habitants de Jérusalem et voisins 
de la Palestine reconnaissaient en eux-mêmes comme un 
secret avis que leur trésor et leur allégresse ne durerait pas. 
Les cieux, les astres et les planètes perdirent beaucoup de 
leur allégresse et de leur beauté, comme le perd le jour à 
l'approche de la nuit. Les oiseaux du ciel firent une démons
tration singulière de tristesse dans les deux dernières an
nées; parce qu'il y en avait une grande multitude qui ac
eouraient d'ordinaire où était la très sainte Marie; et entou
rant son oratoire avec des vols et des gestes extraordinaires, 
formaient au lieu de cantiques différentes voix tristes, 
comme se lamentant et gémissant avec douleur, jusqu'à ce 
que la même Reine leur commandât de louer leur Créateur 
avec leurs cantiques naturels et sonores. Saint ,Jean fut 
plusieurs fois témoin de cette merveille, et il les accompa
gnait dans leurs lamentations. Et peu de jours avant le 
trépas de la divine Mère, d'innombrables petits oiseaux ac
coururent auprès d'elle, prosternant leurs petites têtes et 
leurs petits becs sur le sol et brisant leurs poitrines de leur~ 
gémissements, comme s'ils s'en fussent séparés doulouren
SP,ment pour toujours, et ils lui demandaient sa dernière (f) 
bénédiction. 

706. Et non seulement les oiseaux de l'air firent ce pleur, 
mais il y avait jusqu'aux brutes animaux de la terre qui 138 
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y accompagnaient; car la grande Reine du ciel sortant un 
jour pour visiter les Lieux saints de notre rédemption, selon 
sa coutume, en arrivant à la montagne du Calvaire elle fut 
entourée par plusieurs bêtes des forêts qui de diverses mon
tagnes étaient venues l'attendre; les unes se prosternaient 
en terre, d'autres baissaient la tête, €t elles demeurèrent 
pendant quelques heures formant toutes de tristes gémisse
ments et lui manifestant le chagrin qu'elles sentaient de ce 
que celle qu'elles reconnaissaient pour leur Maîtresse et 
] "honneur de tout l'univers allait quitter la terre où elles vi
vaient. La plus grande merveille qui arriva dans le senti
ment général et le changement de toutes les créatures fut 
que pendant six mois avant la mort de la très sainte Marie 
le soleil, la lune et les étoiles donnèrent moins de lumière 
qu'elles n'en avaient donné jusqu'alors aux mortels, et le 
jour de l'heureux trépas ils s'éclipsèrent' comme il arriva à 
la mort du Rédempteur du monde (g). Et·quoique plusieurs 
hommes sages et attentifs notèrent ces nouveautés et ce 
changement dans les globes terrestres, tous en ignoraient la 
cause, et ils ne purent que s'étonner. Mais les apôtres et les 
disciples qui assistèrent, comme je le dirai plus loin, à son 
heureuse et très douce mort connurent alors le sentiment de 
toute la nature insensible qui anticipa dignement son pleur 
tandis que la nature humaine et capable de raison ne sut 
pleurer la perte de sa Reine, de sa légitime Maîtresse, de sa 
beauté et de sa gloire véritable. Dans les autres créatures 
il semble que s'accomplit la prophétie de Zacharie ': qu'en 
ce jour la terre pleur-erait d les familles de la maison de 
Dieu, nne par une, chacune <le son côté, se lamenteraient, et 

2. Mais depuis la sixième· heure, les ténèbres se répandirent sur la terre jus~ 
qu'à la neuvième heure. Matt., XXVII, 45. 

3, Et ils pleureront amèrement celui qu'ils ont percé, comme ils pleureraient 
leur fils unique, et ils s'affligeront à son sujet, comme on a coutume de s'affliger 
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que ce pleur serait comme celui qui arrive à la mort cl 'un 
premier-né, sur qui tous ont· coutume de pleurer, Ce que 
dit le prophète du Fils unique clu Père et Premier-Né de 
Marie, notre Sauveur Jésus-Christ, devait aussi arriver à 
la mort de, sa Mère très pure respectivement, étant la Pre
mière-Née et la Mère ,le la grâce et de la vie. Et comme les 
Yassaux fidèles et les serviteurs reconnaissants, non seule
ment se vêtent de deuil à la mort de leur Prince et de leur 
Reine mais encore qu'ils s'attristent dans leur danger, la 
douleur anticipant la perte ; de même les créatures irrai
sonnables s'avancèrent dans le sentiment et les signes de 
tristesse lorsque s'approchait le trépas de la très sainte 
Marie. 

707. L'Evangéliste les accompagna dans cette douleur et 
il fut le premier et le s,eul qui sentit cette perte au-dessus 
de tous les autres sans pouvoir la cacher et la dissimuler 
aux personnes qui traitaient plus familièrement avec lui 
dans la maison du cénacle. Quelques-unes de cette famille, 
spécialement deux demoiselles filles du maître de la maison, 
qui assistaient beaucoup la Reine du monde et qui la ser
vaie-nt; ces personnf's et quelques autres très dévotes re
marquèrent la tristesse cle l'apôtre saint .Jean et le virent 
plusieurs fois répandre beaucoup de larmes. Et comme elles 
connaissaient l'égalité si affable et si continue du saint, il 
leur sembla que cette nouveauté supposait quelque événe
ment cle beaucoup de souci ; et av,ec un pieux désir elles 
s'avancèrent quelquf'fois à l'interroger avec instance sur la 
cause, de sa nouvelle tristesse, pour le servir en ce qui serait 
possible. Le saint apôtre dissimulait sa douleur et il en ca
cha plusieurs fois la cause. Mais à cause des importunités de 

à la mort du premier-né.;. La terre pleurera, familles et familles à part; les 
familles de la maison de David à part, et leurs femmes à part. Zacharie, XII, 
10 et 12 .. 
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ses amis dévoués, par une disposition divine, il .leur mani
festa que l'heureux trépas de sa Mère et sa Maîtresse s 'ap
prochait. L'Evangéliste nommait ainsi la très sainte Marie 
en son absence. Par ce moyen, cette affliction qui menaçait 
l'Eglise commença à se divulguer et à être pleurée, quelque 
temps avant qu'elle arrivât, parmi quelques-uns des plus 
familiers de la grande Reine; parce qu'aucun de ceux qui 
arrivèrent à l'entendre ne put se contenir dans ses larmes 
et sa tristesse irréparable. Et dès lors ils fréquentaient 
beaucoup plus l'assistance et les visites de la très sainte 
Marie, se jetant à ses pieds, baisant le sol que, ses pieds sa
crés avaient foulé, lui demandant de les bénir et de 1es atti
rer après elle, et de ne point les oublier dans la gloire du 
Seigneur où elle emportait avec ,elle tous les cœurs de SèS 

serviteurs. 

708. Ce fut une grande miséricorde et une providence du 
Seigneur, que plusieurs fidèles de la primitive Eglise ·eussent 
cette connaissance si anticipée de la mort de leur Reine, 
parce qn 'il n'envoie point d'afflictions ni de maux à son 
peuple qu'il ne les ait manifestés d'abord à ses serviteurs, 
comme il l'assura par son prophète Amos ,. Et quoique 
cette tribulation fût inévitable pour les fidèles de ce siècle, 
la divine clémence ordonna qu'en autant qu'il était possible 
la primitive l<Jglise compensât cette perte de sa Mère et sa 
Maîtresse, l 'obligcant par ses larmes et sa douleur, afin que 
dans cet espace de temps qu'il lui restait de sa vie, elle les 
favorisât et ks enrichît des trésors de la grâce divine qu'elle 
pouvait leur distribuer comme en étant la Maîtresse, pour 
les consoler de son départ; et c'est ce qui arriva; parce que 
les entrailles maternelles de la b1enheureuse Mère furent 

4 Car le Seigneur n'a rien fait, s'il n'a auparavant révélé son secret à ses 
serviteurs les prophètes. Amos., III, 7. 
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émues à une extrême pitié par les larmes de ces fidèles, et 
elle obtint pour eux et pour tout le reste ds l'Eglise, dans 
les derniers jours de sa vie, de nouveaux bienfaits et de 
nouvelles miséricordes de son très saint Fils; et pour ne 
point priver l 'Eglis,e de ces faveurs, le Seigneur ne voulut 
point leur ôter à l'improviste la divine Mère, en qui ils 
trouvaient refuge, consolation, joie, remède dans les néces
sités, soulagement dans les travaux, conseil dans les doutes, 
santé dans les maladies, secours dans les afflictions, et tous 
les biens ensemble. 

709. L'espérance de ceux qui cherchèrent la grâce dans 
celle qui était la grande Mère de la grâce ne se trouva frus
trée en· aucun temps ni aucune occasion. Toujours elle re
média et ,eI!e secourut tous ceux qui ne resistèrent point à 
son amoureuse clémence. Mais dans les deux dernières an
nées de sa vie les merveilles qu'elle fit au bénéfice des mor
tels ne peuvent être comptées ni estimées, à cause du grand 
concours de, toutes sortes de gens qui la fréquentaient. Elle 
donna la santé de l'âme et du corps à tous les malades qui 
se présentèrent, elle en convertit plusieurs à la vérité de 
l'Evangile, elle attira d'innombrables âmes à l'état de grâce 
et elle les tira du péché. Elle remédia à de grarnles nécessi
tés des pauvres; donnant aux uns ce qu',elle avait et ce qu'on 
lui offrait; en secourant d'autres par des moyens miracu
leux. Elle les confirmait tous dans la crainte de Dieu, et 
comme Maîtresse et Trésorière unique des richesses de la 
divinité, de la vie et de la mort de son très saint Fils, elle 
voulut les ouvrir avec une miséricorde libérale avant sa 
mort, pour laisser enrichis ses enfants, les fidèles de l'Eglise 
de qui elle s'absentait; et outre tout cela elle les consola et 
les anima par des promesses de les favoriser comme elle 
nous favorise encore aujourd'hui, à la droite de son Fils. 
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Doctrine que me donna la grande Reine des anges. 

710. Ma fille, il serait nécessaire de connaître le désir et 
la force de mon amour pour comprendre la joie que causa 
dans mon âme ! 'avis du Seigneur de ce que s'approchait le 
terme, de ma vie mortelle, pour arriver à le voir et à en 
jouir éternellement dans la gloire qu'il me tenait préparée. 
Tout ce sacrement surpasse la capacité humaine et ce que 
les enfants de ! 'Eglise pourraient en comprendre; ils ne Le 
méritent point ni ils ne s'en rendent capables, parce qu'ils 
·ne s'appliquent point à la lumière intérieure et à purifier 
leurs conscience,s pour les recevoir. Mon très saint Fils et 
moi nous avons été libéraux envers toi en cette miséricorde 
et en cl 'autres; et je t'assure, ma très chèr,e, qu'ils seront 
très heureux les yeux qui verront ce que, tu as vu, et qui 
f"ntendront ce que tu as entendu. Garde ton trésor et ne le 
perds pas; travaille de toutes tes forces pour profiter du 
fruit de cette science et de ma doctrine. Et je veux qu'une 
partie de ce fruit soit de m'imiter en t;; disposant dès main
tenant pour l'heure de la mort; puisque quand tu en aurais 
quelque certitude, tout intervalle devrait te paraître très 
court pour assurer ! 'affaire qui doit s'y conclure de la 
gloire ou de la peine éternelle. Aucune créatur,e raisonnable 
n'eut la récompense aussi assurée que, moi; et cette vérité 
étant si infaillible, ! 'avis de ma mort me fut donné trois ans 
auparavant: avec tout cela tu as connu que je me disposai 
et me préparai comme créature mortelle et terrestre, avec 
la sainte crainte que l'on doit avoir en cette heure. Et en 
cela je fis ce qui me touchait en autant que j'étais mortelle 
et' Maîtresse de ! 'Eglise, où je donnais,! 'exemple de ce que 
les autres fidèles doiv,ent faire comme mortels et plus néces
siteux de cette préparation pour ne point tomber clans la 
damnation éterne!Le. 
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711. Parmi les absurdités et les faussetés que les dé
mons ont introduites dans le monde, aucune, n'est plus 
grande ni plus pernicieuse que d'oublier l'heure de la mort 
et cc qui doit leur arriv,er dans le juste jugement du Juge 
rigoureux. Considère, ma fille, que par cette porte le péché 
01ltra dans le monde, puisque la principale chose que le ser
pent persuada à la première femme fut qu 'elie ne mourrait 
point'' ni qu'elle parlât de cela_ Et avec cette errrenr con
tinuée, un nombre infini d'insensés vivent sans se souvenir, 
et ils meurent dans l 'oubil du malheureux sort qui les at
tend .. Afin que cette perversité humaine ne t'atteigne point, 
dès maintenant je t'avertis qu<' tu dois mourir inévitable
ment; que tu as re~u beaucoup et peu payé; que le compte 
sera <! 'autant pins rigide que le, ,Juge suprême a été plus 
libéral dans les dons et les talents qu'il t'a donnés et dans 
l'attente qu'il a eue. Je ne veux.de toi ni plus ni moins qlle 
ce que tu dois à ton Seigneur et ton Epoux, qui est d 'opér<'r 
toujours le meilleur en tout lieu, en tout temps et en 
toute occasion, sans admettre de négligence, ,l'intervalle ni 
cl 'oubli. 

71 ~- Et si comme faible tu avais quelque missi0n ou quel
<JUe négilgence, que le soleil ne se couche point et que le 
jour ne se passe point sans t'en repentir et t'en confesser, 
si tu le peux, comme pour le dernier compte. Et proposant 
de t'amender, quand ce ne serait qu'une faute très légère, 
tu commenceras à travailler avec de, nouvelles ferveurs et 
de nouveaux soins, comme celle pour qui le temps achève de 
poursuivre une entreprise si ardue et si laborieuse qui est 
d'obtenir la gloire et la félicité éternelle et ne point tomber 
dans la mort et les tourments sans fin. Tel doit être l 'em-

5. Mais le serpent dit à la femme: Point du tout, vous ne mourrez point de 
mort. Gen., III, 4. 
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ploi continuel de toutes tes puissances et de tous tes sens, 
afin que ton espérance soit certaine et accompagnée d'allé
gresse"; afin que tu ne travailles pas en vain ', ni que tu 
coures à ! 'incertain ', comme courent ceux qui se contentent 
avec quelques bonnes œuvres et qui en commettent beaucoup 
de laides et de répréhensibles. Ceux-là ne peuvent cheminer 
avec la sécurité et la joie intérieure de l'espérance; parce 
que la conscience même les décourage et les attriste, .si ce 
n'est quand ils vivent oublieux et avec la folle allégresse de 
la chair. Pom· remplir toutes tes œuvres continue les exer
cices que j.e t'ai enseignés et aussi celui que tu as accoutu
mé de la mort, avec toutes les oraisons, les prosternations et 
les recommandations de l'âme que tu as coutume de faire. 
Et ensuite reçois mentalement le viatique comme devant 
partir pour l'autre vie et quitte la présente en oubliant tout 
ce qu'il y a en elle. Embrase ton cœur de rlésirs de voir 
Dieu, et monte jnsqu 'en sa présence où rloit 0tre ta ,lemeure 
et maü1tenant ta conversation". 

6. Ce qui nous donne une ferme espérance pour vous, sarhant que, comme 
vous avez part aux souffrances, vous I1aurez aussi à la consolation. II Cor., I, 7. 

7. Ce n'est pas en vain que j'ai couru ni en vain que j'ai travaillé. Philipp., 
II~ 16. 

8. Pour moi, je cours aussi, mais non comme au hasard; je combats, mais non 
comme frappant l'air. I Cor., IX, 26. -

9. Pour nous, notre vie est dans les cieux: c'est de là aussi que nous atten· 
dons le Sauveur, Notre Seigneur Jésus-Christ. Philipp., III, 20. 



NOTES EXPLICATIVES 

a. Les. théologiens avec le docteur saint Alphonse ensei
gnent qu'à tous les instants de sa vie la Très Sainte Vierge 
allait en doublant son mérite et sa grâce. Voir la gloire de 
Marie, Discours sur la Nativité de Marie. 

b. Le savant Rutilius Benzoni, dans son exposition du 
Psaume 86, c. 23, écrit: "A sa mort la très sainte Vierge 
"fut décorée par son Fils de plusieurs privilèges." Méta
phraste (in oratione de Virgine) et Nicéphore (lib. 2, his. 
cap. 21) écrivent "qu'un ange révéla à la Vierge le jour de 
"sa mort et lui apporta une palme." · 

c. Cette salutation de la Vierge lui plaît beaucoup, elle 
déplaît aux démons et elle est très avantageuse aux hommes. 
Elle plaît beaucoup non seulement à Marie; mais à tous les 
chœurs célestes, parce que selon saint Bernard, lorsque 
nous la disons dévotement, le ciel sourit, les anges se ré
jouissent, les démons s'enfuient, l'enfer tremble et cela 
chaque fois que nous disons l 'Ave avec révérence. C'est 
pour toi, ô Vierge Marie, comme de t'imprimer un baiser 
que de te faire entendre ce petit verset Ave Maria : "Chaque 
fois tu la baises, lorsque tu la salues par !'Ave. Toties enim 
oscularis, quoties per Ave salutaris." Cornelius Snekes. 

b. Les paroles suivantes que la Vénérable Historienne 
met dans la bouche de la très sainte Vierge n'ont rien que 
de bien conforme à la Sainte Ecriture. Le saint roi David 
parlait bien souvent aux créatures insensibles comme si 
elles eussent été raisonnables, disant par exemple: Louez-le 
Soleil et Lune, Louez-le tous Etoiles et Lumière. De la terre 
louez le Seigneur, vous Dragons et Abîmes. Feu, Neige, 
Glaces, Esprit des tempêtes, etc. Et pareillement les trois 
enfants dans la fournaise de Babylone. 

C'est pourquoi lorsqu'une âme est envahie par ! 'Esprit 
de Dieu et enivrée de ! 'amour divin, elle se trouve tellement 
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transformée en Dieu qu'elle voit toutes les créatures en 
Dieu et elle voit Dieu en toutes les créatures: ainsi ne sa
chant comment s'exprimer ni comment contenir sa propre 
jubilation qui, au dire de saint Grégoi:œ-le-Grand, ne peut 
être cachée, ni être exprimée par des paroles, s'exprime le 
mieux qu'elle peut; et ainsi elle prie Dieu dans les créa
tures. C'est l'état de jubilation mystique décrite par le 
même · saint Grégoire. Moral. lib. 24, c. 6, n. 10. Sainte 
Marie Magdeleine de Pazzi se trouvant ainsi dans cet état, 
embrassait les murs de sa cellule et disait: Je vous remer
cie, ô saints murs, parce que vous me séparez de tant de 
dangers du monde Et ainsi d'autres saints, justement 
comme la Vénérable d'Agreda le raconte de la très sainte 
Vierge .. Et la très sainte Vierge elle-même révéla à sainte 
Elisabeth duchesse de Hongrie ce qui suit: 

"J'étais bien souvent transportée par les anges jusqu'au 
"trône de Dieu, et là je goûtais tant de joie, de douceur et 
"de consolation que je ne me rappelais plus même d'être 
"née au monde. J'étais en outre si familière avec Dieu et 
"avec les anges, qu'il me semblait avoir toujours vécu avec 
"cette cour céleste. Puis quand il plaisait à Dieu le Père 
"les anges me reportaient au lieu où je m'étais mise en 
"prière. Alors, quand je me retrouvais de nouveau sur la 
"terre et que je me ressouvenais où j'avais été, cette res
" souvenance m'enflammait d'un tel amour de Dieu que 
''j'embrassais la terre, les pierres, les arbres et toutes les 
"choses créées à cause de l'affection ext1:,1ordinaire qne 
"j'avais pour leur Créateur." Vie de sainte Elisabeth par 
le comte de Montalembert, c. 19 . 

. e Supra, n. 230. 
/. Nous avons parlé ailleurs de l'empire que la très 

sainte vierge avait sur les animaux et sur la nature ('11-

tière. Cet empire lui convenait à raison de son iunocenc,•, 
et parce qu'étant Mère de Dieu, elle était par cela rnênw 
Reine de l'univers entier. Destinée de toute éternité à cetk 
maternité divine et par conséquent à cette ôignité de ReinP 
incommunicable à toute autre créature, il s'en suit que tout 
ce qu'il y avait de créé dans le ciel et sur la terre fut destiné 
à son tour au service de cette Reine incomparable ; que 
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toutes fussent soumises à son obéissance, qu_e toutes fussent 
mises à sa disposition et que chaque créature en particulier 
la reconnût pour sa Reine. Le Roi de l'univers ayant choisi 
la très sainte Vierge pour sa Mère, devait naturellement la 
constituer Reine de tout ce qui était soumis à son empire et 
il devait mettre en même temps dans les créatures infé
rieures à l'homme, un certain instinct qui les portât à re
connaître cette souveraineté de Marie, comme il l'avait fait 
à l'égard d'Adam innocent dans le Paradis terrestre. Cet 
ordre que Dieu avait établi daus le commencement du monde 
fut détruit par le péché du premier homme; Dieu a pu le 
rétablir.à l'égard de Celle qui surpasse Adam même dans 
l'innocence, et qui est Reine de la création par un titre bien 
plus auguste que celui qu'avait eu Adam. Dieu a pu le faire 
ainsi, et il cou venait qu'il le fît, donc il l'a fait: decuit, 
potuit, ergo fecit. Et c'est pour cela que les créatures qui 
surent reconnaître en Jésus-Christ leur Roi, au moment de 
sa mort, doivent aussi avoir su reconnaître leur Reine en 
Marie, quand elle était pour abandonner ce monde et pour 
entrer en la possession de sa gloire. Le Père Séraphin, 
Grandeurs et Apostolat de Marie, 12e p. c. VII, n. 99, note. 

g. Ce dont Dieu se servit à la mort de son très saint Fils 
pour une des preuves de sa divinité put se renouveler très 
convenablement à la mort de la très sainte Marie pour 
constater la maternité divine de sa Mère. Et si Dieu com
mença à faire des prodiges dès la naissance de sa Mère et 
s'il la continua durant toute sa vie, qu'y a-t-il de surpre
nant que pour honorer sa mort le soleil se soit aussi éclipsé 
comme nouveau et dernier prodige. Le Père Séraphin, ibid. 



CHAPITRE XVIII 

Comment s'accr1J.rent dans les dernières années de Marie 
les vols et les désirs de voir Dieu; elle prend cong,! 

des lieux saints et de l'Eglise catholique, 
eUe ordonne son testament, la très 

sainte Trinité l'aidant. 

SOMMAIRE. - 713. Difficulté de déclarer l'état de l'amour de Marie dans ses 
derniers jours. - 714. Vols de son â.me. - 715. Soupirs de son amour. -
716, Réponse des anges. - 717. Visites plus fréquentes de Jésus-Christ. -
718. Splendeurs pendant qu'elle communiait. - 719. Visite aux Lieux 
saints. - 720. Promesses que lui fit Jésus-Christ en faveur des mortels. -
721. Charge donnée aux anges. - 722. Adieux et promesses à ! 'Eglise. -
723. Descente de la très sainte Trinité vers Marie. - 724. 'festament de 
la Mère de Dieu. - 725. Confirmation et approbation.-726. Obligation des 
fidèles à Marie qui les laissa héritiers de ses mérites. - 727. Demande 
d'avoir les apôtres présents. - 728. Estime et amour de Marie pour 
l'Eglise. - 729. Ce que fit Jésus-Christ pour l'Eglise. - 730. Suite; quel 
grand bienfait ce fut d'avoir laissé sa Mère dans le monde pour implanter 
l'Eglise. - 731. Exhortation. 

713. Je me trouve plus pauvre de raisons et de paroles 
dans la plus grande nécessité pour dire quelque chose de 
l'état où arriva l'amour de la très sainte Marie dans les 
derniers jours de sa vie, les impétuosités et les vols de son 
très pur esprit, les désirs et les anxiétés incomparables cl 'ar
river à l'étroit embrassement de la Divinité. ,Te ne trouve 
point de similitude juste dans tout,e la nature; et si quelque 
élément peut servir pour mon sujet, c'est celu: du feu à 
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cause de la correspondance qu'il a avec l'amour. L'activité 
et. la force de cet élément est admirable au-dessus de tous; 
aucun n'est plus impatient que lui de souffrir les empêche
ments; parce que ou il y meurt, ou il les détruit pour voler 
avec une souveraine légèreté à sa propre sphère. S'il se 
trouve emprisonné dans les entrailles de la terre, il la 
rompt, il divise les montagnes, il arrache les cailloux et avec 
une violence souveraine il les rejette ou il les ôte de devant 
sa face et il les lanc,e aussi loin que dure l'impétuosité qu'il 
leur împrime. Et quoique la prison soit de bronze, s'il ne 
la rompt, au moins il en ouvre les portes avec une épouvan
table violence et à la terreur de ceux qui sont proches, et 
par elles il lance le globe de métal qui l'empêche avec tant 
de violence, comme l'expérience l'enseigne. Telle est la na
ture de cette créature insensible. 

714. Mais si dans le cœur de la très sainte Marie l 'élé
ment du feu de l'amour divin était à son plus haut degré, je 
ne puis m'exprimer avec d'autres termes, il est clair que les 
effets devaient correspondre à la cause, et ceux-là ne de
vaient pas être plus admirab1es dans l'ordre de la nature 
que ceux-ci dans celui de la grâce, et d'une grâce si immense. 
Toujours notre grande Reine fut étrangère au monde clans 
son corps mortel et un phénix unique sur la terre; mais lors
qu'elle était déjà pour partir pour le ciel et assurée de l'heu
r,eux terme de son pèlerinage, quoique son corps virginal 
demeuràt snr la terre, la flamme de son très pur esprit s 'éle
vait jusqn 'à sa sphère qui était la Divinité même, avec les 
vols cl 'une très graml.e vélocité. Elle ne pouvait tenir ni 
contenir les impétuosités de son cœur; elle ne paraissait 
point être l'arbitre de ses mouvements intérî,eurs, ni avoir 
1~ domaine de la volonté sur enx; parce qu'elle avait livré 
toute sa lilwrté à l'empire de l'amour et aux désirs de la 
possesf1on ,111 'elle attemlait du Sonverain Bien, en qni elle 
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vivait transformée et dans l'oubli de la mortalité terrestre. 
Elle ne rompait point ses liens; parce qu'ils lui étaient con
servés plus miraculeusement que naturellement; elle n 'éle
vait point avec elle son corps mortel et pesant, parce qne le 
t€mps non plus n'était pas arrivé, quoique la force de l'es
prit et del 'amour eût pu le ravir après elle. Mais dans cette 
lutte douce et contentieuse toutes les opérations vitales de 
la nature lui étaient suspendues, de manière qu'il semblait 
que cette âme si déifiée ne reçût la vie que de l'amour divin; 
et afin que la vie naturelle ne fût point consumée, il était 
.nécessaire qu'elle lui fût miraculem,eme'ht conservée, et 
qu'une autre cause supérieure intervînt pour la vivifier et 
l'empêcher de se résoudre à chaque instant (a). 

715. Il lui arriva plusieurs fois dans ces derniers jours 
que pour donner quelque liberté à ces violences, retirée seule 
elle rompait le silence afin que son cœur ne se brisât point 
et parlant avec le Seigneur elle disait: "Mon très doux 
"amour, Bien et Trésor de mon âme, attirez-moi après 
"l'odeur' de vos parfums que vous avez donnés à goûter à 
"votre servante ,et votre mère pèlerine en ce monde. Ma 
"volonté fut toujours toute employée en vous, qui êtes la 
"souveraine vérité et mon véritable bien; je ne sus jamais 
"aimer hors de vous aucune chose. 0 mon unique espérance 
'' et ma gloire ! Que ma carrière ne se prolonge pas, que le 
"terme de ma liberté désirée ne s'étende pas. Déliez désor
"mais les chaînes de la mortalité' qui me retiennent; que 
"le t€rme s'accomplisse et qu'arrive la fin où je chemine 
"depuis le premier instant où je reçus de vous l'être que 

1. Cant., I, 3. 

2. Retirez de la prison mon âme, pour qu'elle glorifie votre nom : des 
juste.~ m'attendent jusqu'à ee que vous .me rendiez justice. Ps. 141, 8. 
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"j'ai. Mon séjour' s'est prolongé parmi les habitants de 
'' Cédar; mais toute la force de mon âme et ses puissances 
"regardent le soleil qui leur donne la vie, sui vent le nord 
"fixe qui les dirige et défaillent sans la possession du bien 
"qu'elles attendent. 0 esprits souverains, mes amis, par la 
'·etrès noble condition de votre nature spirituelle et angé
' · lique, par la fortune dont vous jouissez de la vue et de la 
"beauté de mon Bien-Aimé, dont vous n'êtes jamais privés, 
"je vous demande d'avoir pitié de moi. Plaignez cette 
"étrangère entre les enfants d'Adam, captive dans les liens 
"de la chair. Dites à votre Maître et le mien la cause de 
"ma souffrance' qu'il n'ignore point; dites-lui que pour 
"son agrément j'embrasse la souffrance dans mon exil, et 
"même je la veux: mais je ne peux vouloir vivre en moi; 
"et si je vis en lui .pour vivre, comment pourrai-j,e vivre en 
"l'absence de ma vie î L'amour me la donne et me l'ôte. La 
"vie ne peut vivre sans amour; comment donc vivrni-j.e sans 
"la vie que j'aime uniquemenH Je me sens défaillir en cette 
''douce violence; rapportez-moi de grâc,e les conditions de 
"mon Bien-Aimé, que les défaillances de mon amour irn
'' patient soient confortées par ces fleurs " aromatiques.'' 

716. Avec ces raisons et cl 'autres plus senties la bienheu
reuse Mère accompagnait les feux de son esprit enflammé, 
avec l'admiration et la joie des saints anges qui l'assistaient 
tt la servaient. Et comme intelligences si attentives et si 
l'('mplies de la science divine, en une de ces occasions, elles 

3. Malheur à moi, parce que mon i;,éjour dans une terre étrangère a été pro
longé. J'ai habité avec les habitants de Cédar. Ps. 119, 5. 

4. Je vous conjure, filles de Jérusalem, si vous trouvez mon bien-aimé, annon· 
cez-lui que je languis d'amour. Cant., V, 8. 

5. Soutenez-moi avec des fleurs, fortifiez-moi avec des fruits, parce que je 
languis d'amour. Cant., II, 5. 
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répondirent à ses désirs avec les raisons suivantes: "Notre 
" Reine et notre Dame, si vous voulez de nouveau entendre 
"les signes que nous connaissons de votr,e Bien-Aimé, sa
" chez qu'il est la beauté même, et qu'il renferme en lui 
"toutes les perfections qui excèdent le désir. Il est aimable 
"sans défaut, délectable sans égal, agréable sans soupçon. 
"En sagesse inestimable, en bonté sans mesure, en puis
'• sance sans terme, en l'être immense, en la grandeur incom
" parable, en la majesté inaccessible, et tout ce qu'il con
" tient en soi de perfections est infini. En ses jugements 
"terrible', en ses conseils inscrutable ', en la justice très 
' droit', en pensées très secret, en ses paroles véritable', en 
"ses œuvres.saint, et en miséricorde riche'°. L'espace ne 
"lui donne point d 'amp1eur, l'étroitesse de limite, ce qui est 
'' triste ne le trouble point, ce qui est joyeux ne l'altère point, 
"il ne se trompe point dans sa sagesse, il ne change " point 
"dans sa volonté, l'abondance ne lui donne point d 'accrois
" sement, ni la nécessité de diminution, la mémoire ne lui 
"ajoute rien et l'oubli ne lui ôte rien; ce qui a été n'est pas 
"passé pour lui, le futur ne lui arrive point, l'origine ne 
"donne point de commencement à son être, et le temps ne 
'· lui donnera point de fin. Sans qu'il y ait de cause qui lui 

6. Venez et voyez les œuvres de Dieu : il est terrible dans ses desseins sur les 
fils des hommes. Ps. 65, 5, 

7, O profondeur des trésors de la sagesse et de la science de Dieu I Que ses 
jugements sont incompréhensibles et ses voies impénétrables. Rom., XI, 33. 

8. Vous êtes juste, Seigneur, et droit est votre jugement. Ps. 118, 137. 

9. Le Seigneur est fidèle dans toutes ses paroles, et saint dans toutes ses 
œuvres. Ps. 144, 13. 

" 10, Mais Dieu, qui est riche en miséricorde, par le grand amour dont il nous 
a aimés . .. Ephés., II, 4. 

11. Toute grâce excellente et tout don parfait vient d'en haut et descend du 
père des lumières, en qui il n'y a ni changement, ni ombre de vicissitude. 
Jacques, I, 17. 
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"ait donné principe, il l'a donné à toutes les choses", non 
''parce qu'il avait besoin de quelqu'une", mais toutes ont 
"besoin de sa participation; il les conserve sans travail, il 
"les gouverne sans confusion. Qui le suit ne marche point 
'' dans les ténèbres", qui le connaît est fortuné, qui l'aime 
"et l'acquiert est bienheureux; parce qu'il exalte ses amis, 
"et à la fin il les glorifie par sa vue et sa compagnie éter
' · nelles ". Tel est, Madame, le bien que vous aimez et des 
"embrassements de qui vous jouirez bientôt pour ne les 
"point quitter pendant toute son éternité." Jusqu'ici par
lèrent les ang,es. 

717. Ces colloques se répétaient fréquemment entre la 
grande· Reine et ses ministres. Mais comme celui qui est 
altéré par une fièvre ardente ne sent pas sa soif apaisée 
mais au contraire allumée par quelques petites gouttes 
d'eau; ces calmants non plus ne mitigeaient point la flamme 
de l'amour divin dans la très aimante Mère, parce qu'ils 
rcnouv,elaient dans son cœur la cause de sa maladie. Et 
quoique se continuassent dans ces derniers jours de sa vie 
les faveurs que j'ai déjà écrites des fêtes qu'elle célébrait et 
celles qu'elle recevait tous les dimanches et tant d'autres 
cru'il n'est pas possible de rapporter; néanmoins pour l'en
tretenir et l'apaiser au milieu de ses angoisses amour<iuses, 
son très saint ];'ils la visitait personnellement avec plus de 

12. Celui qui vit éternellement a créé toutes choses ensemble. Eccli., 
XVIII, 1. 

;1.3. 0 vous, Seigneur de toutes choses, qui n'avez besoin d'aucune chose, 
vous avez voulu que le temple de votre habitation fût parmi nous. II Macha
bées, XIV, 35. 

14. Jésus leur parla de nouveau, disant: C'est moi qui suis la lumière du 
monde: qui me suit ne marche pas dans les ténèbres, mais il aura la lumière 
de la vie. Jean, VIII, 12. 

15. Or la vie éternelle, c'est qu'ils vous connaissent, vous seul vrai Dieu, et 
celui que vous avez envoyé J (sus-Christ. Jean, XVII, 3. , 
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fréquence qu'il ne l'avait fait jusqu'alors. Dans ces visites 
il la récréait et la confortait par des faveurs et des caresses 
admirables, et il ! 'assurait de nouveau que son exil serait 
court, qu'il l'amènerait à sa droite où elle serait colloquée 
sur son trône royal par le Père et ! 'Esprit-Saint et absorbée 
clans l'abîme de sa divinité; ,et que ce serait une nouvelle 
joie pour les saints, que tous ! 'attendaient et la désiraient. 
Et en ces occasions la pieuse Mère multipliait l<e•s demandes 
et les oraisons pour la sainte Eglise, pour les apôtres et les 
disciples et tous les ministres qui dans les ·siècles futurs la 
servaient dans la prédication de l'Evangile et la conversion 
du monde, ,et afin que tous les mortels le reçuss·e·nt et arri
vassent à la connaissance de la vérité divine. 

718. Parmi les merveilles que fit le Seigneur à l'égard de 
la bienheureuse Mère dans ces dernières années, l'une fut 
manifeste non seulement à l'évangéliste saint Jean, mais à 
plusieurs fidèles. Ce fut que lorsque l'auguste Re~ne com
:cmniait elle demeurait pendant quelques heures remplie 
d 'nne splendeur et d'une clarté si admirables, qu '.elle sem
blait être transfigurée et avec des dons de gloire. Cet effet 
lui était communiqué par le corps sacré de son très saint 
Fils, qui se manifestait à elle transfiguré et plus glorieux 
que sur le mont Thabor, comme je l'ai déjà dit ( b). Et tous 
ceux qui la regardaient ainsi demeuraient remplis de joie et 
d'effets si divins qu'ils pouvaient plus les ressentir que les 
expliquer. 

719. La pieuse Reine détermina de prendre congé des 
Lieux saints avant son départ pour le ciel, et demandant 
permission à saint Jean, elle sortit de la maison en sa com
pagnie et en celle des mille anges qui ! 'assistaient. Et quoi
que ces augustes princes la servissent toujours et l 'accom
pagnassent en toutes ses voies, ses occupations et ses voya
ges, sans ! 'avoir laissée un moment seule depuis ! 'instant 
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de sa naissance, néanmoins dans cette occasion ils se mani
festèrent à elle avec une beauté et un éclat plus,grands, par
ticipant alors à la nouvelle joie de ce qu'ils étaient déjà sur 
leur départ. Et la divine Princesse, quittant les occupations 
l'umaines pour cheminer à sa propre et véritable patrie, visi
ta tous les Lieux de notre rédemption, prenant congé de cha
cun avec des larmes douces et abondantes,des souvenirs dou
loureux de ce que son Fils y avait souffert des effets admira
bles et des opérations ferventes, des clameurs et des prières 
pour tous les fidèles qui s'approcheraient avec dévotion et 
révérence de ces lieux sacrés dans tous les siècles futurs de 
! 'Eglise. Sur le mont Calvaire elle s'arrêta plus longtemps, 
demandant à son très saint Fils l'efficacité de la mort qu'il 
avait soufferte et de la rédemption qu'il avait opérée en ce 
lieu pour toutes les âmes rachetées. Et en cette oraison elle 
s'enflamma tellement dans l'ardeur de son ineffable charité 
qu'elle eût consumé là sa vie mortelle, si elle n'en ,erût été 
préservée par la vertu divine. 

720. Son très saint Fils descendit aussitôt du ciel en per
sonne, et se manifesta à elle en ce lieu où il était mort. Et 
répondant à ses demandes, il lui dit : "Ma Mère, Ma Co
" lombe, ma Bien-Aimée et ma Coadjutrice dans l 'œuvre de 
"la rédemption des hommes, vos désirs et vos pétitions sont 
"arrivées à mes or,eilles et à mon cœur; je vous promets que 
"je serai très libéral envers les hommes, et que je leur don
" nerai des faveurs et des se-0ours continuels de ma grâce 
"afin qu'avec leur volonté libre ils méritent en vertu de mon 
"sang la gloire que je leur ai préparée, s'ils ne la méprisent 
"pas eux-mêmes. Dans le ciel vous serez leur Médiatrice et 
"Leur Avocate; et tous ceux qui gagneront votre interces
" sion je les remplirai de mes trésors et de mes miséricordes 
"infinies." Notre Sauveur Jésus-Christ renouvela cett~ 
promesse dans le lieu même où il nous racheta. Et la bien-
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heureuse Mère prosternoo à ses pieds lui en rendit grâces, et 
elle lui demanda que dans ce même lieu consacré par son 
sang précieux et sa mort il lui donnât sa dernière bénédic
tion. Sa Majesté la lui donna et lui ratifia sa royale parole 
en tout oe qu'il lui avait promis, et il s'en retourna à la 
droite de son Père Eternel. La très sainte Marie demeura 
confortée dans ses angoisses amoureuses, et poursuivant 
avec sa religieuse piété, elle baisa la terre du Calvaire, et 
elle l'adora disant: "Terre sainte et lieu sacré, je te regar
' • derai du ciel avec la vénération que je te dois en cette lu
"mière où tout est manifesté dans sa propre fontaine et ori
" gine d'où sortit le Verbe Divin qui en chair mortelle vous 
"a enrichie." Elle chargea de nouveau les saints anges qui 
2 ssistaient à la garde de ces saints Lieux d'aider par de 
saintes inspirations les fidèles qui les visiteraient avec véné
ration, afin qu'ils connussent et estimassent l'admirable 
bienfait de la rédemption qui s'était opéré ,en eux. FJlle leur 
recommanda aussi la défense de ces sanctuaires; et si la 
témérité et les péchés des hommes n'avaient point démérité 
d'avoir œtte faveur, sans doute les saints anges les eussent 
défendus et les infidèles et les paiens ne les eussent pas pro
fanés; et ils les défendent en plusieurs choses j11sqn 'aujour
d'hui. 

721. La Reine demanda aussi aux mêmes auges des saints 
Lieux et à l'Evangéliste de lui donner tous là la bénédiction 
en ce dernier adieu; ,et elle retourna à son oratoire remplie 
de larmes d'attendrissement au sujet de ce qu'el1e aimait si 
kndrement sur la terre. EU.e se prosterna ensuite et elle 
colla son front dans la poussière, où elle fit une autre longue 
tt très fervente oraison pour l'Eglise; et elle y persévéra 
jusqu'à ce que par la vision abstractive de la Divinité le 
Seigneur lui donnât répons,e de ce que ses pétitions étaient 
entendues et concédées au tribunal de sa clémence. Et pour 
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donner en tout la plénitude de sainteté à ses œuvres, elle 
demanda permission au Seigneur de prendre congé de la 
sainte Eglise, et elle dit: "0 Très-Haut et mon souverain 
"Bien, Rédempteur du monde, Chef des saints et des pré
.' destinés, Justificateur et Glorificateur des âmes, je suis 
"fille de la sainte Eglise acquise et plantée par votre sang: 
"donnez-moi permission, Seigneur, de prendra congé <l'une· 
"si pieuse Mère et de tous les frères vos enfants que 
"j'ai en ,elle." Elle connut en cela le bon plaisir de son très 
saint Fils, et se tournant vers le corps de la sainte Eglise 
elle lui parla avec de douces larmes de cette manière: 

722. "Eglise sainte et catholique, qui dans les siècles fu
" turs sera appelée romaine, ma mère et ma maîtresse, tré
" sor véritable de mon âme, tu as été l'unique consolation de 
"mon exil; tu es le refuge et le soulagement de mes tra
'' vaux; tu es ma récréation, mon allégresse, mon espérance; 
"tu m'as conservée dans ma carrière; en toi j'ai vécu pèle
" rine de ma patrie, et tu m'as soutenue après que j'eus 
"reçu en toi l'être de grâce, par ton chef et le mien, Jésus
" Christ, mon Fils et mon Seigneur. En toi sont les trésors 
"et les richesses de ses mérites infinis; tu es pour ses fidèles 
"enfants le transit assuré de la terne, promise, et tu leur 
"assures leur périlleuse et difficile pérégrination. Tu es la 
'' maîtresse des nations, à qui tous doivent révérence; en toi 
'' sont les riches joyaux de prix inestimables: les angoisses, 
"les travaux, les affronts, les sueurs, Les tourments, la croix, 
"la mort; tous consacrés par la mort de mon Seigneur, ton 
"Père, ton Maître et ton Chef, et réservés pour ses plus 
"grands serviteurs et ses amis très chers. Tu m'as ornée 
"de tes joyaux pour entrer aux noces de ! 'Epoux: tu m'as 
"enrichie, consolée et rendue prospèr,e, et tu as en toi-même 
"ton Auteur sacramenté. 0 mère fortunée, mon Eglise mi
"litante, tu es riche et abondante en trésors. En toi j'eus 
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"toujours tout mon cœur et mes soins; mais il est temps 
" désormais de partir et de me séparer de ta douce compa
" gnie, pour arriver à la fin de ma carrière. Applique-moi 
"l'efficacité de tant de biens; baigne-moi copieusement de la 
"liqueur sacrée du sang de !'Agneau déposé en toi et puis
" saut pour sanctifier plusieurs mondes. Je voudrais au prix 
"de mille vies rendre tiennes toutes les nations et les géné
" rations des mortels, afin qu'elles jouissent de tes trésors. 
"0 mon Eglise, mon honneur et ma gloire! je te quitte dans 
"la vie mortelle; mais dans la vie éternnelle je te trouverai 
'' joyeuse dans cet Etre où tout est renfermé. De là je te 
"1egarderai avec tendresse, et je demanderai toujours tes 
'' accroissements, tes progrès et en tout ton heureuse réus
' 'site.'' 

723. Tels furent les adieux que la très sainte Marie fit 
au corps mystique de la sainte Eglise romaine, mère des 
fidèles pour leur enseigner, quand ils arriveront à leur con
naissance, la vénération, ! 'amour et ! 'appréciation en la
quelle ,elle la tenait, le témoignant par de si douces larmes 
et tant de tendresses. Après ces adieux la grande Dame dé
termina, comme Mèl'e de la Sagesse de disposer son testa
ment et sa dernière volonté. Et manifestant au Seigneur ce 
très prudent désir, sa Majesté même voulut l'autoriser par 
sa royale présence. Pour cela la bienheureuse Trinité des
cendit à l'oratoire de, sa Fille et son Epouse, avec des mil
liers cl 'anges qui assistaient au trône de la Divinité; et aus
sitôt que la religieuse Mère eût adoré ! 'être de Dieu infini, il 
sortit une voix du trône qui lui disait: "Notre Epouse et 
"notre Elue, ordonne ta dernière volonté comme tu le dé
" sires, car nous ! 'accomplirons toute et nous la confirme
" rons de notre pouvoir infini." La très prudente Mère se 
retint un peu dans sa profonde humilité, parce qu'elle dé
sirait savoir d'abord la volonté du T.rès-Haut, avant que de, 
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manifester la sienne propre. Et le même Seigneur lui ré
pondit à c,e désir et à cette timidité, et la personne du Père 
lni dit: "Ma Fille, ta volonté sera de mon bon plaisir et de 
"mon agrément; ne te prive point du mérite de te•s œuvrès 
"en ordonnant ton âme p-0ur le départ de la vie mortelle; 
"car j,e satisferai à tes désirs." Le Fils et ! 'Esprit-Saint 
confirmèrent la même chose. Et avec cette promesse la très 
sainte Marie ordonna son testament en cette forme: 

724. "'l'rès Haut Sci,gnour et Dieu véritable, moi vil ver
"misseau de terre, je vous confesse ,et je vous adore avec 
"toute la révérence de l'intime <le mon âme·, Père, Fils et 
"Esprit-Saint, trois personnes distinctes en un même être 
"indivisé et éternel, une substan0e, une majesté infinie en 
"attributs et en perfections. Je vous confesse pour unique, 
"véritable, s,eul Créateur et Conse•rvateur de tout ce qui a 
"! 'être. Et en votre royale présence je déclare et j,e dis que 
"ma dernière volonté est ceci: De·s biens de la vie mortelle 
'' et du monde dans lequel je vis je n'ai rien à laisser; parce 
"qu,e, je n'ai jamais possédé ni aimé autre chose hors de 
"vous, qui êtes mon bi.en et mon héritage. Je rends grâces 
aux cieux, aux astres, aux étoiles et aux planètes, aux élé
" ments et à toutes leurs créatures; parce qu'en obéissant 
"à votre volonté ils m'ont sustentée sans que je ! 'aie 
"mérité, et je désire avec affection de mon âme et je leur 
'· demande de vous servir et de vous louer dans les offices et 
"les ministères que vous leur avez ordonnés, et qu'ils sus
" tentent et bénéficient mes frères les hommes. Et afin qu'ils 
"le fassent mieux, je cède et je transporte, aux mêmes 
"hommes la possession, et, en autant qu'il est possible, le 
'' domaine que votre Majesté m'a donné de toutes ses créa
" tures irraisonnables, afin qu'elles servent à mon pro
" chain et qu'elles les sustHntent. Je laisserai à J eau deux 
"tuniques ,et un manteau dont j'ai usé pour me couvrir afin 
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'.'qu'il en dispose, puisque je l'ai en lieu de fils. Je demande 
"à la terre de recevoir mon corps en votre service, puis
" qu'elle est la mère commune et qu'elle vous sert comme 
''votre ouvrage. Mon Dieu, j,e remets entre vos mains mon 
"âme dépouillée de mon corps et de tout le visible, afin 
"qu'elle vous aime et vous exalte pendant toute votre éter
" nité. Je laisse la sainte Eglise héritière universelle de mes 
"mérites et des trésors que j'ai acquis par votre grâce di
" vine ainsi que mes œuvres et mes travaux. Je les dépose 
"av,ec votre permission et je voudrais qu'ils fussent beau
" coup plus grands. Et je désire qu'ils soient en premier 
'• lieu pour l'exaltation de votre saint nom, afin que toujours 
"votre sainte volonté se fasse sur la terre comme an ciel, 
"et que toutes les nations viennent à la connaissœnce, à 
"l 'amonr, au culte et à la vénération du Dieu véritable qui 
''est vous-même.'' 

725. · "En second lieu je vous les offre pour mes seigneurs 
"les apôtres et les prêtres, présents et futurs, afin que votre 
"clémence ineffable les rendent minist11e.s idoines et dignes 
"de leur office et de leur état, avec toute, sagesse, vertu et 
"sainteté, avec quoi ils édifient et sanctifient les âmes raclie
" t~es de votre sang. En troisième lieu je les applique pour 
"le bien spirituel de mes dévots qui me serviront, qui m 'in
"voqueront et m'appelleront, afin qu'ils reçoivent votre 
"grâce et votre protection, et ensuite la vie ét<irnelle. JDn 
"quatrième lieu je désir,e, que vous soyez incliné à faire mi
" séricorde par mes travaux Bt mes services pour tous les 
''pécheurs enfants d'Adam, afin qu'ils sortent du malheu
" reux état du péché. Et dès cette heure je propose et veux 
"prier toujours pour eux en votre présence divine tant que 
"le monde durera. Telle est, mon S,e,igneur et mon Dien, ma 
"dernière volonté soumise toujours à la vôtre." La Reine 
conclut ce testament, et la très sainte Trinité le confirma et 
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l'approuva; et notre Rédempteur J ésus-Ohrist l'autorisant 
en tout le signa, écrivant dans le cœur de sa Mère ces pa
roLes: ''Qu'il soit fait comme vous le voulez et ordonnez.'' · 

726. Quand les enfants d'Adam, spécialement nous qui 
naissons dans la loi de grâce, n'aurions pas d'autre obliga
tion à la très sainte Marie que de nous avoir laissés héri
tiers de ses mérites immenses et de tout ce que contient son 
bref et mystérieux testament, nous ne pourrions nous déga
ger de cette dette, quoiqu'en son retour nous offririons la 
vie avec tous les tourments des courageux martyrs et des 
saints. Je ne fais point de comparaison avec les mérites 
et les trésors que Jésus-Christ notre Sauveur nous laissa 
dans l'Eglise, parce qu'il n'y en a point. Mais qUJe,lle excuse 
ou quelle décharge auront les reprouvés, quand ils n'auront 
point profité des uns .ni des autres! Quand ils auront tout 
uéprisé, oublié et perdu! Quel tourment et quel désespoir 
sera le leur, lorsqu'ils connaîtront sans remède qu'ils ont 
perdu pour toujours tant de bienfaits et de trésors pour un 
plaisir momentané! Qu 'ils conf.e,ssent la justice et la recti
tude avec laquelle ils seront très dignement et très juste
ment châtiés et rejetés de la face du Seigneur et de sa très 
pieuse Mèr,e, qu'ils auront méprisée avec une folle témérité. 

727. Après que la grande Reine eut ordonné son testa
ment, elle rendit grâce au Tout-Puissant et elle demanda 
permission de lui faire une autre demande; et avec cette 
permission elle ajouta et dit: "Mon très clément Seigneur 
"et Père des miséricordes s'il est de, votre gloire et de votre 
"bon plaisir, faites que les apôtres, mes seigneurs et vos 
"oints, avec les autres disciples, se trouvent présents pour 
"mon trépas, afin qu'ils prient pour moi et que je parte de 
"cette vie pour la vie éternelle avec leur bénédiction." .A 
"cette demande son très saint Fils lui répondit: "Ma très 
"aimante Mère, déjà mes apôtres viennent en votre pré-
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"sence, et ceux qui sont proches arriveront bientôt, et pour 
"les autres qui sont très loin, j'enverrai mes anges afin 
"qu'ils les transportent; parce que ma volonté est qu'ils as
'' sistent tous à votre glorieux trépas pour votre consolation 
"et la leur, en vous voyant partir pour mes demeures éter
" nelles, et ce sera à ma plus grande gloire et à la vôtre." 
La très sainte Mari.e rendit grâce pour cette nouvelle faveur 
et les autres, prosternée en terre; et sur ce les divines Per
sonnes retournèrent au ciel empirée. 

Doctrine que me donna la Reine des anges la très 
sainte JJ1 a rie. 

728. Ma fille, je veux aid<cir davantage tes affections, parce· 
que tu es dans l'admiration de l'estime que je fis de la sainte 
Eglise et du grand amour que je lui portais, afin que toi 
aussi tu en conçoives une appréciation et une vénération 
nouveUe,s. Tu ne peux comprendre en chair mortelle ce qui 
se passait dans mon intérieur en regardant la sainte Eglise. 
Outre ce qüe tu as connu, tu en entendras davantage, si tu 
pondères les causes qui mouvaient mon cœur. Ce furent 
l'amour et 1e,s œuvres de mon Fils très saint envers la même 
Eglise et elles doivent être ta méditation la nuit et le jour; 
puisque tu connaîtras l'amour que sa Majesté porta à 
l'Eglise ,en ce qu'il fit pour elle. Il descendit du sein du Père 
Eternel et il prit chair humaine dans mes entrailles, pour 
être son Chef en ce monde " ,et celui des prédestinés " tou
jours. Il prit chair mortelle et passible pour recouvrer SPS 

16. Jésus-Christ est le chef du corps de l'Eglise. Colossiens, I, 18. 

17. Car ceux qu'il a connus par sa prescience, il les a aussi prédestinés à être 
conformes à ! 'image de son fi1s. Rom., VIII, 29. 
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enfants" pe,rdus par le premier péché d'Adam. Il vécut et 
conversa" avec les ho=es pendant trente-trois ans pour 
laisser l'exemple '° de sa vi.e irréprochable et la doctrine vé
ritable et salutaire. Il souffrit sa très dure passion, il ré
pandit son sang, et il accepta la mort douloureuse ,et igno
minieuse " de la croix pour les racheter effectivement, et 
lc•ur mériter des biens infinis de grâce et de gloire, que les 
fidèles ne pouvaient mériter. Et il se laissa percer par la 
lance", afin que l'Eglise sortît mystérieusement de son 
corps sacré déjà défunt. 

729. Et parce que le Père Eternel se complut tellement 
én sa vie, sa passion et sa mort, le même Rédempteur or
donna dans l'Eglise le sacrifice de son corps et de son sang " 
dans lequel leur mémoire se renouvelât, et afin que les fidèles 
les offrissent pour apaiser et satisfaire la justice divine: et 
joint à cela, il demeura sacramenté perpétuellement dans 
l'Eglise pour l'aliment spirituel de ses enfants et afin qu'ils 
eussent avec eux la source même de la grâce, viatique et 
gage certain de la vie éternelle. Outre cela il envoya sur 

18. Car le Fils de 1 'homme est venu chercher et sauver ce qui était perdu. 
Luc, XIX, 10. 

19. Après cela, il a été vu sur la terre, et il a demeuré avec les hommes. 
Baruch, III,• 38. 

20. Si, faisant le bien, vous souffrez patiemment, c'est un mérite devant Dieu. 
Car c'est à quoi vous avez été appelés, parce que lé Christ même a souffert pour 
nous, vous laissant un exeµiple, afin que vous suiviez ses traces. I Piene, II, 
20 et 21. 

21. Il s'est humilié lui-même; s'étant fait obéissant jusqu'à la mort de la 
croix. Philipp., II, 8. 

22. Un des soldats ouvrit son côté avec une .lancé, et aussitôt il en sortit du 
sang et de l'eau. -Jean, XIX, 34. 

23. Et ayant pris du pain, il rendit grâces et le rompit, et le leur donna, 
disant: Ceci est mon corps, qui est donné pour vous: faites ceci en mémoire de 
moi. Luc, XXII, 19. 
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! 'Eglise ! 'Esprit-Saint", pour la remplir de ses dons et de 
sa sagesse; Le lui promettant afin que toujours il la dirigeât 
et la gouvernât sans erreur, sans soupçon et sans péril". Il 
l'enrichit de tous les mérites de sa passion, de sa vie et de 
sa mort, les lui appliquant par le moyen des sacraments, or
clonnant tous ceux qui étaient nécessaires pour les hommes, 
dès qu'ils naissent jusqu'à ce qu'ils meurent, pour les laver 
de leurs péchés, les aider à persévérer dans la grâce, les dé
fendre des démons et Les vaincre par les armes de l'Eglise; 
Et pour écraser les passions propres et naturelles, laissant 
des miniskes proportionnés et convenables pour tout. Il se 
communique familièrement avec les âmes saintes dans 
! 'Eglise militante; il les rend participante,s de ses faveurs 
cachées et secrètes; il opère des miracles ,et des merv€illes 
pour elles et quand il convient pour sa gloi:m, il est incliné à 
la clémenoe par leurs œuvres; il écoute leurs prières pour 
elles-mêmes et pour les autres afin que la communion des 
saints se conserve dans l'Eglise. 

,l70. Il laisse en elle une autre source de lumière et de 
vérité qui sont les saints Evangilés dictés par l 'Esprit
Saint, les déterminations des saints Conciles, les traditions 
certaines et antiques. Il envoya en leurs temps opportuns 
<le saints docteurs remplis de sagesse; il lui donna des théo
logiens et des hommes savants, des prédicateurs et des mi-
1üstres en abondance. Il l'illustra par de:s saints admira
bles; il l'embellit par une variété d'états religieux où se 
conserve et se professe la vie parfaite et apostolique; il la 
gouvevrne par plusieurs prélats et dignités. Et afin que tout 

24. Et ils furent tous rempli de 1 'Esprit-Saint, et ils comm8ncèrent à parler 
diverses langues, selon que ] 'Esprit-Saint leur donnait de parler. Actes, II, 4. 

25. Mais lorsque sera venu le paraclet que je vous enverrai du Père, ! 'Esprit 
de vérité qui procède du Père, il re1,dra témoignage de moi. J-ean, XV, 26. 
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fût avec ordre et concert, il mit en elle un chef supérieur", 
qui est le Pontif,e romain, son vicaire, avec une plénitude 
suprême, et une puissance divine, comme chef de ce corps 
mystique et très beau, et il le défend et le garde jusqu'à Ja 
fin du monde contre le·s puissances de la terre et de l'enfer; 
Et entre tous ces bienfaits qu'il a fait et qu'il fait encore à 
son Eglise bien-aimée, ce ne fut pas le moindre de m'y lais
ser, après son admirable ascension aux cieux, afin qu'elle 
fut gouvernée et implantée par mes mérites et ma présence. 
Depuis lors et pour toujours je tiens cette Eglise pour 
mienne,; le 'frès-Haut me fit cette donation, et il me recom
manda d'en prendre soin comme sa Mère et sa Maîtresse. 

731; Tels sont, ma très chère, les grands titres et les mo
tifs que j'eus et ceux que j'ai maintenant de l'amour que tu 
&s connu en moi envers la sainte Eglise; je v,eux qu'ils exci
tent et qu'ils enflamment ton cœur pour m'imiter en tout ce 
qui te touche, comme ma disciple, ma fiUe et celle de la même 
F.glise. Aime-la, respecte-la et estime-la de tout ton cœur, 
jouis de ses trésors, profite des richesses du ciel, qui avœ 
l,mr propre Auteur sont déposées dans l'Eglise. 'ràche de 
i 'unir à toi et de t'unir à elle, puisqu'en elle tu as le refuge et 
le r,emède, la consolation dans les travaux, l'espérance ,Jans 
ton exil, la lumière et la vérité qui te dirigent au milieu des 
tfoèbres du monde. Pour cette sainte Eglise, je veux que tu 
travailles tout Je temps qui te restera de vie puisq110 ,<' 'pst 
pour cette fin qi;i 'elle t'a été accordée et afin que tu rn 'imites 
d, me suives dans la sollicitude infatigable que j'eus pour 
elle dans la vie mortelle; telle' est la plus grande bonne for
ti:.ne pour laquelle tu dois remercier éternellement. F]t ;j<> 

26. Aussi moi je dis que tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon 
Eglise, et les portes de l'enfer ne prévaudront point contre elle. Matt., XVI, 18. 
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veux, ma fille, que tu saches qu'avec cette intention et ce 
désir je t'ai appliqué une grande partie des trésors de 
l'Eglise afin que tu écrivisses ma vie; et le Seigneur t'a 
dwisie pour instrument et secrétaire de ses mystères et de 
ses secrets cachés pour les fins de sa plus grande gloire. Et 
tn ne dois pas entendre qu'en ayant travaillé quelque peu 
(•n cela tu lui aies donné une partie du retour avec lequel tu 
sois dégagée de cette dette; parce qu'au contraire tu de
n·eures maintenant plus endettée et obligée pour mettre en 
exécution toute la doctrine que tu as écrite; et tant que tu ne 
l'auras pas fait, tu seras toujours pauvre sans être déchar
gée de ta dette, et l'on te demandera compte rigoureusement 
de ce que tu as reçu. Il est temps de travailler maintenant, 
afin que tu te trouves préparée ,et désoccupée à l'heure de 
la mort et que tu n'aies point cl 'empêchement pour recevoir 
] 'Epoux. Considère le dégagement dans lequel j'étais abs
traite ·et libre de tout le terrestre, et par cette règle je veux 
que tu te gouvernes, et que l'huile " de la lumière et de 
] 'amour ne te manque point, afin que tu entres aux •noces de 
! 'Epoux, t'ouvrant les portes de sa miséricorde et de sa clé
mei,ce infinie. 

27. Les cinq vierges folles, en prenant leurs. lampes, n'emportèrent point 
d'huile avec elles. Matt., XXV, 3. 



NOTES EXPLICATIVES 

a. C'est l'opinion des docteurs les plus éclairés que l'amour 
excessif de la très sainte Vierge en aurait consumé à tout 
instant l'humide radical du corps en lui occasionnant la 
mort, si Dieu par une intervention miraculeuse ne l'avait 
soutenue en vie. La force et la douceur de cet amour dans 
les dernières années de Marie est décrite d'une manière 
admirable par saint François de Sales, dans son Théotime. 
Livre VII, chap. XIII-XIV. 

b. Supra, 607. 



CHAPITRE XIX 

Le très heureux et très glorieux trépas de la très sainte 
Marie; et comment les apôtres et les disciples 

arrivèrent à Jérusalem et s'y trouvèrent 
présents. 

:SOMMAIRE. - 732. Les apôtres réunis à Jérusalem. - 733. La très sainte 
Vierge les reçoit. - 734. De quelle manière ils vinrent; discours de saint 
Pierre. - 735. Leurs larmes; en quel état ils trouvèrent la très sainte 
Marie. - 736, Etat de son corps comme à trente.trois ans; elle demande 
à leur parler. - 737. Elle veut demander la bénédiction à tous par grande 
humilité. - 738. Son discours à tous. - 739. Descente de Jésus·Çhrist; 
proposition d'entrer dans la gloire sans passer par la mort. - 740. Ré· 
ponse de Marie. - 741. Manière admirable dont la Mère de Dieu quitta 
la vie; comment l'amour y mlt fin sans autre cause. - 742. Année, mois, 
jour et heure du trépas de la Mère de Dieu; son âge. - 743. Miracles 
arrivés à sa mort: guérison d 'infirmes; délivranee de toutes les âmes du 
Purgatoire; résurrection de trois morts damnés. - 74_4. Raison pourquoi 
elle choisit de mourir. - 745. Faveur singulière que le Seigneur eoncéda 
pour un tel choix à sa Mère en faveur de ses dévots mourants. - 746. Le 
gage le plus certain d'une bonne mort est une bonne vie. 

732. Déjà s'approchait le jour déterminé par la volonté 
,divine auquel la vivante et véritable Arche du Testament 
,devait être colloquée dans le temple de la céleste Jérusalem 
avec une plus grande gloire et une plus grande jubilation 
que sa figure fut colloquée par Salomon dans le sanctuaire 
sous les aîles des chérubins'. Et trois jours avant le très 

l_, Et les prêtres portèrent l'arche de l 'alliruice du Seigneur en son lieu, 
--dans l'oracle du _temple, dans le saint des saints, sous les ailes des chérubins. 
~.III Rois, VIII, 6. 
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heureux trépas de la grande Reine, les apôtres et les dis
ciples se trouvèrent réunis à Jérusalem et dans la maison 
du cénacle. Le premier qui arriva fut saint Pierre, parce 
c;u 'un ange l'amena de Rome où il était en cette occasion. 
Là il lui apparut et lui dit comment s'approchait le trépas 
de la très sainte Marie, et que le Seigneur lui commandait 
de venir à Jérusalem pour se trouver présent. Et l'ange lui 
donnant cet avis le porta de l'Italie au cénacle, où était la 
Reine du monde retirée dans son oratoire, les forces du 
corps quelque peu soumises à celles de l'amour divin; parce 
que comme elle était si voisine de la dernière fin elle parti
cipait de ses conditions avec plus d'efficacité. 

733. La grande Dame sortit à la porte de ! 'oratoire, pour 
recevoir le Vicaire de Jésus-Christ notre Sanveur; et s'étant 
mise à genoux à ses pieds, elle lui demanda la bénédiction et, 
lui dit: "Je rends· grâces et je loue le Tout-Puissant de 
"m'avoir amené mon saint Père, afin qu'il m'assiste à 
"l'heure de ma mort." Ensuite arriva saint Paul à qui la 
Reine fit respectivement la même révérence avec d'égales. 
démonstrations de joie qu'elle avait de le voir. Les apôtres 
la saluèrent comme Mère de Dieu même, leur propre Reine 
d: la Maîtresse de ! 'univers; mais avec non moins de dou
leur que de révérence, parce qu'ils savaient qu'ils venaient. 
pour son heureux trépas. Après les deux apôtres arri
vèrent les autres, et les disciples qui étaient encore vivants; 
et trois jours avant ils furent tous réunis dans le cénacle; et. 
la divine Mère les reçut tous avec une profonde humilité,. 
avec respect et avec tendresse, demandant à chacun de la 
bénir. Tous le firent et la saluèrent avec une vénération ad
mirable; et par ordre de la même Dame, que. donna saint 
Jean, ils furent tons hospitalisés et accommodés, l'apôtre 
saint Jacques le Mineur assistant aussi saint J eau en cela .. 

7:34. Quelques-uns des apôtres ayant été amenés par Je. 



III. LIV. VIII. CHAP. XIX. N° 734 341 

riinistère des anges, qui les avaient déjà informés de la fin 
de leur venue, s'enflammèrent avec une grande tenclress,e 
dans la considération de ce que leur unique refuge et leur 
consolation devait leur manquer, avec quoi ils répandirent 
è. 'abondantes larmes. D'autres l'ignoraient, spécialement 
les disciples, parce qu'ils n 'eu!'ent point d'avis extérieur des 
anges; mais avec des inspirations intérieures et une impul
sion suave et efficace dans laquelle ils connurent que c'était 
la volonté de Dieu qu'ils vinssent à Jérusalem, comme ils le 
firent. Ils communiquèrent ensuite avec saint Pierre tou
chant la cause de leur voyage, afin qu'il les informât de la 
nouveauté qui se présentait; parcie que tous convi:nrent que 
s'il n'y en avait pas eu, le Seigneur ne les aurait pas appe
lés avec la force qu'ils avaient sentie pour venir. L'apôtre 
saint Pierre, comme chef de l'Eglise, les réunit tous pour 
les informer de la cause de leur venue, et étant ainsi assem
l,lés, il leur dit: '' Mes très chers fils et mes frères, le Sei
" gneur nous a appelés et attirés à Jérusalem d'endroits si 
"éloignés, non sans une grande cause et de souveraine dou
'.'.leur pour nous. Sa Majesté veut amener aussitôt au trône 
"de la gloire éternelle sa bienheureus,e Mère, notre Maî
" tresse toute notre consolation et tout notre refuge. · Sa 
"disposition divine veut que nous nous trouvions tous pré
'· sents à son très heureux et glorieux trépas. Lorsque notre 
"Maître et Rédempteur monta à la droite de son Père Eter
' · ne!, quoiqu'il nous laissât orphelins de sa vue désirable, 
'' nous avions sa Très Sainte Mère p,mr notre refuge et notre 
"véritable consolation dans la vie mortelle; mais mainte
"nant que notre Mère et notre lumière nous laisse, que 
"ferons-nousf Quel refuge ,et quelle espérance aurons-nous 
"qui nous encourage dans notre pèlerinage f Je il 'en trouve 
"aucune autre si ce n'est que nous la suivrons avec le 
''temps.'' 
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735. Saint Pierre ne put en dire davantage, parce que 
les larmes et les sanglots qu'il ne put contenir l'arrêtèrent. 
Les autres apôtres non plus ne purent lui répondre pendant 
un grand espace de temps, et avec d'intimes soupirs du 
cœur, ils répandaient de tendres et abondantes larmes; mais 
après que le Vicaire de Jésus-Christ reprit un peu cou
rage pour parler, il ajouta et dit: "Mes fils, allons à la pré
" s,ence de notre Mère et notre Maîtresse, accompagnons-la 
"en ce qu'elle aura de vie et prions-la de nous laisser sa 
"sainte bénédiction." Ils allèrent tous avec saint Pierre à 
l'oratoire de la grande Reine, et ils la trouvèrent à genoux 
sur un petit lit qu'elle avait pour se coucher quand elle re
posait un peu. Ils la virent tous très belle et remplie de 
célestes splendeurs, et accompagnée des mille anges qui l'as
sistaient. 

736. La disposition naturelle de son corps sacré et vir
ginal' et de son visage était la même qu'elle avait à trente
trois ans; parce que de,puis cet âge, comme je l'ai dit dam, 
la seconde partie (a), elle ne changea point selon l'état natu
rel, elle ne ressentit point les effets des années ni de la vieil
lesse; elle n'eut point de ride sur le visage_ ni sur le corps, 
elle ne devint pas maigre, faible ou plus débile, comme il 
arrive aux autres enfants d'Adam, qui défaillissent et se 
èéfigurent par la vieillesse devenant différents de ce qu'ils 
étaient dans la jeunesse et à l'âge parfait. L'immutabilité 
en cela fut un privilège unique de la très sainte Marie, tant 
parce qu'il correspondait à la stabilité de son âme très pure, 
que parce qu'en elle, elle était correspondante et conséquente 
à l'immunité qu'elle eut de la pI'emière faute d'Adam, les 
effets de laquelle quant à cela n'arrivèrent point à son corps 
sacré ni à son âme très pure. Les apôtres ,e,t les disciples et 
quelques autres fidèles occupèrent l'oratoire de la très sainte 
Marie, étant tous rangés en sa prés,ence; et saint Pierre avec 
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saint Jean se mirent au chevet du lit. La grande Dame les 
regarda tous avec la modestie et la révérence qu'elle avait 
accoutumé, et parlant avec eux elle leur dit: "Mes très chers 
"Fils, donnez permission à votre servante de parler eu votre 
"présence et de vous manifester mes humbles désirs." Saint 
Pierre lui répondit que tous l'écouteraient avec attention, et 
lui obéiraient en ce qu'elle leur commanderait, et il la sup
plia de s'asseoir sur le lit pour lui parler. Il sembla à saint 
Pierre qu'elle devait être quelque peu fatiguée d'être restée 
si longtemps à genoux, et qu'en cette posture, elle priait le 
Seigneur et que pour parler avec ,eux il était juste qu'elle 
s'assît comme Reine de tous. 

737. Mais celle qui était Maîtr,esse de ! 'humilité et de 
l'obéissance jusqu'à la mort, accomplit ces vertus en cette 
heure; ,et elle répondit qu'elle, obéirait en leur demandant à 
tous leur bénédiction et qu'ils lui permissent cette consola
tion. Avec le consentement de saint Pierre elle sortit du lit, 
et se mit à genoux devant le même apôtr,e, et elle lui dit: 
"Seigneur, comme pasteur universel et chef de la sainte 
"Eglise, je vous supplie qu'en votre nom et au sien vous 
"ine donniez votre sainte bénédiction et pardonniez à votre 
"servante le peu que je vous ai servi en ma vie (b }, afin que 
"je parte pour la vie éternelle. Et si telle est votre volonté, 
"donnez permission que Jean dispose de mes vêtements qui 
"sont deux tuniques, les donnant à des filles pauvres dont 
"la.charité m'a toujours obligée." Elle se prosterna ensuite 
et ,elle baisa les pieds de saint Pierre comme vicaire de 
Jésus-Christ avec d'abondantes larmes et !_'apôtre avec tous 
1€s assistants étaient dans ! 'admiration et fondaient en 
r,leurs. Elle passa de saint Pierre à saint Jean et s'étant 
mise aussi à ses pieds, elle lui dit: '' Pardonnez, mon ]'ils et 
"mon seigneur, de ce que je n'ai point fait avec vous !'of
' 'fice de mère que je devais, comme le commanda le Sei-
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'' gnenr qnand dn hant de la croix il vons désigna ponr mon 
"l<'ils et moi pour votre mère. Jevons dois d'humbles et 
"reconnaissantes actions de grâces pour la piété filiale avec 
'' laquelle vous m'avez assistée. Donnez-moi votre bénédic
" tion pour monter à la compagnie et à la vue éternelle de 
''mon Créateur.'' 

738. La très douce Mère poursuivit ces adieux, parlant 
à tous les apôtres en particulier et à quelques disciples; et 
ensuite aux autres ensemble ,qui étaient présents, car ils 
étaient nombreux. Cette diligence étant faite elle se leva 
debout, et parlant à toute cette sainte assemblée en général, 
eHe dit: '' Mes très chers enfants et mes seigneurs, j,e vous 
"ai toujours eus en mon âme et écrits dans mon oomr, où je 
"vous ai aimés tendrement avec la charité et l'amour que 
"me communiqua mon très saint Fils, que j'ai toujours re
" gardé en vous con1m.e en ses élus et ses amis. Par- sa sainte 
"et éternelle volonté je m'en vais aux demeures célestes, où 
"je vous promets comme Mère que je vous aurai présents 
"dans la très claire lumière de la Divinité, que mon âme es
" père et désire avec sécurité. Je vous recommande l'Eglise 
"ma mère, l',exaltation du saint nom du Très-Haut, l'exten
" sion de sa loi évangélique, l'estime et l'appréciation des 
"paroles de mon très saint Fils, la mémoire de sa vie et de 
'• sa mort et l'exécution de tout,e sa doctrine. Mes enfants, 
"aimez la sainte Eglise et aimez-vous' les uns les autres de 
"tout eœur par ce lien de la charité et de la paix que vous 
"enseignera toujours votre Maître. Et vous, Pierre, pon
" tife saint, je vous recommande Jean mon fils, et aussi les 
"'autres.'' 

2. Je vous donne un commandement nouveau. C'est que vous Vous aimiez les 
uns les autres; mais que vous vous aimiez les uns les autres comme je vous ai 
ai.rués. J"ean, XIII, 34. 
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739. La très sainte Marie acheva de parler et ses paroles
comme des flèches de feu divin, pénétrèrent et fondirent les 
cœurs des apôtres et de tous les assistants, et éclatant tous 
c·n flots de larmes et avec une douleur irréparable ils se 
r,rosternèrent ,en terre la mouvant et l'attendrissant par des 
gémissements et des sanglots: ils pleurèrent tous et la très 
douce Mère pleura aussi avec eux, car elle ne voulut point 
résister à un si amer et si juste pleur de ses enfants. Et 
après quelques instants elle leur parla une autre fois et elle 
leur demanda qu'avec elle et pour elle ils priassent tous en 
silence; et ainsi ils le firent. Dans cette quiétude reposée le 
Verbe Incarné descendit du ciel dans un trône de gloire 
h;effable, accompagné de tous ],es saints de la nature hu
maine et d'innombrables anges de tous les chœurs et la mai
son du Cénacle fut remplie de gloire. La très sainte Marie 
adora le Seigneur et lui baisa les pieds, et prosternée devant 
eux elle fit son dernier acte de reconnaissance et d 'humilia
tion dans la vie mortelle; et elle s'humilia plus pronfondé
Etent que tous les hommes ne ] 'ont jamais fait ,et ne le feront 
jamais après leurs péchés. Cette très pure créature et Reine 
des hauteurs s'anéantit et s'abaissa dans la poussière. Son 
très saint Fils lui donna la bénédiction, et ,en présence des 
courtisans du ciel il lui dit ces paroles: "Ma très chère Mère, 
"que j'ai choisie pour mon habitation, déjà est arrivée 
"l'heure où vous devez passer de la vie mortelle et de ce 
"monde à la gloire de mon Père et de la mienne, où vous 
'.' avez un siège préparé à ma droite dont vous jouirez peu
,' daut toute ] 'éternité. Et parce que j'ai fait en sorte que 
"comme ma Mère vous entrassiez dans le monde libre et 
"exempte du péché, pour en sortir la mort n'a pas de droit 
"non plus ni de permission de vous toucher si vous ne vou
" lez point passer par elle, venez avec moi, afin que vous 
"participiez de ma gloire que vous av,ez méritée." 
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740. La très prudente Mère se prosterna devant son Fils, 
et avec un air joyeux elle lui répondit: '' Mon Fils et mon 
"Seigneur, je vous supplie que votre Mère et votre servante 
"entre en la vie éternelle par la porte commune de la mort 
"naturelle, comme les autres enfants d'Adam. Vous qui 
"êtes mon Dieu véritable l'avez soufferte sans que vous eus
" siez obligation de mourir; il est juste que moi qui ai tâché 
"de vous suivre daus la vie, je vous accompagne aussi dans 
"la mort." Notre Sauveur Jésus-Christ approuva le, sacri
fice et la volonté de sa très sainte Mère, et il dit que ce 
qu'elle désirait s'accomplît. Ensuite tous les anges com
mencèrent à chanter avec une harmonie céleste quelques 
versets des cantiques de Salomon et d'autres nouveaux. Et 
quoique quelques apôtres 11eulement et saint Jean eussent 
une illustration spéciale de la prés-ence du Christ notre 
·sauveùr, les autres ress,entirent eu leur intérieur des effets 
divins et puissants; mais ils perçurent par les sens la mu
sique des anges, tant les apôtres et ies disciples que plu
sieurs autres fidèles qui étaient là. Il sortit aussi une odeur 
divine qui avec la musique se répandait jusqu'à la rue. La 
maison du cénacle fut remplie d'une splendeur admirable, 
tous la voyant et le Seigneur ordonna que pour témoins de 
cette nouvelle merveille, il accourut beaucoup de gens de 
Jérusalem qui occupaient les rues. 

7 41. Comme les anges entonnèrent la musique, la très 
sainte Marie se coucha sur son lit, la tunique demeurant 
comme unie au corps sacré, les mains posées jointes et les 
yeux fixés sur son très saint Fils et toute embrasée dans la 
flamme de son divin amour. Et lorsque les anges arrivèrent 
1, chanter 0e,s versets du chapitre II des Cantiques: Surge, 
propera, arnica mea, etc,, qui veulent dire: Lève-toi, hâte
toi ', mon Amie, ma colombe, ma Belle et viens, car déjà 

3. Cant., II, 10. 
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l'hiver ,est passé, etc., à ces paroles elle prononça celles de 
"son très saint Fils sur la croix': En tes mains, Seigneur, 
je recommande mon esprit. Elle ferma ses yeux virginals et 
elle expira. L 'infirmit~ qui lui ôta la vie fut l'amour sans 
~utre indisposition ni accident aucun. Et le mode fut que 
la puissance divine suspendit le concours miraculeux avec 
lequel die conservait ses forces naturelles, afin qu'elles ne 
rn résolvassent point par l'ardeur et le feu sensible que lui 
causait l'amour divin; et ce miracle cessant il fit son effet et 
il lui consuma l'humide radical du cœur et avec lui la vie 
r,aturelle manqua . 

. 7 42. Cette âme très pure passa de son corps virginal à la 
èroite et au trône de son très saint Fils, où en un instant elle 
fut colloquée avec une gloire immense. Et aussitôt on 
commença à entendre que, la musique des anges s'éloignait 
par la région de l'air; parce que toute cette procession 
d'anges et de, saints, accompagnant leur Roi et leur Reine, 
cheminèrent au ciel empirée. Le corps sacré de la très sainte 
Marie, qui avait été le temp1e, et le tabernacle du Dieu vi
vant demeura p1ein de lumière et de splendeurs, et émettant 
un parfum si admirable et si nouveau, que, tous les habitants 
étaient remplis de suavité intérieure et extérieure. Les mille 
anges de la garde de la très sainte Marie demeurèrent au
près du trésor inestimable de son corps. Les apôtres et les 
disciples demeurèrent absorbés pendant quelque temps entre 
les larmes de douleur et de joie des merveilles qu'ils 
v9yaient; et ensuite ils chantèrent plusieurs hymnes et 
psaumes en service de Ia très sainte, Marie déjà défunte. Ce 
1,Iorieux trépas de la Reine du monde arriva un vendredi à 
trois heul\es de l 'après-ip.idi, à la même heure que celui de 
son très saint Fils, le treize du mois d'août ( c), et à soixante 

4. Luc XXIII, 46. 
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et. dix ans de son fige, moins les vingt-six jours qu'il y a du 
treize août où elle mourut, jusqu'au huit de septembre où 
elle naquit et qui auraient accompli les soixante-dix ans. 
A près la mort de Notre Sauveur Jésus-Christ la divine Mère· 
survécut dans le monde vingt et un ans quatre mois et dix
neuf jours; et de son enfantement virginal c'était l'an cin
quante-cinq. Le comput se fera facilement de cette manière. 
Quand Notre Sauveur Jésus-Christ naquit, sa Mère Vierge 
avait quinze ans trois mois et dix-sept jours. Le Seigneur 
vécut trente-trois ans et trois mois; de manière qu'au temps 
de sa sainte passion la très saiHte Marie était dans ses 
quarante-huit ans six mois et dix-sept jours; ajoutant à cela 
vingt et un ans quatre mois et dix-neuf jours, font les 
soixante et dix ans moins vingt-cinq on six jours . 

. 7 43. Des grandes merveilles et de grands prodiges arri
vèrent à cette précieuse mort de la Reine; parce que le soleil 
s'éclipsa, comme je l'ai déjà dit (d), et en signe de deuil il 
cacha sa lumière pendant quelques heures. A la maison du 
cénacle aceoururent plusieurs oiseaux de divers genres, et 
ils demeurèrent quelque temps avec des chants tristes et des 
gémissements faisant entendre des clameurs et tirant Les 
!aimes des yeux de tous ceux qui les ente·ndaient. Tout 
Jé1usalem s'émut et plusieurs accouraient dans l'admira
tion, et confessaient à haute• voix la puissance de Dieu et la 
grandeur de ses œuvres ; d'autres étaient stupéfaits et 
comme hors d'eux-mêmes. Les apôtres et les disciples avec 
d'autres fidèles fondaient en larmes et en soupirs. Plu
sieurs malades accourur,ent et tous furent guéris. Les âmes 
qui étaient dans le purgatoire en sortirent. Et la plus 
grande merveille fut qu'à l'heure où la très sainte, Marie 
expira, trois personnes expirèrent aussi, un homme à ,J éru
salem ,e,t deux femmes très proches voisines du Cénacle, et 
ils moururent en péché sans pénitence, avec quoi ils auraient 
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été damnés; mais leur cause arrivant au tribunal de Jésus
Christ, la très douce Mère demanda miséricorde pour eux 
d ils furent rendus à la vie. Ensuite ils l'améliorèrent de 
manière qu'ils moururent en grâ0e, et se sauvèrent. Ce pri
vilège ne fut point général pour d'autres qui en cc jour 
rnoururent dans le monde, mais pour ces trois qui mouru
rent à la même heure à Jérusalem. Je dirai dans un autre 
chapitre ce qui arriva dans le ciel et combien ce jour fut 
solennel dans la Jérusalem triomphante, et cela afin que 
nous ne mêlions point ce sujet avec le deuil des mortels. 

Doctrine que me donna la grande Reine dit ciel la 
très sainte Marie. 

7 44. Ma fille, outre ce que tu as· entendu et écrit de mon 
gl9r1eux trépas, je veux te déclarer un autre privilège que 
me concéda mon très saint Fils à cette heure. Tu as déjà 
écrit comment sa Majesté laissa à mO'll choix ( e) si je vou
lais accepter de mourir ou passer sans ce travail à la vision 
béatifique et éternelle,. Et si j'avais refusé la mort, sans 
doute le Très-Haut me l'aurait concédé, parce que comme en 
moi le péché n'eut point de part, la peine qui était la mort 
ne devait point non plus en avoir. C'eut été aussi la même 

· chose en mon très saint Fils, et avec de plus grands titres 
s'il ne s'était chargé' de satisfaire à la justice divine pour 
les hommes, par le moyen de sa passion et de sa mort. Je 
choisis donc volontairement de mourir pour l'imiter et le 
suivre, comme je le fis en ressentant sa douloureuse pas
sion; et parce que moi ayant vu mourir mon Fils et mon 
Dieu véritable, si j'avais refusé la mort je n'aurais point 

5. Par sa science mon serviteur justifiera lui-même un grand nombre 
d'hommes, et leurs iniquités, lui-même les portera. Isaïe, LIII, 11. 
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satisfait à l'amour que je lui devais, et j'aurais laissé un 
grand vide dans la similitude et la conformité que· je dési
rais avec le même S.eigneur Incarné et que sa Majesté vou
lait que j'eusse en tout avec son humanité très sainte; ,et 
comme je n'aurais pu dès lors compenser ce défaut, mon 
âme n'aurait pas eu la plénitude de joie que j'ai d'être 
morte comme mourut mon Dieu ,et mon Seigneur. 

7 45. Pour cela il lui fut si agréable que je choisisse de 
mourir et sa bonté s'obligea tant de ma prudence et de mon 
amour qu'en retour il me fit aussitôt une faveur singulière 
pour les enfants de l'Eglise, conformément à mes désirs. Ce 
fut que tous mes dévôts qui m'invoqueraient à la mort m 'in
terposant pour leur Avocate afin que je les secoure en mé
moire de mon heureux trépas, et pour la volonté avec la
quelle j,e voulus ~ourir afin de l'imiter, fussent en cette 
heure sous ma protection spéciale, afin que je les défende 
du. démon, que j,e les assiste et les protège, et à la fin que je 
les présente au tribunal de sa miséricorde, et qu'en ce tribu
nal j'intercède pour eux. Pour cela il m'accorda une nou
velle puissance et une nouvelle commission, et Le même Sei
gneur me promit qu'il leur donnerait de grands secours de 
sa grâce pour bien mourir, et pour vivre avec une plus 
grande pureté s'ils m'invoquaient avant, vénérant ce mys
tère de ma pr6cieus,e mort. Et ainsi je veux, ma fille, que tu 
én fosses continuellement mémoire dès aujourd'hui avec une 
affection et une dévotion intimes, et que tu bénisses, exaltes 
et loues le Tout-Puissant qui voulut opérer ,envers moi de si 
vénérables merveilles pour mon bénéfice et celui des mor
tels. Avec cette sollicitude tu obligeras le Seigneur ,et moi
ruême, afin qu'en cette dernière heure nous te protégions. 

746. Et parce que la vie est suivie de la mort, et ordinai
rement elles s,e correspondent, pour cela le garant le plus 
assuré de la bonne mort est la bonne vie, de se dégager le 
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cœur et de secouer tout l'amour terrestre qui en cette der
nière heure afflige et opprime l'âme, et lui sert de fortes 
chaînes afin qn 'el1e n'ait point une entière liberté, ni qu'elle 
puisse s'élever au-dessus de ce pour quoi elle a eu de 
l'amour en sa vie. 0 ma fille! que les mortels entendent 
différemment cette vérité! et combien ils agissent contraire
ment à elle! Le Seigneur leur donne la vie, afin qu'en elle ils 
se dégagent des effets du péché originel pour ne les point 
sentir à l'heure de la mort; et les ignorants et misérables 
enfants d'Adam perdent toute cette vie à se charger de nou
veaux embarras et de nouvaux liens, pour mourir captifs de 
kurs passions, et sous le domaine de leur ennemi tyran
nique. Moi je n'eus point de part dans le péché originel, ni 
l~urs effets mauvais n'avaient aucun droit sur mes puis
sances, néa:nmoins je vécus très à l'étroit, pauvre, sainte et 
parfaite, sans affection à aucune chose terrestre; et j'ai très 
bien expérimenté cette sainte liberté à l'heure de ma mort. 
Réfléchis donc, ma fille, et considère ce vif exemple, et dé
barrasse ton cœur toujours plus chaque jour, de manière 
qu'avec les années tu te trouves plns libre, plus expéditive, 
sans affection de choses visibles pour l'heure où l 'Epoux 
t'appellera aux noces, et qu'il ne soit pas nécessaire d'aller 
chercher alors la liberté et la prudence que tu ne trouverais 
point. 



NOTES EXPLICATIVES 

a. II Partie, 856. 
b. Chacun peut sans fausseté confesser à tous qu'il est 

inutile et indigne par ses propres forces, parce que toute 
suffisance vient de Dieu. Saint Thomas, 2, 2, q. 161, a. VI 
ad 1. 

c. En l'an 56 de l'ère vulgaire, le 13 août tombe juste
ment un vendredi et le 15 août un dimanche. 

d. Supra, 706. 
e. Supra, 739. 



CHAPITRE XX 

La sépulture du corps sacré de la très sainte .Ill arie et ce 
qui arriva en cette circonstance. 

SOMMAIRE, - 747. Douleur des apôt!es du trépas de la très sainte Marie. -
748. Disposition pour l'ensevelissement de son corps. - 749. Volonté di· 
vine manifestée de ne point le toucher. - 750, Posture dans le cercueil. -
751. Privilège du corps de Marie. - 752. Procession funèbre. - 753. Pro
diges, conversions. - 754. Collocation dans le sépulcre; parfum. - 755. 
-Assistance des apôtres au sépulc:re.-756. Laideur de la rechute dans le 
péché. - 757. Les récidives sont horribles au ciel. - 758. Exhortation à 
vivre pour Dieu. - 759. Comment on doit mourir au monde: importance 
de cette doctrine .. 

747. Il fut nécessaire que la puissance divine opérât avec 
une providence spéciale à l'égard des apôtres, des disciples 
et de plusieurs autres fidèles, afin qu'ils ne mourussent point 
de la douleur qu'ils eurent du trépas de la très sainte Marie 
ou qu'ils n'en fussent point écrasés; la consolation divine 
leur donna un courage particulier afin qu'ils pussent dilater 
leurs cœurs dans leur affliction incomparable; parce que la 
pensée de ne pouvoir jamais restaurer cette perte dans la 
vie présente ne trouvait point de comfort; la privation de ce 
trésor ne connaissait point de compensation; et comme l'en
treiien et la conversation très douce, très charitable et très 
aimable de la grande Reine avait ravi le cœur et l'amour de 
chacun, ils demeurèrent tous sans elle comme sans âme et 
sans respiration pour vivre, manquant d'un tel refuge et 
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d'une telle compagnie. Mais le Seigneur qui connaissait la 
cause d'une si juste douleur, les y assista, et par sa vertu 
divine il les anima secrètement afin qu'ils ne défaillissent 
point et qn 'ils pussent penser à ce qui convenait pour dispo
ser le corps sacré et tout le reste que demandait la circons
tance. 

748. Les saints apôtres que ce soin regardait spéciale
ment, traitèrent ensuite de donner la sépulture au corps très 
saint de leur Reine et leur Maîtresse. Ils désignèrent pour 
elle dans la vallée de Josaphat un sépulcre neuf qui y était 
préparé mystérieusement par la providence de son très 
saint Fils. Et les apôtres se souvenant que le corps déifié du 
même Seigneur avait été oint avec des onguents précieux et 
aromatiques conformément à la coutume des .Tuifs pour lui 
donner la sépulture, l 'eveloppant dans le saint linceul et le 
suaire; il leur parut devoir faire de même avec le corps vir
ginal de sa bienheureuse Mère, et ils ne pensèrent point 
alors à autre chose. Pour exécuter cette intention ils appe
lèrent les deux filles qui avaient assisté la Reine dans sa vie, 
ét qu'elle avait marquées héritières du trésor de ses tuni
ques; ils donnèrent ordre à ces deux personnes cl 'oindre avec 
une réserve et une révérence souveraines le corps de la Mère 
de Dieu ,et de l'envelopper dans le linceul pour le mettre 
dans la tombe. Les deux filles entrèrent avec une grande 
vénération et une grande crainte dans l'oratoire où était la 
vénérable défunte sur son lit, et la splendeur qui la vêtait 
les retint et les éblouit de telle sorte qu'elles ne purent ni la 
toucher ni la voir, ni même savoir dans quel lieu déterminé 
-elle était. 

749. Les filles sortirent del 'oratoire avec une plus grande 
,crainte et une plus grande révérence qu'elles y étaient en
·trées, et elLes rendirent compte aux apôtres de ce qui leur 
,était arrivé, non sans un grand trouble et une grande admi--
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ri.tion. Ils conclurent, par une inspiration du ciel, que l'on 
ne devait point toucher ni traiter de la manière co=une 
c<ette Arche sacrée du Testament. Saint Pierre et saint Jean 
entrèrent ensuite dans le même oratoire, et ils virent la 
splendeur; et joint à cela ils entendirent la musique céleste 
des anges qui chantaient: Je voiis salue, Marie, pleine de 
grâce, le Seigneiir est avec voiis. D'autres répétaient : 
Vierge avant l'enfanternent, dans l'enfanternent et après 
l 'enfanternent. Et dès lors plusieurs fidèles de la primitive 
Eglise s'enflammèrent.d'une grande dévotion pour cet éloge 
divin de la très sainte Marie, et depuis il est arrivé jusqu'à 
nous par la tradition comme nous le confessons aujourd'hui 
et la sainte Eglise l'a confirmé. Les deux saints apôtres, 
Pierre et Jean, demeurèrent en suspens pendant un certain 
temps à cause de l'admiration de ce qu'ils voyaient et en
tendaient du corps sacré de la Reine; et pour délibérer sur 
ce qu'ils devaient faire, ils se mirent à genoux en oraison, 
demandant au Seigneur de 1e manifester. Ils entendirent 
ensuite une voix qui leur dit. Qiie l'on ne décoiivre et que 
l'on ne touche point le corps sacré. 

750. Avec cette voix il leur fut donné intelligence de la 
volonté divine, et ensuite ils apportèrent un brancard; ,et la 
splendeur se tempérant un peu ils s 'aprochèrent du lit où 
elle était, ,et les deux mêmes apôtres avec une révérence 
admirable prirent la tunique par les côtés, et sans la décom
poser en rien ils levèrent le trésor virginal ,et sacré, et ils le 
mirent sur le brancard avec la même disposition qu'il avait 
sur le lit. Et ils purent le faire facilement, parce qu'ils ne 
sentirent point de, poids, ni dans le toucher ils ne perçurent 
rien autre chose si ce n'est qu'ils approchaient la tunique 
presque imperceptiblement. Ayant été mis sur le brancard, 
la splendeur se modéra davantage, et tous purent aperce
voir et connaître par la vue la beauté du visage virginal et 
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les mains, le Seigneur le disposant ainsi pour la consolation 
commune de tous ceux qui étaient présents. Dans le reste sa 
toute-puissance réserva ce divin tabernacle de son habita
tion, afin que ni dans sa vie ni dans sa mort personne n'en 
vît aucune partie, plus que ce qui était son très honnête vi
sage, pour qu'elle fût reconnue, et les mains avec lesquelles 
elle travaillait. 

751. Telle fut l'attention et la sollicitude du Seigneur 
pour l'honnêteté de sa bienheureus,e· Mère, qu'en cette par
tie il ne montra pas tant de zèle pour son propre corps déifié 
que pour ce.Jui de la très pure Vierge. Dans sa Conception 
Immaculée et sans péché il la fit semblable à lui-même; et 
aussi dans la naissance en autant qu'elle ne· perçut point (a) 
la manière commune et naturelle selon laquelle naissent les 
1mtres. Il la préserva et la garda de tentations ,et de pensées 
impures. Mais en cachant son corps virginal il fit à son 
égard comme femme, ce qu'il ne· fit point pour lui-même, 
parce qu'il était homme et Rédempteur du monde, par le 
moy,en du sacrifice de sa passion: et la très pure Dame lui 
avait demandé pendant sa vie de lui faire ce bienfait à sa 
mort, savoir que personne ne vît son corps défunt; ,et ainsi 
il l'accomplit. Ensuite les apôtres s'occupèrent de l 'enterni
ment; et par leur diligence et la dévotion des fidèles, car il 
y en avait beaucoup à Jérusalem', ils réunirent un grand 
nombre de lumièr,es au sujet desquelles il arriva une mer
veille, car étant toutes allumées pendant ce premi,er jour et 
les deux suivants, aucune ne s'éteignit ni ne se dépensa, ni 
ne se défit en aucune chose. 

752. Et afin que cette merve,ille, et beaucoup d'autres que 
le bras puissant opéra en cette occasion fussent plus no
toires au monde, le Seigneur mut tous les habitants de la 

1. Actes, XXI, 20. 
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cité afin qu'ils àccourussent à l 'enterrei:nent de sa très sainte 
Mère, et à peine demeura-toi] une personne à Jérusalem, tant 
des J nifs que des Gentils, qui ne vînt à la nouveauté de ce 
spectacle. Les apôtr.es levèrent le corps sacré, le tabernacle 
de Dieu;ces nouveaux prêtres de la loi évangélique portant 
sur leurs épaules le propitiatoire des divins oracles et des 
divines faveurs, et avec une procession bien ordonnée, ils 
partirent du cénacle pour sortir de la ville vers la vallée de 
Josaphat; et tel était l'accompagnement visible des habi
tants de Jérusalem. Mais outre celui-ci il y en avait un 
autre invisib1e des courtisans du ciel; parce qu'en premier 
lieu, les mille anges de la Reine continuèrent leur musique 
céleste entendue des apôtres, des disciples et de plusieurs 
autres, et elle persévéra trois jours continus avec une grande 
douceur et une grande suavité. Plusieurs autres milliers ou 
légions d'anges descendirent aussi des hauteurs avec les an~ 
ciens Pères et les Prophètes, saint Joachim, sainte Anne, 
saint Joseph, sainte Elisabeth et le Baptiste, ainsi que plu~ 
sieurs autres saints, que notre Sauveur Jésus envoya du 
ciel, afin qu'ils assistassent aux obsèques et à l'enterrement 
de sa bienheureuse Mère. 

753. Les apôtres et Ies · disciples portant le corps sacré 
avec tout cet àcèompagnement du ciel et de la terre visible 
et invisible, dans le trajet il arriva de grands miracles, et il 
serait nécessaire de m'arrêter beaucoup pour les rappo.rter. 
En particulier fous les malades de diverses maladies, car il 
y en a beaucoup qui accoururent, demeurèrent parfaitement 
sàins. Plusieurs possédés du déinon furent délivrés, sans 
qué les démons osassent attendre q,;_è les personnes où ils 
étaient s'approchassent du saint dorps. Les merveilles qui 
arrivèrent dans les conversions de plusieurs J nifs et Gentils 
furent plus grandes, parce qu'en cette occasion de la mort 
de la très sainte Marie les trésors de la divine miséricordJ 
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s'ouvrirent, ce qui fit que plusieurs âmes vinrent à la con
naissance de Jésus-Christ notre Bien, et à haute voix ils le 
confessaient vrai Dieu et Rédempteur du monde, et ils de
mandaient le baptême. Plusieurs jours après les apôtres et 
les disciples eurent à travailler beaucoup pour catéchiser 
Lt baptiser ceux qui se convertirent en ce jour-là à la sainte 
foi. Les apôtres portant le corps sacré sentirent d 'admi
rables effets de la lumière et de la consolation divines, et les 
disciples y participèrent respectivement. Tout ce concours 
de peuple était comme stupéfait du parfum répandu et de la 
musique que l'on entendait, et tous proclamaient Dieu grand 
et puissant dans cette créature; et en témoignage de ce qu'ils 
connaissaient ils se frappaient la poitrine avec une doulou
reuse componction. 

754. Ils arrivèrent au poste où était le sépulcre fortuné 
dans la vallée de Josaphat. Et les mêmes apôtres, saint 
Pierre et saint Jean qui portèrent le céleste trésor du lit au 
brancard, l'en tirèrent ave,c la même révérence et la même 
facilité, et ils le placèrent dans le sépulcre et le couvrirent 
d'un drap, les mains des anges opérant plus ,en tout cela que 
celles des apôtres. Ils fermèrent Le sépulcre avec une pierre, 
conformément à la coutume des autres enterrements, et les 
courtisans du ciel l'entourèrent, les mille anges de la garde 
de la Reine continuant celle de son corps sacré avec la même 
musique avec laquelle ils l'avaient amené. Le concours du 
peuple s,e dispersa; mais les saints apôtres et les disciples 
avec de tendres larmes revinrent au cénacle; l'odeur très 
suave que, laissa le corps de la grande Reine dans toute la 
maison dura un an entier, et dans l'oratoire plusieurs an
nées. Et ce sanctuaire demeura à Jérusalem comme maison 
de refuge pour toutes les affüctions et les nécessités de ceux 
qui y cherchaient leur remède; parce que tous le trouvaient 
mil aculeusement, tant dans les maladies que dans les autres 
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tribrtlations et calamités humaines. Ces merveilles se conti
nuèrent quelques années après quoi les péchés de· Jérusalem 
et de ses habitants, entre autres châtiments méritèr,ent aussi 
d'être privés de ce bienfait inestimable. 

755. Dans ~e Cénacle les apôtres déterminèrent que quel
ques-uns d'entre eux et des disciples assisteraient au saint 
Sépulcre de leur Reine tant que s'y continuerait la musique 
céleste, parce que tous attendaient la fin de cette merveille. 
Avec cet accord quelques-uns assistèrent aux affair,es de 
l'Eglise qui se présentaient pour catéchiser et baptiser les 
convertis; d'autres revinrent aussitôt au sépulcre, et tous 
le fréquentèrent pendant ces trois jours. Mais saint Pierre 
et saint Jean furent plus assidus et plus persévérants, et 
quoiqu'ils allassent quelquefois au Cénacle, ils revenaient 
8Ussitôt où était leur trésor et leur cœur. Les animaux irrai
sonnables ne manquèrent pas non plus aux obsèques de la 
commune Maîtresse de tous; parce que son saint corps arri
vant près du sépulcre, accoururent d'innombrables p,etits 
oiseaux et d'autres grands dans les airs, et beaucoup d 'ani
maux et de bêtes sortirent des montagnes, courant avec ra
pidité au sépulcl'e ; et les uns avec des chants tristes, 
a 'autres avec des gémissements et des mugissements, ,et 
tous avec des mouvements douloureux, comme ressentant la 
perte commune, manifestaient l'amertume qu'ils avaient. 
Il n'y eut que quelques Juifs incrédules plus durs que les 
rochers et plus cruels que les bêtes fauves qui ne montrèrent 
point ce sentiment à la mort de leur Restauratrice, comme 
ils avaient fait en celle de leur Rédempteur et leur Maître. 

Doctrine que me donna la Reine du ciel 
la très sainte Marie. 

756. Ma fille, avec la mémoire de ma mort naturelle et de 
! 'enterrement de mon corps sacré je veux que soient liés ta 
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mort civile et ton enterrem,mt, ce qui doit être le premier 
fruit et le premier effet d'avoir connu ,et écrit ma vie. Plu
sieurs fois dans ce traité je t'ai manifesté ce désir et je t'ai 
i:dimé ma volonté, afin que tu ne perdes point ce bienfait sin
gulier que tu as reçu par la bonté du Seigneur et la mienne. 
C'est une chose horrible que tout chrétien vienne à retomber 
une autre fois dans le péché après qu'il est mort à ce péché, 
qu'il a pris une nouvelle vie en Jésus-Christ par le Baptême 
et qu'il a connu que sa Majesté a souffert la mort pour lui; et 
cette laideur est plus grande dans les âmes qui sont élues et 
appelées par une grâce spéciale pour être les très chèr,es 
amies du Seigneur, comme le sont celles qui se dédient et se 
consacrent à cette fin pour son plus grand service dans 
l'état religieux, chacun selon son état et sa condition. 

757. Dans ces âmes les vices du monde font horreur au 
ciel même, parce que l'orgueil, la présomption, la hauteur, 
l 'immortification, la colère, la cupidité et l'impureté de la 
conscience obligent le S.eigneur et les saints à retirer leur 
vue de cette monstruosité, et ils se donnent pour plus indi
gnés et offensés 'que des mêmes péchés en d'autres sujets. 
Pour cela le Seigneur en répudie plusieurs qui portent in
justement le nom de ses épouses, et il les abandonnent aux 
mains de leur mauvais conseil, parce que comme déloyales 
elles prévariquèrent au pacte de fidélité qu'elles firent avec 
Dieu et avec moi dans leur vocation et leur profession. Mais 
si toutes les âmes doivent craindre cette infortune, pour ne 
point commettre une si formidable déloyauté, sache et con
sidère, ma fille, quelle haine tu mériternis aux yeux de Dieu, 
si tu' étais coupable d'un tel délit. Il est temps désormais 
que tu achèves de mourir au visible, que ton corps demeure 
déjà ,enterré dans ta connaissance et ton abaissement, et ton 
àme dans l'être de Dieu. Tes jours et ta vie sont finis pour 
le monde; et je suis moi le juge de cette cause·pour exécuter 



III. L1v. VIII. CHAP. XX. N° 759 361 

en toi la division de la vie et du siècle; tu n'as désormais 
rien à voir avec ceux qui y vivent, ni eux av,ec toi. Ecrire ma 
Vie et mourir, tout cela doit être en toi une même chose·, 
comme je t'eri·ai avertie tant de fois, et tu me l'as promis, 
répétant ces promesses entre mes mains avec des larmes du 
oœur. 

758. Je veux que telle soit la preuve de ma doctrine et le 
témoignage de son e.fficacité; et j,e ne consentirai point que 
tu la discrédites à mon déshonneur, mais que le ciel et la 
terre entendent la force de ma vérité et de mon exemple vé
rifiée en tes opérations. Pour cela tu ne dois point te servir 
de ton discours ni de ta volonté, ,et moins de tes inclinations 
ni de tes passions, parce que tout cela en toi est achevé. Ta 
loi doit être la volonté du Seigneur et la mienne et celle de 
l'obéissance. Et afin que tu n'ignores jamais par ces 
moyens le plus saint, le plus parfait et le plus agréable, le 
Seigneur l'a tout préparé par lui-même, par moi, par ses 
anges et par celui qui te gouverne. N'allègue point l'igno
rance, la pusillanimité, ni la faiblesse, ,et beaucoup moins la 
lâcheté. Pèse ton obligation, mesure ta dette, sois attentive 
à la lumière incessante et continuelle; opère avec la grâce 
que tu reçois, car avec tous ces bienfaits et d'autres il n'y a 
point de croix pesante pour toi, ni de mort si amère qui ne 
soit très légère et très aimable. En elle est tout mon bien, et 
elle doit être ton plaisir; parce que si tu n'achèves point de 
mourir à tout, outre que je sèmerai d'épines toutes tes voies, 
tu n'arriveras point à la perfection que tu désires, ni à l'état 
où le Seigneur t'appelle. · 

759. Si le monde ne t'oublie point, oublie-le toi-même ; 
s'il ne te laisse·, sache que tu l'as laissé, et moi je t'en ai 
éloignée. S'il te poursuit, fuis; s'il te flatte, méprise-le; s'il 
tes méprise, supporte-le, et s'il te che•rche qu'il ne te trouve 
que pour glorifier en toi le Tout-Puissant. Mais en tout le 
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reste tu ne dois pas t'en souvenir plus que les vivants se 
souviennent des morts, et tu dois l'oublier comme les morts 
cublient les vivants; et je ne veux pas que tu aies avec les 
habitants de ce siècle plus de commerce que les vivants et 
focs morts n'en ont entre eux. Il ne te paraîtra pas beau
coup que dans le commencement, dans le milieu et à la fin de 
cette Histoire je te répète tant de fois cette doctrine, si tu 
rÉfiéchis combien il t'importe de l'exécuter. Considère, ma 
très chère, les persécutions que le démon t'a fabriquées à la 
sourdine et dans le secret par le monde et ses habitants, 
sous différents prét,extes et couverts. Et si Dieu l'a permis 
pour ton épreuve et l'exercice de sa grâce, autant qu'il est 
de ton côté, et il est raisonnable, que tu te donnes pour enten
due, et sache que le trésor que tu possèdes est grand et que 
tu le gardes dans un vase fragile', et que tout l'enfer cons
pire ,et se révolte contre toi. Tu vis en chair mortelle, en
tourée et combattue d 'astuci,eux ennemis. Tu es l'épouse 
de Jésus-Christ mon très saint Fils et je suis ta Mère et ta 
Maîtresse. Reconnais donc ta nécessité et ta faiblesse, et 
corresponds-moi comme ma fille très chère et ma disciple 
parfaite et obéissante en tout. 

2 Mais nous avons ce trésor en des vases d'argile, afin que la grandeur ap
partienne à la vertu de Dieu et ne vienne pas de nous. II Cor., IV, 7. 

NOTES EXPLICATIVES 

11. Supra, I Partie, 325. 



CHAPITRE XXI 

L'âme de la très sainte Marie entra dans le ciel empi,rée, et 
à l'imitation de Notre Seigneur Jésus-Christ elle 

revint ressusciter son corps sacré et en lui 
elle monta une a1,tre fois à la droite du 

même Seigneur le troisième jour, 

SOMMAIRE. - 760. Combien inexplicable est la gloire des bienheureux. - 761. 
Et combien plus celle de la très sainte Marie. - 762. Elle seule ne passa 
point par le jugement particulier; comment elle apparaîtra au jugement 
universel. - 763. Ressemblance de la gloire de l'âme de Marie avec celle 
d~ l'âme de son Fils. - 764. Gloire accidentelle des bienheureux au jour 
de la glorification de Marie. - 765. Comment Dieu manifesta aux saints sa 
volonté de ressusciter le corps de Marie. - 766. Raisons qu'il en donna. -
767. Elle ressuscita sans ouvrir la tombe; sa résurrection correspondit à 
la génération qu'elle fit de Jésus-Christ. - 768. Son Assomption et son 
entrée dans le ciel. - 769. Sa réception par les trois divines personnes.-
770. Oubli déplorable des mortels pour la g'Ioire éternelle. - 771. Combien 
il y en a qui exposent leur vie pour de vils intérêts et qui ne font rien 
pour le ciel. - 772. Voix de la Mère de Dieu pour nous réveiller de cette 
léthargie. - 773. Toutes les souffrances de cette vie ne paraissent rien à 
peine arrivés à la gloire. Erreur de ceux qui disent qu'il leur importe peu 
d'avoir plus ou moins de récompense. - 774. Péril de ceux qui se conten
tent d'un degré de vertu moyen ou infime; et combien les saints souffri
raient pour mériter un degré de gloire de plus. 

760. Saint Paul dit av<ic Isaïe ' de la gloire et de la féli
cité des saints qui participent à la vision béatifique et à la 
fruition bienheureus,e que ni les yeux des mortels ne l'ont 

1. I Cor., II, 9. Isaïe, LXIV, 4. 
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vue, ni les oreilles ne l'ont entendue, ni il n'a pu venir dans 
1c cœur humain ce que Dieu a préparé pour ceux qui l'aiment 
ü qui espèrent en lui. Conformément à cette vérité catho
lique ce qui est rapporté de saint Augustin (a) n'est point 
merveille: cette grande lumière del 'Eglise, étant pour écrire 
un traité de la gloire des bienheureux, son grand ami saint 
Jérôme qui venait de mourir et d'entrer dans la gloire du 
Seigneur lui apparut, et il détrompa Augustin lui disant 
qu'il ne pouvait obtenir son but comme il le désirait; parce 
qu'aucune langue ni aucune plume humaine ·ne pouvait ma
r;ifester la moindre partie des biens dont jouissent les saints 
dans la vision béatifique. Sant Jérôme dit cela. Et quand 
on n'en aurait pas eu d'autre témoignage par la divine 
Ecriture, outre que cette gloire sera éternelle; par ce seul 
endroit elle vole au-dessus de, tout notre entendement qui ne 
peut atteindre à l'éternité lors même qu'il étendrait toutes 
ses forces; ,et quand l'objet serait toujours plus connu et 
r,ks aimé, il ne cesserait pas d'être infini et sans mesure, 
étant inépuisable et incompréhensible. Et de même que de
n urant infini et tout-puissant il créa l'univers, sans que 
toutes les choses ensemble et d'autres mondes infinis s'il les 
créait de nouveau ne diminuerait ni n'épuiserait son pouvoir 
parce qu'il demeurerait toujours infini et immuable ; de 
même aussi quoique des saints en nombre infini le verraient 
et en jouiraient, il demeurerait infini à connaître et à aimer; 
parce que dans la création et dans la gloire tous en partici
pent d'une manière limitée, selon la condition de chacun; 
mais lui, en lui-même il n'a point de terme ni de fin. 

761. Et pour cela ineffable est la gloire de tout saint, 
même• .le moindre: que dirons-nous. de la. gloire de la très 
sainte Marie, puisqu 'eI!e est la très sainte entre les saints, 
ü elle s,eu/.e, est semblable à son Fils plus que tous les saints 
ensemble, et sa gloire et sa grâce les surpasse tous, comme 
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l'impératrice ou la r,eine surpasse ses vassaux! Cette vérité 
peut et doit être crue,; mais dans la vie mortelle il n'est pas 
possible de la comprendre, nid 'en expliquer la moindre par
tie; parce que l'inégalité et le manque de nos termes et de 
notre discours peuvent plus l'obscurcir que l'expliquer. Tra
vaillons maintenant, non à la comprendre, mais à mériter 
qu'ensuite elle nous soit manifestée dans la même gloire où 
P.ous obtiendrons cette joie que nous attendons plus ou 
moins selon nos œuvres. 

762. Notre Rédempteur Jésus ,entra dans le ciel empirée 
avec l'âme très pure de sa Mère à sa droite. Et elle seule 
entre tous les mortels n'eut point de cause pour passer par 
le jugement particulier, et ainsi elle ne l'eut point, ni il lui 
fut demandé de compte de ce qu'elle avait reçu ni il ne lui en 
fut fait charge parce qu'il lui avait été ainsi promis quand 
elle fut faite exempte du péché commun, comme étant élue 
pour Reine et privilégiée, exempte des lois des enfants 
d'Adam. Pour cette même raison dans le jugement univer
sel, sans être jugée comme les autres, elie viendra aussi à la 
droite de son très saint Fils comme Conjuge (b) de toutes 
les créatures. Et si dans le premier instant de sa conception 
eile fut une aurore très claire et très brillante, retouchée 
par les rayons du soleil de la Divinité au-dessus des lu
mières des plus ardimts séraphins, et ensuite elle s'éleva 
jusqu'à la toucher dans l'union du ~erbe avec sa très pure 
substance, l'humanité du Christ, il était conséquent que 
pendant toute l'éternité elle fût sa compagne avec la simi
litude possible entre le Fils et la Mère, étant lui Dieu et 
Homme, et elle pure créature. Avec ce titre le même Ré
dempteur la présenta devant le trône de la Divinité; et par
lant avec le Père Eternel en présence de tous les bienheu
r,eux, qui étaient attentifs à cette merveille, l'humanité très 
sainte dit ces paroles: '' Père Eternel, ma très aimante Mère, 
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"votre Fille chérie et ! 'Epouse bien-aimée de ! 'Esprit-Saint 
"vient recevoir la possession éternelle de la couronne et de 
"la gloire que nous lui avons préparée pour récompense de 
"ses mérites. C'est celle qui naquit ,entre les enfants 
"d'Adam, comme une rose entre 1es épines, intacte, pure et 
"belle, digne de ce que nous la vecevions entre nos mains et 
"dans ce siège où n'arriva ni ne peuvent arriv.e·r aucune de 
"nos créatures conçues en péché. C'est notre .Elue unique et 
"singulière, à qui nous avons donné grâce et participation 
"de nos perfections, au-dessus de la loi commune des autres 
''créatures; c'est en elle que nous avons déposé Je trésor de 
'' notre divinité incompréhensible et de ses dons; et ce11e qui 
"! 'a gardé très fidèlement et qui a profité des talents que 
"nous lui avons donnés; celle qui jamais ne se sépara de 
"notre volonté, ,et celle qui trouva grâce et complaisance à 
"nos yeux. Mon Père, le tribunal de votre miséricorde et de 
"votre justice est très droit, ,et en lui sont payés les services 
'' de nos amis avec une récompense surabondante. Il est 
"juste qu'à ma Mère la récompense soit donnée comme à 
"une Mère: et si en toute sa vie et ses œuvres eUe fut sem
" blable à moi dans le degré possible à une pure créature, 
"elle doit ! 'être aussi clans la gloire et dans la place sur le 
"trône de notre Majesté, afin que là où est la sainteté par 
"essence soit aussi la souv,eraine sainteté par participa
'' tian.'' 

763. Le Père et ! 'Esprit-Saint approuvèrent ce décret du 
Verbe Incarné. Et ensuite cette âme très sainte de Marie 
fut élevée à la droite de son Fils et son Dieu véritable, et 
placée dans le trône ( c) royal même de la bienheureuse 
Trinité où ni hommes, ni anges, ni séraphins n'arrivèrent 
ni n'arriveront jamais pendant toute ! 'éternité. Telle est la 

· plus haute et la plus excellente prééminence de nofoe Reine 
.,t Souveraine, d'être dans le trône même des divines per-
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sonnes ,et d'y avoir place comme Impératrice, quand les 
autres n'ont qu'une place de serviteurs et de ministres du 
Souverain Roi. Les dots de gloire, de compréhension ( d), 
de vision et de fruition ,en la très sainte Marie correspon
dent à l'éminence ou la majesté de ce lieu, inaccessible à 
toute autre créature; parce qu'elle jouit au-dessus de tous 
et plus que tous de cet objet infini dont les bienheureux 
jouissent par des degrés variés ,et innombrables. Elle con
naît, pénètre et comprend beaucoup plus de l'être divin et 
de ses attributs infinis; elLe aime et elle jouit de ses mys
tères et de ses secrets très cachés plus que tout le reste des 
bi,enheureux. Et quoique entre la gloire des divines per
sonnes et celle de la très sainte Marie il y ait une distance 
infinie ; parce que la lumière de la Divinité, comme dit 
!'Apôtre', est inaccessible et qu'en elle seule habitent l'im
mortalité et la gloire par essence: ·et aussi ] 'âme très sainte 
de J ésns-Ohrist excède sans mesure les dots de sa Mère ; 
mais la gloire de cette grande Reine comparée avec tous les 
saints s'élève au-dessus de tous comme, inaccessible, et elle 
a une similitude avec celle de J ésus-Ohrist qui ne se peut 
cornprendr,e ni s'expliquer en cette vie. 

764. On ne peut non plus réduire en paroles la joie nou
velle qu'acquirent en ce jour les b>enheureux, chantant de 
11ouveaux cantiques de bénédictions au Tout-Puissant et à 
la gloire de sa Fille, sa Mèr.e et son Epouse, en qui il glori
fiait les œuvres de sa droite. Et quoiqu'il ne, puisse venir ni 
arriver au Seigneur même une nouvelle gloire intérieure 
parce qu'il l'a eue et l'a immuable depuis son éternité ; 
néanmoins les.démonstrations extérieures de son agrément 
d de sa complaisance dans l'accomplissement de ses décrets 

2. Le Roi des rois et le Seigneur des seigneurs qui seul possède 1 'immortalité, 
et qui habite une lumière inaccessible . .. I Tim., VI, 16. 
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éternels fur,ent plus grandes en ce jour, parce qu'il sortait 
une voix du trône royal, comme de la personne du Père qui 
di sait: "Dans la gloire de notre Elue et très aimante Fille 
"se sont accomplis nos désirs, nofoe volonté sainte et nos 
"complaisances avec plénitude. Nous avons donné à toutes 
"les créatures l'être qu'elles ont, 1es créant de rien, afin 
"qu'elles participassent de nos biens et de nos trésors in
"finis, conformément à l'inclination et au poids de notre 
"bonté immense. Ceux-là mêmes que nous avions faits ca
" pables de notre grâce et de notre gloire n'ont pas profité 
"de ce bienfait. Seule notre chérie et notre ]fille n'eut point 
"de part dans la désobéissance et la prévarication des 
'' autres, et elle mérita ce que les enfants de perdition mépri
" sèrent comme indignes ; et notre cœur ne se trouva point 
"frustré en e,lle pendant aucun temps ni aucun moment. A 
"elle appartiennent les récompenses ,,u'avec notre volonté 
"commune ,et conditionnée nous avions préparée pour les 
"anges désobéissants et pour les hommes qui les ont imités, 
'' si tous avaient coopéré avec notre grâce et notre vocation. 
"Elle a compensé ce manquement de révérence par sa sou
" mission et son obéissance, elle nous a donné pleine com
plaisance en toutes ses opérations, et elle a mérité de s 'as
" seoir sur le trône de notre Majesté." 

765. Le troisième jour que l'âme très sainte de Marie 
jouissait de cette gloire pour ne jamais la quitter, le Sei
gneur manifesta aux saints sa volonté divine qu'elle revînt 
au monde et que son corps sacré ressuscitât en s'unissant 
avec lui( e), afin qu'en corps et en âme elle fut une autre fois 
élevée à la droite de son très saint Fils, sans attendre la ré
surrection générale des morts. Les saints ne pouvaient igno
rer la convenance de cette faveur et la conséquence qu'elle 
avait avec les autres que reçut la Reine du ciel et avec sa 
surexcellente dignité, puisqu'el1e est si croyable aux mor-
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tels, que quand la sainte Eglise ne l'approuverait pas, nous 
jugerions pour impie ,et insensé celui qui prétendrait la 
nier (f). Mais les bienheureux la connurent avec une plus 
grande clarté avec la détermination du temps et de l'heure, 
quand il leur manifesta son décret éternel ,en lui-même. Et 
lorsqu'il fut temps de faire 0ette merveille, Jésus-Christ. 
notre Sauveur lui-même descendit du ciel, menant à sa 
c1roite l'âme de sa bienheureuse Mère, avec beaucoup de 
légions d'anges, les Pères et les Prophètes anciens. Ils arri
vèrent au sépulcre dans la vallée de Josaphat, et étant tous 
à la vue du temple virginal, le Seigneur parla avec les saints 
et il leur dit ces paroles: 

766. "Ma Mère fut conçue sans tache de péché, afin que 
"de sa substance virginale très pure ,et sans tache je fusse 
"vêtu de l'humanité en laquelle je vins au monde ,et le ra
" chetai du péché. Ma chair est sa chair; et elle coopéra 
"avec moi dans les œuvres de la rédemption: et ainsi je dois 
"la ressusciter co=e je ressuscitai des morts, et que. cela 
"soit au même temps et à la même heure; parce qu'en tout 
"je veux la faire semblable à moi." Tous les anciens saints 
de la nature humaine rendirent des actions de grâces de ce 
bienfait avec de nouveaux cantiques de louange et de gloire 
du Seigneur. Et ceux qui se signalèrent spécialement furent 
nos premiers parents Adam et Eve, et après eux sainte 
Anne, saint Joachim ,et saint Joseph, comme ayant des 
titres et des raisons particulières pour exalter le Sei
gneur dans cette merveill€ de sa toute-puissance. Aussitôt 
l'âme très pure de la Reine au commandement de son très 
saint Fils entra dans son corps virginal, le reforma et le 
r,essuscita, lui donnant une nouvelle vie immortelle et glo
rieuse et lui communiquant les quatre dots de clarté, d 'im
passibilité, d'agilité et à.e subtilité, correspondantes à la. 
gloire de l'âme d'où elle se dérivent au corps. 
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767. La très sainte Marie sortit du sépulcre en corps 
(g) et en âme avec ces dons, sans mouvoir ni soulever la 
pierre dont il était fermé, la tunique et le linceul demeurant 
disposés de la manière dont ils couvraient son corps sacré. 
Et parce qu'il est impossible de manifester sa beauté, sa 
grâce et l'éclat de tant de gloir,e, je ne m'y arrêterai pas. Il 
rne suffit de dire que comme la divine Mère donna à son très 
saint Fils la forme humaine dans son sein virginal, et la 
lui donna pure, nette, sans tache et impeccable pour rache
ter le monde: de même aussi en retour de ce don le même 
Seigneur lui donna dans cette résurrection, cette nouvelle 
génération, une autre gloire et une beauté semblable à lui
niême. Et dans ce commerce si mystérieux et si divin, cha
<eun fit ce qu'il put; parce que la très sainte Marie engendra 
Jésus-Christ assimilé à elle-même autant qu'il fut possible; 
d Jésus-Christ la ·ressuscita en lui communiquant de sa 
gloire autant qu'elle put reeevoir dans la sphère de pure 
créature. 

768. Aussitôt une procession très solennelle s'ordonna 
du sépulcre s'élevant dans la région de l'air avec une mu
sique céleste, et elle s'éloigna vers le ciel empirée. Cela ar
riva à la même heure que Notre Sauveur Jésus-Christ res
suscita le dimanche immédiatement après minnit; et ainsi 
tous les apôtres ne purènt apercevoir ce miracle alors, hors 
ceux qui assistaient et veillaient au saint sépulcre. Les 
saints et. les anges entrèrent dans le ciel dans le même ordre 
G.U'ils avaient en partant de la terre et en dernier lieu al
laient notre Sauveur Jésus-Christ et à sa droite la Reine 
we.tue d'or et de variété, comme dit David', et si belle qu;elle 
:fùt ! 'admiration des courtisans du ciel. Ils se tournèrent 
-:tons pour la regarder et la bénit avec de nouvelles jubila-

3. Ps. 44, 10. 
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tions et des cantiques de louange. Ainsi s'entendirent ces 
éloges mystérieux que Salomon laissa écrits pour elle : 
"Sortez, filles de Sion, pour voir votre Reine, que les étoiles 
"du matin louent et que fêtent les enfants du Très-Haut. 
"Qui est oelle-ci 'qui monte du désert comme une colonne de 
"tous les parfums aromatiques 7 Qui est celle-ci qui s'élève 
"comme l'aurore", plus belle que la lune, élue comme le 
"soleil, et terrible oomme plusieurs escadrons ordonnés 7 
"Qui est celle-ci qui monte du désert 0

, appuyée sur son 
"Bien-Aimé, et répandant des délices avec abondance? Qui 
"est celle-ci en qui la Divinité même trouva tant d 'agré
"ment et de complaisance au-dessus de toutes ses créatures, 
"et qu',elle élève au-dessus de toutes jusqu'au trône de sà 
"lumière et de sa Majesté inaccessible? 0 merveille jamais 
"vue dans les cieux! ô nouv,eauté digne de la sagesse infinie! 
"ô prodig,e de sa toute-puissance, qui la magnifie et l'exalté 
"de la sorte!" 

769. La très sainte Marie arriva avec ces gloires en corps 
(,t en âme au trône royal de la bienheuiieuse Trinité. Et les 
trois divines personnes l'y reçurent avec un ,embrassement 
éternellement indissoluble. Le Père Eternel lui dit: "Monte 
"plus haut que toutes les créatures, mon Elue, ma Fille ,et 
"ma Colombe." Le Verbe Incarné dit: "Ma Mère de qui 
"j'ai reçu l'êtoo humain et le,c retour de mes œuvres par ta 
"parfaite imitation, reçois maintenant de ma main la ré
"compense que tu as méritée." L'Esprit-Saint dit: "Mon 
"Epouse très aimante, entre dans la joie éternelle qui cor
" respond à ton amour très fidèle, aime et jouis sans inquié0 

"tude, car déjà l'hiver' de là souffrance ,est passé." La très 

4. Cant., III, 6. 
ti. Cant., VI, 9: 
{t Cant., VIII, 5. -
7. Cant., II, 11. 
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sainte Marie demeura absorbée entre les divines Personnes, 
et comme submergée dans l'océan interminable et l'abîme 
de la Divinité; les saints étant remplis d'admiration et d'une 
nouvelle joie accidentelle. Et parce que d'autres merveilles 
arrivèrent dans cette œuvre de la Toute-Puissance, j'en 
dirai quelque chose si je puis dans le chapitre suivant. 

Doctrine que me donna la Reine du cie,l 
la très sainte Marie. 

770. Ma fille, l'ignorance des homme,s est lamentable et 
sans ,excuse, d'oublier par exprès la gloire éternelle que 
DiJeu a préparée pour ceux qui se disposent à la mériter. Je 
veux que tu pleures amèrement cet oubli si pernicieux et que 
tu te lamentes sur ce sujet, puisqu'il n'y a point de doute 
que celui qui oublie volontairement la félicité et la gloire 
éternelle est dans un péril évident de la perdre. Nul n'a une 
légitime excuse de ce péché, non seulement parce que pour 
avoir ce souvenir et pour essay,er de l'avoir il ne coûte pas 
à tous beaucoup de travail; mais au contraire pour oublier 
la fin pour laquelle ils ont été créés, ils travaillent beaucoup 
de toutes leurs forces. Il est oortain que cet oubli naît de ce 
que les hommes se livrent à l'orgueil de la vie, à la convoi
tise des yeux et à la concupiscence de la chair; parce qu 'em
ployant en cela toutes 1es forces et les puissances de l'âme 
et tout le temps de la vie', il ne reste plus de souci, ni d'at
tention ni de lieu pour penser avec repos ni même sans 
repos, à la félicité éternelle de la béatitude. Que les hommes 
disent donc et qu'ils confessent si cette mémoire leur coûte 

8. Parce que tout ce qui eet dans le monde est convoitise de la chair, convoi, 
tise des yeux, orgueil de la vie; or cela ne vient pas du Père, mais du monde. 
I Jean, II, 16. 
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tm plus grand travail que de suivre leurs passions aveugles 
pour acquérir l'honneur, la richesse e,t les plaisirs transi
toires, qui s'achèvent avant la vie; et souvent après s'être 
fatigués ils ne les obtienrnmt point, ni ils ne peuvent les 
obtenir. 

771. Combien il est plus facile pour les mortels de ne 
point tomber dans 0ette perversité, et surtout pour les en
fants de l'Eglise puisqu'ils ont à la main la foi et l 'espé
rance, qui sans aucun travail leur enseignent cette vérité! 
Et quand pour mériter le bien éternel il leur serait aussi 
coûteux que d'obtenir l'honneur et la fortune et d'autres 
plaisirs apparents, c'est une grande folie de travailler au
tsnt pour le faux que pour le véritable, pour les peines éter
nelles que pour la gloire éternelle. Tu connaîtras bien, ma 
fille, cette abominable stupidité pour la pleurer, si tu consi
dères dans le siècle où tu vis, si troublé par les guerres et 
les discordes, combien il y a de malheureux qui s'en vont 
chercher la mort pour un court et vain salaire d'honneur, 
de vengeance, et d'autres intérêts très vils; et ils ne se sou
viennent ni ne se soucient plus de la vie éterne11e que s'ils 
étaient irraisonnables ; et ce serait leur bonne fortune de 
f.nir comme eux avec la mort temporelle; mais comme le 
plus grand nombre opèrent contre la justice, et les autres 
qui la gardent vivent oublieux de leur fin, les uns et les 
autries meurent éternellement. 

772. Cette douleur est au-dessus de toute, douleur et c'est 
une infortune sans égal et sans remède. Afflige-toi, lamente
toi et pleure sans consolation sur cette ruine de tant d'âmes 
achetées par le sang de mon très saint Fils. Et je t'assure, 
ma très chère, que du ciel où je suis dans la gloire que tu as 
connue, la charité m'incline à leur donner une voix qui s'en
ttndrait par tout le monde, si les hommes ne déméritaient 
point d'avoir cette faveur, ,et criant je leur dirais : 
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"Hommes mortels et trompés, que faites-vous'/ En quoi 
"vivez-vous'/ Savez-vous par aventur.e ce que c'est que voir 
"Dieu face à face et participer de sa gloire et de sa compa
" gnie éternelles'/ A quoi pensez-vous'/ Qui vous a ainsi 
"tioublé et fasciné le jugemenU Que cherchez-vous, si vous 
"perdez ce véritable Bien et cette félicité sans en avoir une 
"autre!" Le travail est court, la gloire infinie, et la peine 
éternelle!!! 

773. Avec cette douleur que je veux exciter en toi, tâche 
de travailler avec dévoûment pour ne point tomber dans ce 
danger. Tu as un vivant e:i<emple dans ma vie qui fut tout 
entière une souffrance continuelle, et telle que tu as connue; 
mais quand j'arrivai aux récompenses que je reçus, tout me 
parut rien, et je l'oubliai comme si ce n'eût été rien. Déter
mine-toi mon amie, à me suivre dans le travail; et quand Cle 
travail serait au-des;us de tous ceux des mortels, répute-le 
comme très léger, et que rien ne te semble difficiLe ni ne te 
paraisse lourd ni très amer, quand ce serait d'entrer par le 
fer et de feu. Etends la main vers les choses fortes', ,et mu
nis tes propres sens, qui sont tes domestiques, de doubles 
vêtements '° de souffrance et d'opération de toutes tes puis
S!lnces. Joint à cela je veux que ne te touche point une autre 
erreur commune des hommes qui consiste à dire: Tâchons 
d'assurer notre salut, car plus ou moins de gloire n'importe 
pas beaucoup puisque nous se,rons tous en Paradis. -Avec 
cette ignorance, ma fille, on n'assure pas le salut, au con
tr&ire on l'aventure; parce qu'elle s 'origine d'une grande 
stupidité et de peu d'amour de Dieu, et celui qui prétend 
faire ces pactes avec sa Majesté le désoblige pour qu'il le 

9. Elle a mis sa main à des choses fortes; et ses doigts ont pris le fuseau. 
Prov., XXXI, 19. 

10. Elle ne craindra pas: pour sa maison le froid de la neige, car toutes les 
peJ;"sp_nnes de sa }llaison ont un double vê~em~nt. Ibid., 21. 
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laisse dans le péril de perdre le tout. La faiblesse humaine 
cpère dans le bien toujours moins que ce à quoi s'étend son 
désir; et quand celui-ci n'est pas grand il exécute très peu; 
donc si l'on désire peu, on se met en risque de perdre le tout. 

77 4. Celui qui se contente avec le médiocre ou l'infime de 
la vertu, laisse toujours lieu dans la volonté et dans les in
clinations pour admettre volontairement d'autres affec- · 
tions terrestres et aimer les choses transitoires; et cet 
amour ne se peut conserver sans se rencontrer aussitôt avec 
l'amour divin et pour cela il est impossible qu'il n'arrive 
point que l'un se perde et que l'autre demeure. Lorsque la 
créature se détermine à aimer Dieu de tout son cœur et de 
toutes ses forces, comme il le commande", le Seigneur prend 
en compte cette détermination et cette affection, bien que 
l'âme par d'autres défauts n'arrive pas aux récompenses 
les plus élevées. Mais de les mépriser et de ne les point esti
mer avec intention n'est point un amour d'enfants, ni 
d'amis véritables, mais d'esclaves qui se contentent de vivre 
ét de passer. Et si les saints pouvaient revenir mériter de 
nouveau quelque degré de gloire en souffrant les tour\llents 
du monde jusqu'au jour du jugement, sans doute ils le fe
raient; parce qu'ils ont une véritable, et parfaite connais
sance de ce que vaut cette récompense, et ils aiment Dieu 
avec une charité parfaite. Il ne convient point que cela soit 
concédé aux saints; mais ce me fut concédé à moi, comme tu 
le laisses écrit dans cette Histoire (h): et par mon ,exemple 
d<Jmeure confirmée cette vérité et réprouvée la folie de ceux 
qui pour ne point souffrir ni embrasser la croix voudraient 
Ir, récompense limitée, contre ! 'inclination même de la bonté 

11. Tu aimeraa le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et 
de toute ta force. Deut., VI, 5. 
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infinie du Très-Haut qui désire. que les âmes aient des mé
rites pour être récompensés copieusement dans la félicité de 
la gloire. 



NOTES EXPLICATIVES 

a. Ce fait se trouve rapporté dans la 18e Epître de !'Ap
pendice aux Epîtres de saint Augustin. V. Patr. Lat. de 
Migne, tom. 33, col. 1122. 

b. Si au jour du jugement les apôtres mêmes viendront 
comme juges avec Jésus-Christ, comme il est écrit dans 
l'Evangile, Matt. XIX, et avec les apôtres tous ceux qui 
auront suivi les conseils évangéliques, comme saint Bède 
! 'assure, Hom. in natali S. Benedicti; combien plus la très 
sainte Marie Reine des apôtres, Mèr,e du Juge suprême 
Jésus-Christ et co-rédemptrice avec ce divin Sauveurî 

c. Cela est conforme à ce qu'écrit saint Pierre Damien: 
La Bienheure1tse Vierge fut élevée a1t trône de Dieu le Père 
et vlacée s1tr le siège même de la Trinité.-Et saint Augus
tin: A toi, ô Reine, est dû le trône du Roi de gloire. Serm. 
Ass. Ainsi se vérifia ,en elle ce que ! 'Esprit-Saint en écrivit 
en figure, parlant de Bethsabée et de Salomon: La Mère du 
Roi f1tt placée sur le trône et elle était assise. à la droite d1t 
Roi. III Rois., II. Et ailleurs: La Reine est assise à ,la 
droite. Ps. XLIV. Ainsi parle saint Athanase. De Deip. 
Annunt. in fine. 

d. La compréhension prise comme l'un des dons de gloire 
signifie selon saint 'l'homas: Posséder Die1t et l'avoir en soi
même, (Suppl. q. 95, a. 5.) c'est-à-dire le posséder en soi
même. 

e. La tradition rapporte que la très sainte Marie ressus
cita le troisième jour après sa mort. Cette sentence est em
brassée par le commun des docteurs. Saint l:<'rançois de 
Sales écrit à ce sujet: "Nous qui sommes chrétiens nous 
"croyons, nous assurons et nous prêchons que la très sainte 
"Marie mourut et que trois jours après elle ressus
" cita, parce que la tradition ! 'enseigne, parce que ! 'Eglise 
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"le confirme; et si quelqu'un voulait nous contredire, nous 
"lui répondrions ce que dit !'Apôtre en un cas semblable: 
"Si quelqu'un est contentieux nous n'avons point cette ha
"bitude ni non plus l'Eglise de Dieu." 

f. Benoît XIV. De Assumpt. n. 18. Suar,ez, 3 p. q. 37, a. 
4 disp. 25, sect. 2. 

g. L'Assomption de Marie en corps et en âme bien que 
non encore déclarée article de foi obligatoire est pourtant 
moralement certaine, car au dire de Benoît XIV celui qui la 
nierait serait souverainement téméraire. 

h. Supra, n. 2. 



CHAPITRE XXII 

La très sainte Marie fut couron11ée Reine des c·ieux et 
de toutes les créatures, et il lui fut confirmé de 

grands privilèges an bénéfice des hommes. 

SOMMAIRÈ. - 775. Ce qu'on entend par les différents sièges dans le ciel; par le 
trône de la très sainte Trinité. - 776. Trône dans lequel Dieu se mani
feste aux saints; comment l'on entend que la très sainte Marie est sur 
le trône à la droite de son Fils. - 777. Les trois divines Personnes décla
rent la très sainte Marie, Reine de toutes les créatures. - 778. Son cou
ronnement et ses privilèges au-dessus de toutes les créatures. - 779. 
Précepte divin de reconnaître la Très Sainte Marie Reine; gloire acciden
telle dans le ciel en ce jour. - 780. Signe dans la poitrine de la glorieuse 
Marie dans le ciel pour avoir été un digne sanctuaire de ,Jésus sacramenté 
sur la terre. - 781. Comment les apôtres s'assurèrent de la résurrection ilt 
de l'assomption de la très sainte Vierge. - 782. Un ange leur apparaît; 
la très sainte Marie apparut ensuite à chacun d'eux durant leur martyre .. 
- 783. Plainte de la très sainte Vierge parce que bs mortels ne se 
servent point de son intercession. - 784. Combien la justice divine est 
irritée contre les mortels pour leur ingratitude à tant de bienfaits. - 785. 
La très sainte Marie retient cette justice; exhortation à la disciple. 

775. Quand notre Sauveur Jésus-Christ fit ses adieux à 
ses disciples pour aller souffrir, il leur dit que leurs cœurs 
ne se troublassent' point pour les choses dont il les avait 
avertis; parce que dans la maison de son Père qui est la béa
titude, il y avait plusieurs demeures. Et ce fut leur assurer 

. 1. Que votre cœur ne se trouble point. Vous croyez e~ Dieu, croyez aussi en 
moi. Jean, XIV, 1. 
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qu'il y a un lieu et de·s récompenses pour tous, quoique les 
mérites et les bonnes œuvres soient diverses; et qu'aucun 
11e doit se troubler ni ne se contrister en perdant la paix et 
l'espérance, quoiqu'il en voit d'autres plus avantagés ou 
avancés; parce que dans la maison de Dieu il y a plusieurs 
degrés et demeures dans lesquelles chacun sera content de 
celle qui le touche, sans envier l'autre, car c'est là une des 
grandes fortunes de cette félicité éternelle. J'ai dit que la 
très sainte Marie fut élevée à la plus haute place (a) ou de
meure sur le trône de la bienheureuse Trinité, et j'ai souvent 
usé de cette parole pour déclarer des mystères si grands, 
comme en usent aussi les saints et la sainte Ecriture ' elle
n;ême. Et quoique avec cela, il n'eût pas été nécessaire de 
faire d'autre avertissement, néanmoins, pour ceux qui com
prennent moins, je dis que Dieu étant un esprit sans corps 
et conjointement infini, immense, incompréhensible, n'a pas 
.besoin de trône matériel ni de siège, parce qu'il remplit 
tout, il est prés,ent clans toutes les créatures et aucune ne 
le comprend, ne le ceint ni ne l'entoure; au contraire, il les 
comprend et les renferme toutes en lui-même. Et les saints 
ne voient point la divinité avec les yeux corporels mais avec 
les yeux de l'âme; néanmoins comme ils le· regardent en 
quelque endroit déterminé, pour l 'entenclre à notre manièr0 
teirestre et ma té ri elle, nous disons qu'il est sur son trône 
royal, où la bienheureuse Trinité a son siège, quoiqu'il ait 
sa gloire en lui-même et il la communique aux saints. Ce
pendant je ne nie point que l'Humanité àe notre Sauveur 
Jésus-Christ et sa très sainte Mère dans le ciel soient dans 
un lieu plus éminent que les autres saints; et qu'entre les 
bienheureux qui sont en corps et en âme, il y a quelque ordre 

2 . .. . Les sept esprits qui sont devant son trône. - Celui qui aura vaincu, je 
le ferai asseoir avec moi sur mon trône; comme moi j'ai vaincu aussi, et je 
we suis assis avec mon Père sur son trône. Apoc., I, 4 et III:, 21. 
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de proximité, plus ou moins grande avec· N otre-Seignenr et 
av,ec la Reine; mais ce n'est pas l'endroit de déclarer la ma
r.ière dont cela arrive dans le ciel. 

776. Toutefois, nous appelons trône de la Divinité, le lieu 
où il se manifeste aux saints comme· cause principale de la 
gloire et comme Dieu éternel, infini et qui ne dépend de per
sonne et toutes les créatures dépendent de sa volonté; et il 
se manifeste comme Seigneur, comme Roi, comme Juge et 
Maître de tout ce qui a l'être. Jésus-Christ notre Rédemp
teur a cette dignité en tant que Dieu par -essence et en tant 
qu 'homme par l'union hypostatique, avec laquelle elle fut 
communiquée à son humanité très sainte ; ainsi il est dans 
le ciel comme Roi, Seigneur et juge suprême; et quoique la 
gloire et l'excellence des saints excèdent toute pensée hu
maine, ils sont comme serviteurs et inférieurs de cette Ma
j .. sté inaccessible. Après notre Sauveur Jésus-Christ la très 
sainte Marie participe à cette excellence dans un degré infé
rieur à son très saint Fils et par une autre manière ineffable 
et proportionnée à l'être de pure créature immédiate à Dieu
Homme; et toujours elle assiste ' à la droite de son Fils 
comme Reine, Maîtresse et Patronne de tout ce qui est créé, 
quoique par une autre manière. 

777. La très sainte Marie ayant été colloquée à cette 
place et à ce trône très éminent, le Seigneur déclara aux 
courtisans du ciel 'les privilèges dont elle jouissait par cette 
majesté participée. Et la personne du Père Eternel, comme 
premier principe de tout, parlant avec les anges et les 
saints, dit : ''Notre Fille Marie fut élue et possédée de notre 
"volonté éternelle entre toutes les créatures, et la première 
"pour nos délices, et jamais elle n'a dégénéré du titre et de 
"l'être de Fille que nous lui avons donné dans notre ,ent~n-

3, La reine s'est tenue debout à votre droite. Ps. 44, 10. 
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"dement divin; et elle a un droit à notre royaume dont elle 
"doit être reconnue et couronnée Maîtresse légitime et 
"Reine singulière." - Le Verbe Incarné dit: "Toutes les 
"créatures qui ont été créées et rachetées par moi appar
" tiennent à ma Mère véritable et naturelle, et de tout ce 
'' dont je suis Roi, elle doit être Reine suprême et légitime.'' 
-L'Esprit-Saint dit: "La couronne de Reine lui est due 
"aussi pendant toute l'éternité pour le titre de mon Epouse, 
"Amie et Elue auquel ene a correspondu avec fidélité." 

778. Ces raisons ayant été données les trois divines Per
sonnes mirent sur la tête de la très sainte Marie une cou
ronne de gloire d'une splendeur et d'une valeur si nouvelle 
qu ',eI!e ne s'était jamais vue avant et qu'elle ne se verra 
jamais après en une pure créature. En même temps il sor
tit une voix du trône qni disait: "Mon Amie et mon Elue 
"entre les créatures, notre royaume est tien; tu es Reine, 
"Maîtresse et Supérieure des séraphins, de tous nos minis
"tres les anges et de toute l'universalité de nos créatures. 
"Préside ', commande et règne heu!'eusement sur elles, car 
"en notre consistoire suprême nous te, donnons empire, ma
" jesté et domaine. Etant pleine de grâce au-dessus de. 
"toutes, tu t'es humiliée en ton estime à la dernièœ 
'' place ; reçois maintenant la suprême place qui t ',est due 
"et le domaine participé de notre divinité sur tout ce 
"que nos mains ont fabriqué ( b) avec notl'e toute-puis
" sance. De ton trône royal tu commanderas jusqu'au 
"centre de la terre ; et par le pouvoir que nous te donnons 
"tu assujettiras ! 'enfer, tous ses démons et ses habitants; 
"tous te craindront comme Impératrice et Maîtresse su-

4. Dans votre dignité et votre beauté, tendez votre arc, marchez avec succès et 
régnez pour la vérité, la douceur et la justice; et votre droite voua conduixa 
admirablement. Ibic:L, 5.· 
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"prême, des cavernes et des demeures de nos ennemis. Nous 
"mettons en tes mains et ta volonté les vertus et les effets 
"de toutes les causes, leurs opérations, leur conservation, 
"afin que tu dispenses les influences des cieux, la pluie des 
"nuées, les fruits de la terœ, et distribue tout par ta dispo
' 'sition à laquelle notre volonté sera attentive pour exécuter 
"la tienne. Tu seras Reine et Maîtl'esse de tous les mortels 
"pour commander et retenir la mort et conserver la vie. Tu 
'• seras Impératrice et Maîtress,e, de l'Eglise militante, sa 
"Protectrice, son Avocate, sa Mère et sa Maîtresse. Tu 
'' seras la patronne spéciale des royaumes catholiques; et si 
"ces royaumes et les autres fidèles et tous les enfants 
"d'Adam t'invoquent et te servent de tout leur cœur, tu 
~' leur porteras remède et tu les protègeras dans leurs tra
" vaux et leurs nécessités. Tu seras amie, défense et Capi
"taine de tous les justes, nos amis; tu les consoleras tous, 
"tu les conforteras et tu les rempliras de biens, selon la dé
" votion qu'ils auront pour toi. Pour tout cela nous te fai
" sons dépositaires de nos richesses, trésorière de nos biens; 
"nous mettons en tes mains les secours et les faveurs de 
'' notre grâce afin que tu les dispenses; nous ne voulons rien 
"accorder au monde que ce ne soit par ta main; et nous ne 
"voulons rien lui refuser de ce que tu accorderas ( c) aux 
'' hommes. La grâce sera répandue sur tes lèvres ' pour tout 
"M que tu voudras et ordonneras dans le ciel et sur la terre, 
"et en toutes parts les anges ,et les hommes t'obéiront, 
"parce que nos choses sont tiennes, comme tu fus toujours 
"nôtre et tu règneras avec nous pour toujours." 

779. En exécution de ce décret et de ce privilège accordé 
à la Maîtresse de l'univ,ers, le Tout-Puissant commanda à 

5. La grâ.ce est répandue sur vos lèvres; e 'est pourquoi lè Séigneut vdUS: â 

tfétii pour I '"étéi'nité. P8. 44, 3. 
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tous les courtisans du ciel anges et hommes de prêter tous 
l'obéissance à la très sainte Marie et de la reconnaître pour 
!Pur Reine et leur Maîtresse. Cette merveille eut un autre 
mystère, et ce fut de compenser à la divine Mère la vénéra
tion et le culte qu'elle avait rendu aux saints avec une pro
fonde humilité quand ils lui apparaissaient lorsqu'elle était 
voyageuse, comme je ! 'ai écrit en toute cette Histoire, elle 
étant Mère de Dieu même, pleine de grâce et de sainteté au
dessus de tous les anges et de tous les saints. Et parce qu'ils 
étaie,nt compréhenseurs et la très pure Dame voyageuse, il 
convenait pour son plus grand mérite qu'elle s'humiliât en
veis tous, parce que le Seigneur même l'ordonnait ainsi; 
mais étant désormais en possession du royaume qui lui était 
dû, il était juste que tous lui rendissent culte et vénération, 
i,t se reconnussent ses inférieurs et ses vassaux. C'est ce 
qu'ils firent dans ce très heureux état où toutes les choses 
sont réduites à leur ordre et à leur due proportion. Les es
prits angéliques et les âmes des saints firent cette recon
naissance et cette vénération de la manière qu'ils adorèrent 
le Seigneur avec crainte, culte e,t révérence, rendant les 
mêmes hommages respectivement à sa divine Mère; et les 
saints qui étaient ,en corps dans le ciel se prosternèrent et 
adorèrent leur Reine avec des actes corporels. Et toutes ces 
démonstrations et ce couronnement de !'Impératrice des 
hauteurs fur,ent d'une gloire admirable pour elle et d'une 
joie et d'une jubilation nouvelles pour les saints, et de com
plaisance pour la bienheureuse Trinité; et ce jour fut en tout 
très solennel et d'une gloire nouvelle et accidentelle ,pour 
le paradis. Ceux qui la goûtèrent davantage furent son très 
chaste époux saint Joseph, saint Joachim, sainte Anne et 
tous les autres parents de la Reine, et spécialement les mille 
anges de sa garde. 

780. Dans la poitrine de l'auguste Souveraine,. dans son· 



III. L1v. vrq.,~ CHAP. XXII. N' 781 385 

corps glorieux se manifestait aux saints une forme de petit 
g1obe ou sphère d'une beauté et d'une splendeur singulières 
qui leur causa et l,eur cause une admiration et une allégresse 
spéciales (d). Et c'est comme une récompense et un témoi
gnage de ce que le Verbe Incarné sacramenté a été déposé 
dans son sein comme dans un digne tabernacle, et de ce 
qu'elle l'a reçu si dignement, si purement et si saintement 
sans défaut ni imperfection aucune, mais avec une souve
raine· dévotion, avec un amour et une révérence à laquell~ 
n'arriva aucun autre saint. Dans les autres récompenses et. 
couronnes correspondantes à ses vertus et à ses œuvres sans 
égales je ne peux dire aucune chose digne qui les manifeste;. 
aussi je m'en remets à la vue béatifique où chacun la connaî
tra comme il l'aura mérité par ses œuvres ,et sa dévotion. 
Dans le chapitre XIX qui précède, j'ai dit comment le tré
pas de notre Reine fut le treize août. Sa résurrection, son 
assomption, et son couronnement arrivèrent le dimanche, le 
quinze, jour où la sainte Eglise la célèbre. Son saint corps 
fut dans 1e sépulcre trente-six heures comme celui de son 
très saint Fils ; parce que son trépas et sa résurrection, 
furent aux mêmes heures. Le comput des années demeure 
ajusté, là où j'ai dit qne cette merveille arriva l'an du Sei
gneur cinquante-cinq, le mois qu'il y a depuis la Nativité du 
même Seigneur jusqu'au quinze août entrant dans cette an
née. 

781. Laissons notre grande Souveraine à la droite de son 
très saint Fils régnant pour tous les siècles des siècles. 
Revenons maintenant vers les apôtres et les disciples, qui 
sans essuyer leurs larmes assistaient au sépulcre de la trè., 
sainte Marie dans la vallée de Josaphat. Saint Pierre et 
saint Jean ayant été 1es plus persévérants et les plus assi
dus, reconnurent le troisième jour que la musique céleste 
avait cessé puisqu'ils ne l 'Gntendaient plus ; éclairés par 
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! 'Esprit divin ils en conclurent que la très pure Mère devait 
être ressuscitée et é!,evée aux cieux en corps et en âme 
comme son très saint Fils. Ils conférèrent de cette opinion 
en s'y confirmant; et saint Pierre, comme chef de l'Eglise 
détermina qu'ils prendraient le témoignage possible de cette 
vérité et cette merveille, témoignage qui fut notoire à ceux 
qui avaient été témoins de sa mort et de son enterrement. A 
cette fin il assembla tous les apôtres, les disciples et les 
autres fidèles à la vue du sépulcre où il les avait convoqués 
le jour même. Il leur proposa les raisons qu'il y avait pour 
ajouter foi à ce qu'ils présumaient tous unanimement, et 
ponr manifester à l'Eglise cette merveille qui s,e·rait véné
rable dans tous les siècles, et glorieuse pour Le Seigneur et 
,,a bienheureuse Mère. 'l'ous approuvèrent le sentiment du 
vicaire de Jésus-Christ et par son ordre ils levèrent aussitôt 
la pierre qui fermait le sépulcre; et arrivant à la recon
:riaître, ils le trouvèrent vide et sans le corps sacré de la 
Reine du ciel, et sa tunique était tendue, comme lorsqu'elle 
la couvrait de manière que l'on connut qu'elle avait pénétré 
lit tunique et la pi,erre sans les mouvoir ni les déranger. 
Saint Pierre prit la tunique et le linceul, le vénéra ainsi que 
tous les autres, demeurant assurés de la résurrection et de 
} 'assomption de la très sainte Marie dans les cieux; et entre 
la joie et la douLeur ils célébrèrent avec de douces larmes 
cette mystérieuse merveille et ils chantèrent des psaumes et 
,des hymnes à la louange et à la gloire du Seigneur et de sa 
,bienheureuse Mère. 

782. Mais dans leur admiration ,e.t leur tendresse ils 
-étaient tous en suspens ,et regardaient le sépulcre sans pou
voir s'en éloigner jusqu'à ce que l'ange du Seigneur descen

•clît et se manifestât à eux leur disant: "Hommes de Galilée, 
'"qu'est-ce qui vous étonne et vous retient ici?· Votre Reine 
~' et la nôtre vit désormais en corps et en. âme dans le ciel et 
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"elle y règne pour toujours avec Jésus-Christ. Elle m'en
"voie afin que je vous confirme dans cette vérité et je vous 
"dis de sa part qu'elle vous recommande de nouveau 
"! 'Eglise, la conversion des âmes et la diffusion de ! 'Evan
"gile; et elle veut que vous retourniez aussitôt à ce minis
"tère comme vous en êtes chargés, qu'elle pr,endra soin de 
"vous du lieu de sa gloire." Les apôtres furent confortés 
par cette nouvelle recommandation, ils éprouvèœnt sa pro
tection dans leurs voyages et beaucoup plus à ! 'heure de 
leurs martyres; parce qu'alors elle apparut à tous et à cha
cun et elle présenta leurs âmes au Seigneur. Il y a d'autres 
choses que l'on rapporte du trépas et de la résurrection de 
la très sainte Marie et qui ne m'ont pas été manifestées, et 
ainsi je ne les écris point, et j,e n'ai point eu d'autre choix 
en toute cette Histoire que de dire ce qui m'a été ens,eigné et 
commandé d'écrire. 

Doctrine que m'a donnée la grande Reine du ciel 
la très sainte Marie. 

783. Ma fille, si quelque chose pouvait diminuer la joie de 
la félicité et de la gloirn suprême que je possède, et si avec 
elle je pouvais recevoir quelque peine, sans doute il m'en 
serait donné une grande de voir la sainte Eglise et le reste 
du monde dans l'affiigeant état qu'il a aujourd'hui, les 
hommes sachant qu'ils m'ont dans le ciel pour leur Mère, 
leur Avocate et leur Protectrice, pour leur apporter remède 
et secours, et pour les diriger vers la vie éternelle. Et cela 
étant ainsi, et le Très-Haut m'ayant concédé tant de privi
lèges comme à leur Mère, et tant de titres que tu as écrits 
que je convertis et applique au bénéfice des mortels, comme 
Mère de clémence,; c'est une cause de grande douleur pour 
mes entrailles de miséricorde de voir que non seulement ils 
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me tiennent oisive pour leur propre bien, mais que pour ne 
point m'invoquer de tout cœur tant d'âmes se perdent. Mais 
si je n'ai point de douleur, j'ai une juste plainte des hommes 
qui encourent pour eux-mêmes la peine éternelle et qui ne 
me donnent point à moi cette gloire de les favoris,er pour 
opérer leur salut. 

784. La valeur de mon intercession et de la puissance que 
j'ai dans les cieux pour secourir tous les mortels n'a ja
mais été ignoré dans l'Eglise; puisque la certitude de cette 
vérité a été testifiée par tant de milliers et de milliers de 
miracles, de merveilles et de faveurs que j'ai opérées envers 
mes dévôts; toujours j'ai été libérale envers ceux qui m'ont 
invoquée oans leurs nécessités, ,e.t à cause de moi le Seigneur 
l'a été pour eux ; et quoique les âmes que j'ai secourues 
soient nombreuses, elles sont le petit nombre eu égard à 
celles que je peux et que j,e désire bénéficier et secourir. Le 
monde court et les siècles s'avancent; les molte1s taident à 
se convertir à Dieu et à le connaître ; les enfants de l'Eglise 
s'embarrassent et s'enveloppent dans 1es filets du démon; 
les pécheurs croissent en nombre et les péchés s 'augmen
tent, parce que la charité se refroidit, après que D~eu s'est 
fait homme, enseignant le monde par sa vie et sa doctrine, 
le rachetant par sa passion et sa mort, donnant la loi si effi
cace de l'Evangile, pourvu que la créature concoure de son 
côté, illustrant l'Eglise de tant de miracles, de lumières, de 
bienfaits et de faveurs par lui-même et par ses saints; et 
eu.ire cela ouvrant les portes de sa miséricorde par sa bonté, 
{t par le moyen de mon intercession; me signalant pour l~ur 
Mère; œur Refuge, leur Protectrice et leur Avocate; et moi 
aooomplissant ponctuellement et abondamment ce,s offices, 
mais non suffisa=ent puisque les hommes ne, m'en donnent 
pas assez d'occasion. Après tout cela, est-il étonnant que i:i. 
ju tice divine soit irritée puisque les, péchés des hommes 
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r1éritent le châtiment qui les menace et qu'ils commencent à 
sei.tir? C'est parce qu'avec ces circonstances la malice ar
rive déjà au· souverain degré auquel elle peut atteindr,e. 

785. Tout cela est vrai, ma fille, cependant ma piété et ma 
clémence surpassent toute cette malice et ,eUe a incliné la 
honté infinie et détenu la jusfüie; le Très-Haut v,eut être 
libéral de ses trésors infinis, et il détermine de favoriser les 
hommes s'ils sa vent gagner mon intercession, et s'ils me 
font plaisir afin que je l'interpose avec efficacité en la divine 
vrésence. Tel est le chemin assuré et le moyen puissant pour 
faire triompher l'Eglise, secourir les royaumes catholiques, 
répandre la foi, assul'e,r les familles et les états et amener 
les âmes à la grâce et à l'amitié de Dieu. Je veux, ma fille, 
que tu travailles à cette cause et que tu m'aides en ce que tu 
pourras avec le secours de la vertu divine. Et non seulement 
ce doit être en ayant écrit ma vie, mais en l'imitant par l'ob
servation de mes conseils et de ma doctrine salutaire que tu 
as reçue si abondamme,nt tant en ce que tu as écrit qu'en 
<l'autres faveurs et d'autres bienfaits sans nombre corres
pondants à ce que le Très-Haut a opéré en ta faveur. Con
sidère bien, ma très chère, ton étroite obligation de m'obéir 
comme à ton unique Mère, comme à ta légitime et véritable 
Maîtresse et Supérieure, puisque je fais envers toi tous ces 
offices et ces bÎJenfaits et d'autres d'une bonté singulière; tu 
as renouvelé d ratifié les vœux de ta p1 ofession plusieurs 
fois entre mes mains et tu m'as promis une obéissance spé
ciale. Souviens-toi des paroles que tu as données tant de 
fois au Seigneur et à se·s anges; et tous nous t'avons mani
festé notre volonté que tu sois, que tu vives et que tu opères 
comme l'un d'entre eux, que tu participes en chair mortelle 
aux conditions et aux opérations des anges et que ta conver
sation et ton entretien soient avec ces esprits très purs; et 
comme ils se communiquent entre eux-mêmes les uns aux 
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autres, comme les supérieurs illustrent et informent les in
férieurs, ainsi qu'ils t'illustrent et t'informent des perfec
tions de ton Bien-Aimé et de la lumière dont tu as besoin 
pour l'exercice de toutes les vertus et principalement pour 
la maîtresse d'entre elles, qui est la charité, avec laquelle tu 
t'enflammes dans l'amour de ton Maître et de ton prochain. 
Tu dois aspirer à cet état de toutes tes forces afin que le 
Très-Haut te trouve digne pour faire en toi sa très sainte 
volonié et se servir de toi en tout ce qu'il désire. Que sa 
puissaute droite te donne sa bénédiction éternelle, qu'il te 
manifeste la joie de sa face ,e,t qu'il te donne la paix; tâche 
de ne point la démériter. 

NOTES EXPLICATIVES 

a. Supra, 763. 
b. Pour cela la très sainte Marie est appelée par Théo

doret une Toute-Puissance suppliante. 
c. Voici notre Avocatn auprès du trône de Dieu: De sa 

plénitude nous avons tous reçu, écrit saint Bernard, (Serm. 
2. de duod. Stellis) ; le captif a reçu son rachat, le malade, la 
guérison, celui qui est affligé, la consolation, le pécheur, son 
pardon; le juste, la grâce. 

d. Le saint curé d 'Ars, dans ses sermons, prêchait lui 
aussi que ceux qui en cette vie auraicent reçu plus dignement 
et plus souvent le très saint corps de Jésus-Christ sacra
menté, porteraient dans le ciel un pareil globe transparent 
et lumineux dans leur poitrine, comme leur gloire et leur 
récompense particulière et la cause d'une admiration et 
d'une allégvesse particulière pour les saints. Voir l'esprit 
du saint curé d'Ars. 



CHAPITRE XXIII 

Confession de louange et d'actions de grâces que moi, la}. 
moindre des mortels, sœur Marie de Jés1,s fit a1, Sei

gneur et à sa très sainte Mère pour avoir écrit cette 
divine Histoire avec le magistère de la même 

Reine et Souveraine di, ciel. 

SOMMAmE. - 786. Louange à la très sainte Trinité. - 787. Louange à la 
très sainte Vierge. - 788. Remercîments de la Vénérable à la Mère de 
Dieu .- 789. Titres pour lesquels cette œuvre est sienne. - 790. Pétition. 
-791. Obéissance avec laquelle la Vénérable écrivit cette histoire; examen 
qu'en firent ses confessseurs; et protestations de se soumettre à la correc~ 
tion de } 'Eglise romaine. 

SOMMAIRE DE LA LETTRE. 

1. Combien une communauté de rel~gieuses de chastes vierges est un gage 
estimable au Seigneur. - 2. Soin avec lequel la supérieure doit veiller sur 
les sujets qui la composent. - 3. Difficultés pour accomplir les obligatfona. 
de supérieure. - 4. Promesse de la Mère de Dieu à la Vénérable d'être 
sa supérieure et de la gouverner; elle lui commande d'écrire cette His
toire. - 5. De quelle manière elle. l'ordonna au profit de la Vénérable et 
de ses sujettes. - 6. Toute la communauté élut cette auguste Vierge pour
Patronne et Supérieure. - 7. La Mère de Dieu accepta cette nomination. 
- 8. Elle commanda à la Vénérable de dédier l 'Histoire de sa Vie aux 
Religieuses de son couvent. - 9, Paroles de la Vierge Marie. - 10. La 
Vénérable souhaite que les conversations de ses religieuses renouvellent 
sans cesse le souvenir de ce bienfait. - 11. Souvenir des bienfaits que le 
Seigneur a accordés à la communauté de la Conception d'Agreda. - 12. 
Vision de la Vénérable touchant cette Histoire. - 13. En ces derniers 
siècles le Seigneur veut agrandir la gloire de sa Mère. - 14. Opposition. du 
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démon. - 15. Approbation que fit la très sainte Trinité de cette histoire. 
- 16. La très sainte Vierge calme les craintes de la Vénérable au sujet 
de· sa "Vie divine". - 17. Cette vie est comparée à un arbre et ses fruits 
sont des fruits de vie. - 18. Exhortation à les cueillir. 

786. Je te confesse, ô Dieu éternel, Seigneur du ciel et de 
la terre, Père, Fils et Esprit-Saint, un seul et véritable Dieu, 
vne substance et une majesté en trrnité de personnes; parce 
,que sans qu'il y ait eu aucune créature qui t'ait d'abord 
<:lonné' quelque chose afin que tu la payasses; par ta seule 
Lonté et ta clémence ineffable tu révèles tes mystères ' et tes 
sacrements aux tout petits; et parce que tu le fais avec u;,e 
bonté immense et une sagesse infinie et que tu te, complais en 
cela, c'est bien fait. Magnifie ton saint nom par tes œuvres, 
exalte ta puissance, manifeste ta grandeur, dilate tes misé
ricordes ,et assure la gloire qui t'est due comme saint, sage, 
puissant, bénin, libéral et seul principe et auteur de tout 
bien. Nul n'est saint comme toi', nul n'est fort comme toi; 
nul n'est très-baut hors de toi, car tu relèves 4 le mendiant 
<le la poussièr,e, tu ressuscites du néant et tu enrichis le 
1muvre nécessiteux. 0 Dieu très-haut, les confins' et les 
vôles de la terre .et tous les globes célestes sont à toi. Tu es 
le Seigneur et le Dieu véritable des sciences '; tu mortifies ' 

1. Qui, le premier, lui a dOnné, et sera rétribué1 Rom., XI, 35. 

2. Je vous rends gloire de ce que vous avez caché ces choses aux sages, et 
aux prudents, et que vous les avez rL'vélées aux petits. Matt., XI, 25. 

3. Il n'est pas de saint comme est le Seigneur; car il n'en est pas d'autre en 
dehors de vous, et il n'est pas de fort comme notre Dieu. I Rois, II, 2. 

4. Dieu relève du fumier le pauvre. Ps. 112, 7. 

5. A vous sont les cieux, et à vous est la terre: le globe de la terre et sa 
plénitude, c'est vous qui les avez fondés. Ps. 88, 12. 

6. Le Seigneur est le Dieu des sciences, et c'est pour lui que sont préparées 
le.ci pensées. I Rois, II, 3. 

7. C'est le Seigneur qui fait mourir et qui fait vivre, qui conduit aux enfers 
et qui en ramène. C'est le Seigneur qui fait le pauvre et qui enrichit, qui 
abaisse et qui relève. Ibid., 6 et 7. 
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et tu donnes la vie; tu humilies et tu précipites dans l'abîme 
les orgueilleux; tu élèves ! 'humble selon ta volonté; tu enri
chis et appauvris, afin qu'en ta présence toute chair ne se 
puisse glorifier', ni le plus fort ne présume de sa force, ni 
le plus faible ne se décourage et ne perde confiance dans sa 
fragilité et sa vileté. 

787. Je te· confesse, Jésus-Christ, ô Seigneur véritable, 
Dieu et Sauveur du moude. Je confesse et je loue ton saint 
nom, et je donne la gloire à qui donne la sagesse. Je te con
fesse, auguste Reine des cieux, très sainte Marie, digue 
Mère de mon Sauveur Jésus-Christ, temple vivant de la 
Divinité, dépôt des trésors de sa grâce, principe de notre 
remède, Restauratrice de la ruine générale du genre lm
main, nouvelle joie des saints, gloire des œuvr,es du 'J'rès
Haut et unique instrument de sa toute-puissance. Je te con
fesse ô très douce Mère de miséricorde, refuge des misé
rables, protectrice des pauvres et consolatrice des affligés; 
d tout ce que les esprits angéliques et les saints confessent 
€·n toi, pour toi et de toi, je le confesse aussi pour tout; et ce 
qu'en toi et pour toi ils louent et glorifient la Divinité, je la 
!,one, et la glorifie aussi, et pour tout je te bénis, je te magni
fie, je te confesse et je te crois. 0 Reine et Maîtresse de 
toutes les créatures, ton très saint Fils a tourné vers moi 
les yeux de sa miséricorde à cause de ta seule et puissante 
intercessio·n et parce que, tes yeux de clémence m'ont regar
dée; il m'a regardée comme Père et il n'a pas dédaigné à 
cause de toi de choisir ce vil v,ermisseau de la terre et la 
moindre des créatures pour manifester ses vénérables se
crets et se,s mystères. Les grandes eaux de mes péchés, de 
mes ingratitudes et mes misèr,es n'ont pu éteindre sa cha
rité immense; et mes lentes et rebutantes grossièr,etés ne 

8, Afin que nulle chair ne se glorifie en sa présence. I Cor., I, 29. 
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mirent point de terme ni n'empêchèrent le courant de la lu
mière et de la sagesse divines qu'il m'a communiquées. 

788. Je confess,e,, ô Mère très pieuse, en présence du ciel 
d de la terre que j'ai lutté contre moi-même et contre mes 
ennemis et mon intérieur s'est troublé entre mon indignité 
et le désir de la sagesse. J'ai étendu mes mains O et j'ai dé
ploré mon manque de scienoe,; j'ai dirigé mon cœur et j'ai 
rencontré la connaissan0e, j'ai possédé avec la science la 
quiétude; et quand je l'ai aimée et cherchée'°, j'ai trouvé 
une bonne possession et je ne suis point demeurée confuse. 
La force de la sagesse forte et suave a opéré en moi; elle m'a 
manifesté le plus caché et le plus incertain à la science hu
maine". Je t'ai posée devant mes yeux, ô spécieuse Image 
de la Divinité, la Cité Mystique de son habitation, afin que 
dans la nuit et les tén,èbrns de cette vie mortelle tu fusses là 
pour me guider comme étoile, m'éclairer comme lune de la 
lumière immense; afin qu'il me fût possib1e de te suivre 
comme Capitaine, de t'aimer comme Mère, de t'obéir comme 
Souveraine, de t'écouter comme Maîtresse et qu'en toi 
comme dans un miroir pur et immaculée il me fût donné de 
me regarder et de me composer avec la connaissance et 
l'exemple nouveau de te,s vertus et de tes œuvres ineffables, 
de ta perfection et de ta sainteté souveraines. 

789. Mais qui a pu incliner la Majesté suprême à tant de 
condescendance vers une vile créature, sinon toi, ô puis
sante Reine qui es la magnitude de l'amour, la latitude de 
la piété, le foment de la miséricorde, le prodige de la grâce 

9. J'ai élevé mes mains en haut, et j'ai déploré mon égarement. Eccli.t 
LI, 26. 

10. Je l'ai aimée, je l'ai recherchée dès ma jeunesse, et j'ai demandé à 
l'avoir pour épouse, et je suis devenu amateur de sa beauté. Sagesse, VIII, 2. 

11. Vous m'avez manifesté les choses obscures et cachées de votre sagesse. 
Ps. 50, 8. 
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et celle qui a rempli les vides des péchés de tous les enfants 
d'Adam 1 0 ma Souveraine! la gloire t'appartient ainsi que 
l 'œuvre que j'ai écrite, non seulement parce qu'elle traite de 
ta vie très sainte et admirable, mais parce que tu lui as donné 
le principe, le milieu et la fin; et si tu n'en avais pas été toi
rnême ! 'Auteur et la Maîtresse, elle ne serait pas venue en 
aucune pensée humaine. Que le reme,rcîment et. le retour te 
soient donc rendus, parce que toi seule peut le donner digne
ment à ton très saint Fils, notre Rédempteur, pour un si 
rare et si nouveau biJenfait. Je peux seulement t'en supplier 
au nom de la sainte Eglise et au mien. Ainsi je désire le 
faire, ô Mèr,e et Reine des vertus ; et humiliée en ta présence, 
plus que l'infime de la poussière, je confesse avoir reçu cette 
faveur et celle que je n'ai jamais pu mériter. Je n'ai écrit 
que ce qui m'a été ,ooseigné et commandé; je ne suis que l 'in
sb ument muet de ta langue, mû et gouverné par ta sagesse. 
Perfectionne cette œuvre de tes mains, non seulement avec 
la digne gloire et louange du Très-Haut, mais exécute ce qui 
manque, afin que j'opère ta doctrine, que je suive tes pas, 
que j'obéisse à tes commandements et que je courre" après 
] 'odeur de tes parfums qui est celui de la suavité et de la 
fragrance de tes vertus, que tu as répandues dans cette His
tc;ire avec une ineffable bonté. 

790. Je me reconnais, ô Impératrice du ciel comme la plus 
indigne, la plus obligée entre les enfants de la sainte Eglise. 
Et afin qu'en elle, en la présence du Très-Haut et en la 
tienne la monstruosité de mes ingratitudes ne se voie point, 
je propose, je promets et je veux que l'on entende que je 
renonce à tout le visible et le terrestre; et j,e, captive de nou
veau ma volonté dans la volonté de Dieu et dans la tienne, 

12. Entraîne-moi; après toi nous courrons à l'odeur de tes parfums. Cant., 
I, 8. 
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pour ne point user de ton arbitre hors de ce qui sera de son 
plus grand agrément et de sa plus grande gloire. Je te prie, 
ô Bénie entre toutes les créatures, que de même que par la 
clémence du Seigneur et la tienne j'ai le titre de son épouse 
sans le mériter, et tu m'as donné celui de fille et de disciple 
et le même Seigneur ton Fils a daigné tant de fois le confir
mer, ne permets pas, ô très pure Reine, que je dégénère de 
ces noms. Ta protection et ton r,efuge m'ont assistée pour 
éerire ta Vie merveilleuse, aide-moi maintenant pour exécu
ter ta doctrine en laquelle consiste la vie éternelle. 'l'u veux 
Et commandes que je t'imite ; étampe et grave en moi ta 
vivante image. Tu as jeté la sainte seme·nce dans mon 
cœur terrestre; garde-la et fomente-la ô ma Mère, ma Maî
tresse et ma Patronne, afin que je donne pour fruit cent 
pour un", et que, ne.me la ravissent point les oiseaux de 
proie, le dragon et ses démons, dont j'ai connu l'indigna
tion, ô ma Souveraine, en toutes les paroles que j'ai écrites 
de toi. Dirige-moi jusqu'à la fin, commande-moi comme 
Reine, enseigne-moi comme .Maîtresse et corrige-moi con1me 
Mère. Reçois eu action de grâces ta propr,e vie et le souve
rain agrément que par elle tu as donné à la bienheureuse 
Trinité, comme épilogue de ses mervernes. Que les anges et 
les saints te Jouent, que toutes les nations et les générations 
te connaissent; qu'en toi et par toi toutes les créatures bé
nissent éternellement leur Créateur et que mon ftme et 
toutes mes puissances te louent et te magnifient. 

791. J'ai écrit cette divine Histoire par l'obéissance de 
mes supérieurs et de mes confesseurs qui gouvernent mon 
âme comme j,e l'ai répété en tout le cours de ce traité, m'as
smant par ce moyen que c'était la volonté de Dieu que je 
l'écrivisse et que j'obéisse à sa très sainte Mère qui me l'a 

13. Luc, VIII, S. 
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commandé pendant plusieurs années; et quoique j'aie mis 
t0ut cela à la censure et au jugement de mes confesseurs, 
sans qu'il y ait un seul mot qu'ils n'aient vu et dont 
ils n'aient conféré avec moi, néanmoins je l'assujetis de 
rouveau à leur meilleur sentiment; et surtout à l'amende
ment et à la correction de la sainte Eglise catholique ro
maine, à la censure ,et à l'enseignement de laquelle, comme 
sa fille je proteste que je suis sujette, pour croire et tenir 
seulement ce que la même sainte Eglise notre Mère approu
vera et croira et pour réprouver ce qu'elle réprouvera ; 
parce que dans cette obéissance je v,eux vivre et mourir. 
Amen. 





LETTRE 

DE LA VÉNÉRABLE AUTEUR ADRESSÉE AUX RELIGIEUSES DE SON 

MONASTÈRE POUR LEUR DÉDIER SON ŒUVRE, 

A i,x religiwses de l 'I mmacuilée Conception de la vûle 
d' Agréda de la province de Burgos, de notre Père 

saint François, sœur Marie de Jésus, leur 
indigne servante et abbesse, au nom de 
l'auguste Reine, la très sainte Marie, 

conçue sans tache de 
péché originel. 

1. Mes très chères filles et mes sœurs présentes et futures 
dans ce couvent de l'Immaculée Conception de notre grande 
Reine et Maîtresse: dès l'heure que la Providence du Sei
gneur me mit par ! 'obéissance dans,! 'office de supérieure 
que je tiens indignement, je sentis mon cœur blessé de deux 
flèches de douleur qui jusqu'à présent le pénè' _·ent et ! 'affli
gent. La première fut la crainte de voir dépos~ dans mes 
mains et à ma responsabilité le vase du pins précieux du 
sang oo notre Sauveur Jésus-Christ, qui est, mes très chères 
filles, votre état et vos âmes appelées et élues en verL1, ,Ie sa 
passion et de sa mort pour le pins haut de, la sainteté et de 
la pureté de vie. Ce grand trésor déposé en des vases fra
giles et confié en garde à un auti,e vase bien plus terrestre et 
pins fragile encore; à la moindre, la plus tiède et la plus 
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négligente, cela peut me donner nn grand étonnement et une 
plus grande peine. La seconde fut conséquente à cette pre
wièr,e et ce fut le soin et l'inquiétude; parce que celle qui ne 
sait point garder sa vigne comment gardera-t-elle celle des 
autres? Celle qui a sa consolation, son allègement et son 
remède à obéir, avec quel courage perdra-t-elle ce bien 
qu'elle connaît et se mettra-t-elle à commander ce qu'elle 
ignorait! Souvent mes très chères sœurs, vous avez entendu 
dire que la pureté virginale et la chasteté religieuse est le 
premier, le plus adorant et le plus savoureux fruit de la vie 
et de la mort de notre Sauveur Jésus-Christ, et notre séra
phique Père saint François la célèbre par ces titres honori
fiques. Et si pour tous et en faveur de tous sa Majesté ré
pandit le sang de ses veines sacrées, nous les religieuses 
nous pensons q~e pour nous il appliqua tout particulière
ment celui de son cœnr: puisque oo ne fut point sans mys
tère ce qu'il dit lui-même à !'Epouse qu'elle ! 'avait blessé; 
et celui qui se laisse blesser le cœnr ne veut point refuser 
son sang, et il semble qu'il le répande et qu'il l'offre avec un 
plus grand amour. Et pour le moins, mes sœurs, nous con-
1taissons toutes dans la doctrine véritable et catholique avec 
laquelle la sainte Eglise nous élève, que Jésus-Christ notr,e 
souverain Bien traite les âmes pures et religieuses comme 
de·s épouses, avec des dons spéciaux, des caresses, des fa
'\·eurs et des familiarités, comme celles où profitent sa vie 
et sa doctrine, en qui il prend ses délices, et cueille le fruit 
de son sang, de sa passion et de sa douloureuse mort, et 
toute ! 'Ecriture est pleine de cette vérité, ce que vous enten
dez journellement des mystères des Cantiques. 

2. Vous ne trouverez point étranges cette douleur et cette 
inquiétude que j'éprouve, si vous voulez -examiner toute ma 
faiblesse et examiner en vous-mêmes chacune la vôtre. 
Vous savez, mes très chè11e•s sœurs, que nous sommes toutes 
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formées d'un même limon et d'une même masse fragile, des 
fommes imparfaites et ignorantes et aucune plus que celle 
qui devrait l'être moins; c'est ce que nous devons connaître 
et confesser, afin que nous craignions le péril. Et combien 
celui de la supérieure est plus grand que celui des sujettes;: 
vous pourriez le pénétrer si vous mettiez dans une balance, 
votre repos et votre consolation, et dans un autre mon tour
ment et me•s afflictions. Il y a trente ans accomplis que je· 
suis injustement et violemment dans cet officie. Et quelle 
consolation et quel repos peut avoir une supérieure, sachant 
que si elle dort et si même elle sommeille elle av,enture le 
trésor qui lui a été confié; puisque pour nous en assurer le· 
Seigneur qui est le gardien d'Israël, nous dit qu'il ne dort 
point ni ne sommeille. 

3. C'est une forte chose que Dieu commande à une créa
ture terrestre et faible de ne point dormir; mais qu'il lui 
demande de n'être point somnolente qui pourrait le suppor
ter, si le Seigneur même n'était la sentinelle qui nous garde 
avec dévoûment, la vertu qui nous donne des forces, la- lu
mière qui nous dirige, le bouclier qui nous défend et l'auteur 
qui fait toutes nos œuvres 7 Souvent mes Révérendes Sœurs, 
vous m'avez vue affligée, même impatien~e et toujours mé
contente dans cet office: et je vous confesse qu'avec l'expé
rience de mes négligences je m'y serais découragée, si Dieu 
r.e m'eût confortée comme Père de consolation et de miséri
corde. Je confesse s,e,s divins commandements et ses pro
messes royales, et quand l'occasion s'approchait d'être 
J1ommée supérieure-, il m'ordonnait toujours d'accepter le 
gouvernement de cette communauté et d'obéir à mes supé
rieurs, me promettant l'assistance de sa puissante grâce ; et 
pour ma plus grande quiétude et satisfaction, sans manifes
ter l'ordre du Seigneur, j'ai porté nos supérieurs et Prélats, 
n:ie promettant en cela la sécurité de l'obéissance, à m'obli-
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ger par leur autorité et leur force; et avec cela j'ai soumis 
mon jugement au joug qui m'était imposé, qui sont toutes 
d chacune de vous. 

4. A. cette sécurité le Seigneur daigna en ajouter une 
autre par la main de sa divine Mère: parce que la grande 
Reine et Maîtresse m'enseigna qu'il convenait d'obéir an 
Très-Haut et à ses ministres et me l'ordonna, me chargeant 
de sa maison; et afin que, je ne fusse point privée de mon 
ôésir d'obéir et d'être sujette, sa bonté me promit de faire 
l'office de Supérieure avec moi, de, me gouverner en tout et 
que je n'aurais qu'à obéir à son Altesse, et vous, mes Sœurs, 
à moi. En cette occasion, qui fut quand j'entrai dans le gou
vernement, la bienheureuse Mère me commanda d'écrire 
] 'Histoire de sa vie, parce que telle était sa volonté et celle 
de son très saint Fils, .comme je l'ai déclaré dans la pre
rüère introduction où j'ai dit aussi comment se continuèrent 
ces commandements avec le délai de commencer à écrire 
cette Œuvre. Dès le premier jour je connus beaucoup de la 
grandeur de cette entreprise et ce ne fut point ce qui m 'in
timidait le moins, quoique le légitime empêchement pour 
m'excuser fussent mes péchés et ma tiédeur. Dans les prin
cipes je ne fus pas aussi informée des fins que le Seigneur a 
eues dans cette Œuvre, parce qu'à moi il me suffisait d'obéir 
au Très-Haut et à mes supérieurs, sans ·aut11e examen de 

· leur. volonté. Ensuite dans le cours de ce que j'ai écrit j'ai 
<1it ce que la grande Reine du ciel m'a ordonné et manifesté, 
ee qui était tout pour mon propre bien et mon avancement 
ainsi que pour les vôtres, comme, vous ! 'entendrez en lisant 
,cette vie très sainte; et vous y rencontrerez plusieurs fois 
J,.,s admonestations et les avertissements que la très clé
mente Reine elle-même m'a commandé ·de vous donner à 
toutes. 

5. Mais à la fin de cette divine Histoire je veux me décla-
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:ter davantage, vous av,e,rtissarit de l'obligation en laquellè 
·vous a mises notre grande Reine du ciel; parce que plu
·sieurs fois j'ai connu en son cœur maternel l'amour spécial 
àvèc lequel elle regarde ce couvent pauvre; et que pour ce1a, 
et engagée par vos bonnes œu vres et vos oraisons, elle s ',est 
inclinée à nous faire ce bienfait singulier à nous et à celles 
<J_Ui nous succèderont, nous donnant sa très sainte Vie pour 
règle et miroir sans tache, afin de composer les nôtres. Et 
·quand je n'aurais point d'autres raisons pour connaître 
,cette voloné de notre pieuse Mère et Maîtresse, c'était un in
dice clair pour toutes que son Altesse m'avait donné le com
mandement d'écrire sa très sainte Vie. C.ette bonté si ma
ternelle modéra mes découragements, consola ma tristesse 
·et fortifia mon cœur affligé; parce qu'en vérité, mes Sœurs 
quoique je sois si faible et sans vertu, je connus que je de
vais travailler pour vous obliger, autant qu'il dépendait de 
iuoi, à être anges dans la pureté, diligentes dans la perfec
tion, enflammées dans l'amour que, demande le nom et l'état 
que nous professons de filles de la très pure Marie et 
épouses de son très saint :B'ils, notœ Rédempteur. 

6. Je pouvais désirer pour vous tout cela, mes Sœurs, et 
beaucoup d'autres biens, mais je ne pouvais le mériter, nije 
ine trouvais capable d'élever et d'alimenter vos âmes par 
ln doctrine et l'exemple dont elles avaient besoin ,et que je 
devais leur donner. Notre très aimante Mère et Souveraine 
compensa ce manquement en se donnant elle-même à nous 
comme exemplaire dans sà doctrine, ce qui fut le plus grand 
bienfait qu'elle put nous accorder dans la vie mortelle où 
nous sommes. A ce bienfait singulier vint s'en ajouter un 
autre que vous connaissez toutes, mais vous ne savez point 
combien il est important et combien vous devez l'estimer; 
d ainsi :gardez-vous, vous et celles qui vous succèderont, dé 
le juger pour une pure cérémonie et une dévotion ordinaire. 
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C'est que vos cœurs se sont mus d'une affection spéciale 
pour élire et nommer la bienheureuse Reine conçue sans pé
ché originel, Patronne et Supérieure de cette communauté. 
Je vous ai proposé cette intention pour les raisons que j'ai 
déjà dites et pour d'autres qu'il n'est pas nécessaire de rap
porter: et en vertu de cela, toutes nous fîmes le papier du 
patronat de la Reine, que nous avons écrit, afin qu'aucune 
de celles qui viendront après nous ne l'ignore ni y déroge et 
que toutes les supérieures se réputent et se tiennent pour 
coadjutrices et vicaires de la très sainte Marie, notre unique 
et perpétuelle Supérieure, et que tout.es nous lui obéissions 
et qu 'elle•s obéissent; puisqu'en cela consiste toute notre 
sécurité et tout notre bonheur. 

7. A cette condition la divine Mère me concéda cette fa
veur parce que je suis la première et celle qui en avait le 
plus besoin, commé la plus inférieuœ et la plus indigne des 
créatures. Et parce que ce bienfait fut la confirmation du 
premier, je veux que vous entendiez, mes chères filles, que 
la grande Reine accepta et son très saint Fils reçut et ap
prouva l'élection et la nomination que nous fîmes de _cette 
grande Reine pour notre patronne ,et notre supérieure; et 
telle ,est la force qu'il a dans le ciel. Par ces diligences j'ai 
mis entre les mains de la très sainte Marie 1e vase de sang 
précieux que le Seigneur me confia en m'assignant le soin de 
vos âmes pour lui donner la meilleure garde que j,e désire. 
Et comme je ne demeure pas pour cela libre, de l'obligation 
et du soin qui me touche, je me mets à vos pieds, mes Révé
rendes Sœurs, vous et toutes celles qui viendront dans ce· 
couvent et je vous demande et vous prie par le même Sei
gneur et sa très douoe Mère de vous reconnaît11e pour obli
gées et attachées avec· de si fortes et si douoes chaînes de· 
l'amour divin au-dessus de toutes les filles de l'Eglise et de 
notre sainte religion. Eloignez-vous du monde, oubliez-le de 
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tout cœur, sans vous souvenir des créatures ni des maisons 
de vos pères, désoccupez toutes vos puissances et vos sens 
des autres images et des soucis étrangers, car pour vous 
d€gager de cette dette vous avez beaucoup à faire et vous 
11e pouvez satisfaire à N otre-Signeur Jésus-Christ ni à sa 
très sainte Mère avec une, vertu commune et ordinaire si ce 
n'est pas une vie et une pureté angéliques. Le retour doit 
être mesuré et pesf avec le bienfait. Comment donc, mes 
Révérendes Sœurs, pourriez-vous payer avec ce que payent 
d'autres âmes, si vous devez plus que toutes ensemble. 
Notre Sauveur Jésus-Christ et sa Mère auraient bien pu 
faire à l'égard de ce couvent ce qui se fait communément 
pour d'autres; mais leur clémence divine s'est étendue pro
digieus,ement en ce qui nous regarde. Quelle loi et quelle 
raison y aurait-il donc pour que nous ne nous signalions 
a~,1-s l'amour, l'humilité, la pauvreté, l 'oùbli du monde d la 
}Jerfection de la vie? 

8. Notre grande Reine et Supérieure accomplit cet office 
comme très fidèle et véritable Supérieure. Et en foi de cela 
avant d'achever d'écrire cette troisième partie, et pensant 
comment je lui dédierais sa propre Histoire et sa très sainte 
Vie, elle répondit à mon désir, l'approuvant et l 'acoeptant, 
parce que tout lui appartenait: mais aussitôt elle me com
manda de vous la dédier et de vous l'offrir, mes Révérendes 
Sœurs, pour vous enseigner en elle et par elle le chemin do 
la viJe et de la très haute perfection pour laquelle nous 
sommes appelées et choisies du milieu du monde. Et quoi
que cela soit ce que j'ai voulu vous manifester, mes chères 
filles, en ce que j'écris ici il m'a semblé nécessaire de vous 
rapporter les paroles mêmes et les raisons avec lesquelles 
son Altesse me commanda de vous l'intimer de sa part; et 
par0e qu'en ces paroles et ces raisons nous entendrons la 
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tr\'s satnte Vierge Marie notre Supérieure, je me tairai. 
Voici ces paroles : 

9. "Ma fille, dédie cette Œuvre à tes religieuses nos su
" jettes ; et tu leur diras de ma part que je la leur donne 
"comme miroir dans lequel elles devront orner leurs âmes, 
"et comme tables de la loi divine qui y est contenue très 
"clairement et très expressément. Par elle je veux qu'elles 
"se gouvernent et qu •,elles ordonnent leurs vies, et pour cela 
"exhorte-les et demande-leur de l'estimer, de l'apprécier, de 
"l'écrire dans leurs cœurs et de ne jamais l'oublier. l'ai 
"i;nanifesté au monde son remède, et à elles ,en premier lieu 
'' afin qu'elles suivent mes tra0es que je leur pose devant le.s 
"yeux avec tant de clarté, et tout est prévu et ordonné par 
"le Très-Haut. Sa Maj,;sté veut que 1es religieuses de. ce 
'' couvent gardent et conservent inviolablement trois choses: 
"La première, l'oubli du monde, vivant éloignées et retirées 
"de tout entretien, de toute conversation et de toute amitié 
"intime avec quelque créature que ce soit, de tout état, de 
"tout sexe et de toute condition qu'elle soit, et qu'elles ne 
"parlent jamais à aucune personne du mo.nde seules, ni fré
" quemment, q1J,oique ce soit pour de bo.nnes fins, si ce n'est 
"l,e confesseur· pour se confesser. La seconde, qu'elles gar
"dent une paix' et une charité inviolables entre elles, s 'a,i
"mant ,en Dieu les unes les autres de tout leur cœi,r, sans, 
"p;Î.~tialités, sa1,1s di;isions ni rancunes; ai, cQ1,1tr<1ire ch.a
"çune ,Qudra pour toutes ce qu'elle voud,rait pour elle
"rnê,pe. La troisième, <J,U'eHes se conforment étroitement à. 
"l'à'ur règle et à leu:r;s constitutions dans les grandes et les. 
"i,~tites_ choses, coi;n,n:ie des épouses très fidèles. E~ pou,i: 
"toµt ç1ela. qu 'eHes soi.~nt mes dévotes singulières, ayec u:r:ie 
'' 11/l'~tipn t.r~s corçlia)e a~ns~ qu_e cel,les du saint · a,rcha.ng,~ 
":fyfiçq.'11 et de. mp:i;i, se:r;v~teu,:r; F~ançois. E,t si <i,u,elqu\m,e i.n~ 
"1fl11-tait a,v:eç a1,1,daçe d_e ch,anger quelques-u;nes d,es. choses 
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"qui sont écrites dans le papier de mon patronat ou qui mé
" priserait ce bienfait singulieT de ma vie, comme elle est 
"écrite, qu'elle entende qu'elle encourra l'indignation du 
"Très-Haut et la mienne, et elle sera châtiée en cette vie et 
''en l'autre par la sévérité de la justice divine. Et à celles 
''qui avec zèle de leurs âmes, de l'honneur du Seigneur et 
"du mien, travaillant à la garde et à l'augmentation de cette 
''vie, de cette observan0e et de ce recueillement de la com
''munauté, de la paix et de la charité que je veux d'elles, je 
"leur donne ma parole comme Mère de Dieu, que je serai 
,., leur Mère, leur Refuge et leur Supérieure·, je les console
" rai, je prendrai soin d'elles dans la vie mortelle et ensuite 
'' je les présenterai à mon très saint Fils. Et si quelque autrè 
"couvent de religieuses, tant de mon ordre de la Concep
"tion que de tout autre institut, voulait admettre, estimer 
"et opérer cette doctrine, j,e lui fais la même promesse qu'à 
'' tes religieuses.'' 

10, Jusqu'ici sont les paroles que me dit la grande Impé
ratrice et Reine des cieux, avec lesqÙeHes je m'exempterais 
de parler si je n'y étais obligée par l'amour que j'ai pour 
vous, mes Révérendes Sœurs, et que vous avez mérité en me 
souffrant tant d'années, non seulement comme sœur, mais 
comme supérieure très indigne. Je ne peux refuser cette 
reconnaissance à tant de charité si je ne la peux payer plus 
adéquatement qu'en vous demandant, mes très chères filles, 
plusieurs fois répétées de ne jamais oublier les promesses et 
les menaces que vons av,ez entendues; avertissant que ce 
sont des paroles de Reine et de Souveraine très libérale à 
les accomplir, et sévère à châtier celle qui l'offensera. Je 
désire vous faire estimer cet avis, cette exhortation et ootte 
admonestation, compensant par mes instances la brièveté de 
ln vie; car je ne sais combien de temps le Seigneur me la 
conserva; néanmoins le plus long temps est très court pour 
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satisfaire à tant d'obligations ; et ainsi Je voudrais que 
foutes vos conversations fussent toujours pour renouveler 
le souvenir et les bienfaits du Seigneur et de sa bienheu
reus,e Mère, sans faire mémoire d'autre chose. 

11. Vous vous souvenez, mes sœurs et mes amies, non 
seulement des bienfaits cachés ,et secrets, mais de ceux que 
Dieu a faits à ce couvent à la vue di, monde depuis le jour 
de sa fondation, les augmentant à chaque heure par sa clé
mence libérale. Il a semblé à tous que c'était un miracle 
<JU 'avec la pauvreté de mes parents on ait pu le commencer, 
et que pour cela les volontés des membI1es de notre famille 
se soient conformées, ce qui n'était pas peu, quoique nous 
fussions unies, étant six personnes, si la droite du Très-Haut 
P 'eût opéré. Ensuite il nous fonda une maison en peu de 
temps, sans avoir de fortune pour l'entretien le plus mo
ù~r~, la manière, et la disposition du couvent convenables et 
non excessives; et ce que la grâce divine a opéré fut pour 
tous un sujet d'admiration. A cela se joignent d'autres bien
faits, 'lesquels bien qu'il ne soit pas nécessaire de les rappor
for parce que vous ne les ignorez point, obligent davantage 
les cœurs humbles et reconnaissants pour donner à Dieu le 
Tetour de, tant de clémence et au monde la satisfaction que 
nous devons, nous efforçant d'être telles et aussi bonnes 
qu'ils nous pensent et meilleures que nous n'avons été jus
~1u 'à présent. Vous avez vu tout cela en peu de temps. 

12 .. Et pour conclure avec une plus grande efficacité la 
,supplique ,et l'admonestation que, je vous fais, je rapporte
rai quelques événements qui Sil sont présentés quand j'avais 
~léjà avancé cette Histoire et l'obéissance me commande 
,1 'écrire ici quelque chose, afin que vous connaissiez, mes 
t1 ès chères Sœurs, comhien vous devez ~stimer la doctrine 
,le la Ri,ine du ciel. Il m'arriva un jour de ! 'Immaculée Con
Céption qu'étant dans le chœur à Matines, je reconnus une 
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voix qui me paraissait pouvoir être entendue de tout l'uni
vers et qui disait: "Pauvres abandonnés, ignorants, pé
" cheurs grands et petits, infirmes, faibles, et tous les en
'fants d'Adam de tout état, de toute condition et de tout 
"sexe, prélats, princes et inférieurs, écoutez tous del 'Orient 
"à l'Occident et de l 'Ùn à l'autre pôle; venez pour votre 
"remède à ma providence libérale et infinie, par l 'interces
"sion de celle qui donna chair humarne au Verbe. Venez, car 
"le temps s'achève et les portes seront fermées; parce que 
"vos péchés mettent des cadenas à la miséricorde. Venez
"donc et hâtez-vous, car cette seule intercession les retient 
"et elle seule est puissante pour solliciter ,et obtenir votre 
''remède.'' 

13. Après cette voix du trône je vis que du même Etre 
<li vin sortaient quatre globes d'une admirable lumière et 
comme des comètes très luisantes ils se répandaient par les 
quatre parties du monde. Ensuite il me fut donné à en
tendre que, dans ces derniers siècles le Seigneur voulait exal
ter et dilater la gloire de sa bienheureuse Mèr,e, et manifes
ter au monde ses miracles et ses sacrements cachés, reservés 
par sa providence pour le temps de sa plus grande nécessité 
et qu'en elle on se serve du secours, de la défense et de l 'in
tercession puissante de notre grand€ Reine et Souveraine. 
Je vis aussitôt qu'il s'élevait de la terre un dragon très dif
forme et abominable avec sept têtes et il sortait de l'abîme 
plusieurs autres monstres qui le suivaient, et tous parcou
rurent le monde cherchant et signalant quelques personnes 
pour s'en servir ,et s'opposer aux desseins du Seigneur et 
tâcher d'empêcher la gloire de sa très .sainte Mèr,e, et les 
bienfaits qui par son moyen étaient préparés pour tout l 'uni
vers. L'astucieux dragon et sa suite tâchaient de répandre 
<le la fumée et .du venin pour obscurcir, détourne,r et cor
rompre les hommes afin qu'ils ne cherchassent et ne sollici-
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tassent point le remède de leurs propres calamités, par l'in
tncession de la très douce Mère de miséricorde et qu'ils ne 
lni rendissent point la gloire qu'ils convenait pour se la 
rendre propice. 

14. Cette vision des dragons infernaux me causa une 
juste douleur. Et aussitôt je vis qu'il se préparait et se for
mait dans le ciel des armées bien ordonnées pour combattre 
contre eux. L'une de ces armées était, celle de la Reine elle
même et des saints; l'autre était saint Michel et ses anges. 
Je connus que d'un côté comme de l'autrn la bataille serait 
très serrée. Mais comme la justice, la raison et le pouvoir 
étaient du côté de la Reine de l'univers, il n'y avait rien à 
ciaindre dans cette lutte. Mais la malice des hommes trom
pés par le dragon infernal peut ,empêcher beaucoup les très 
sublimes fins du Seigneur, parce qu'en elles il veut nous pro
cm er notre salut et notre vie éternelle; et comme de notre 
côté notre volonté libr~ est nécessaire, par elle la perversité 
hmnaine peut résister à la bonté _divine. Et quoique cette 
cause soit celle de la Reine et la Maîtresse du monde, il se, 
rait juste que les enfants de l'Eglise la prissent comme la 
lüur propre. Cette obligation nous touche de plus près, uo11s 
les religieuses de cette maison, parce que nous- sommes filles 
et aînées de cette auguste Mèrn et nous combattons sous son 
r.om et sous le nom du premier de ses privilèges e-t de ses 
dons qu'elle reçut dans sa Conception Immaculée, et outre 
Céla nous nous trouvons si favorisées de sa piété matern.elle·. 

15. En. une autre occasion, il arriva que je me trouvai 
très anxiense comme il était juste, to11chant ma réussite en 
éerivant 0ette Histoire; parce que la grandeur du sujet ex
cède toute pensée angélique et humaine, et si j'avais commis 
que•lqu.e erreuil!, ellfr ne p@n:vait pas être petite,. et d 'autrea 
raisons avec celles-ci m 'affii-geaient dans ma timidité natu
relle-et mon peu de vertu. Etant dans ces pensiie,s je fus aiJll" 
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pelée et transportée dans un autre état supér~eur, et je vis 
le trône royal de la très sainte Trinité avec les trois Per
sonnes divine,s et à la droite du Fils sa Mère Vierge assise, 
1ct tous avec une gloire immense. Il y eut comme un silence 
dans le ciel, tous les ang,es et ]es saints étant attentifs à ce 
qui se faisait au trône de la Majesté suprême. Et je vis que 
la, Personne du Père tirait comme du sein de son être in
fini et immuable un livre très beau de grande estime et de 
grande richesse, plus que l'on ne peut penser et pondérer, 
mais fermé; ,et en le livrant au Verbe Incarné, il lui dit: "Ce 
"Hvre ainsi que tout ce qui y est contenu est mien et selon 
"mon bon plaisir et mon agrément." Notre Sauv,eur ,Tésus
Ohrist le r,eçut avec beaucoup d'estime et d'appréciation, 
ü comme l'approchant de son cœur, le Verbe divin et !'Es
prit-Saint confirmèrent la même chose. Ensuite ils le remi
rrnt entr,e les mains de la très sainte Marie qui le reçut avec 
complaisance et un agrément incomparables. J'étais atten
tive à la beauté du livre, et à ! 'approbation qui s'en faisait 
dans le trône de la Divinité, et cela réveilla en moi une in
time affection, désirant savoir ce qu'il contenait; mais la 
crainte et la révérenCle me retenaient pour ne point oser le 
demander. 

16. Aussitôt la grande Reine du ciel m'appela et me dit: 
"Tu veux savoir quel est ce livre que tu as vu 7 Sois donc 
"attentive et regarqe-le." La divine Mère l'ouvrit et le mit 
d<,vant n;ies yeux a:(in qi,:1e je pusse le lire. Je le fis, et je 
trouvai ciue c'était sa p;ropre Histoire, sa très sainte Vie 
que j'ai écrite, selon son ordre et ses chapi,tres. Sur cela la 
~eine ajouta: "Tu peux b,ieJ;L être sans inquiétude." La 
bienheureuse Mère me dit Clela poür traJ;Lquifüser et modérer 
mes craintes, comme je le :liis; pa.rce qu,e, œs vérités et ces 
bienfaits du Seigneur sont de te]Je nature qu'ils J;Le laisc,ent 
point dans l'fune Ji)Pnr lors ia,i. t:r:olilble ni doute, au contraire 
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avec une force très suave ils la rempliss,ent, l'illuminent, la 
satisfont ,et la calment. Il est vrai aussi que la colère du dra
gon ne se donne pas pour cela pour vaincue; ,et le Seigneur 
1e permettant pour notre exercice, il revient molester les 
âmes comme une mouche importune. Et il a fait ainsi avec 
moi, et il n'y a pas une parole en cette Histoire qu'il n'ait 
pas contredite avec une envie et des tentations infatigables 
qu'il n'est pas nécessaire de rapporter. La plus ordinaire a 
été de me dire que tout ce que j'écrivais était de mon imagi
nation ou de mon raisonnement naturel; d'autres fois que 
c'était faux et pour tromper le monde. Et ! 'inimitié qu'il a 
ene contre cette Œuvre est telle, que ce dragon s'humiliait 
à dire que tout au plus c'était une méditation et ! 'effet de 
! 'oraison ordinaire. 

17. Le Seigneur m'a défendu de toutes ces persécutions 
avec le bouclier et la direction de l'obéissance, de s,es con
seils et de sa doctrine, et pour me confirmer dans le, bienfait 
que j'ai rapporté il en ajouta d'autres semblables à celui-là. 
Lorsque j'achevais cette Histoire, un jour dans! 'oraison de 
la communauté selon la manière d'autres fois, je fus mise à 
la vue du trône de la Divinité ,et après les actes et les opéra
tions que l'âme fait là, je vis que de !'Etre même de Dieu, 
comme par la personne du Père s'élevait un arbre d'une 
grandeur immense et de toute beauté. D'un côté était Notr~ 
Seigneur Jésus-Christ et de l 'aufoe sa bienheureuse Mère et 
l'arbre entre les deux. Dans les feuilles de cet arbr,e étaient 
écrits tous les mystères et les sacrements de ! 'Incarnation, 
de la vie, de la mort et des œuvres de Jésus-Christ notre 
bien-aimé Sauveur, et tous ceux de la vie et des privilèges 
de sa très sainte Mère; et chacun en particulier et tous en 
général, je les entendis comme je les ai écrits. Le fruit de 
cet arbre était comme le fruit de la vie, et jè connus que 
! 'arbre était véritablement celui que signifiait ! 'autre que 
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Dieu planta au milieu du paradis tBrrestre. Les saints re
gardaient cet arbre avec attention et avec joie. Et les anges 
disaient avec admiration: "Quel est cet arbre d'une beauté 
'' si rar,e, qui nous cause de l'envie de ceux qui jouissent de 
"ses fruits. Heureux et fortunés ceux qui les cueilleront et 
"les goûteront pour recevoir tant de, grâce et de vie éter
" nelle comme ils renferment en eux. Est-il possible que les 
"mortels puissent s'alimenter de ce fruit et qu'ils ne se hâ
"tent point de le cueillir7 Venez tous, car déjà ce fruit est 
"mûr pour Le goûter. La fleur qui alimenta les anciens Pères 
"et les Prophètes est déjà arrivée à être un fruit très suave 
"et très doux. Les rameaux qui étaient si élevés se sont in
" clinés pour tous." Les anges se tournèrent vers moi èt me 
dirent: "Epouse du Très-Haut, ceuille la première avec 
"abondance puisque tu as cet arbre de la vie si proche. Que 
"ce soit le fruit de ton travail de l'avoir écrit et le remercî
"ment d\l t'avoir été manifesté; et invoque le Tout-Puissant 
"afin que tous les enfants d '.Adam le connaissent et profi
" tent de l'occasion dans le temps qui les touche et qu'ils 
"louent le Très-Haut de ses merveilles." 

18. Il n'est pas nécessaire, mes chères filles, de vous rap
porter d'autres événements pour vous affectionner à cet 
a,rbre et à ses fruits. Posez-le devant vos yeux, étendez vos 
mains afin de les cueillir et de les goûter. Et je vous assure, 
mes très chères sœurs, qu'il nB vous .arrivera pas ce qui 
a.rriva à notre mère Eve: parce que cet arbre et son fruit 
étaient défendus; mais pour celui,ci le Seigneur même qui 
l'a planté pour cela vous convie. Cet arbre-là et son fruit 
renfermaient la mort: celui-ci contient ,en soi la vie. Goû
tons de celui que nous offre notre Patronne et notre Supé
rieure et éloignons-nous de celui qu'elle nous a défendu; car 
pour ne point le toucher il est nécessaire de ne point le re
garder, et pour ne point le goûter il ne faut point le toucher. 
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Et afin de nous mieux disposer par les exercices et la re
traite que vous avez accoutumé de faire dans le monastère 
en certain temps, je vous donnerai nne manière de les faire, 
la tirant de cette Histoire, comme il a été dit et comme la 
Reine me l'a commandé. Et dans l'intérim prenez celle de 
la Passion de Notre-Seigneur Jésus-Christ, comme elle est 
écrite, et demande·z-lui sa divine grâce pour moi, comme 
pour vous-mêmes; et que la bénédiction éternelle vienne sur 
toutes. Amen. 

J'ai achevé d'écrire cette divine Histoire, la Vie de la 
très sainte Marie la seconde fois le six de mai del 'an mil six 
crnt soixante, jour de l'Ascension de notre Sauveur Jésus
Christ. Je supplie les religieuses de cette communauté de 
ne point consentir que cet original sorte du couvent; et s'il 
était nécessaire pour l'examen et la 0ensure que par aven
ture on voudrait faire par quelque ordre supérieur, qu'elles 
en donnent une copie; et s'ils le demandaient pour concor
der la copie avec l'original qu'on ne le donne que livre par 
livre, revenant à recouvrer chacun, avant d ',en livrer un 
autre, pour éviter beaucoup d'inconvénients; et parce que 
c'est la volonté de Dieu et de la Reine du ciel. 

SŒuR MARIE DE J Ésus. 



PROTESTATION PUBLIQUE 

Pétitio.n et concordat de ce couvent et des religieuses dé
chaussées de !'Immaculée Conception de cette ville 

d' Agréda pour introduire pour leurs Patrons et 
leurs protecteurs: en premier lieu l'auguste 

Reine et Impératrice du ciel la très sainte 
Ma rie, et avec son bon plaisir ,le glo-

rieux prince saint Michel et notre 
Père saint François. 

(La Vénérable Mère Sœur Marie de Jésus l'écrivit elle
même, étant abbesse du même couvent.) 

TRES-HAUT SEIGNEUR ET DIEU ETERNEL 

Soit manifeste à tous les habitants du ciel dans ! 'Eglise 
de la Jérusalem triomphante et aux fidèles de la militante, 
que nous toutes, les religieuses de ce couvent de ! 'Immaculée 
Conception de la très sainte Marie de cette ville d' Agréda en 
notre nom et en celui de toutes celles qui dans les temps fu
turs doivent nous succéder, nous nous présenons en votre di
vine présence, et prosternées la face dans la poussière, nous 
confessons et adorons vorè saint nom et votre Etre Immua
ble; une subsance indivisée, une seule puissance et une seule 
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majesté, un Dieu unique et véritable, en trois personnes dis
tinctes, Père, Fils et Esprit-Saint, et une seule Divinité que 
nous adorons pour Créateur universel et première cause de 
tout ce qui a l'être, et digne de toute gloire, honneur, lou
ange et magnificence; et nous confessons qu'il est juste et 
dû que les anges et les hommes vous bénissent, vous louent, 
vous servent ,et vous aiment de toutes leurs forces. Et en 
cette foi et cette vérité indéfectible, nous vils vermisseaux 
de la terre et pauvres femmes unies par l'affection et la 
charité avec les justes et les saints du ciel et de la terre et 
confiantes en votre très clémente piété, ainsi nous le protes
tons du plus intime et du plus profond de nos cœurs. Et 
nous disons, proposons et affirmons que tout notre désir et 
noire sollicitude est de nous employer éternellement à votre 
divin amour et à votre service, à votre agrément et à votre 
bon plaisir de toutes nos forces, de tout notre esprit, de 
toute notre âme et de tout notre cœur, pendant toute notre 
vie. Et connaissant que nous sommes nées dans le péché, 
remplies de misères et de contradictions pour le bien, que 
nous vivons entourées d'ennemis, combattues de leurs ten
tdions, affligées de notre propre fragilité, et avec le danger 
de perdre la félicité éternelle et la véritable fortune de jouir 
de la vue béatifique: et connaissant et confessant comme 
rous le confessons, que nous ne pouvons rien sans votre as
sistance et votre faveur divine, que par votre volonté et de 
voire main vient tout ce qui est parfait et saint, et vous 
êtes l'origine et le principe de toute vertu, perfection, sain
tc:,té, bonté et bénignité; dans votre idée furent formés en 
premier lieu les hommes érudits; dans votre sagesse infinie 
d avec elle devinrent sages les plus sages; dans votre Etre 
Immuable étaient tous les saints et les justes avant d'avoir 
l'existence et la forme et ils opérèrent le bien avec votre 
grâce; et si vous voulez nous serons sauvées au milieu des 
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vagues de cette mer périlleuse et de cette vallée de larmes. 
Et connaissant aussi que par notre sexe. fragile nous avoni 
besoin d'une plus grande défense et d'une plus grande pro
tection pour obtenir la récompense de notre vocation; d'une. 
colonne lumineuse qui nous dirige comme votre peuple ; 
d'une Maîtresse qui nous enseigne votre divine loi, écrite. 
avec le sang du Verbe Incarné et émaillée des plaies de
l 'Agneau; d'une vertu qui puisse frapper la pierre de· nos. 
cœurs, afin qu'il en surgisse l'eau qui rejaillit jusqu'à la vie
éterneHe; d'une nuée qui nous couvre de son ombre dans cet 
exil prolongé; d'un ange qui nous éloigne et nous détourne· 
de Sodome; d'un avis qui nous dirige à craindre les périls. 
de Babylone; d'une Mère qui nous alimente; d'une Amie· 
qui nous console; d'une Préceptrice qui nous commande;: 
d'une Souveraine qui nous gouverne et d'une Reine de qui 
nous soyons servantes; d'une beauté de toutes les vertus, 
d'une règle de véritable prudence et de tout ce qui peut et 
doit êtrn appelé parfait et saint. Et toutes ces excellences 
et ces dons, nous confessons qu'après votre Fils unique In
carné elles se trouvent dans un degré suprême en votre
divine Mère et notre Reine la très sainte Marie, et l!Vec: 
d'autres grâces que· ni notre entendement ni l'entendement 
angélique ne peuvent atteindr-e; et nous espérons de sa très 
doueee clémenee qu'elle tournera vers nous ses yeux pleins.. 
de miséricorde. Par cette confiance, ô Roi suprême de tout 
ce qui est créé,, nous étant mises en votr,e présence unies de
cœur et d'âme, ass,emblées en votre nom, afin que conformé
ment à votre parole i;oyale vous soyez avec nous, nous vous.. 
clemandons et supplions humblement de nous accorder notre
è.ivine Maîtresse, Fille du Père, Mère du Fils et Epouse dn 
Saint-Esprit, pour Patroone, Protectrice, -refuge et Mère, 
singulière de notre petit troupeau; que dès maintenant et 
pour toujours nous la nommons, désirons, constituons et de-
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mandons pour notre unique espérance et ! 'Auteur de toutes 
nos bonnes fortunes, !'Avocate et la Médiatrice de nos né
cessités. Et <Jn complément de ce désir nous disons et propo
sons tout ce que les saints du ciel et de la terre peuvent dire, 
et à vous, Seigneur et Roi très-haut, tout ce qui peut être de 
votre plus grand agrément. 

Et pour vous engager à vous incliner de notre côté, 
en autant que nous le pouvons par votre divine grâce, 
nous présentons votre bonté et votre gloiré elle-même, 
votre Fils unique Incarné avec tous ces mérites infinis ; 
l'amour avec lequel il racheta le monde et nous fit ses 
€pouses ; sa propre Mère et notre Reine la très sainte 
Marie, comm<J la plus immédiate au même Fils, plus pure et 
plus sainte que toutes les créatures, écrite dans votre mé
moire éterne11e avant aucune autre, préservée entre les en
fants d'Adam de Iâ co_ntagion commune, élue et -sanctifiée 
dans le premier instant pour être la digne Mère de votre 
Fils unique et é1evée en dignité, en grâce, en mérite et en 
gloire au-dessus de tous les ordres des esprits angéliques et 
suprêmes. Et malgré que nous militions sous le titre· de la 
rnême Souveraine et du mystère de son Immaculée Concep
tion, et par ce titre nous sommes ses filles ,et nous nous con
fessons pour telles; puisque nous fûmes régénérées dans la 
vie religieuse avec ce nom et nous le professons dans l'habit 
et dans l'institut, néanmoins usant maintenant de notre 
·volonté libre et une détermination et un accord spécial nous 
,1ous ratifions de nouveau dans cette sujétion à la divine 
R,e,ine, Maîtresse conçue sans péché originel; et dans la 
èroyance de ce privilège uniqne et singulier nous la deman
dons, l'acclamons et la nommons pour notre Patronne, 
quand même elle ne le serait pas par la force de notre pro-
1ession. 
· · Et vous grande Dame et Impératrice du ciel et de la 
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terre, ne dédaignez point d'admettre pieusement l'humble 
affection.de ces pauvres esclaves qui prosternées à vos pieds 
vous invoquent et répandent leurs cœurs en présence de 
votre très douce clémence. Ecoutez, Reine et Maîtresse des 
vertus, le gémissement qui sort de l'intime de nos cœurs 
poi:..r chercher votre amoureuse protection et votre tar,esse 
m ternelle. Ne méprisez point celles q1.i v0us appellent ayec 
d'amoureuses anxiétés et sans fiction. Recevez celles qui sol
licitent votre affection et le refuge que vous offrez miséri
cordieusement à ceux qui invoquent votre protection. Sou
venez-vous, ô Mère de la grâce, que par la divine bonté vous 
éonfess.ez vous-même qu'avec vous sont le conseil et la jus
tice, avec vous sont la prudence et la force; en vous est 
toute l'espérance de la vie et de la vertu, en vous la vérité 
et le chemin de la grâce·; en vous les richesses des trésors du 
ciel; que votre esprit est plus doux que le miel; votre héri
tage plus suave que le rayon de miel. Vous êtes celle en qui 
se reposa le Créateur, celle qui vit dans son héritage, qui 
jette ses racines dans les élus du Très-Haut et dans le peuple 
comblé d'honneur, et qui s'entretient et demeure dans la 
plénitude des saints: votre mémoire sera vivante dans les 
générations de tous les siècles : ceux qui vous goûtent auront 
faim; ceux qui vous boivent auront soif; qui vous écoute ne 
sera point confondu, et qui agira avec vous et en vous ne 
pèchera point. Considérez-donc, ô notre douce vie, que nous 
avons faim pour avoir goûté et connu combien votre com
merce est bon, et nourries à votre sein, nous demeurons plus 
altérées: nous désirons éterniser votre mémoire pour les 
siècles futurs et nous trouver sans confusion à la fin de tous 
pour avoir opéré en vous à votre imitation. Dans votre lu
mière nous cherchons la prudence et le conseil; dans votre 
sainteté nous cherchons la justice pleine et véritable; dans 
votre faveur, la force; dans votre intercession, notre espé-
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rai.ce; dans votre vérité, la désilluaion; dans votre direc
tion, notre voie; dans votre douoour, l'oubli de tout le ter
restre; dans votre suavité, la facilité de la vertu; dans votre 
abondance, le remède de toute notre pauvr,eté; et nous dési-. 
rons seulement être votre part, votre héritage et votre peu
ple; vous qui vivez en nous et qui jetez racine dans nos. 
cœurs; que vous soyez toutes pour nous et que nous soyons. 
toutes pour vous, que nous trouvions en vous Mère, Maî
tresse, Reine, Dame, excemple, miroir, original, correction,. 
8mour et tous les biens ensemble, avec quoi nous préparer et 
Qrner notre nudité pour entrer dans le lit nuptial d<i votre· 
très saint Fils et notre Epoux et que tous les anges et les. 
saints du ciel et les justes de la terre vous connaissent pour 
1wtre grande Patronne, et qu'ils le répètent av<ic de douces 
louanges et nous pour vos esclaves signalées; ,et avec cela. 
que le monde nous oublie et nous éloigne, ,et tous c.eux qui y 
vivent. 

Et pour une plus grande valeur et une plus grande force
<lll ce contrat, et en notre '/lûm et en celui de celles qui nous. 
succèderont, nous proID<lttons de renoncer de tout cœur au 
monde et à toutes ses vanités; à tout l'amour, l'entretien,. 
l'~witié, la consolation et les dons de Babylone et de ne 
point dégénérer de 11otre profession, de notre habit et de-
1mtre 11am de vos filles. Et de1,tituées de tout ce qui est hu
tlll}În et sensible n9us nous offro11s pour esclaves, et vérita
bles filles et ~pauses de votre Fils, notre Rédempteur; et e11. 
fpi ~e notre servitude et don.ce captivité, nous offrons eu 
d.Q:!lation le droit que nous avons d'user de nQtre volonté,. 
l!Hll qµe par votre il)terccssion, dès aujourd'hui elle de
meure soumis!) à vos pioos et à votre servitude, et qu'elle se 
tr"uve heureusem!lnt captive llt prise du chaste et saint . ' . . 

11mour <le Notre Seigneur Jésns-Ohrist. Nous célèbrerons. 
vos neuf fêtes avec la solennité spirituelle que nous pour-



PATRONAT DE LA MÈRE DE Drnu 421 

rons. Nous ferons procession oe,s jours avec votre sainte 
Image, chantant votre divin cantique et les hymnes et nous 
jeûnerons les vigiles. Nous continuerons de dire vos lita
nirn tous les jours, sans manque,r aucun jour de vous invo
quer et de vous louer par elles comme Reine. Et dès main
tenant et pour tout le temps à venir nous offrons et dédions 
toutes nos bonnes œuvres, communes et particulières, afin 
que de toutes les créatures vous soyez connue, honorée, vé
nérée et aimée de toutes l,e,s nations et les générations 
comme très digne Mère de Dieu même, comme Maîtresse de 
toutes les créatures, et comme Avocate et unique refuge de 
tous les mortels. Et .en premier lieu que votre petit trou
peau et votre communauté et leurs supérieurs et ces royau
mes d'Espagne obtiennent ce bien: et nous ordonnons spé
cialement nos désirs et nos prières afin que votre maternelle 
clémence meuve le cœur de nos rois catholiques Philippe et 
Marianne, afin qu'ils vous reçoivent pour Patronne et pro
tectrice de toute leur couronne et par cette dévotion que vous 
la pacifiiez et par votre protection que vous la défendiez et 
1a réformiez, afin qu'ils craignent Dieu singulièrement et 
q_ue son Evangile, son culte et la foi catholique y soient ré
pandus, qu'ils procurent la définition du mystère de votre 
Immaculée Conception et que le Saint-Siège apostolique 
wmille le déterminer pour votre gloire et la consolation uni
verselle de la sainte Eglise. Et pour de si hautes fins dè 
votre honneur et de l'agrément de votre très saint Fils, nous 
nous offrons toutes dans ce couvent à travai11er, à souffrir 
et à faire tout ce à quoi pourront arriver nos forces avec 
votre divine grâce et à donner notre vie pour cela s'il était 
nécessaire. 

Et désirant comme nous désirons que toutes les créa
tures nous connaissent pour vos esclaves et vos su
jettes, et que votre saint et doux nom s'éternise en nous et 
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soit la marque de notre être et de nos œnvres, nous promet
tons et nous déterminons que toutes et chacune des reli
gieuses présentes et futures aient ce nom et s'appellent 
Marie, conservant ce grand nom si el1es l'avaient, et sinon 
l'ajoutant avant celui qu'elles auraient reçu au baptême on 
~près. Et moi, la moindre servante de toutes, je renonce 
entre vos mains à l'office que j'ai de supérieure de cette 
communauté, afin qne de vous seule, notre Mère et notre 
Supérieure, nous soyons appelées sujettes, et t" utes celles 
qui entreront dans cet office qu'elles sachent qu'elles doi
vent se réputer et se tenir pour vos coadjutrices et vos vi
caires. Et à vos pieds nous demandons, ô notre très douce 
Maîtresse et notre Mère, qne. vous acceptiez cette élection 
et nous gouverniez désormais comme spéciale et unique 
Protectrice et Supérieure: et afin que ce décret soit irrévo
cable, nous vous donnons dès maintenant la possession et la 
propriété, contre lequel aucune de celles qui viendront après 
'IJOUS puisse intenter, ni prétendre aucun droit ni aucune ac
tion: et en témoignage de cette vérité nous plaçons votre 
sainte image sur le siège de la supérieur,e et sur l'autel du 
cbœnr, afin que toujours vous jouissiez de la prééminence 
d'abbesse, et nous de votre vue, de votre obéissance, de 
votre révér,ence, et de votre présence qui nous avertisse, 
nous excite, nous meuve et nous dirige, afin qu'au jour du 
jugement vous nous présentiez au tribunal du droit et saint 
Juge comme fil1es véritables et sujettes de votre gouverne
ment, nourries à votre sein et guidées par votre doctrine. 
Parce que ce patronat se doit conserver et demeurer avec 
la dotation de son patron, et vous êtes riche et puissante 
auguste Souveraine, et vous communiquez sans envie ce que 
"'ons avez reçue sans fiction; nous demandons à votre très 
libérale charité de doter cette pauvve famille d'une foi vive, 
d'une espérance assurée, d'une ardente charité de Dieu ,et 
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du prochain avec leur culte véritable; d'une profonde humi
Eté, d'une paix inviolable et perpétuelle,, de la limpidité et 
de la pureté du cœur et des sens, de l'amour pour la sainte 
pauvreté et pour l 'obéissanoe, de la sainte crainte et de 
l'oubli du monde; de ! 'abstraction des créatures, du souve
nir de notre vocation et des bienfaits reçus, de tous les 
dons et de toutes les grâces qui nous élèvent de la vie ter
restre à la vie angélique et séraphique, et nous contraigne,nt 
à faire sur la terre la très sainte volonté du Seigneur, 
comme el1e se fait dans le ciel, et comme vous, notre Reine 
et notre Maîtresse le voulez et le désirez de nous, humbles 
filles vos sujettes: Et parce qu'en tout vous êtes une Mère 
très prévoyante, dont nous désirons suivre les pas par une 
imitation parfaite,; nous demandons aussi qu'avec les béné
dictions de douceur que nous attendons de votre main libé
rale, vous vous souveniez des nécessités temporelles de ce 
couvent qui est vôtre, lui fournissant le nécessaire ; non 
parce que nous en ayons de la cupidité, mais afin qu'il ne 
nous soit point nécessaire de nous introduire dans le monde 
pour le chercher, mais seulement avec la diligence modérée 
d beaucoup plus avec la confiance en votre très saint Fils. 
De tous ces bienfaits et du moindre d',mtre eux nous ll011R 

confessons indignes en la présence du Très-Haut et en la 
vôtre, ô notre Mère et notre Maîtresse, puisque nous ne mé
ritons point la vie natur,elle, ni le secours des éléments et 
des créatures qui nous souffrent; néanmoins nos pétitions 
d nos espérances ne se fondent point en nos mérites, mais 
dans les vôtres et en ceux de votre très saint Fils; dans la 
bonté infinie et la miséricorde éternelle et dans l 'interces0 

sion des saints et des amis du Très-Haut. 
Et parce que ce couvent se trouve entre tous plus bénéfi

cié, favorisé et obligé du grand prince des armées célestes 
et patron de la sainte Eglise, l'archange saint Michel, et de 
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·notre séraphique Père saint François, prince des pauvres 
'évangéliques et réparateur de 1 'Eglise; ·et nous sommes nées 
dans l'obéissanCJe, et le gouvernement de sa religion aposto
hque et nous sommes élevées et gouverné 38 par la vigilance 
et la sollicitude de notre perfedon à laquelle nous nous 
trouvons obligées par l'état que nous professons: et parce 
,que vous, Reine et Mère, de toute vertu et de toute piété, 
·comme suprême Impératrice devez gouverner vos vassales 
par le moyen de vos ministres et favoris, et nous tenons 
pour très certain que nos deux avocats et bienfaiteurs le 
sont, nous demandons avec toute affection à votre Altesse 
de nous donner et nommer pour protecteurs spéciaux et 
compagnons de cette famille les deux saints, saint Michel et 
saint François dans la dévotion desquels nous désirons nous 
signaler et à la pi:otection de qui nous nous recommandons, 
afin que parmi les périls de 0ette vie ils nous défendent de 
nos ennemis; dans l'obscurité de la nuit qu'ils nous éclai
r.,nt et dans l'ignorance qu'il nous enseignent en tout de plus 
saint et le plus parfait et qu'ils nous enflamment et nous 
meuvent pour l'opérer; que le saint Archange et Prince 
nous présente libres de péché au dernier jour de notre vie 
devant votre royale présen0e et celle du Seigneur et juste 
Juge; que notre grand Père nous reconnaisse pour ses filles 
véritables, et comme Porte-étendard de la sainte Eglise il 
nous admette parmi ceux qui ont suivi Jésus-Christ sous 
1 'enseigne de la sainte croix. 

Et vous, prince, très glorieux, archange saint Michel, 
·souvenez-vous de ces fidèles et humbles religieuses qui 
honorent votre sainteté si admirable et recevez nos af
fections à votre dévotion, en témoignage de laquelle 
nous célèbrerons perpétuellement vos fêtes avec une ju
bilatio·n et une consolation spéciales ; nous jeûnerons 
leurs vigiles et celles qui pourront, votre Carême, comme 
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les jeûnait notre Séraphique Père; et nous continuerons 
votre invocation comme ·nous la faisons chaque jour; et tou
jours notre confiance en votre protection sera ferme par 
votre sainteté et par ce que vous devez au Très-Haut qui 
vous a choisi pour défendre la gloire et la vérité de son nom 
ineffable. Et vous, séraphin humanisé, et grand Père saint 
François, reconnaissez aussi et recevez les désirs et les af
fections de vos servantes qui avec une intime dévotion dé
sirent être connues vos filles spéciales, suivre vos traces, 
imiter vos vertus et participer de votre esprit; et pour l 'ob
tenir elles protestent vivre toujours et persévérer dans la 
sainte obéissance de votre grande et apostolique religion . 
.Accordez-nous, Père amour,eux, ce bénéfice et obtenez-le du 
Seigneur pour nous et pour celles qui nous succèderont, et 
la bénédiction de sa puissante droite pour toutes 0elles qui 
y' persévèreront. Et quoique nous ne voulions pas par notre 
sf>ul jugement demander votre malédiction pour celles qui 
intenteraient la division dans ce couvent des unes avec les 
autl'es, ni éloigner la paix que le Très-Haut nous a donnée 
et l'union de toutes qui nous même à la parfaite charité, ou 
rous ôter de l'esprit et de l'obéissance de votre religion et 
18 nôtre; néanmoins nous assurons que quiconque trompée 
par le démon le procurera, méritera d'être maudite. Et 
nous nous confions dans la piété divine et <:lans votre protec
tion et celle de votre saint Prince, que jamais vous ne con
sentiez à une si grande perte pour ce couvent. Et toutes 
celles qui viendront après nous, nous leur demandons, nous 
les avertissons et les supplions, et avec le jugement divin 
11.ous protestons qu 'ainsi elles le gardent, et qu'elles obser
vent toutes et chacune des choses contenues dans cette pro
testation publique que nous faisons unies et conformes de 
sentiments, nous les religieuses de ce couvent. Et parce 
<J.U 'ainsi nous le voulons, le ratifions et nous obligeons unani-
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mement, nous le signO'Ils de tootes nos mains dan sle couvent 
de l 'Immaculée Conception d 'Agréda, le vingt-deux de mars 
mil six cent quarante trois. Nous renouvelons ce patronat 
aveé unè nouvelle affection et un nouveau désir de l 'agré
ment du Seigneur, lè vingt-trois décembre mil six cent cin
quante-sept. 

]<'li,. 
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Table des choses les plus notables contenues dans 
la CITE MYSTIQUE de DIEU 

A 
AARON, figure de Jésus-Christ, I, 148; II, 1485. Ses vêtements, I, 

148. 
ABATTEMENT que cause le démon pour tenter plus .furieusement, II, 356. 
ABEILLE, sa propriJté et ce qu'elle symbolise, II, 950. 
ABEL, I, 142. 
ABBESSE. Office périlleux, Introduction, I, 5; Dédicace, III, 2. N'est 

pa.s un obstacle à la perfection, I, 768. Observance des règles, I, 359. 
Obligation spéciale de suivre la communauté, III, Int., 4. Justifier ses 
actes devant Dieu et les créatures, I, 359. Ne point se singulariser ni 
faire acception des personnes, III, 181, 189, 190 200, 320. Qualités d'une 
abbesse,III. 463. Enseignements très utiles, II, 242, 446, 582,663, 671, 
794, 863. Comment elle doit procurer le nécessaire à ses inférieures, II, 
663. A vis pour le cas où l'une de ses inférieures la mépriserait ou l'inju
rierait, II 242. Comment elle doit n cevoir les dons pour elle ou pour ses 
religieuses, Il, 582. Soin des malades, II, 871 et 872. Exhortations 
particulières qu'elle doit faire à ses religieuees, III, 154, 462, 4 77; Dédi~ 
cace, 8. La Vénérable fut abbesse à. 25 ans, Int., 19. Résistance qu'elle, 
fit, Ibid., 5. La Vierge Marie lui promit d'être sa supérieure et celle d& 
son couvent, et que la Vénérable serait son agente, Ibid., 7. Voir les. 
mots, SUPÉRIEURS, RELIGIEUSES, COMMANDER. 

ABIATHAR, grand prêtre, III. 396. 
ARNÉGATION de la volonté propre que Jésus-Christ enseigna, I, 113; 

II, 46, 85, 311, 396, 550, 853, 964; III, 9, 214, 27 4-276. 
Exemple en Marie,II, 622. L'âme doit y aspirer, 85, 120, 853; Int., 
16, 17, 21. L'abnégation met dans une solitude parfaite, I, 463. 
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ABRAHAM, ses excellences, I, 156. Sacrifice d'Isaac, ibid. Son obéissance, 
450. Dieu Je tenta, 739. Père des croyants, 499. Il &dora les anges, II, 
131. Ses enfants par la foi, 224. Montagne du sacrifice de son fils, 1375. 
Il réserva ses biens pour Isaac, 1408. 

ABSENCE de Dieu, grande affliction, I, 680, 683, 732. La très sainte 
Marie l'éprouva pendant dix ans, 675-731. EJ1ey souffrit plus de tour
ments spirituels que tous les saints ensemble, 682. Effets qu'ils causent 
dans l'âme qui les éprouve par sa faute, II, 583. Pourquoi Dieu s'absente 
quand l'âme cùmmence à goûter ses faveurs, 1493. Comment on doit 
chercher Dieu, 1494. Fins du Seigneur dans ces absences, 713, 773. Dili
gences de l'âme amoureuse, 716-20, 722. Les absences de Dieu sont 
quelquefois le châtiment de quelque péché, 724-5, 755. D'autres fois, 
pour le bien et l'épreuve de l'âme, 755. L'âme ne doit point se reposer jus
qu'à ce qu'elle ait retrouvé Dieu, de quelque manière qu'elle l'ait perdu, 
142, 757. 773. Absence d'.mt souffrit la très sainte Marie, et pour quel 
motif, 715 et suivants. Combien elle ressentait les absences corporelles de 
son très saint Fils, 921, ~67. Absences temporelles de ceux qui s'aiment 
en Dieu et motif de s'en consoler, 308, III. Effets que causaient en Marie 
les absences de son très saint Fils, 44. 

ABST[NENCE. Quelques règles, II, 907 - 8. De Marie, I, 585; II, 424, 
860, 898, 90/i. III, 127, 590. 

ABSTRACTION des créatures à laquelle l'âme doit aspirer, I, 457-8. 
II, 179, 528, 980, 1016, 1127, 1409; Int., 16: III, Int., ~. 9, 12, 13· 
Oublis très utiles que l'âme parfaite doit avoi1• de tout ce qui est terrestre, 
II, 46, 85, 120, 199,466,487, 512, 539, 829, 995, 1255. }lanière de les 
obtenir, 595. Ces saints oublis font perdre confiance à Lucifer dans ses 
combats, 995. 

AccEPTION de personnes, condamnée par Jésus-Christ et sa très sainte 
Mère II, 1052; pernie;ieuse dans les supérieurs, 863. Avis aux supérieurs, 
III, 189, 190, 200, 588. 

AccROISSKrirnN'rs des vertus en Marie, I, 775. Ceux de la. charité et de 
la grâce, 483. Comment il pouvait y en avoir tant dans les faveurs que 
Dieu faisait à Marie, chacun paraissant être le suprême en son genre, II, 
781, 1474. Progrès qu'elle fit dans la science, l'amour, la grâce, la sainte
té, et les faveurs, 27, 28, 38, 47, 59, 72, 76, 80, 83, 91, 99, 105152, 161, 
232, 246, 314, 378, 677, 687, 713, 714, 777, 781, 819, 13301474. 

ACTE (l') d'entendement en Dieu précède l'acte de la volonté, I, 32. De 
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vertu; un seul acte n'est pas une vertu, 481. Actes intérieurs de la très 
sainte Marie, 463, 483; II, 3, 752, 842, 1350. 

ACTIONS, les rapporter toutes à Dieu, même ce11es qui sont des nécessi~ 
tés de la nature, II, 251-2. Celles qui ne sont pas très délibérées sont 
toujours conformes au naturel et aux habitudes, 1090. 

ACTIVITÉ de Marie, III, 691; semblable à celle de Dieu, 627. 
ADAM, sa chute prévue, I, 48. Décret de son existence, 58. Lieu de sa 

formation, 63. Jour de sa création, 136; comme à l'âge de trente ans, 136; 
sa première grâce lui vint par les mér·ites de Jésus-Christ, 48. Figure de 
J ésus-Ohrist dans les circonstances de sa création, 143. Le Verbe se serait 
incarné lors même qu'il n'aurait pas })éché, 73 et suivants. Heure de sa 
formation, II, 138. Son songe dans le paradis, 472. Il ne serait pas mort 
s'il n'avait point péché, 170, 1422. 

ADAM ET Èn~maîtres de toutes les créatures, I, 137. Excellence de leur 
formation, 216. Ressemblants à Jésus-Christ et à sa très sainte Mère, 136. 
Dieu 1es créa dans la perfection corporelle, comme à l'âge de trente-trois 
ans, II, 855. Pourquoi leur chute fut-elle si grand~ et son remède si cher, 
1331. Ils descendaient du ciel pour visiter la très sainte Marie, III, 618, 
669 et ailleurs, 

ADMIRATION. Dieu a été plus admirable en la Vierge Marie qu'en tout 
le reste des autres créatures, I, 93. Il ne peut y avoir d'admiration en 
Dieu, II, 720. Étonnement de Marie à la salutation de l'ange, 133. Admi
ration de ce que Dieu opéra en faveur de Marie, III, 657. Admiration 
des faveurs que Dieu accorde à certaines âmes, 552. 

ADORATION de latrie, I, 557. De dulie, 558. L'adoration et la révé
rence dues à Dieu oubliées dans le monde, 566. Adoration de Dieu par
faite, II, 155, 445. Jusqu'à quand fut permise aux hommes l'aQ.oration 
ou démonstration de profond respect, rendue aux anges: 131 L'adoration 
des Rois célébrée par Marie, III, 667. 

ADULTÈRE, sa gravité, 826, 1430. Son châtiment, 377. 
AFFABILIFÉ, I, 561. Envers toutes les créatures, 567, Ce11e de Marie, 

564; Dieu la cachait, 564 ; envers les pauvres, II, 1052. Le démon veut 
que l'on ait le naturel doux envers les créatures et ingrat envers Dieu, 
303. Celui qui est d'un naturel affable ceurt plus de dangers avec les créa
tures, 189, 334, 774, 1372. Affabilité de la très sainte Vierge, III, 589 
733. 

Al!'FECTIONS. L'affection du bienfaiteur est le principal du bienfait, I, 
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561. Affections déréglees, 324, 604 .. A . .ffections pour les révélatiens, racine 
de l'illusion, 617, 634, 640. Affections pour les choses terrestres, 455-6. 
Les passions y ont beaucoup de part, II, 395. Éloigner son affection de 
toute créature, 16, Int., 312, 680. Renoncer à sa propre affection, 311, 
595, 550. L'amour ne consiste pas seulement dans les affections, 149, 603. 
Les affections ferventes altèrent naturellement le sang et les humeurs, 139. 
Des affections terrestres, 312, 1153. Les affections intérieures de Marie, 
1350; à la considération que son Fils devait souffrir la mort, 443. Ses 
affections de souffrir pour les hommes, 590. Ne point mettre son affection 
en aucune chose, 680. Affections particulières, dommages qu'elles causent, 
III, 344. Les affections augmentent la chaleur du cœur, 125. L'âme doit 
se dépouiller des affections terrestres, 454. 

AFFLICTIONS. Le démon veut affliger les pauvres, I, 123. Les afflictions 
des justes, II, 405, 640, 710. Règles à suivre afin que l'âme n'en soit 
point a.}cablée, 829. Compassion de Marie pour les affligés, 214. Les afflic
tions confirment l'espérance de notre salut, 287. Elles sont des indices des 
prédestinés, 1373. Fins de Dieu en envoyant des afflictions aux âmes, 
1529. L'âme ne doit point s'y intimider, 604. Utilité des afflictions sup
portées avec patience, 605, 618, 662, 865, 961, 962, Elles sont estima
bles, 654, 1225. Elles sont la récompense des justes, 1074. Ignorance des 
fidèles de les abhorrer, 864-5. Dieu les donne à celui qu'il aime, 960. 
Avantages de la science de la souffrance, 961. Ne pas se plaindre pour se 
consoler, 984, 1064-5. Afflictions de Marie, 171, 173,315,513, 544, 547, 
590. Dieu les envoie avec poids et mesure, III, 415. V. PLAIES. Dieu 
le.s réserve pour ses plus grands serviteurs, 722. Toutes ces afflictions ne 
paraîtront plus rien en arrivant à la gloire, 773. Combien les hommes 
souffrent pour des fins temporelles, 770-4. Les afflictions de :Marie, 
465~72. 

AGAR, ses enfants symbole des réprouvés, II, 140. 
AGE des hommes, en combien de parties il se divise, II, 855. Age par

fait, 855-6. Dans le premier et le second âge du monde la vie était plus 
longue, 855. L'âge de parfaite adolescence, 920. Le plus parfait pour prê
cher, 944. L'âge de Marie lorsqu'elle mourut, III, 7 42 

AGENOUILLER s' à la messe, à l'oraison et à l'office divin1 I, 567. 
AGNEAU pascal figuratif, II, 1438. 
AGREDA, patrie de 1a Vénérable, I, Int, 19. 
AIGLE, symbole de Marie, I, 731. 
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AGILITÉ du corps dans les extases et les ravissements, I, 633. Don de 
gloire, II, 159, 167. Marie l'eut en cette vie, 173, et quelques justes, 179. 

AILES des séraphin~ d'Isaïe, I, 368. II, 225. Celles qui furent données à 
Marie, I, 128. 

ALIMENT. Marie distribue l'aliment de la grâce et de la vie éternelle, 
782. 

AMABILITÉ de la très sainte Marie, I, 471, 473, 794. 
AMAN, figure du démon, II, 66, de Lucifer, 1415. 
AMAZONES, trompées par Lucifer pour fonder une congrégation de vier

ges fausses, III, 438. 
AMBITION, 11 57 4. L'ambitieux est aveuglé par ]es vertus des autres 

697. II. Ses dommages dans le siècle présent, 679. Combien le démon 
tente d'ambition, 999, 1069. Se~ effets 1093-4. III. Ses dommages, 141, 
169-70. Combien d'âmes se perdent par l'ambition des intérêts humains, 
199, 639. Des ambitiPux de l'honneur sous le manteau de 1a vertu, 251. 

AME. On en prend peu de som, I, 454. Elle s'engourdit avec le corps, 
502. Elle est où elle aime, 643. L'âme perd Dieu, 680, 684. Absences de 
Dieu, 685. L'âme doit s'abandonner à la Providence, 722-4, dans les 
combats des passions, 309. L'âme doit chercher Dieu incessamment, 369. 
Par le péché, elle s'assujettit au démon, 318. Combien la damnation d'une 
âme est horrible, 20, III, 173. Prix de l'âme rachetée, 652. Avoir la vue de 
l'âme fixée en Dieu. 240, 309. Ames trompées par le démon, 617. L'âme 
favorisée de Dieu doit se plier aux œuvres d'obligation et de charité, II, 
69. Avis touchant les entretiens sur- Dieu, 1483. Elle doit vivre dans la 
crainte, 1334. Ses chutes sont plus graves et son remède plus difficile, 
1333. Combien pèsent ses péchés dans les petites choses, 1493. Dieu dis
pose les âmes pour se manifester à elles, 1494. L'âme doit se montrer impé
rieuse contre le démon, 37 2, ne point se donner de repos qu'elle ne soit 
arrivée à la sécurité de la gloire, 984. L'âme raisonnable inférieure aux 
anges, 1054. Laver souvent son âme dans le sang de Jésus-Christ, 85. À 
l'âme qui considère qu'elle est capable de la Divinité, tout ce qui est créé 
ne lui paraîtra rien si elle n'a point Dieu, 142. Elle doit tâcher d'être 
enseignée dans le chemin de la vertu, 302, de fuir les louanges humaines, 
302-3, d'être soigneuse de son salut, 259, 773, de chercher Dieu sans 
<s'arrêter même avec les anges, 1494. Des âmes qui cherchent Dieu dès leur 
tendre enfance, 177-8. Toutes les âmes reçoivent les ornements d'épouses 
du Seigneur, chacune selon son degré de grâce et sa disposition, 85. Biens 
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que Dieu voudrait leur communiqner si elles n'y mettaient point d'obsta
cle, 454. Les âmes sont le bien de la maison de Dieu, 259-60. Pour une 
seule âme, Jésus-Christ ainsi que Marie ferait le tour du monde s'il était 
nécessaire, 647. Des âmes trompées par le démon, 529, 1078. Amour que 
Dieu porte aux âmes résignées, 385-7, leur félicité, 1138. En quel temps 
l'âme raisonnable est infuse dans le corps humain, III, 281. Estime que 
l'on doit faire de sa propre âme, 153. Malheureux état où l'âme peut arri
ver par le péché, 17 4. Douleur de la perte de tant d'âmes, 171, 173-4, 
663-4. Ce que chacun doit faire pour sauver son âme, 177, 221. Avis 
aux âmes favorisées de Dieu, 56, 95. Dieu ne les veut point incrédules à 
ses faveurs, Int., 9 et 641. Pour quelle raison le Seigneur permet quelque 
grave tentation, 426. De quelques âmes choisies, 552, leurs imperfections 
553-4. Ruses du démon contre elles, 693. 

AMÉTHYSTE, ses couleurs et ce qu'elles .symbolisent, I, 295. 
Ar.nNADAB, I, 415. 
AMIS, titre que Jésus-Christ donna aux apôtres, I, 616. Les amis de 

Dieu ne doivent point se plaindre dans leurs afflictions, 256. Ils sont plus 
persécutés par le démon; 317. 
Comment on connaît un ami véritable, 36. 

ÀMITIÉ vertueuse, en quoi elle consiste, I, 561. Combien l'amitié de 
Dieu est un grand bien, II, 228, 203. On ne peut avoir d'amitié avec 
Dieu et avec le monde tout à la fois, 278. Comment doit être l'amitié 
envers les créatures, 230, 77 4. Le juste ne doit point avoir d'amitié avec 
les méchants, 278. Amitiés particulières dangereuses, 312. L'amitié désor
donnée pour les puissants est l'origine de beaucoup de maux, 169, 170. 

AMOUR,; on le distingue de la dilection et de la charité, I, 526. Ses pro 
priétés, 380. Il est impatient, 618, zélé, 44 7. On l'attribue au Saint-Esprit 
515. Il est le terme de toutes les opérations de Dieu ad intra et ad extra, 
ibid. Il est le lien des trois divines personnes, après l'unité d'essence, 515. 
Combien l'amour de Dieu oblige la créat-Ûre, 239, 240. Propriété de l'a
mour divin, 643,. 683. Il est délicat, 417. Il évite les plus petites fautes 
44 7. Motifs d'aimer Dieu, 240, 330. L'amour et la crainte de Dieu s'har
monisent, 323. De l'amour sensible de Dieu, 605. De l'amour extatique 
de Dieu, 618. De l'amour des ennemis, 358, 705. De l'amour-propre, son 
origine, 579. L'amour de Dieu pour les hommes, 70, 156, 162. Pour les 
âmes, 652. Son amour particulier pour quelques-unes, 216. Pour Jésus· 
Christ et Marie, 619. Celui de Marie pour Dieu, 289, 323, 650, 680. Pour 



AMOU 7 

ses parents, 664, pour les pauvres, V. PAUVRES. Elle n'aimajaffiais aucune 
chose terrestre, 577. 

II, L'amour doit être désintéressé, 149, Il est fort C'omme la mort, 179 
547. Il ne doit point rester oisif, 254, V. ZÈLE. Sa matière immense, les 
progrès que l1âme peut y faire, 713. Il est plus estimable que tout ce qui 
est créé, 728. Différence entre l'amour divin et l'amour humain, 526, 726, 
729, 1023. Celui-là n'a point d'amour de Dieu qui n'a point de douleur 
de le perdre, 7 55. L'amour de Dieu est un lien si fort que nul ne peut le 
rompre, si ce n'est la volonté de la créature, 757. Ce qui est folie dans 

)'amour humain est la souveraine sagesse dans l'amour divin, 727. De 
-l'amour filial, 107. De l'amour servile, ibid. Amour de Jésus-Christ pour 
les hommes, 149, 538, 670, 700, 745, 850, 1137, 1152, 1402, 1419. 
Celui qu'il eut pour sa très sainte Mère, 729, 772., pour saint Jo1,;eph, 
867, 874, 877, pour les pauvres et les humbles, 753, 759, 795, 1380 
Amour de Marie pour Dieu pendant qu'elle était voyageuse, 726, 18, 166-
184, 225, 246, 726, 821, 827, 1203. Ses accroissements, 713. Son martyre 
d'amour, 547, 728. Son· amour béatifique, 162. Amour de Marie pour 
Jésus, 747, 752, 951, 952, 955, 1022. L'amour qu'elle eut pour saint 
Joseph, 867, pour le prochain, 827, pour les pauvres, 566, pour les ~réa
tures, désirant leur bien spirituel, 214, 700, 745, 916, 922, 955, 1031, 
1062, 1152, 1522, 1524. Amour du procham, 827, 829. Règle de l'exer
cice de l'amour du Erochain, 829. Quand le prochain n'oblige ni ne corres 
pond, 1177. Amour des ermemis, 628. Amour-propre, ses dommages, 395. 
Amour désordonné des créatures ou des choses terrestres, 358, 77 4. Ce 
qu'il empêche, 680, 1238, 1464. 

III. Effets de l'amour, 413. Propriétés de l'amour ardent, 596, 713. 
Comment ses languturs se guéristient, 45. Amours déréglés, 390. Amour 
de Jésus-Christ pour les âmes, 243, peur sa Mère, 680. Amour de Marie 
pour Dieu, 413, 414, 597, 682, 713-4. L'amour lui ôta la vie, 741. Son 
amour pour l'Église, 415. pour les âmes, 417, 430. L'amour du prochain 
est la preuve de l'amour de Dieu, 57. Défaut ordinaire dans cet amour, 
179. Amour immense de Dieu pour les âmes, 240 -1, 243, pour la très 
Sainte Vierge, 622 Dommages de l'amour-prJpre, 273. Folie des amateurs 
du monde, 609-10. 
AN ANIE, disciple de J ~sus-Christ et maître spirituel de 1'3aint Paul, III, 
265. 

ANANIE ET SAPHIRE, III, leur châtiment, 14 7 -8. 



8 ANGE 

ANDRÉ, (saint) suit Jésus, II, 1018. Amour de Marie pour lui, 1084. 
L'article de foi qu'il formula, III, 217 Les provinces où il prêcha, 230. 
592. II, Int., 32. 

ANGES. I. En quel instant leur création fut déterminée, 46. Jésus-Christ 
leur mérita la grâce, ibid. Leur prédestination et leur réprobation, 4 7. Ils 
usèrent de leurs puissances dès le premier instant de leur être, 234. Leur 
création, leur état de voyageurs, le précepte que Dieu leur imposa, combat 
et chute de Lucifer, 82-93, 95-97, 103-111. Les mauvais anges ne 
furent point rachetés et pourquoi, 73. De toutes les hiérarchies il en tom
ba plusieurs, 86, 104, V. LUCIFER 

La glorification des bons anges, 111. Le décret de ce que Jésus-Christ 
viendrait en chair passible leur est manifesté, 112, et la disposition de la 
loi de grâce, Ibid, œuvres et effets de la rédemption, 113, et autres 
choses, 114, 177, 195-7. Excellence des bons anges, 373; les supérieurs 
illuminent les inférieurs, 24, 645-7. Motifs qu'ils ont de s'humilier de
vant Marie, 589. Aucun n'est d'un état à part des autres, 589. Anges 
marqués pour aider la Vénérable à écrire cet ouvrage, 4, 22-4. Ils sont 
insuffisants à déclarer les mystères de la très sainte Marie, 1, 8, Int.,498, 
526. 

Anges gardiens des personnes particulières, 360, 114, 376, 652, 374, 
375. Anges gardiens de Marie, tous s'offrirent à la servir, 198-200, leur 
dénombrement, 201-6, forme et devises avec lesquelles ils lui apparais
saient, 372, offices dans lequel ils l'aidaient, 207, 272, 328, 330, 331, 334 
361, 420, 665, 360-72. Communications que Marie avait avec ses anges, 
643-51, les mille anges de Marie étaient les plus sublimes de leurs chœurs, 

, 373. Outre les anges de sa garde plusieurs autres l'aidaient en différentes 
occupations, 360. Révérence avec laquelle ils !a traitaient, 328, 331, 362, 
727. 

II. Ils ne reçoivent point de :lote dans la gloire, 159. Empire qu'ils ont 
sur les choses temporelles. 947. Ils tiennent le milieu entre Dieu et les âmes 
raisonnables, 1054. Comment les supérieurs sont éclairés par Dieu et les 
inférieurs par les supérieurs, 11 O. Comment ils se parlent et se communi
quent les uns aux autres, 554, 1413. Dieu leur manifesta que le temps de 
l'Incarnation était arrivé, leur joie, 112. À !'Annonciation, plusieurs des
cendirent avec saint Gabriel, 113. Depuis l'Incarnation, ils ne permettent 
plus que les hommes se prosternent devant eux. 131. Ils adorèrent l'Enfant
Dieu dans les bras de sa Mère, 484. Ils annoncèrent sa naissance, 489, à 
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sainte Élisabeth, 490, aux Mages, 492. Cantique du Gloria in excelsis, 
494. Angos qui descendirent pour imposer le nom de Jésus, 523. Ils étaient 
désignés pour assister Jésus-Christ en chair mortelle, 524. Hommages 
,qu'ils rendaient à Notre Seigneur, 631, 536, 743, 851,904, 927. Ils essuy
aient ses sueurs de sang, 1220. Ils étaient présents à ses tentations, 
sans être vus des mauvais esprits , 997. Aliment qu'ils lui servirent après 
la victoire, 1000. Ils furent présents au cénacle le soir de la cêne, 1163. 
Dans le souterrain, ils demandèrent à Jésus la permission de le détacher, 
1286. Ils disposèrent que Marie fût près de son Fils lorsqu'on le mena 
de Pilate à Hérode, 1315. Ils apportèrent à Jésus sa tuniq,ie, 1342. Ils 
adorèrent le Sauveur quand Pilate le montra disant ECCE HOMO, 1347. 
Ils adorèrent la croix dès que le Sauveur l'eût reçue, 1362. Ils disposèrent 
que Marie pût se tenir au pied de la croix, 1368. Il<i retinrent la croix et 
le corps du Sauveur en l'air, lorsque les bourreaux rivèrent les clous, 1386. 
Héritage des anges dans le testament de Jésus, 1404. Plusieurs anges 
demeurèrent à la garde du sépulcre, 1449. Ils recueillirent le sang du 
Seigneur et les autres reliques qui appartenaient à l'intégrité et à l'orne
ment de son humanité, 1466. Ils s'étonnent de l'ingratitude des hommes, 
844. 

Circonstances oû les anges gardiens de Marie se montrèrent à elle et 
l'assistaient en forme corporelle, 181-2, 193, 371, 456, 470, 508. Offices 
où ils la servaient, 182, 193, 319. et ailleurs. Ils aidaient-la très sainte 
Vierge dans les humbles emplois de sa maison, 319, 900. Promptitude 
avec laquell':l ils lui obéissaient, 1931 900. Outre les mille anges gardiens 
de la sainte Vierge, il y en avait d'autres qui l'assistaient en différentes 
circonstances, 450, 456, 589, 598, 619, 1448. Splendeur qu'ils avaient 
quand ils l'accompagnaient en forme visible, 589. Ils la reconnaissaient 
tous pour leur Reine et leur Supérieure, 92. Marie chargea chaque ange 
gardien de détourner Ja personne qu'il garderait du jurement faux ou vain 
et du blasphéme, 822. Ils sont illustrés par d'autres anges supérieurs pour 
inspirer aux âmes ce qui convient, 554. Comment la justice divine eut 
son premier effet dans les mauvais anges, 223. 

III. Ang-es gardiens de la chapPlle angélique et apostolique de la Vierge 
du Pilier, à Sarragosse, 354. Ange gardien de la Vénérable Marie de 
Jésus d;Agreda, Int., 25, c'était l'un des gardiens de la très sainte Vierge, 
26. À quel temps Dieu marque à chaque âme l'ange qu'elle doit avoir, 283. 

:Protection spéciale de l'ange gardien, ibid. Ceux qui furent gardiens de la 
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Vierge Marie ne sont accordés comme gardiens à d'autres âmes que très 
rarement et par une faveur i,,ingulière, Int., 25-6. Les supérieurs ont des 
anges pour leur otlice, 568, 570. 

Dans la sainte Écriture, la métaphore de la lumière marque 1a création 
des anges, 12. Immobilité du jugement et de la science des anges, 279. 
Ils sont infatigables dans leurs opérations, 280. Comparaison de la nature 
angélique avec la nature humaine, 499. Ils tremblent en présence de Dieu, 
56. Ils gouvernent toute la nature inférieure et vis.ible, 688. Sept anges 
chargés de répandre les sept de1nières plaies, 24; lf's douze anges aux 
douze portes de .Jérusalem, 27. Combats des anges avec Jes démons pour 
nous défendre, depuis le jour de notre conception jusqu'à notre mort, 
297-306. Ils se réjouissent de la pénitence des pécheul's et des bonnes 
œuvres des justes, 293, 303. Ils ont pour office de présenter les âmes à 
Dieu, 411. Vénérer les anges, 69.5, 688. Anges gardiens des Lieux saints, 
367, 720. Anges gardiens de Marie, 26, Int. Devises qu'ils portaient, Ibid. 
et 167. Ce fut l'un des anges ùe Marie qui tir&. les apôtres de la prison, 
150. Grande multitude d'anges qui assistaient l'auguste Made, outre les 
mille désignés pour sa ·garde, 3, 5, 193,195, 268. Ils répandaient la lumière, 
719. Ils aidaient la Vierge en certains exercices, 577-8, 520. Can
tiques qu'ils chantaient à leur Reine, 220, 350. Autres cantiques qu'ils 
alternaient avec la Vierge Marie, 688-9. Circonstances où ils la trans
portaient d'un lieu à un autre, 165, 195, 325, 399. Ils révéraient les 
noms de Jésus et de Marie, 220. Ambassades auxquelles la très sainte 
Marie les envoyaient, 22:3, 270, 401, 407-8, 417,444. Quelquefois l'un 
d'eux restait pour représenter la personne de ]a très sainte Marie, 580. 

Services que les anges rendaient aux apôtres, par le commandement de 
Marie, 801 150, 158, 208, 321, 398-9, 570, 732; à l'Église, 375; aux 
disciples et aux autres fidèles, 159, 208. 318; à saint Étienne, 192, 197; 
à Gamaliel, 150; aux âmes du purgatoire, 160; aux dévots de Marie. 163, 
167. Révérence que les anges rendirent à Marie dans le ciel après son 
couronnement, 779. Ils célèbrent dans le ciel la Conception Immaculée 
de leur Reine, 616; et d'autres fêtes, 618. Combien ces suprêmes intelli
gences estiment que la très sainte Marie soit appelée Reine des Anges, 5, 
Marie célébrait la fête des :inges chaque année, 688. Elle exhortait sa. 
disciple à vénérer les anges, à leur devenir semblable et à s'entretenir 
familièrement avec eux, 695. Invitation des anges â cueillir le fruit d:, 
cette Histoire, V. la lettre à la fin de l'ouvrage, 17. 
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ANIMAUX irraisonnables; ils obéissaient à Marie, II, 60. Ils sont 
plus parfaits que les poii:;sons et les oiseaux, ibid. Pourquoi les animaux 
terrestres sont appelés âmes vivantes, ibid. III. Hommages qu'ils rendirent 
à la très sainte Marie, 372,755. 

ANNE (sainte). Sa patrie, sa sainteté, ses vertus, I, 165--6. Son mariage, 
167--8. Sa sainteté de vie dans le mariage, 168-9. Distribution.de ses 
biens, Ibid. Grâces avec lesquelles Dieu la disposa pour être digne mère de 
la Vierge, 170. Sa stérilité, 171. E1le demande un enfant, faisant vœu de 
l'offrir dans le temple, 171-2, 175, Prière qu'elle faisait quand ]'ange 
vint lui annoncer qu'elle aurait une fille, 181, 183. Excellence de cette 
ambassade, 182-4. Age qu'elle avait alors, 209. E!Je fut remplie de 
l'Esprit-Saint à l'infusion de l'âme de Notre-Dame, 223. Faveurs que Dieu 
lui fit dans les neuf mois de sa grossesse, 223 et la persécution du démon, 
314-9. Enfantement de sainte Anne, 325. Comment elle éleva sa très 
sainte fille. 328, 401. Première instruction qn'elle lui donna, 396. Purifi
cation de sainte Anne. 344-6. Commandement de Dieu de présenter sa 
fille dans le temple, 34 7, 349, 407. Douleur naturelle de sainte Anne, 
404-5. Prière de sainte Anne en cette circonstance, 407. Maladie et 
mort de sainte Anne, 714-20. Exhortation qu'elle adressa à sa Fille à 
l'heure de sa mort, 718. Elle mourut inclinée dans les bras de la très sainte 
Marie, 719-20. Dons naturels et dispositions de l'âme et du ·corps de 
sainte Anne, 720. Comput des années de sa vie, Ibid. Si elle se maria deux 
fois, 721. Apparitions qu'elle eut des anges, 167, 182-3. Elle ne décou
vrit jamais à saint .Joachim le secret que sa fille serait 1\1ère<le Dieu, 185. 
Elle fut la première des mortels à le connaître, 183. 

II. Sainte Anne ressuscitaaver, Jésus-Christ, et montaa11 ciel en corps 
et en âme, 1468,,1517. III. Joie incompréhensible de sainte Anne et de 
saint Joachim lorsque Marie fut enlevée au ciel en corps e~ en âme, 603. 
Ils descendaient visiter leur très sainte fille, 618,632-3. Ûlmment Marie 
célébrait la fête de ses parents, 633. 

_\.NNE la prophétesse, maitresse de la Vierge Marie, I, 422, 424. Exer
cice à la ·sainte Enfant, 465, 467. La petite Marie lui demandait la béné
diction soir et matin et elle lui baisait la main et même les pieds, si la 
maîtresse le lui permettait, 4 70. Dieu lui manifesta l'innocence de Marie, 
dans les accusations des jeunes filles, 702, 710. II. Un ange _lui annonça 
la naissance de Jésus-Christ, 492. Elle eut révélation de la venue de Jésus 
et de sà Mère au .;emple, 591, 593. Elle vit l'Enfant-Dieu et sa Mère en-
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tourés de splendeurs, 599. Marie communiqua avec elle pendant quelques 
jours, 602. Son origine, son âge et le temps qu'elle vécut dan~ le mariage, 
593. 

ANNE mère de Samuel, II, 434. 

ANNE le pontife alternait avec Caïphe au pontificat, 1243. Une troupe 
de démons se mit à son côt.é lorsqu'on lui présenta Jésus, 1260. Interroga
tions qn'ilftt au Seigneur, 1261. Il renvoya le Seigneur lié à Caïphe, 1268. 
Dans sa maison eut lieu le premier renîment de saint Pierre, 1263. 

ANNÉES que vécut la Vierge Marie, I, 202, sainte Anne, 720. II, An
née de la mort de Jésus-Christ depuis la création du monde, 1359. SelQn le 
compte de l'Église, l'an premier du monde n'est pas complet, Ibid. Années 
depuis la création du monde jusqu1à l'Incarnation, 138. Années que la 
Vierge Marie vécut, 856. Son âge à l'Incarnation du Verbe, 114, 886. 
Quand mourut saint Joseph, 886. V. AGE. III. Années que la très 
sainte Marie véc.it dans le monde, 7 42. Son âge lorsqu'elle visita saint 
Jacques à Saragosse, 358. Comput des années de la très sainte Marie, 
358, 551, 7 42. 

ANNONCIATION de Mârie, II, 111. Jour et heure où elle arriva, 131 
01 APOCALYPSE, I, 634. III, elle renferme en énigmes plusieurs mystères 
de la très sainte Marie, 14-39, 505-6. 

APOSTATS <le la foi parmi les premiers fidèles, III, 169-72. Marie ré
pandit sur eux des larmes de sang, 171. 

APOTRES, leur dignité et leurs excellences, I, 275, 278. Ils obéissaient 
à Marie 545, 552, 560. Marie les favorisait par le ministère des anges, 
371. Prophétisés par Joël, 162. 

II. Faveurs divines qu'ils reçurent avant lbur vocation, 915-7; leur 
vocation, 1013, 1018-·20 Jésus-Christ leur inspira la dévotion à sa 
Mère,1079. Concept qu'ils s'en formèrent et qu'ils ne pouvaient manifes
ter, 1080. Pourquoi la trahison de Judas leur fut cachée, 1090. Ils crai
gnirent et prirent la fuite lorsqu'ils virent prendre leur Maître, 1240. Ils 
défaillirent dans la foi, 1241. C.Jmbatet lutte intérieure en ohacun, 1242. 
État de tristesse et de timidité où ils étaient réduits, 1243. Marie leur 
obtint le remède, 1244-5. Confession et larmes des apôtres aux pieds de 
Marie, 1457-8. Cause de leur chute après tant de faveurs du Seigneur, 
1253, 1255. Jésus leur apparut après sa Résurrection, 1486. Puissance 
qu'il leur donna alors, 1487. Ils accusaient saint Thomas à cause de son 
incrédulité; Marie le<J calma, 1489. Autre apparition du Seigneur aux 
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Apôtres, 1490-1, 1503. PuissanCe qu'il leur donna de plant.er son Église 
dans tout le monde, 1503. Affections qu'ils éprouvèrent lorsque leur 
Maître les quitta pour monter au ciel, 1506. Ils se laissaient attirer im
parfaitement par le goüt spirituel dans la compagnie de Jésus, 1527--8. 
Combien Notre Seigneur les supporta, 917, 1019. Ils furent considérés 
comme des dieux par les Gentils, 1062. Combien il importait qu'ils fussent 
enracinés dans l'humilité, ibid. 

III. Snint Mathias compléta le nombre des apôtres et ce que fit Marie, 
52. Elle avait les noms des rt.pôtres écrits dans son cœur. 28; les apôtres 
furent confirmés en grâce,63- Ils étaient vêtus uniformémen~ 237, 566. 
Ils vivaient d'aumônes et du travail de leurs mains, 566. Ils recevaient 
en tout l'asf'!Îstance de Marie par elle-même ou par ses anges, 150, 158, 
316, 565-7, 572. Elle leur envoyait des tuniques, 237--8, 566. Elle 
leur écrivait souvent, 567, les encourageait et les consolait dans leurs 
afflictions, 151,209,316,565,567; elle les servait à genoux, 92, 98,737; 
elle sollicitait pour eux les biens spirituels par ses prières, 97, 149, 212, 
221; elle les disposa à recevoir le Saint-Esprit; ~nseignements qu'elle leur 
donnait et exercices qu'elle leur recommandait, 40, 47-9, 61, 89, 206: 
elle leur demandait la bénédiction matin et soir, 50. À leur départ pour 
la prédicatÎon, elle leur donna à chacun une croix et une cassette de reli
ques, 237-8. Merveilles de Marie dans le gouvernement des apôtres, 571, 
702. Elle leur apparaissait quelquefois, 148--9, 568, 782. Faveurs qu'elle 
leur fit, 7 0 2. 

Don des langues que reçurent les apôtres, 7 4-5, 83. Ils composèrent 
le symbole de la foi; article que chacun énonça, 212, 217. Ils reçurent 
plusieu1s fois· l'Esprit Saint d'une manière visible, 217, 225, 231. Ils se 
partagèrent les provinces pour y aller prêcher, 229-30. Fruits de leur 
prédication, 76, 78. Miracles qu'ils faisaient, 831 225. Ils prêchèrent en 
d'autres provinces, outre celles qui leur étaient échues, 239. Ils étaient 
portés par les anges d'un lieu à .m autre, 239, 208, 321, 570, 732. Science 
et don des apôtres 231. Combien la bonté et la toute-puissance divine 
resplendirent en eux, 242. Dévotion qu'ils avaient pour les Lieux Saints, 
236. Persécutions que le démon leur suscita, 142, 157, 205, 315, 379. Ils 
invoquaient Marie dans leurs tribula.tions et ils en étaient secourus, 148, 
149, 568. Obéissance et respect qu'ils avaient pour cette auguste Vierge, 
50, 52, 7 4, 736 et ailleurs. Ils lui présentaient les nouvèaux convertis, 80. 
Ils lui rendaient compte de ce qu'ils faisaient, l 71. Ils se trouvèrent tous 
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présents au très heureux trépas de la i"°ierge et à son enterrement, 732; 
leur dorileur et leurs larmes, 735-6, 743, 747. Marie apparut à chacun 
d'eux au moment de leur martyre et elle présenta leurs âmes au Seigneur, 
7 82. Tous leS apôtres obéissaient à saint Pierre, le reconnaissant chef de 
l'Église, 231, 235 et ailleurs,. 

APPARITIONS de Marie étant voyageuse, II, 172, 1084; de Jésus-Christ 
après sa Résurrection, 1471, 1477, 1481, 1484, 1486. 1504. III. Appa
ritions de Jésus Christ après son Ascension, 195, 260, 672, 680; de Marie 
étant voyageuse, 149-50, 325, 358, 560-2, 567-8, 782; après son 
Assomption, 564, 782. 

APPÉTITS, I, Ils font toujours quelque résistance aux saints, 584. Ceux 
de Marie, 583-4. II. Il faut modérer l'appétit de toute chose visible 
même nécessaire, 551, 1098. III. Combien la mortification des appétits 
désordonnés est nécessaire, 13, 25, Int.; 134, 169. 

APPLAUDISSENENTS humains, les mépriser, II, 502, 973. Tort qu'ils cau
sent si l'âme n'est pas morte à ses passions, 986. III. Dignes de mépris, 
181. 

APPRÉCIATION des bonnes œuvres et de l'obéissance au commandement 
du Seigneur, II, 213. Des œuvres de vertu, 214, 240. Des offices humbles, 
comme de balayer, de baiser les pieds aux pauvres, etc., j52, 908. Des 
faveurs divines, 396 Du mépris des créatures, 464. De tout acte de mor
tification, 408, 903, De la saintP croix, 950. De notre propre âme, 1016. 
IIT, Des bonnes œuvres, 199. Des mystères divins, Ibid. 

APPROBATION divine de la première partie de cette œuvre, I, 1, Int., 
III, approbation divine de cette œuvre, Lettre, 15-6. 

APPROPRIER (s'). On ne doit s'approprier aucune chose, ni honneur ni 
bien, etc. II, 581-2. 

ARABIE, Il, 552. 
ARAIGNÉE, sa propriété et ce qu'elle symbolise, II, 950. 

ARBRES d'Hermopolis où le démon était adoré, II, 646. Tout sert à 
quelque effet pour le service de l'homme, les fleurs, les fruits et les herbes, 
29. Comment ils s'améliorèrent à l'Incarnation, 130. Ils furent créés avec 
des fruits et ils en auraient toujours si ce n'était que du péché, 138. Com
ment ils sentirent la naissance de Jésus-Christ, 492. Ils s'inclinèrent plu
sieurs fois en révérence à l'Enfant et à sa Mère, 646. 

ARC-EN-CIEL, figure de la très sainte Marie, I, 95. 
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ARCHE du testament, I, symbole de la très sainte Marie, 221,412, 4I5. 
Ses translations, 415. figure de Marie, II, 421. 

ARCHÉLAOS, fils d'Hérode, 706, 750-1. 
ARÉOPAG-YTE, saint Denis, concept très subJime qu'il fit de Marie, I, 

43, 592. 
ARGENT. I. La Vierge Marie ne le toucha jamais de la main, 552. 

II. Jésus et Marie n'en reçurent jamais, 927. III. Les apôtres n;en ma
niaient p.-,int ni n'en possédaient, 104, 107, ni les premiers fidèles, 107. 
Jésus-Christ ne le toucha ni ne le mania jamais de ses mains, 106. Il fut 
méprisé de la Vierge Marie. 368. II. Ce que l'argent symbolfse, 81. 

ARITHMÉTIQUE, mystères qu'elle contient, I, 149. 
ARIUS, hérésiarque, II, 364, 1429. 
ARMES des bons anges, I, I06. Celles des mauvais, 107. Contre Lucifer, 

339. Celles de la milice de Jésus-Christ, II, 329. 
ARROGANCE, elle aveugle l'entendement et précipite la volonté, II, 328. 

Celle de Lucifer est plus grande que sa force, 355, 1415. 
ARTICLES de la foi catholique, II, 809-13, 930. Leurs excellences, 

III,211-2, 217, Y. CREDO. 
ASCENSION de Notre Seigneur Jésus-Christ, elle renouvela le ciel, I, 

245. II, 1509. Marie monta avec Jésus, 1513-4. III, comment Marie 
la célébrait, 682-7. 

ASER, l'une des douze tribus, son siège, II, 1034. 
ASPÉRITÉS de la vie: elles conservent la chasteté, I, 458, II, 7 43. V. 

PÉNITENCES, MOR'l'IFICATIONS. 
ASPIRER toujours au plus parfait, II, 499, 595, 605, 701, 7 44-5. 

Exemple de Marie, 595. 
AssoMPTION de Marie au ciel en corps et en âme étant voyageuse, I, 

330-1, 337, 340, 382, 429. II, 72, 90. III, Assomption de Marie glori
euse, 766-9. 

AssuÉRUS réprouva V asthi et éleva Esther, II, 64-5, 71. Il honora 
Mardochée, 238. 

As'rRES. Connaissance que la très sainte Marie en eut, II, 41. Leur 
renouvellement et leur mutation à l'Incarnation du Y erbe, 128. Ils mar
quèrent du sentiment à la mort de Marie, III, 706. 

ASTUCE du démon pour perdrn les âmes, II, 793, III, 300-6. 
ATTENTION à la lumière divine, I, 800, à ]'Être de Dieu, 309, aux 

choses inutiles, elle empêche de grands biens, II, 1464. 
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ATTRIBUTS de Dieu, leur explication, I, 29. Ils eurent leur plus grande 
communication en la très sainte Vierge, 57. II, 18, 809. III, 18, 207, 
449 et ailleurs. 

AUDACE, extrême vicieux de la force, I, 570 
AUMONE. Elle ouvre les trésors de Dieu, I, 183. Elle donne un domaine 

parfait des choses, 452, 718. Elle accroît les biens, 788. Aumônes de 
Marie, 564, 577. II. Motifs pour ne point la refuser aux pauvres, 287,. 
571. Elle doit se faire sans bruit, 592. Récompense de l'aumône, 288,, 
759. Peine de celui qui la refuse, 640. Personne ne doit:rougir de la de-. 
mander en temps de besoin, 654-5. L'Enfant-Jésus la:demande à Jéru
salem quand il se cacha de ses parents, 753,759,927. Et en d'autres occa
sions, 927. Saint JoHeph la demanda aussi quelquefois. 655. Aumônes de 
Notre Seigneur Jésus-Christ aux pauvres, 696,703, 753, 759, Aumônes. 
de Marie, 349, 432, 566, 573, 624, 669, 703, 706. La très sainte Marie 
donnait les aumônes à l'Enfant-Dieu, afin qu'il les distribuât de ses divi
nes mains, 70:3. III. La Vierge Marie donnait l'a~mône à genoux, 587 _ 
Comment on usait · des aumônes dans la primitive Ég1ise, 104-7. 
V. 1VIE:SDICITÉ. Jésus-Christ fit de sa Mère la plus:grande;Aumônière de· 
sa u1iséricorde, 665. 

AURÉOLES des saints, I, 205, 
AUTEL du saint des saints, I, 221. II, Autel élevé comme il est en usa

ge maintenant, 1181. III. Ce que signifiait l'autel que Jacob érigea à.. 
Béthel, 353. 

AVARICE, racine de tous les maux, I,553. Celle!rlu monde et le manque
de pitié occasionnent des nécessités pressantes, 788. II.:Dommages qu'elle
cause, 345-6, 436, 688-9, 1092. Elle avilit le cœur, 553. Elle e,;t repri
se, 571. Ses dommages, 85-6, 104, 107, 146. Sa laideur dans les chré
tiens, 85-6. 

AvE MARIA, excellence de cette sa1utatiou, II, 132, Ce qu'ajouta.. 
samte Élisabeth, 220. III. Cantique des ange.i, 350. Ecespect avec lequel 
on doit le réciter, 219-20. 

AZYMES, Fête de l'ancienne loi, II, 737, 1157, 74-6. 
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B 
BABYLONE, cité de l'Égypte, II, 653, Les Babyloniens vinrent s'établir 

à Samarie, 664. 
BAISER la main, les enfants aux parents, I, 378, aux prêtres, 469, 711, 

baiser la terre, cérémonie religieuse, 4 78, baiser les pieds aux pauvres, II, 
252, baiser le sol dans les églises, 587, Faux baiser de Judas, 1226--7, 
1235, baiser la terre en entrant à l'église, Int., 20. 

BALAAM fut propht'.te et n'était pas saint, I, 613, II, 552. 
BALAC, roi, II, 552. 
BAPTÊME, vertus infuses dans ce sacrement, I, 434.. On traite de ce sa

crement, II. 792,831, 98.}, 1030, 1187, 1503 matière etforme,IIJ, 101, 
nécessaire pour recevoir les autres sacrements, 102. Combien Je démon 
fait d'efforts pour empêcher qu'on le reçoive, 286, les bienfaits qu'il confère 
à l'âme, 100, 286, il imprime un caractère, 110. Sermon de saint Pierre 
avant de donner le baptême aux catéchumènes, 110-1, il y eut plus de 
cinq mille baptisés à l'octave de la Pentecôte, 112. Lumière très claire 
qui descendit du ciel sur eux, 111. Le baptême de Jésus-Christ et celui 
de saint Jean, 100. Baptême des trois rois Mages, 230. Baptême de saint 
Jean-Baptiste, ses fins et ses effets, 100. Baptême de Jésus-Christ, com
ment Marie célébrait cette fête, 670. 

BARNABÉ (saint), les Gentils l'appelaient Jupiter, II, 1062, Il prêcha 
erl Asie Mineure, III, 456. Humilité avec laquelle Marie le reçut à Ji>ru
salem, 487, faveurs dont elle le combla, 497. 

BARTHÈLEMY (saint). L'article du Credo qu'il formula, !II, 217. Les 
provinces qui lui échurent p011r la prédication, 230. 

BÉATITUDE. Les huit béatitudes, I, 112, elles contiennent une somme. 
de la perfection évangélique, II, 799. Explication de chacune, 800-3, 
1275-6, 1280. Combien peu obtiennent ces bénédictions du Seigneur, 
1281. En quoi consiste la béatitude éternelle, 1.59, sa perpétuité, 17[, 
III, en quoi elle consiste, 538, 603, 760. 

BEAUTÉ, celle de la femme s'évanouit bientôt, I, 799, Marie était vêtue 
de beauté et de force, 794-, II, beauté cor:r:orelle de }Iarie, 115, effets 
qn'elle causait en ceux qui 1a regardaiellt, 115, 169. La beauté corporelle 
de Jésus-Christ et les effets que causait sa personne, 1173. Marie ne per
dit jamais la beauté corporelle qu'elle avait à l'âge de trente-trois am, III, 
736. 
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BELLICOSI'l'É ou force, partie de la force, vertu morale, I, no. 569. 
BÉNÉDICTION, la demander à Dieu en toutes ees actions, à son père spi

rituel, à ses maîtres, II, 455. Marie ]a demandait à saint Joseph quand 
elle sortait de sa maison, 587. Bénédictions que Marie donnait à ceux qui 
devaient correspondre à l'amour de son Fils, 805. III, Bénédiction de 
Marie à la Vénérable pour commencer à écrire cette troisième partie, Int., 
28. On doit la demander aux prêtres, 57. Marie la demandait aux apôtres 
matin et soir, 50. 

BÉXIGNITÉ, fruit de }'Esprit saint, I, 599, 603, dans la Vierge Marie, 
600, en Dieu, 7 85. 

BÉRYL, pierre précieuse, ses couleurs, I, 291. 
BÊTES sauvages, II, elles reconnurent leur Créateur dans le désert, 988, 

III. Hommages qu'elles rendirent à la très sainte Marie, 706. 
BÉ'l.'IIANIE, sa situation, II, 974, 1109, 1510, sa distance de Jérus<tlem, 

1121. 
BETHLÉEM, patrie de saint Joseph, II, 449, il y avait une synagogue, 

530, de combien elle, était éloignée de Jérusalem, 542, 589. 
BETHSABÉE sur le trône de Salomon figure de la Vierge Marie, I, 

332~3. 
BETHPHAGÉE, II, 1121. 
BIEN public, on doit tâcher de le procurer, I, 551. Les biens s'augmen

tent en les communiquant, 3-5. Tous sont apparents excepté Dieu, 683. 
On les estime aveuglément, 684. Fins pour lesquelles Dieu donne les tem
porels, 454. Biens que Dieu veut communiquer aux âmes qui s'y disposent, 
37. Les bien& temporels obscurcissent l'entendement, II, 429. Il y en a peu 
qui 5avent en user, 640, 77 4. III. C'est un mauvais signe quand Dieu les 
accorde aux ingrats, 640. Plaintes injustes des pécheurs quand Dieu leur 
ôte les biens de cette vie, 390, 637-41, ils les aiment d'un amour déré
glé, 390. Combien peu apprécient les biens spirituels, 199. Sollicitude que 
l'on doit avoir pour le bien des âmes, II, 199, 200. 

BIENFAITS divins, ce à quoi ils obligent, I, 49. Dette qu'ils imposent, 
356-8, 384. Retour qu'ils demandent, 4 77, 561. En répondant aux uns 
on se dispose pour les autres, II, 6. Ils passent tous par les mains de Marie, 
III, 546, Grâces que Dieu fait à certaines âmes, 553. Les bien
faits particuliers de Dieu causent toujours pour commencer une certaine 
nouveauté dans le cœur, ce qui est appelé parole divine, dsns la sainte 
Écriture, 34 7. Bienfaits que nous accorde la très sainte Vierge, 27. 
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Les bienfaits de Dieu sunt sans nombre et d'un prix inestimable, 638, 
notre ingratitude ne les empêche pas tout à fait, ibid. Bienfait d'être nés 
dam; le sein de l'Église, 281. Lucifer pense que le catholique ingrat est 
pire que lui, 29~. La dignité du bienfaiteur rend le bienfait plus grand, 
r, 561. 

BIENHEUREUX. Ils ont la gloire selon leurs mérites, I, 75. Leur lumière 
et leur science, ibid. II, leurs dons de gloire, 158-9. Ils s'étonnent de 
,ce qu'ils s'appliquèrent si peu à la méditation des mystères de Jésus-Christ, 
pendant qu'ils étaient voyageurs, 539. Jouissances de lems sens corporels, 
1003-4. Ils exercent lenr charité envers les voyageurs, 1114, III, Ils ne 
peuvent avoir ni tristesse ni douleur, 18, 305. Ils sont récompensés selon 
leurs mérites, 331. Leur félicité inexprimable, 700, Ils ne peuvent croître 
dans la vision béatifique essentielle, 538, ni' comprendre Dieu, 760. 
Leur joie à la conversion de saint Paul, 264, Ils ne peuvent souffrir, 539. 
Combien ils ont de compassion pour nous, 278. S'ils pouvaient avoir de la 
douleur, ils en auraient de notre peu de sollicitude au milieu des combats 
et des embûches du démon, 278. 

BLASPHiMES (les) sont les armes de Lucifer, I, 107. Les mortels ouvrent 
leurs lèvres pour les proférer, 395. Ceux de Lucifer en différentes occa• 
sions1 86, 91-2, 107. 127. La réponse de Jésus-Christ devant le eonseil 
fut prise pour un blasphême, Il, 1299. Gravité etlaideurdu blasphême, 
822. V. JUREMENTS. Châtiment des blasphémateurs dans l'ancienne 
loi, III, 195. 

ÊœuF qui se trouva à la naissance de Jésus-Christ, II, 60. 
BOURREAUX qui -flagellèrent notre Sauveur, II1 1336, 1339. 
BRAS, signe de force, I, 7 84. 
BRUTES, ressemblance entre elles et-certains hommes1 I, 593. Elles 

reconnaissent Dieu, à la grande cenfusion des hommes, II, 186. Les hom
mages qu'ils rendirent à la très sainte Marie, III, 755. 

C 
CACHOT où Notre Seigneur fut mis dans la maison de Caïphe, II, 1284, 

1292. Enfer pour les chrétiens qui se damnent, 1249, 1250. 
CAIPHE, sa prophétie de la convenance de la mort de Jésus-Christ, II, 

1243. Il alternait avec Anne au pontificat, Ibid. Lucifer et les démons 
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étaient assis sur son trône, 1270. Sa fureur devant le silence de Jcisus
Christ, 1271. Sa témérité en l'adjurant de dire qui il était, 1272. Sa fo11c· 
audace de traiter Jésus de blasphématenr, ibid. I. Il ne fut pas parfaite
ment prophète, 632. 

CAIN, 1, 142. 
CALAMITÉS; elles naissent de ce que l'on ne garde pas la loi de Dieu, 

II, 825, autre somce, 931. Celles des chrétiens, leur origine et leur remè
de, III, 33-4. 

CALICE, II, signification de ce nom, 1213. Ca.lice où le Seigneur consa
cra, 1181, Calice avec lequel saint Pierre dit la première messe, III, 109. 

ÜANA, sa situation, II, 1034. 
CANNE d'or, symbole de la nature humaine, I, 277. Celle qne les bour

reaux mirent dans la main ~u Sauveur par dérision, II, 1344. 
CANTIQUES de Salomon, remplis des mystères de Jésus-Christ et de 

Marie, I, 160. II, cantique du Magnifieat, 221, 410, son explication, 222 
-4, La Vierge Marie recommande de le dire, 1507, comment on doit le 
dire, ibid. Cantiques de13 séraphins, 225, du Benedictus, 292-3, de saint 
Joseph, 410. Nombreux cantigues que fit la Vierge Marie, 434, 509, 659, 
1473, 1498. Leur excellence, 971. Avis touchant ces cantiqnes, 434. Cir
constances où elle les faisait, 193, 362, 366, 410, 433-4, 441, 457, 505,. 
509, 536, 625-6, 687,835,904, 915, 971, 982, 1102, 1118, 1473, 1497, 
-8,. III, 111, 268, Si nous les possédions ils feraient l'admiration des 
mortels, 688, 700. 

CAPACITÉ presque immense de Ma.rie pour recevoir les faveurs divines. 
I, Int,, 13. III, 118, 130, 329; II, 222, 713, 771, 781. La capacité hu-. 
maine est très petite, 1165, elle met des limites à la puissance de Dieu qui 
n'a point de bornes, 38-9; elle est insuffisante pour pénétrer les mystères 
de Marie, 454, 806, 1165; étant limitée, si on la partage entre plusieurs. 
choses elle en comprend moins, III, 71. 

CARACTÈRE, II, 831, 837, III, 110. 
CARESSES, leur préférer la souffrance pour Dieu, I, 737 n'en recevoir· 

d'aucune créature, II, Int., 16. L'âme intérieure doit y renoncer, 1464 
-5. Il n'est ni convenable ni possible que les élus vivent dans les dé1i
ces, 1353. Celles que Dieu fait aux âmes, les tempérer, III, 580. 

CATHOLIQUES. I. Quelques·uns semblent croire pour les autres, 261. II, 
la vie en plusieurs ne correspond pas à la foi, 864; leur folie en cela 940, 
-1. III, gravité de leurs péchés. 292 
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ÜAUSE finale de la création de l'univers, I, 76. Cause libre, manière 
d'op~rer, II, 785. V. L1.BERTÉ, 615, 1308, 1351. Cause de sang ou de 
mort, les affaires graves, 1299. III. Causes naturelles, Dieu les laisse opé
rer selon sa providence commune, 281. Le démon n'a point de juridietion 
sur elles, 2831 Marie leur était supérieure, 509 

ÜÈDRE incorruptible, symbole de Marie, I, 412. 
CEINDRE (se) dans ses passions, I, 784, II, Int. 19. Ceinture de la femme 

forte, 793. 
CELLULES des religieux, les démons qui attendent aux portes, II, 280. 
CÉNACLE, II, ,1204. 
ÜÊNE légale et sacramentelle, II, 1157, 1160-
CENTRE, étant plus proche, il attire avec plus de force, III, 595-6. 
CENTURION, il confessa Jésus-Christ sur la croix, II, 1390, assista àla 

sépulture, 1448. Son bonheur, 1393. 
CÉRÉMONIES saintes, on ne doit en omettre aucune, quelqne légère qu'elle 

soit, I, 478. Celles de la communauté,475-7. Comment Marie accomplit 
celles du temple, 470. Celles de la sainte Église, II, 839 -40, Leur ac
complissement ponctuel, III; Int. 20, Les mondains appellent vaines céré
monies tout ce qui est vertu, 4 77. 

CERTITUDE de ce que l'on entend par la lumière divine, I, 15, 18. 
CnAI~E aYec laquelle ils attachèrent Notre Seigneur, II, 1257, 1285, 

1360, 1384. III, chaîne mystérieuse avec·Iaquelle Dieu gouvernait la Vé
nérable, Int- 19-20-

ÜHAIR, celle de Jésus-Christ était unie à celle de ~'1ario, I, 712, 786. 
J_a chair èst .cotre plus dangereux ennemi, 458, Jésus-Christ nous enseigna 
à la vaincre par le jeûne, 986,685, 745. III, La chair de Jésus-Christ est 
la chair de Marie, 7 66. 

CnALCÉDonm, pierre précieuse, ses couleurs, I, 286-
Cn.UEUR excessive, raisons pour la suppo1ter·avec patience, II, 22, 26. 

La chaleur du cœur est grande, III, 125. 
ÜHANAAN, petit-fils de Noé, maudit, I, 793. 
CHARITÉ, I 514-9, 526-9,579. Celle de Marie, 519-23, 509, 526, 

_536, 542. La charité attendrit le cœur de Dieu, 179. Elle ne peut s'étein
dre par la malice des hommes, 516, 663. La charité pour le prochain doit 
être ordonnée, 519, 527 529. Exemple de Marie, 536, 542, La charité 
symbolisée par l'or, 79. Différence de la charité in via et in patria, 165. 
Récompense de cette vertu dans le ciel, ibid. V. AMOUR. La charité envers 
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le prochain, 287, 512, 745, 1091. Elle ne connaît point de distance de 
temps ni de lieu, 308. E.Ile chasse l'envie, 351. On doit l'exercer encore 
plus au spirituel qu'au temporel, 1177. On doit exhorter le prochain et 
prier pour lui, 932. Tolérer les fautes et les péchés d'autrui, 1489, même 
à l'égard de ceux qui nous affligent et nous persécutent, 287. Trois péchés 
contre la charité envers le prochain qui excitent l'indignation de Dieu, 
415-7. Exhortation à la charité fraternelle, 417, 745, 1140. La charité, 
vertu théologole en Marie, 80, 205. Charité de Marie envers le prochain, 
254, elle croissait avec les tribulations, les douleurs et les mépris, 1310:. 
elle dépassa les bornes de l'amour envers les hommes, 955, Sa charité était 
la même que ce1le du Seigneur, 1062. Charité de Marie p'our les hommes, 
III, 663-5, elle arriva au plus haut degré, 663; en un instant elle. lui 
aurait ôté la vie, si Dieu ne l'eût conservée, ibid. La charité de Dieu, 662 
-3. Les pécheurs doivent demander à Dieu de les aimer parce qu 1il les a. 

aimés, 662, 
ÜHASTFTÊ, abhorrée du démon, I, 131. Facile à se perdre, 457. Moyens 

pour la consflrver, 457:---8. Elle élève à l'être angélique et à une certaine 
participation à l'être de Dieu. et à d 1autres excellences, 459, .E94. Voir 
VoEu. Chasteté de Marie, 432-3, 586, 740. Celle de saint Joseph, V. 
JoSEPH. IL Moyens pour la garder parfaitement, 745. Prendre saint 
Joseph pour avocat, 892. Bienfaits que Marie obtint pour les religieux et 
les religieuses, qui en devaient faire le vœu, 824. Chasteté de Marie, 34 7, 
824. V. VIRGINITt, PURETÉ, III, combien elle offense le démon, 437. Des 
pensées impures, ibid. 

CHATIMENT des méchants, I, 84. Les mondains craignent peu les châti
ments éternels et pourquoi, 44 7. II, Le châtiment des chrétiens ingrats 
sera plus grand que celui des infidèles, 157, 1249-50. Châtiment de ceux 
qui ne reçurent point Jésus-Christ, 1119. III. Châtiments de Dieu en ce 
monde et leur utilité, 14 7. 

CHAUSSURE de Jésus-Christ, II, 685-6, 691, 1168, 1337. Celles de 
Marie, 587. 

CHEF suprême, Jésus-Christ, I, 40-1, 45-6, 48, 57, 72. II. Chefs des 
farnilles1 par eux Dieu dispose le b(1n gouvernement, 702. Chefs de l'Église, 
V. saint PIERRE, PRÉLATS. 

CHEMIN de la vie spirituelle tenu pour SUSfect, Int-, I, 1. Il faut y cou
rir rnns s'arrêter, BOO. Ch€min caché de la Vénüable, 13-4. Chemins 
pour l'éternité, Marie enseigne l~s plus courts et les plus assurés pour 
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aller à Dieu, 296. Chacan croit le sien assuré, II, 510, 1078, 1410. Celui 
de ]a vertu est contredit, L1t., 4. Le démon le propose comme périlleux, 
Int., 8. Dieu veut que la créature le choisisse, Int., 15. Par combien de 
moyens Dieu manifeste à l'âme le chemin de la vie éternelle, 97-8. Le 
chemin du ciel est pénible et difficile, 7 44. Celui que Jésus-Christ a ensei
gné, 1078. De ceux qui commencent à marcher dans ce chemin dès leur 
enfance, 177. Combien le chemin de la croix e!;lt désert, 1312, 1328, C'est 
l'unique et véritable chemin de la vie, 1372. Pourquoi il y en a si peu qui 
le suivent, ennemis de la croix, ibid, Erreur de ceux qui pensent suivre 
Jésus-Christ sans souftrir, ni travailler, ni être affligés, se contentant de 
n'être point hardis à commettre des péchés graves, 1373 Suivre Jésus
Christ dans le chemin dela croix, 529, 1113, 1374. Chemins divers par 
où Dieu mène les âmes, .510, 1078. Chemins du démon, 1078. III. Chemin 
de la croix; les prédestinés y marchent, 137, 151, Comment ils vainquent 
leurs difficultés, 71. 

CHEVEUX de l'Épouse, I, 660, ce que les cheveux symbolisent, II, 79, 
ceux de l'épouse de Jésus-Christ, Int., 19. Les cheveux <le Jésus-Christ, 
leur 0ouleur, 7 40, 

CHZÉTIENS, leur grande force dans la primitive Église, II, 1434--5. Les 
démons en avaient une grande crainte, 1434. Moyens que les chrétiens 
ont pour vaincre les démons, 1435. Tourments que les chrétiens qui 
se damnent ont dans l'eufer, 1249-50, 1254:, 1424. Il y a das 
chrétiens qui vivent comme des infidèles, 1281. Ils chargent sur eux le 
sang de Jésus-Christ, 1326. Leurs p,fohé.:,; crient vengeance comme ceux 
des Juifs; 1327. Leur mauvaise correspondance aux bienfaits de la croix, 
1396. V. Oubli. Le démon crnint les bons chrétiens, 1254, 1434, 1462. 
Courroux de Dieu contre les mauvais chrétiens, 1281. V. Catholiques, 
Péchés des chrétiens. 

III. La cause des afHictions et des calamités dont souffrent les chré
tiens, 34-5, 147. Ferveur des chrétiens dans la. primitive É,glise, 84, 240. 
V. Fidèles. 

CHRIST, Jésus Notre Seigneur, décrété, I, 39, 54. Chef suprème, V. 
CHEF. Conçu en gloire, 236. Son mérite, 46, 64. Rigueur contre les mé
chants, 105. Exemple de vertu, 112-3 Les dons et les grâces sont en lui 
comme dans leur source, 596. Il ne lui manqua aucune grâce que la Divi
nité put lui communiquer, 523. Impeccable, 126. Échelle pour monter au 
ciel, 157. :Maître de l'humilité et de la patience, 194. Réparateur, Maître, 
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Médiateur, Frère, Ami, Père, 197, 254, 616. Signifié dans la canne d'or, 
277. Modèle et original pour former la Vierge Marie, 308'. Pierre angulai
rP-, 413. Remède du monde, 521, Il n'acheta ni de vendit jamais, 553. 

Le Christ et Marie précédèrent toutes les créatures, 58-60, 64, 67, 
133. Exemplaires pour la formation des hommes et des femmes, 134. Ils 
sont principe et fin, 258. Ils obligent Dieu infiniment plus que toutes les 
créatures ne peuvent le désobliger, 95. Ils sont infiniment plus aimés de 
Dieu que les anges et le~ saints, 619, Exemplaires de toutes les créatures, 
57, 64, 69. Ils détestèrent les honneurs humains, l'avarice, etc., 418-9, 
553. 

II. En aucun instant il ne put être appelé homme seul, 144. V 1 INCAR

NATION. Conçu en gloire, V. CcNCEP'l'ION. Quantité de son corps dans l'ins
tant de l'Incarnation, 145. Compréhenseur et voyageur, 145, I 75-6. 
Signifi.t;ation de ce mot ÜIIRIS'l', 1309. Il fut plus Fils de la très sainte 
Marie que nul ne l'est de sa mère, 150, 951, 957. Habit.ude des vertus 
qui lui furent infuses, 146. Il n'eut point la foi ni l'espérance, ibid. Ordre 
des opérations de son ~me dès le premier instant, 14 7. Mérite de ces pre
mières opérations, 14 7-8, 217, 24 7. Acte d'obéissance et son mérite, 148. 
Il ne mérita point la gloire de s m âme, ni l'augmentation de sa grâce et 
de sa gloire, 149. Singulier désintéressement dt oon amour, ibid, Il tra
vailla pour nous enrichir et nous enseigner, ibid. Son amour pour Marie, 
161. Il commern;a de bonne heure à voyager pour le salut des hommeP, 
206. Le huitième jour de son existence, il pria pour la sanctification du 
Baptiste, 216-8. V. JEAN. Faveur qu'il fit dès lors à sa très sainte 
Mère, 147, 217, 246-7, 335, 44-2. La très sainte Humanité s'émut et se 
tint comme sur pied pour la défense de sa Mère contre Satan, 335. Il se 
mettait à genou:x et en forme de croix pour prier le Père Éternel, 444. 
Réponse qu'il donna en naissant à Mal'ie et à Joseph comment ils devaient 
le traiter. 439. 

Naissance de Jésus-Christi année et jour, 475. Lieu méprisé qu'il choi
sit pour y naître, 468. Pureté et beauté corporelles avec lesquelles il na
quit, 4 77-8. Il naquit glorieux et transfiguré, 479, 482. Saint Michel et 
saint Gabriel en forme humaine 1e re\'Urent dans lturs bras et le pré
:-.entèrent à Marie, 480. Parole de l'Enfant-Dieu à rn Mère, ibid. l.a voix 
du Père Éternel se fit entendre comme au Jourdain, 481. L'Enfant-Dieu 
regarda les pasteurs au moment où ils entrèrent dans la grotte, 495-6. 
Amour très al'dent de Jésus-Christ pour les hommes, 498, 511. Il montra 
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Ron amour par l'humilité et l'obéissance jusqu'à la mort de la' croix, 503. 
Circoncision de }'Enfant-Dieu, 533. Valeur de l'offrande qn;il fit de lui

même, ibid. Larmes de l'Enfant et leur.motif, 534. ·Musique que lui firent 
les anges, 536, V. CrncONCISION. Caresses que l'Enfant-Jésus faisait à sa 
Mère, 545-6. Combien de fois par jour sa Mère l'allaitait, 54-5. Caresses 
qu'il faisait à saint Joseph, 549. Complaisance avec laquelle il reçut les 
Rois Mages et leurs dons; il leur donna sa bénédiction visiblement, 568. 
L'Enfant-Dieu parlait à sa Mère, mais non à saint Joseph, 577. Ses désirs 
de se sacrifier à son Père Eternel, 586. Il donna visiblement sa bénédic
tion à Marie et à Joseph pour commencer le voyage de Bethléem à J éru
salern, 589. 

Présentation de l'Enfant-Dieu, 596. De combien de manières Jésus 
était le Fils du Père Éternel, 596-7. L'.Enfant-Dieu baisRa la tête lors
que Siméon prophétisa sa mort, 601. Paroles avec lesquelles il conforta 
sa Mère dans la douleur que lui causait cette prophétie, 602. 

Fuite en Égypte, 612. Mystère d':l cette fuite, 615, 641-2. Sommeil 
mystérieux de l'Enfant, il pleura lorsque sa Mère l'éveilla, 613. Il donna 
visiblement sa bénédiction à Ra Mère et à saint J 0seph pour le départ, 
ihi<l. À quoi s'occupaient l'Enfant-J-ésus et sa 1\1ère dans le chemin vers 
l1Égypte, 625-7. Larmes de l'Enfar.t-Di<=>u, 627. Il priait pour Hérode, 
628. Il pleurait de froid, 6:33. Il commanda am, .. anges de couvrir sa Mère, 
ibid. En entrant dans 1es différents endroits il priait pour les habitants 
et les temples des idole,g tombaient, 643, 665, 1041. Étonnement et confu
sion dés Égyptiens, 644, Autres miracles que l'Enfant-Jésus opérait, 643, 
645, 1041. Sommeil de l'Enfant-Dieu, 660. Entrée à Héliopolis, 665. 
,lésus prie pour les enfants Innocents, 674,677. L'Enfant-Dieu parle à 
saint Joseph pour la première fois, 681. Robe et chaussure que Marie mit 
à l'Enfant, 684, 691-2. Temps qu'il se nourrit au sein de sa Mère, 692. 
Sa nourriture, ibid. À l'âge de six ansi il commença à sortir de la maison 
pour visiter les m~lades et les hôpîtaux, 696. Il pleurait et suait du sang 
à la vue de sa Mère, 695, d'autres fois il se transfigurait, ibid. Effet qu'il 
produ~sait en ceux qui le voyaient et l'entendaient, 69G. Fruits qu'il pro~ 
<luisit dans 1es autres enfants, 697. Sérénité majestueuse qu'il gardait avec 
ses parent;s, 699. Combien il souffrit dès son Incarnation, 700. 

Retour d'Égypte, 702. Miracles dans ]e chemin, 704, 706. À Nazareth 
il commence à exercer sa très sainte Mère, 713, 715-6, 720, 722, 729. 
Ce qu'il fit depuis l'âge de sept ans jusqu'à vingt-nenf ans, 714, 777. Ma-
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gistère de Jésus-Christ à l'égard de sa très sainte Mère, 713-4, 777, 781, 
786. Ses fins en cela, 786-9. Conférences qu'il avait avec elle, 786, 796, 
848. Il exerce toujours l'office de Maître des âmes, 723. Il manifeste de 
nouveau à sa Mère son intérieur et ses opérations, 733. Nulle créature 
n'est capable de déclarer les mystères qui se passèrent entre Jésus et Marie 
jusqu'à la prédication, ï34. L'Enfant-.fésus assistait saint Joseph dans le 
travail corporel, 735. il enseignait verbalement, 733. Il montait au temple 
avec ses parents une fois par année, 7 38. Il se fatiguait en allant à pied, 
ses beaux pas, 739. 

L 1Et1fant-Jésus est perdu dans le temple, 746-7, 758-9, 773. Il de
mande J'aumône à J érusa.lem, 753, 759. Controverse avec les docteurs, 
760-1. Comment il leur déclare la vérité, 763-5. Les âmes qu'il con
vertit, 769. Son emploi depuis douze ans juspn'à trente ans, 777. Offices 
qu'il exerçait en faveur du genre humain, 796. Il déclare à sa Mère qn'il 
veut imprimer en el1e l'observance de la loi divine, 820. Il l'informe de 
tout ce qn'il devait faire dans la loi de grâee, 846. 

Nctre Seigneur accomplit ses dix-huit ans, 855, ses vingt-six ans, 911. 
Explication de la parole de saint Luc, qu'il croissait en âge, en sagesse et 
en grâce, 911. Vocation des apôtres, 914-5. Jésus informe sa Mère des 
événements de sa prédication, et de ce qu'il devait supporter de se-. apôtres, 
917. Il dispose s,1 prédication, 920-5. Il accomplit ses vingt-sept ans, 
920. Œllvres ex:térieares du Seigneur à cet âge, 924. Manières diverses 
dont il instruisait les savants et les ignorants, 925. Fruit qn'il faisait, 
924-5. Ses autres œuYres de miséricorde et les guérisons qu'il opérait 
sans se faire connaitre, 928. Dans ces trois ans avant sou baptême peu 
de personnes l'accompagnaient, 927. Les pauvres furent ks plus privilé
giés dans son enseignement, 928. Le démon commence à se troubler, V. 
DÉMONS. 

Baptême de Jésus-Christ et son jeûne au désert, 959, 97 4-82. 11 se 
sépare de sa Mère, 957--8. Age du Seigneur quand ii fut baptisé, 959. 
Offrande qu'il fit à son Père Étornel, 97 4. Manière humble avec laq_uelle 
le Seigneur alla au Jourdain, 974. Oraison de la Vénérable dans ce pas 
sage, 976. Bienfaits que le Seigneur répandit e:n allant au Jourdain, 977. 
Premier Mmoignage public de sa divinité, 924, 977, 979. Descente de 
l'Esprit-Saint et voix du Père, 979-80. Pourquoi le Seigneur voulut se 
faire baptiser, 9f!O. Il institua alors son baptême, 91:S 1. Son jeûne au dé
sert et les hommages que lui rendaient les bêtes, 988, l 000. Il faisait 
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trois cents génuflexions ou prosternations chaque jour, 991. Ses tentations, 
995-1002. Elles commencèrent le trente-cinquiême jour de son jeûne, 
997. Ses victoires, 991-995, 1006. Motifs du Seigneur pour entrer en 
combat avec Lucifer, 1006-8. Il voulut Je vaincre avant de prêcher, 
985-6. Sa prière pour ceux qui se retireraient dans la solitude, 1009. 
L'aliment que les anges lui servirent et la solution d'un doute de la Véné
rable, 1000, 1003-5. 

Retour de Jésus-Christau .Jourdain, et ses œuvres jusqu'à la vocation 
des premiers apôtres, 1009-15. Après son jeûne Jésus resta dix mois en 
Judée sans retourner à Nazareth, 1013. Il évangélisait les pauvres et non 
les pharisiens lettrés, ibid. V ocaticn des cinq premiers disciples, il prêche 
et sa Mère le suit, 1017-22. Combien lui coûta l'éducation de ses apôtres, 
1019. Il baptise sa très sainte Mère~ 1030. Il informe ses disciples de sa 
divinité et de la virginité perpétuelle de sa Mère, 10:!5-6. Il continue 
ses instructions, sa doct1ine et ses exemples, 1027. 

Premier miracle public Je Jésus-Christ aux n'Jces de Cana, 1033-41. 
Comment le Sauveur y fut invité, 1033, 1035-6. Jour où ce miracle 
arriva, 1035. Exhortation qn'il fit aux nouveaux époux, 1036. Bénédiction 
du mariage dans la loi de grâce, ibid. Le Seigneur mange:t des mets du 
festin, 1038. On explique la réponse qu'il donna à sa très sainte Mère lors
qu'elle lui dit que le vin manquait, I 039. De Cana ,Jésus alla à Caphar
naüm, 1041. Le temps qu'il y demeura, l 045. Plusieur~ femmes le suivent 
pour la convenanee de Ra très sainte ~1ère, 1048. Mansuétude avec laquelle 
le Seigneur les traitait tous, 1050. Pourquoi il acceptait les invitations, 
ibid. Pourquoi il détourna les louanges publiques données à sa Mère, 1059, 
Combien de fois Jésus monta à Jérusalem pour y célébrer la Pâque, et 
et ell quel temps il fit sortir du temple avec un fouet ceux qui y ven
daient, 1062. Il baptisait en même temr-s que ,Jean, 1066. Différence des 
deux baptêmes, ibid. Jésu<i.Christ sortit de Jérusalem pour la terre de 
Judée, ibid. Il communiquait à seb disciples la dévo~ion et la révérence 
pour sa très sainte Mère, 1079. Comment le Seigneur a justifié sa cause 
à l'égard de Judas, 1085--96. V. JUDAS. 

Transfiguration de Jésus Christ sur le Thabor, 1099-1102. On déclare 
le mystère, 1102. Il eut lieu deux ans après que la prédication du Sauveur 
fut commencée, 1099. La Vierge ;\faria s'y tronva présente, 1100-2. Du 
Thabor Jésus alla à Nazareth, 1103. Oraison de Jésus-Christ au Père 
Éternel lorsque ce divin Sauveur sortait de Nazareth pour la passion, 
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1104. Jésus multiplie les mervei11es, 1107. Douleur de Jésus-Chrüit en se 
séparant de sa Mère, 1108. Résurrection de Lazare, 1109. Conseil des 
Pharisiens, ibid. Le Seigneur se retire à Éphrem, 1109. Le souper à Bé
thanie, 1109, 1116. L'onction dfl Magdeleine, 1110. Murmure de Judas, 
1111. Le jour de ce festin, 1112. Comment le Seigneur se comporta envers 
Judas, sachant qu'il avait déterminé .sa trahison, 1112. Tristesse de ,Jésus, 
ibid. Mystères qui arrivèrent à Béthanie, 1116. Nouvelle oblation que 
Jésus fait de lui-même au Père Éternel, 1017. Exposition du psaume 
IJixit Dominus à la gloire de Jésus.Christ, 1118-20. 

Triomphe de Jésus-Christ à Jérusalem le dimanche des Rameaux, 
1120-5. La commotion uni vcrselle des hommes dans ce tl'iompbe, 1122, 
elle s'éten-Jit, à tous, 112:1. Il ne mourut personne en ce jour, 1123. Les 
anges et les saints des limbes célébrèrent cette solennité, 1123-4. Le 
Seigneur renversa les tables dans le temple, 1124-5. Voix du Père qui 
fut entendue du ciel, 1125. En ce jour tous les démons furent ensevelis 
dam; l'en~er, conciliabule qu'ils y tinrent, 112-!, 1128. Le Seigneur retour
ne ce soir-là à Béthanie, 1125. Le meecredi il demeura à Béthanie sans 
revenir au temple, 1135, 1141. Comment il informait les disciples de sa 
mort, 1141. Vente de Judas, Il35. Occupation du Seigneur depuis le 
dimanche jusqu'au jeudi, 1141. Mystères sublimes qu'il communiqua à sa 
Mère en ces jours, 1142. Il demande à sa Mère de mourir, 1143. Douleur 
du Fils et de la Mère, 1148. Jésus ordonne à sa !fère de le suivre, ibid. 

Le jeudi de la Cène, 1149. DPrnier voyage de J ésu,;;-Christ de Béthanie 
à. Jérusalem, 1149, 1156. Offrande qu'il fit à son Père, 114-9. Il continue 
à instruire ses apôtres, 1150, 1156. Il envoie Pierre et Jean préparer la 
Cène, 1157. Le mf1Ître du cénacle, 1157 -8. J\iarie se retire dans une pièce 
de la même maison, 1158. La cène légale, 1159-62. Le Seigneur n'en 
exclut pas Judas, 1160. Les anges qui assistèrent aux mystères du cénacle, 
1163. 

Le Seigneur lave les pieds à s~::l apJtres, l 16ô. S"Jn amour inexplbable 
dans ces œuvres, 1167, Ce qui arriva à saint Pierre, 1169-71, à Judas, 
] 167, 1172. Beauté corporel1e du Christ, 1173. Sermon <le ,Jésus après le 
lavement des pieds, 117 4. Sa charité envers les hommes, 1176. Forme de 
la table pour 1a cène légale, 1181. 

Institution de la sainte Eucharistie, 1191. Discours de ,Jésus, 1182. 
Apparition du Père, 1183. Oraison de Jésus avant d'instituer !'Eucha
ristie, 1184-8, Raison de l'institution de !'Eucharistie et des autres 
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sacrements, Ibid. Comment le Seigneur se communia lui-même, 1191, 
1196. Action de grâce, 119i. 

Adieux de JésuR, à sa Mère, 1204. Sortie du Sat1veur au mont des 
Oliviers, 1205. L'on pèse la charité divine et la malice humaine, 1207. 
Oraison de Jésus dans le jardin, 1209, 1216. Le temps de sa pas
sion et de ses amertumes commence, 1210. Motifs de sa tristesse, 1210, 
1211. Sa sueur de sang à la considération que les réprouvés se perdraient, 
1215. Grâces qu'il obtint p')ur les hommes par son oraison prolongée, 
1214-5. Saint Michel conforte le Sauveur, 1216. Les visites du Seigneur 
aux apôtres, 1217--8. Pourquoi Jésus r~prit particulièrement saint Pierre, 
1218. Comment il les réveilla, 1218, 1225. 

Le Seignellr est livré, 1226. Lurnière qu'il envoya au cœur de Judas, 
1227. Rencontre de Jésus et de ses apôtres avec les soldats qui venaient 
le prendre, 1228. Mystère de la réponse de Jésus: C'est moi, 1228-9, 
1251. Il y eut jusqu'aux chiens et aux chevaux qui tombèrent par terre, 
1229-30, 1236. Oraison de Jésus et permission qu'il donna aux soldats 
de se relever, 1230. Il rend l'oreille à Malchus et il corrige saint Pierre, 
1231. Jésus reprend les soldats qui le liaient, 1232-3. Douleur de ce que 
Judas a plus de sectateurs que Jésus-Christ, 1239. Providence du Seigneur 
de ce qu'ils ne prirent point ses disciples, 1230, 1240. Cruauté avec la
quelle ils le lièrent, 1257. Injures qu'ils lui dirent, 1258. l\.Iauvais traite
meuts qu'ils exercèrent contre le Seigneur, 1259. 

Jésus chez Anne, 1260. Admiration des anges, 1261. Réponse de Jésus, 
ibid. Soufflet qu'il rrn;ut d'un valet, 1262. Réprimande du Sauveur, 1262, 
1263. Premier renîment de saint Pierre, 1263. Le Sauveur en eut plus 
de peine que du soufflet, 1264. Le Sauveur ne se plaignait ni ne soupirait 
point, ne donnant pomt ce petit soulagement à son humanité, 1268. 

Jésus chez Caïphe, 1263. Les faux témoins, 1270. La colère de Caïphe 
à cause du silence de Jésus, 1271. La réponse du Sauveur à l'adjuration 
de Caïphe, 1272. Le conseil condamne Jésus, 1273. Pourquoi ils lui cou
vrirent le visage pour le frapper, 1274. Opérations de l'âme de Jésus, 
en cette circonstance, 1275-7. Les autres reniments de saint Pierre, 
1278-9. Le Seigueur renouvela alors les béatitudes, 1275-6. Ce que le 
Seigneur souffrit durant cette nuit sera caché en grande partie jusqu'au 
jour du jugement, 1283, 1285. Souterrain où le Seigneur fut renfermé, 
1284. De quelle façon ils l'attachèrent à la pointe d'un rocher, 1285. 
Soldats qui descendirent dans le souterrain pour insulter Notre Seigneur 
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et l'obliger à prophétise-r, 1286. Les anges l'adorent, 1286-7. Opprobres 
que les soldats et les valets firent au Seigneur dans le souterrain, 1289. 
Outrages qu'ils intentèrent par suggestions de I~ucifer, 1290. Miracles 
qui les empê('haient, 1290-1. V. 1251, 1338, 134-2, 1379. Jésus demeura 
seul dans son cachot, 1292. Son oraiscn à son Père après ces opprobres, 
1293. 

Le conseil qui se tint contre le Seigneur le vendredi matin, 1297. 
Dérision des soldats, ibid. Rép)nse du Sauveur devant le conseil, 1298. 
Manière dont ils le menèrent de la maison de Caïphe à celle de Pilate, 
1300. Le soleil était déjà levé, 1301. Rencontre de Jésus et de Marie, 
1304. Jésus est présenté à Pilate, 1305. Instances des Juifs, 1307. Silence 

de Jésus, ibid. Examen que fit Pilate du Sauveur, ibid. Il déclare l'inno
cence du Sauveur, 1307. Pourquoi le Sauveur ne démontra point son inno
cence, 1311. 

Jésus est mené chez Hérode, 1315-6. Pourquoi il-ne lui répondit 
point, 1316-7. Robe blanche, 1317. Nouvelles ignominies avec lesquelles 
on le ramena chez Pilate, 1318. Jésus rencontre sa Mère, 1319. Tourments 
qu'on lui fit endurer; 1320. Nouvelles instances des Juifs auprès de Pilate, 
1322. Ils choisirent Barrabas plusieurs fois, 1322-3. Procula demande 
à Pilate la liberté de Jésus, 1324. Pilate se lave les mains, 1325. Témé
rité des Juifs en cela, 1326-9. 

,Jésus est flagellé à la colonne, 1335. Le nombre des bourreaux et leur 
cruauté, 1336. Lieu où ils le flagellèrent, 1338-9. Ils Je fouettèrent aussi 
sur le visage, les pieds et les mains, 1340. Le nomliredes coups, ibid. Les 
anges lui apportèrent sa tunique, 1342. Jésus souffre de sa nudité, 1343. 
Le couronnement d'épines, 1343-4. De quoi était faite la couronne, 
1344. Le roseau, le manteau de pourpre et le silence de Jésus, 1344-5. 
Affections de l'âme dévote en ~ette circonstance, ibid. Ecce Homo, 1346. 
Défense de Pilate, 1348, La réponse de Jésus laissa Pilate inexcusable, 
1349. Les Juifs menacent Pilate de la disgrâce de César, 1349-50. Ce 
juge inique formule la sentence au goût <les Juifs, 1354. 

Pourquoi ils mirent au Sauveur ses propres vêtements pour le condui
re au Calvaire, 1354. Les anges lui apportèrent sa tunique, ibid. Afflu
ence du peuple ponr voir mener Jésus au supplice, 1355. Aspect lamenta
ble de J~sus, ibid. Douleur de Marie, 1356. Publication de la sentence, 
1357. Sa teneur, 1358. Le Sauveur reçoit la croix, 1360. Grandeur de 
la croix, 1360. Les démons voulurent s'enfuir en enfer, liarie les retint, 
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1364, 1414. Jésus est traité cruellement sur le chemin du Calvaire, 1367. 
Il accepte l'aide du Cyrénéen, 1368. Ses paroles aux filles de Jérusalem, 
1370. 

Jésus arrive au Calvaire très fatigué, 1375. Vin mêlé de fiel, il n'en 
but point, 1377. Les bourreaux le dépouillèrent cruellement de sa tunique 
sans couture, 1378. Combien de fois il fut dépouillP- dans sa passion, ibid. 
Douleur de Jésus de sa nudité, 1379. Oraison de Jésue à son Père, 1380. 
Sa Mère l'aide à se relever, Jésus s'étend sur la croix, 1383. Forme des 
clous, 1384. Les bourreaux clouèrent ses deux pieds avec un seul clou, 
ibid. Exhortation à méditer ce point, 1385. Les bouraeaux tournèrent la 
croix pour river les clous, les anges soutinrent notre Sauveur, 1386. 
Nouvelle cruauté, 1387. 

Les Juifs se moquent de Jésus en croix, 1388. Dieu meut les cœurs de 
plusieurs à rendre gloire au crucifié, 1390. Pilate ne voulut point changer 
le titre de la croix, ibid. Sentiment de toutes les créatures, ibid. Partage 
des vêtements de Jésus, 1391. Jésus fait de sa croix une chaire, 1:392. 
Ses sept paroles, 1392-8, 1416-21. Afiliction du Sauveur, 1365i 1419. 
Testament de Jésus, 1399-1408. Action de grâces de Jésus à son Père 
pour les bienfaits accordés à sa très sainte humanité, 1401. 

Triomphe de Jésus sur la croix, 1422·-·-3. Sentence exécutive qu'il 
intima aux démons, 1421. La connaissance totale de ce triomphe est 
réservée pour le ciel, 1423. Le coup de lance dans le côté de Jésus et ses 
mystères, 1438-40,1451. La descente de la croix, 1443-47. Embaume
ment du corps sacré et sa sépulture, 1448. Forme du sépulcre, 1448. Les 
Juifs demandent des gardes, 1450. Descente du Seigneur dans les limbes, 
1460. Quelques cailloux du chemin se rompirent, 1461. Ce jour fut terri
ble pour l'enfer, 1462. Heure où l'âme de Jésus revint au sépulcre, 1466. 

Résurrection du Sauveur, 1467. Ses dons de gloire, 1468. Les saints 
qui ressuscitèrent avec lui, 1469. Apparitions de Jésus, 1477, 1482-
4, 1487-8, 1460, 1502, 1504. Ordre que le Seigneur garda dans ses 
apparitions, 1477, 1494. Pourquoi il ne se faisait point connaître à pre
mière vue, 1493. Lorsqu'il n'apparaissait point à d'autres, il était toujours 
avec sa Mère, dans le cénacle, 14 77. Heure à laquelle les Marie allèrent 
au sépulcre, 1478. Tremblement de terre, ouverture du sépulcre, évanouis
sement des gardes, 14 79-80. Puissance que Notre Seigneur donna aux 
apôtres de fonder l'Église, 1503. 

L'ascension de Jésus-Christ dans les cieux, 1504-8. Il nomme saint 
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Pierre chef de l'Église et saint Jean fils de Marie, 1505. Il laissa les ves
tiges de ses pieds, 1512. Les saints Pères montèrent avec Jésus-Christ, 
les uns en corps et en âme et les autres, leurs âmes seulement, 1511-2, 
1517. Larmes des apôtres et des autres fidèles, 1518. Nuée qui leur cacha 
Jésus, ibid. Entrée de Jésus dans le ciel accompagné de sa. Mère, 1518 
-20. Quelques anges descendirent du ciel au mont des Oliviers pour 
réprimander et consoler les fidèles, 1526-7. 

Tout en Jésus-Christ fut très parfait, 14 7. Tout son amour est compris 
en ce qu'il mourut sur la croix, 700. Règles pour connaître ce que l'on 
doit concéder ou nier de .Tésus-Christ, 477. Depuis son Incarnation jus
qu'à sa mort sur la croix sa vie fut une souffrance continuelle, 618, 700, 
1402. Pourquoi il mourut à l'âge de trente-trois ans, 855. Il ne perdit 
pas une heure ni un moment sans l'employer an bénéfice des hommes, 

919, 939, 1402. Toutes ses œuvres étn.ient d'une valeur infinie, 949. Il 
ne fit à personne aucun bienfait temporel sans en faire un plus grand 
spirituel, 1177. 

Voir aussi à leur.s lettres propres les mots suivants qui parlent de Jésus
Christ: Prophètes, Génération, Conception, Incarnation, Fins, Corps, 
Ame, Humanité, Nourriture, Chaussures, Vêtements, Manteau, Som
meil, Grâce, Volonté, Impeccabilité, Science, Sagesse, Vertus, Exem
plaire, Désirs, Œuvres, Exercices, Oraisons, Prosternations, Obéissance, 
Pauvreté, Amour, Jeûnes, Mérit~s, Satisfaction, Prêtres, Miracles, 
Transfiguration, Plaies, Sueurs, Sang, Passion, Testament, Mort, 
Triomphe, Rédemption, Exaltation. 

III. Jésus-Christ, premier-né et Chef des prédestinés, 600. Médiateur, 
Avocat et Intercesseur entre le Père Éternel et les hommes, 59. Ses mé
rites infinis, 644, 726. Il possède la Divinité indivisée, 680. Il souffrirait 
pour le salut de chacun ce qu'il a souffert pour tous s'il était nécessaire, 
176. Il désire que tous les hommes qu'il a rachetés se sauvent, 177. 
Il a pour sa Mère un amour impondérable, 120, 123. Il serait revenu du 
ciel pour lui tenir compagnie s'il n'avait pu l'accompagner sacramenté, 
123. Visites qu'il lui fit personnellement en descendant du ciel sur la terre 
après son ascension, 45-6, 404, et ailleur5. On 5afisfait à ceux qui dou
teraient ou qui s'étonneraient de cette faveur, 672, 680-1. Il présente 
au Père les demandes de sa l'Yière, 3 l l. Il pi·opose à son Père Éternel 
l'exaltation de Marie, 599-602. 

CIEL fermé par le pécb.é1 I, 338. Jésus-Christ en ouvrit lea portes, 333. 
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Le ciel fut créé de première intention pour Jésus et Marie, ~.5. Création 
de l'empyrée et pour quelle fin, 45, 47, ses exeellences, 299, il était 
désert, les hommes y manquant, 161. Ma.rie, ciel nouveau, 245. Le premier 
ciel cessa d'exister, 24 7, Sa rénovation, ibid, Éloge des cieux, 119, Le ciel 
cristallin que l'on appelle aqueux, II, 17. V. FIRMAMENT. Ciel où sont les 
étoiles, 41. Nombre des cieux, 1 'JS, III, ciel empyrée, combien d'années il 
fut fermé, 16. Comment les cieux m9,rquèrent la mort de Marie, 705-6. 

CIRCONSPECTION. I. Partie de la prudence, 539. En Marie, 542. 
COADJUTRICE de la Rédemption; la très sainte Marie, 1, 290. II, expli

e&tion, 787, 84 7, Ill, 720. 
ÜLÉOPHAS, disciple d1Emmaüs, II, 1484. 
CLOTURE enseignée par la très sainte Marie, III ,462. I, 460-1. C!ô. 

ture des religieuses ,II, 189. Elle correspond à la plaie de Jésus et à son 
cœur, 1411. 

CLous1 avec lesquels Jésus fut attaché à la croix, II, 1384, 1386, 1411. 
CrncoNCisION, II, 289, 514, 530, 533. Fin de la loi de la circonci

sion, 831. Circoncision du _Sauveur, 5021 530-1, 537,549. Relique de la 
circoncision, 521, 534, 549. III. Difficulté qui s'éleva à son sujet dans la 
primitive :Église, 456, 486. Comment Marie célébrait celle du Seigneur, 
665-6. Faveur que la Vénérable reçut en ce jour, Int. 1 20. 

COEUR (le) docile plaît à Dieu, I, 549. Le don de piété le dilate, 606. 
Le cœur de Marie ne fut jamais désordonné, 570. II. Du cœur docile et 
tendre,.464. Il faut le détacher des appétits et des propres inclinations, 
711. N'y laisser entrer ni espèce ni image des créatures, 1016. Dureté du 
cœur humain, 97 5. Le cœur royal et magnanime de Marie, 879, 954. 
Dépot des merveilles de Jésus.Christ, 665. Il ne s'y trouva point d'obsta. 
cle aux faveurs divines, 952. III. L'amour gouverne le cœur, 413. Le cœur 
magnanime de Marie, 125, 207, 309 

CoLÈRE, son origine1 I, 548, celui qui corrige doit en être exempt, 561 
Elle .indique la petitesse de l'âme et la bassesse de cœur, 577. Marie n'eut 
de colère que contre le démon, 573, elle n'en eut point contre Judas ni 
contre les Pharisien<:1, 572. Elle n'en eut point à modérer, 587. Colère du 
démon contre le Verbe Humanisé et contre Marie, 120, 122, 124, 125, 
127, 138. Contre le genre .humain, 122, )23, 124, 125, 131, 91-·2. Co
lère de Lucifer.contre Adam et Ève et pour quel motif, 137. II. Sa lai. 
<leur, ses,mauvais, effets et.son remède, 34.8-9,_.4151 417, 122.9, 1296. 
Elle-ne se. trouva jamais en Marie, 752, 801, 1302. 
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COLLÈGE de vierges dans le temple de Salomon, I, 421-2. III. Collège 
de soixante-treize femmes que Marie fonda à Éphèse, 461. Avis qu'elle 
leur laissa, 462. 

COLLIER des épouses de Jésus-Christ, II, Int., 19, 80. 
COLONNE de la flagellation. II, 1336, 
COMMANDER. Tempérance avec laquelle on doit le faire, I, 594. 
CoMMODl'rÉ temporelles, dignes de mépris, III, 373, 389. 
COMMUNAUTÉ (la) parfaite, sa Yertu contre le démon, II, 1225. Utilité 

de vivre en communauté, ibid. De ceux qui vivent mal étant parmi les 
bons, 1281. L'assistance aux exercices de communauté doit passer avant 
toutes les obligations et les dévotions particulières, III, 679. Précautions 
que doivent prendre ceux qui vivent en communauté, lnt, 22. 

CoMMUNION, ses effets, I, 254. De la communion fréquente, de la pureté 
et des dispositions qu'il faut avoir, II, 155, 1155, 1171, 1196, 1201, 
1203. Considération pour le moment de la communion, 488, 1203. 
Màlheur de celui qui communie en péché mortel, 836, 1000, 1199. Pou· 
voir contre les démons que possèdent ceux qui communient dignement, 
1201. Le bon usage de ce sacrement serait le remède de toutes les affi.ic. 
tions dont souffre l'Église, ibid. Récompense que recevront dans le del 
en corps et en âme ceux qui auront communié fréquemment avec dévotion 
et pureté, 1202. Ils surpasseront en gloire plusieurs martyrs, ibid. Estime 
que les fidèles doivent avoir pour ce bienfait ineffable, 1203. Jésus, Marie, 
les apôtres, Élie et Énoch communièrent dans le cénacle, 1182, 1191, 
1196, 1198. Dispositions de Marie pour communier, 836, ll46-7, ll55. 
l 158, 1203, V. EucHAR1s·rrn. 

III. La communion quotidienne par obéissance est un grand bienfait 
de Dieu, 610, La communion spirituelle conseillée par Marie, 712. Les 
avis et la connaissance touchant la communion sacramentelle, 113. Elle 
est une extension de l'Incarnation, 124. Les laïcs commencèrent dans la 
primitive Église à communier sous une seule espèce, 113. Dispositions 
pour communier dignement, 117, 133. 594. Il faut remarquer les numéros 
605-6. Marie est l'avocate de ceux qui désirent communier avec pureté, 
594. Les quatre prosternations de la Vénérable avant de communier, 117, 
Une âme qui vient de communier dignement est formidable aux démons, 
502, Demeure spéciale de Jésus dans les âmes saintes après que les espè· 
ces sacramentelles sont consommées, 132. Soin avec lequel l'âme doit fer. 
mer ses sens après avoir communié, 133. De la communion indigne (t 
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combien elle offense la très sainte Marie, 116-7. Des communions faites 
avec tiédeur et comme par coutume; 132. 

Les communions de Marie Pt miracle par lequel les espèces sacramen
telle8 demeuraient en elle d'une communion à l'autre, 118-28, 582-3. 
Préparations de la très sainte Vierge Marie pour communier, 109, 112. 
Elle se prosternait trois fois jusqu'en terre avant de communier, 112. 
Marie compense pour notre peu d'attention, 607. Son cœur s'ouvrait réel
lement et physiquement pour recevoir son très saint Fils sacramenté, 
116. 

COMMUNIQUER les faveurs de Dieu au confesseur, II. Int., 9. La com
munication est naturelle au Souverain Bien, I, 35. Communication au con
fesseur, I, Int., 11; 24,641. Communications de Dieu ad intra, 36, ad ex
tra, libre, 30, 35, 36. Ordre des communications, 35, 519-20. Communi
cations de Dieu aux âmes, leurs causes du côté de Dieu, II, 177. Manières 
diverses, ibid. Dieu se communiquerait aux âmes si elles s'y disposaient, 
84, 177. Effets des communications de Marie avec les créatures, 1, 2, 115, 
255, 257-8, 318. Communiquer ses peines allège la tribulation, 388. 

COMBAT des anges, en quel temps il eut lieu, motif, I, 83, 90, 106. V. 
Anges. II. Les combats de Marie avec les démons, 322-74, IIT, 424 
-26, 447-.54, 465-72, 505-528. Le dernier combat fut le plus grand, 
509-10. Les combats entre le royaume de la lumière et celui des ténèbres, 
429, 431. Dieu veut toujours avoir des âmes qui combattent pour lui, 532. 
Douleur ,:le ce que le Roi du ciel, payant si bien, a si peu de soldats, 529. 
Pour quelle fin Dieu permet de si grands combats dans les élus, 426. V. 
Tentations. 

CmIPAGNIES mauvaises, leurs dangers, III, 13, 172. 
Cm:1PASSI0N de la très sainte Marie pour toutes les créatures, II, 214, 

pour les pauvres et les affligés, 255. III. La compassion des peines et des 
douleurs de Marie, les grâces qu'on y obtient, 252. 

COMPLAISANCE qui se mêle aux faveurs et aux dons de Dieu, très 
dangereuse, 1056. 

COMPLEXION très délicate du corps de la Vierge, II, 169, 1411. lil, 
125. La complexion de la créature influe snr son caractère, 280. 

COMPÉTITION entre Dieu et Marie, 1, 657. 
CoMPRÉHENSEUR, Jésus le fut dès le premier instant;, 236, 500, et non 

la. très sainte Ma.rie, 236, 497. Compréhension, dote de gloire, II, 159, 
164, en Marie voyageuse, 164. 



36 .CONF 

CONCEPTION (la) de Jésus-Christ, II, 137, en grAce et en gloire, 145, 
157, 176, 1137. Conception de Jésus dans les Ames par la foi, 120. Marie 
fut conçue en grâce, 89, 147, 161, 301, 516, 578, 585, 607, 664, 776, 798, 
801-2, 908, 1030, 1054-5, 1282, 1310. Ce fut un privilège pour elle, 
19, 89, 139, 161, 341, 659, 803, 820, 908, 1054-5, 1282, 1310. Estime 
que Marie faisait de ce privilège, 607, 626. Quand elle le connut, 585: 
III. La Conception immaculée de Marie est exprimée en métaphore dans 
la sainte Écriture, 15. :Mérites de la Vierge dans ce premier instant, 617. 
Privilège de Marie d'avoir été conçue en grâce, 1, 736,739,744, 751, 762, 
766. 'J.1ous les bienfaits que Dieu lui accorda sont fondés sur celui de son 
Immaculée Conception, 623. Elle regardait ces deux bienfaits d'être 
Immaculée et Mère <le Dieu comme inséparables, 632. Comment nous de
vons célébrer la Conception sans tache de Marie, 624. Marie la célébrait 
ehaque année, 613. 

CONCILE (premier) dei:; apôtres, 489, 496. En quelle année il fut célébré, 
551, Miracles qui y arrivèrent, 490. De quelle manière il fut célebré et 
ce qui y fut déteiminé, 496. Son 8PJ,rolation miraculeuse, 497. Deux 
messes y furent céÎébrées et ce qui arriva au moment de la consécration, 
489, 490. Vénération que l'on doit aux conciles de l'Église, 504. 

CoNCILIAJrCLE (premier) des démons après leur chute, I, 124. II. Con
ciliabules des démons contre Jésus- Christ, Marie et les fidèles, 322, 502, 
649, 934, 1067, 1128, 1425, 1433. 

CONCUPISCENCE (la) des yeux, des affections, de la chair et de l'orgueil 
de la vie; le monde et le démon la présentent parce qu'ils n'ont pas autre 
chose à donner, Ill, 134. 

CoNCUPISCIBLE déi,,ordonn~e, TI1aux qu'elle cause, I, 568, 578. 
CONFÉRENCE des docteurs dans le temple quand l'Enfant-Jésus entra, 

II, 760, 765. Importance des conférences spirituelles, 565. Conférences 
de Marie avec ses anges et saint Joseph, 66, 421-2, 428, 430, 517, 520, 
522, 719, 968. Celles que Marie faisait aux apôtres, III, 4 7. 

CoNlESSECilS de la Véuf'rable Mère, J, ]nt., 14, 19; 24. II, Int., 6 
24, 678, III, 4 77. V, Père spirituel. 

CONFESSION sacramentelle, en quel temps nous y sommes obligés, eonve
nance de ce précepte de l'Église, II, 840. Fréquence de ce sacrement, 844. 
Dispositions pour le recevoir, ibid. Le recevoir chaque fois coiume 
pour mourir, 883. Intelligence et explication de ce sacrement, 833, 1187. 
III. Confession ,.,éritable, crainte qu'elle cam;e aux démons, 304-5. Il 
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n'ose plus paraître devant le pénitent, pendant plusieurs heures, 304. 
Exhortation à s'approcher fréquemment de la Pénitence avec ferveur 
et respect, 305, 477, 712, chaque jour, 477. 

CONFIANCE, I, en Dieu et en sa haute providence, 722-4. II. En la 
Providence et en Marie, 604, 635. Motifs très urgents de cette confiance, 
638-40, 436. Elle doit être sans négligence ni oisiveté, 437. Celui qui 
ne se confie point en Dieu ne le connaît point, 638. Le manque de con
fiance a rempli le monde d'avarice, 639, On ne mettrait point sa eonfi.ance 
dans les créatures si l'on ne désirait que le nécessaire, ibid. Ce que la. cré
ature doit faire en ce qui la regarde, ibid. V. ij.ésignation. Confiance en 
soi-même, 436-7. III, En la protection divine et l'intercession de Marie, 
412. Confiance grossière que le démon introduit en ceux qui traitent de 
perfection, 56. 

CONFIRMATION, (sacrement de) II, 832, 1187. Confirmation en grâce de 
la très sainte Marie, 161, de saint Joseph, 890. III. La confirn1ation for
tifie et défend des démons, 286. Confirmation en grâce, faveur accordée à 
un très petit nombre, 13, 64. 

CONFORMITÉ de notre vie avec celle de Jésus-Christ, II, 604. De notre 
volonté avec celle de Dieu: 355-6. V. Résignation, Bon plaisir, La con
formité de Marie. 517, 519, 1371. Celle qu'elle eut avec son très saint 
Fils. 1463. V. Similitude. III. Avec la volonté divine, 276, 390. 

CONFORTER. Les anges confortèrent Jésus-Christ, 1216, et Marie, 248, 
1220. 

CONFUSION du pécheur d'avoir offensé Dieu, Int., 19. Celle de Judas 
lorsqu'il vit Jésus condamné, 124 7 -8. 

CONJECTURES humaines (les), cet ouvrage n'est pas bitsé sur elles, II, 
1115. 

CONNAISSANCE (la) de Dieu, I, 38, 135. Ses degrés, 15. La connaissance 
de Dieu avec celle des créatures est inférieure à celle de Dieu seul, 23. 
Marie avait la connaissance du bien et du mal, 796. Nul ne connaît s'il 
èst digne d'amour ou de haine, 409. La connaissance de soi-même, 384, 
jointe à celle de Dieu et de ses bienfaits, 241, 322. II. La connaissance 
de Dieu en toutes ses créatures, 14, 186. Connaissance de la puissance 
divine, Int., 19; 14. La conaissance de soi-même. 14, remède contre la 
présomption, 86. Elle ne doit point intimider l'âme, 199. III. La connais
sance de ses défauts et de ses imperfections est un grand don de Dieu, 
Int., 19-20. 
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CONSANGUINS, objets de la vertu de piété, I, 558, Combien Marie favo
risa les siens, 560. 

CONSOLATIONS (les), Dieu les donne en proportion de la douleur, I, 732. 
L'âme dans les consolations spirituelles, 605. II. Ne point accepter les 
consolations humaines, 962. Les consolations intérieures sans humilité 
sont peu sûres, 904. Les pièges que le démon y tend, 962. On ne doit pas 
manquer au commerce convenable avec les créatures pour les consolations 
divines, ibid., 69. Ignorance des imparfaits en cette matière, 963. Conso
ler les affi.igés, 214. Dans la maladie ou la mort de ceux que nous aimons, 
872. En l'absence de nos amis, 308. Les consolations des justes, 405, 640, 
829. V. Justes. III. Les consolations spirituelles, 194-5. 

CONSTANCE de Marie dans les tribulations et les afflictions, II, 879 
1302, 1371, 1381. V. Patience 

CONTEMPLATION très sublime de Marie, I, 311. Cette histoire n'est 
pas fondée sur des contemplations, 10, II, 676, 1115, Dédicace, 16. 
V. Vie, Lumière divine, Marie de J és118. Contemplation de Marie, II, 
897, 967. 

CONTENTION (l'esprit de) empêche de voir les gloires de Marie, I, 235. 
CONTINENCE, I, 582. Excellence de l'homme continent, 583. 
CONTRADICTION que le démon fait à cette Œuvre, II, Int., 2-9, 23, 

1433. Celle que souffre la vie spirituelle, Int., 4; 317, 604. Dans les bon 4 

nes œuvres, la Vierge Marie ne la sentit Jamais, 854, 952, 1282. Contra
diction apparente dans la sainte Écriture, 763. III. Contradiction que 
nous portons toujours daus notre nature, 280. 

CoNTRAT entre Dieu et l'homme, I, 777. 
CONTRITION (les effets de la) troublent l'enfer, I, 140. II. Ses effets, 85. 
CONTROVERSES ecclésiastiques, leur origine, I, 75. Leur utilité, 77. 
CoNVERSATIONS. Effets des saintes conversations, I, 387. Danger des 

conversations inutiles et prolongées, 385-6. Il, 280, 77 4. Quelles doivent 
être nos conversations et avee qui, 437. V. Amitiés. Conversations des 
épouses de Jésus-Christ, Int., 21; 253, 437. 

CoNVERSIONs des âmes, II, 254, 259. Instructions à ceux qui s'exercent 
à cet emploi si saint, 259-60. V. Zèle, Prédicateurs. Conversions que 
fit Marie, 207, 254-8, 580, 644-5, 769, 1044-50, d'une servante, 
255, 257. III. La conversion du pécheur est un miracle plus grand que la 
création du ciel et de la terre, 261-2. Joie des anges et des saints à la 
conversion des pécheurs, 264, 304. Vrai modèle des convertis,- 271, con-
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version de saint Paul, 260, comparée à. la chute de Lucifer, 2'62. Les con
versions particulières que fit Marie, 161-8, 547-50, 667. On doit imi
ter Marie dans la conversion des âmes, 95, 423. 

CooPÉRATION à la grâce divine, I, 118, V Correspondance. Coopération 
de Marie aux dons de Dieu, 657, à l'Incarnation, II, 136, avec Jésus
Christ au salut des âmes, 708, 796. Coopération aux secours de la grâce 
divine, motion de l'Esprit-Saint,ll:l8, III, 70-1, 80, 273-5, 300. 

CORPORAUX, II, res1lect avec lequel on doit les traiter, 445. 

CORPS. I. Il participe aux effets de la lumière divine, 15, 633. Celui 
de la Vierge Marie, ·216; de 213 à 218. Jamais il ne subit la corruption, 
214. V. Marie. II. Corps humain, son harmonie, 62. Jusqu'à quel temps 
il croît, 855. Comment on doit le dédier au service de Dieu, 907. Com
bien o:q doit le tenir assujetti et soumis, 908. Mortification du corps par 
des œuvres pénibles, 992--3-4. Aspérité avec laquelle on doit le trai
ter, 1045. Un corps en deux endroits, 1512. La pénétration de l'un avec 
l'autre, 172, 14 71. Quantité du corps de Jésus-Christ à l'Incarnation 145 
Sa beauté, sa proportion sa pureté et sa perfection, 626, 691, 856, 1173. 
Défunt, 1466--7. Elégance et proportion du corps de Marie, 115, 118, 373 
424. Ses dons naturels et surnaturels. I, 535 Sa complexion et ses qualités, 
170, 548. Sa disposition naturelle, 37 5, 856. I1 persévéra toujours dans la 
perfection qu'il avait à 33 ans, 856-7, 886. Il l'aidait à vaincre les 
tentatiqns, 341. III. Un corps en deux endroits à la fois, 1. Opérations 
en deux endroits, 41. 

CORRECTIONS de Marie, I, 563. Correction fraternelle 561, 59 J. II, 1393. 
CORRESPONDANCE aux grâces divines, I, 118, 409-11. Celle de Marie 

à toutes les faveurs célestes. II, 3. 75, 852, 952. Correspondance d'amour 
et d'œovres entre Marie et son Fils, 771. III. Correspcndance admirable 
de Marie aux faveurs divines1 650. 

COUPABLE (le) ne doit pas être condamné sans être entendu, II1 1299. 
CouRAGE nécessaire dans le chemin de la vertu, I, 611. Celui de Marie, 

546. II. Dans les tribulations on voit la grandeur du courage, 412. 
COURROUX. II. Il ne s'en trouva jamais en Marie, 752, ni aucun signe, 

1302. 
CRAINTE de Dieu (la) nait de la propre connaissance, I, 322-3. La 

crainte, don du Saint-Esprit, 599,601, Fondement de la-perfection, 607, 
611. Crainte désordonnée, 570, 599. II. Biens qu'elle cause, 19, Int. 78, 
1332. Celle qu'avait Marie de déplaire à Dieu, 78, 166. Crainte dans 
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laquelle toute créature doit vivre, 77 4..._5, ceux qui sont favorisés .de 
Dieu, 1253, 1334. Règle pour modérer ses craintes en matières spirituel
les, 1179. Crainte mondaine, 497, 1308, 1349, crainte naturelle de la 
mort, 1212. Craintes de la Vénérable, V. Marie de Jésus. III. Don 
de l'Esprit-Saint,72. De la sainte crainte, I7. Int. Humble crainte avec 
laquelle on doit traiter avec Dieu, 57. La crainte filiale et la servile,· 72, 
crainte désordonnée, ibid. Craintes de la Vénérable, 15-6, Int; 641. 

CRÉATION du genre humain, 1, 48, 81, 122. Bienfait de la création, 356. 
II, Sa définition, 811, Œuvre de miséricorde, 50, ~'est un grand bienfait, 
Celle du premier homme, 621 du monde en six jours, III, 709, et les 
œuvres de chaque jour, 648-9. 

CRÉATURE. 1. Que de grâces Dieu désire lui donner si elle s'y disposait, 
37. V. Abstraction des créature&. Variété. II, ce que la créature peut 
avec l'aide de Dieu, 17, Int. Elle peut avoir par grâ·;e ce que Dieu a 
par nature,,42. Aucune grâee n'était inutile pour Marie, Int .. 18; 14, 
165, 186. Effets de la connaissance des créatures, 13. Elles se révoltè
rent contre l'homme et pourquoi, 19. Si Dieu ne les retenaient, elles dé
truiraient le monde, 3'32- Dieu veut que toutes ses créatures servent celu 
qui sert sa:Majesté, 107. Toutes les créatures s'émurent à la création du 
Verbe divin, 128, 130, comment il se fit que cette commotion universelle 
ne fut pas publiée, 129. Les irraisonnables reprennent l'homme, 186. 
Louer Dieu dans ses créatures, 186-7. On ne doit chercher ni consola
tion ni divertissement avec les créatures humaines, 199. V. Conversation 
Les créatures obéissaient toutes à la très sainte Marie, 543-4. V. 
Empire Inclémence. Pourquoi Dieu a mis les créatures absentes et 
douteuses de leur félicité, 773. 

CRÈCHE où naquit le Sauveur, sa forme, II, 472. 
CRÉDIT. La. Vénérable ne le demande pas en justice à l'égard de ce 

qu'elle écrit, II, 1514, 1518. Voir Marie de Jésus. III. Crédit que de
mande cette divine Histoire, 620. Tout y est conforme à la piété et à. 
la dévoti,m chrétienne, 696. 

CREDO. III, Sa composition, 217. La Vierge Marie en fit d'innombra
bles copies de sa main, 222. Il contient la foi unique, invariable et certai
ne, 223. Miracles par lequel le Seigneur le confirma, 224. Châtiment qui 
arriva à un Juif qui voulut l'ôter des mains d'un catholique qui le tenait, 
ibid. Dévotion avec:laquelle on doit le réciter, 220, 223-4 

CRISTAL, symbole de la très sainte Marie, I, 268. 
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CULTE (le) de Dieu oublié du monde, 566. La seule vue de"-Marie por
tait. à révérer Dieu, 559, 577. V. Révérence. II. Les ohoses qui servent 
au culte divin. 445. V. Ornements. III. Combien le culte et la révérence 
dus à Dieu sont oubliés, 56. Les catholiques sont devenus très semblables 
aux païens, ibid. 

CumosITÉ, II, 582. Son origine, I, 591. Dans les âmes spirituelles, 
racine des illusions, 617. III. Il est très répréhensible de désirer savoir 
les choses par des moyens surnaturels et extraordinaires, 514-5, 525, 
527-9, 550,675. V. Miracles. 

ÛYGNE, symbole de Jésus"Christ, 1156. 
CYRÈNE, ville de Lybie, patrie de Simon qui aida Jésus à porter 

sa croix et qui était père des deux disciples du Seigneur, Alexandre 
et Ruras, 1371. 

D 
DAMNATION éternelle, disgrâce impondérable I, 20, III, 173. Dieu ne la 

manifeste point sanR de graves motifs, 20. I, 13. Int. 51. La damnation 
des âmes affligeait le Sauveur, 848. Combien d'âmes se damnent, 883. Ce 
que disent les damnés en se voyant perdus pour toujours, 941. Outre la 
peine essantielle ils en souffrent d'autres accidentelles en certaines occa
sions, selon les racines que leurs péchés laissèrent dans le monde par les
quelles d'autres se damnent, 1424. V. Réprouvés, Enfer. III. Pourquoi 
il y en a tant qui se damnent, 117, 302, ceux qui se damnent maintenant 
ont de plus grands tourments et pou!·quoi, 152, ceux qui se damneront 
dans l'avenir avec la connaissance de cet ouvrage en auront de plus grands, 
ibid. Ce qui arriva des premiers convertis qui se damnèrent, 169. Douleur 
que l'on doit avoir de la damnation des âmes, 173-4, 176-7, 663-4, 
666. Combien l'on doit travailler afin que les âmes ne se perdent pas, 177. 
De deux chrétiens qui se damnèrent dans la primitive Église, quoique la 
très sainte Marie fît oraison pour eux, 169-76. Combien Marie en a dé
livré de la damnation éternelle, 91, 161-8, 423. Oubli lamentable des 
hommes du danger de leur damnation, 302. Certains damnés souffrent de 
plus grands tourments que les démons, 519. 

DANIEL. La vision qu'il eut à Babylone, 631. 
DANSES démesurées, I, 582. 
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DAvÎD. II, Estime avec laquelle il parle des commandements de Dieu. 
213. Quelle vertu le rendit selon le cœur de Dieu ibid. I, 153, Mys
tères qu1il chanta dans les psaumes, 159. Victoire sur le géant, 183. La 
venue du Messie lui fut promise et pourquoi, 159. Image de Jésus-Christ 
en pardonnant, ibid. Translation de l'arche, 415. De quel genre furent ses 
visions, 631. 

DÉBORA, la prophétesse, I, 152. 
DÉCOURAGEMENT; jamais Marie n 1en éprouva au milieu de ses très 

grandes affi.ictions, Il, 752, 
DÉCRETS de Dieu de se communiquer ad extra, I, 3. Pa.r quelle science 

ils sont réglés, 32. Leur premier motif, 38. Les décrets de Dieu sont divisés 
par instants, 35. V. Jésus-Christ et Marie, Le décret de l'Incarnation 
indépendant du péché d'Adam, 73 V. Passibilit.é. II. Les décrets absolus 
de Dieu sont infaillibles, 448, 1351. Quoique leur exécution ait connexion 
avec quelque péché, toujours le péché est commis librement, 1351. L'exé
cution du décret de Dieu dépend des circonstances et des conditions avec 
lesquelles elle se fait, 1230, 1236, 1390. III. Décrets conditionnés du 
côté de l'objet, 764.· 

DÉDICACE du temple de Salomon, II, 441. Dédicace de cette CEuvre 
aux religieuses de !'Immaculée Conception, V. 9 à la fin de l'ouvrage 

DÉFAUTS (les) naturels qui ne souillent point la conscience, c'est une 
hypocrisie et un orgueil de les cacher, I, 1052. 

DÉMÉTRIUS d'Éphèse, il excita la persécution contre saint Paul, III, 446. 
DEMEURE des épouses du Seigneur, II, Int., 21: 280, 1451. 
DÉMOCRITE, III, centurion de la milice romaine à Jértlsalem, 396. 
DÉFIANCE que la Vénérable avait d'elle-même, V. Marie de Jésus. Celle 

que ch&cun doit avoir de soi-même lors même qu'il serait très favorisé de 
Dieu. II, 1253, 1255, 1267. Comment le démon l'insinue après que l'âme 
a péché 317. 

DÉLAISSEMENTS intérieurs, I, 654. 
DÉMONS, rage qu'ils ont contre eux-mêmes, I, 121. Le père du mensonge, 

563. Opposition qu'il a fait à cet ouvrage, Int., 12, 2. Il feint d'aimer les 
hommes pour les perdre1 124. Ténèbres qu'il suscite dans l'âme, 12. Cruel 
esclavage où il met les âmes, 318. Les démons fuient de la présence de 
Marie, 284. 295, 692. Y, Lucifer. Tentations. II. Le démon signifié par 
Aman, 66, auteur des hérésies, 361. S'il connaît les pensées des hommes, 
318, 996, 1129, 1137, 1268, 1464. Il découvre le cœur par les œuvres 
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extérieures, 1268. Il désire l'applaudissement, l'ostentation, le respect, 
etc. 502, Ses promesses sont fausses, 999, Son arrogance est plus grande 
que sa force, 328-9. Les vérités ·qu'il connaît et croit, 934. Il s'enrage 
davantage contre les plus faibles, Int., 3. Il se sert des occasions, ibid. 
Il meut les humeurs corporelles, V. Indispositions. Nouveau tourment des 
démons au temps de l'Incarnation, II, 130, 933. Cc qui leur fut caché des 
mystères et des œuvres de Jésus-Christ, 130, 326, 501, 504, 643, 936-7, 
997. Pourquoi il leur fut caché tant de choses~ 500, 1137. DiligEnce qu'il 
firent pour savoir si Jésus-Christ était Dieu, 1069. Ce qu'ils arrivèrent à 
connaître, 1067. Qu'est-ce qui les trompa pour ne point croire qu'il était 
le Messie, 326, 328, 501, 1068, 1412. Fureur et tentations du démon 
contre Jésus-Christ, 359, 365-6, 935-6. Victoires de Jésus-Christ, 
643, 646, 648, 986, 1124. Concept que les démons firent de Jésus-Christ 
et de sa Mère 936. Ils ne purent jamais se conva_incre que Dieu viendrait 
humble et pauvre, 328. Soupçon des démons de ce que Jésus-Christ était 
le Messie, 933-4, 93-5, 997, Ils tâchèrent d'empêcher sa mort, 1131-3. 
Voyant qu'ils ne le pouvaient ils tâchèrent de lui faire endurer des tour
ments très cruels, 1134, 1268. Ils ne connurent point avec certitude si 
Jésus-Christ était Dieu jusqu'au pied dela croix, 130.326-7, 1412, 1414. 
Pourquoi Jésus leur commanda de se taire quand ils le confessaient 1,our 
le Fils de Dieu, 326. Ils n'assistèrent point au Cénacle, 1189-90, Ils 
demeurèrent atterrés depuis le Dimanche des Rameaux jusqu'au mardi, 
1128. Dans le jardin, ils tombèrent à la force de cette parole; C'est moi, 
1228-9. 

La patience de Jésus- Christ les confondait, 1268. Ils suggérèrent aux 
bourreaux de faire certaines actions indécentes contre sa Majesté, 1290. 
Défaillances qu'ils éprouvèrent au moment où le Seigneur reçut la croix, 
1364. Ils voulurent aussitôt s'enfuir aux ·enfeFs, mais la Vierge Marie les 
retint, 1364, Leur trist.esse et leur a.battement 1364, 1414. Leur oppres
sion et leur tourment au pied de la croix, 1413, 1415. Triomphe de Jésus
Christ sur eux et comment il les déshérita dans son testament, 1404, 1413, 
1433. Ils connurent. les mystères des sept paroles,; leur désespoir et leur 
rage, 1416-20. Chute précipitée de tous les démons du Calvaire jusque 
dans l'abîme, 1421, 1424. Combien leurs- forces seraient demeurées débi
litées si les hommes ne les leur eussent pas rendues par leurs péchés, 1415, 
1422-3. 

Conciliabule qu'ils tinrent après la mort de Jésus-Christ, 1425. Répar-
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tition des offices, moyens diaboliques qu'ils fabriquèrent pour détourner 
les hommes de la mémoire de la passion, des mystères de Jésus-Christ et 
de leurs fins dernières, 794, 1429-30. Ce ·conciliabule leur dura un an, 
11-32. Expérience lamentable de ce que leurs ruses leur ont servi, 1433 
-4. Crainte qu'ils avaient des chrétiens dans la primitive Église, 1435, 
Ils s'enfuient de ceux qui méditent avec reconnaissance sur la passion de 
Jésus, 1435. Fureu:- avec laquelle ils Oli.t intenté d'effacer la mémoire 
du Christ et de sa Mère, 210, 933, 938. Colère qu'ils conçurent contre 
les chrétiens, 1462. Ils ôtèrent de l'arbre le corps de Judas pour l'enseve
lir dans l'enfer, 1249. Fureur des démons contre les apôtres, ibid. 

Ce qui leur fut caché des mystères et des œuvres de la Vierge Marie, 
326-7, 936-7. Depuis le commencement du monde, ils avaient cherché 
qni serait cette femme signalée <lans le ciel, 1418. Leur furfmr contre 

. Marie. 255-6, 319, 360 935. Les persécutions et les combats qu'ils exci
tèrent contre elle, 324-5; 327, 650. Formes horribles avec lesquelles ils 
lui apparurent, 342, 360. Ils-énoncèrent en sa présence tontes les hérésies, 
361. Ils excitèrent contre elle la persécution de quelques voisines, 367. 
I1s essayèrent d'indisposer saint Joseph, 368. Tout l'enfer s'émut contre 
Marie, 369. Ils ne pouvaient s'approcher d'elle plus de mille pas, 650. 
Soupçons qu'ils eurent à la considération des œuvres de Marie, 933-4. 
Crainte qu'ils avaient de Marie, 935. V. Marie, 

Persécutions qu'ils élèvent contre ceux qui suivent la vie spirituelle, 4, 
Int.; 317, 604. Leur colère et leur fureur impondé-rable contre les ho111mes, 
331-4. Leurs ruses 0ontre les âmes, 282, 331, 334, 356. Leur manière 
ordinaire de tenter, 342, 360. Ils sont divisés en sept légions, 340. Figures 
épouvantables qu'fü, prennent quelquefois, 342, 360. Ils s'irritent davan
tage contre celui qui est abattu et a.fHigé, 3, Int. 1335. Guerre cruelle 
qu'ils font aux: enfants quand ils arrivent à l'usage de la raison, 793,794, 
Soin qu'ils ont de tenter les moribonds, 880-I. Les démons se tiennent 
aux portes des Mllules drs religieux, 280. Leur indignation contre les 
chrétiens, 1254, 1462. Quelles sont les âmes qu'ils trompent, 529. Chemin 
par où ils les mènent à la perdition, 1078. Empire tyrannique qu'ils re
couvrent contre les âmes à chaque péché qu'elles commettent, 794, 1138 
-9. Règles pour vaincre leurs tentations, V. Tentations. Dieu Jeur cache 
plusieurs choses des âmes qu'ils pourraient naturellement connaître, 113 7 · 
Dieu généraliserait ce bienfait si ]es âmes ne s'en rendaient pas indignes, 
1138, 504. Les démons se trompèrent à l'égard de saint Jean-Baptiste, 
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1067-70. Ils lui procurèrent la mort, 1072. Indignation des démons 
contre la Vénérable Marie de Jésus parce qu'elle a découvert leur astuce 
et leur rnses, 1433. Guerre.qu'ils lui fir~nt,.,97.3._ V. Marie de Jésus. 

III. Ils ont la science· et la· foi de~ _mystères divins,- 425. Ils se présen
tent devant Dieu, ibid. Ils désirent-,des choses quiils connaissent être im
possibles, 453. Ils méprisent les hommes avec un orgueil incroyable, 157, 
282, 337. Ils persé\'èrent toujours dans l'erreur qu'ils ont été précipités 
du ciel sans raison, 298. Guerre cachée qu;ils font aux hommes depuis 
leur conception jusqu'à leur mort, 227-9. Pourquoi ils s'indignent tant 
contre les saintes femmes, Int., 21. Sagacité avec laquelle ils font la guerre 
à ceux qui traitent de vertu, 56-7. Ils reconnaissent les inclinations des 
homme& pour les tenter de ce côté, 146. Pourquoi les démons sont aujour
d'hui si puissants contre les hommes, 153. Ils craignent la puissance des 
mystères de Dieu, Int., 15. Opposition qu'ils ont faite à cette œuvre, et à 
l'historienne, Int., 1, .3, 4, 6, 10, 15, 21. Crainte qu'ils ont de Marie et 
comment ils ont été vaincus pa~ elle, 157, 166, 449,451-5. Ils ont de la 
complaisance des péC'hés des hommes, 303. 

DESCENTE de la croix, II, 1442 à 1448. III. Descentes de Jésus du ciel 
en terre après son Ascension, 45-6, 404-5, 4 71. On satisfait celui qui 
s'étonner·a ou qui doutera en ce point, 672, 680-1. 

DÉSERT où le Seigneur jeûna II, 987, 1009, 1014, V. Solitude 
DÉsESPOIR du pardon. Le d,~mon l'introduit, I, 690. 504, son origine, 

505. 
DÈSINTÉRESSEMENT (le) généreux se confie à la providence divine, II, 

436. 
DÉsm impondérable de Düm de se communiquer aux âmes I, 37, com

ment on doit gouverner ses désirs, 594. Marie désirait de grandes choses, 
787. Il. Les désirs ne sont point une preuve suffisante de l'amour, 373. 
Comment on doit les proposer au Seigneur afin qu'il ne lui déplaisent 
point, 268. Les désirs fervents ont toujours un grand mérite, quoiqu'ils 
n'arrivent point à exécution, 1022, 1024. Désirs que Jésus-Christ avait de 
mourir sur la croix pour les pécheurs, 84-9. Ceux de la très saint Marie 
que tous arrivent à goûter Dieu. 853, V. Affections. III. Les saints dé
sirs ·sont des gages de l'amour de Dieu pollr nous, 8 Int. Ils s'étendent 
toujours p]us que les œuvres, 7.73. Combien ils sont fructueux. lors.même 
qu'ils ne se peuvent exécuter, 333, 302. Quels sont les désirs que l'âme 
doit rejeter, 276. 
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DÉsonÉISANCE. Celle de Lucifer I, 89. Elle a perdu des créatures rai-
sonnables, II, 259, 1170. 

DEUIL de toutes les créatures â. la mort de Marie, III, 705. 
DEUTÉRONOME, ce qu'il contient, I, 150. 
DÉVOTION et douceur sensibles dans l'oraison, I, 618, Dieu les envoie 

aux commençants ibid. Exposées à la tromperie, 618. II On exhorte à la 
dévotion à Marie, 268-9, 917, 1085. Moyens pour l'obtenir, 892. Judas 
s'est damné pour l'avoir perdue, V. Judas. Dévotion à saint Joseph, 892 
-4. III. Dévotion à Marie, ce qu'elle vaut à l'heure de la mort, 161 
168. A ceux qui sont en péché mortel, 293. Marie se tient obligée des 
plus petites pratiques de dévotion, 301. Privilège de ceux qui sont dévots 
à Marie, 411, 431, 725. Combien le démon fait d'efforts pour nous faire 
abandonner la dévotion à Marie, 161, La dévotion indiscrète introduit 
des abus, 496. 

DIANE, amazone trompée par le démon III, 439. 
Drnu, comment il était en lui-même avant la création de l'univers, I, 30. 

Son décret 31. Sa sc1.ence, 32. Combien il est admirable en Marie, 44. 
Son inclination et son désir inexprimable de communiquer ses dons aux 
créatures si elles s'y disposaient, 37. Motif, 38. Termes qu'il, mit aux abî
mes de sa divinité, 65. Son amour pour l'homme, pour Jésus-Christ, pour 
Marie, pour l'Eglise. V. Amour. Pourquoi il s'appelle Dieu d'Abraham 
d:Isaac et de Jacob, 156. Pourquoi il aime à exaucer les demandes des 
justes, 183. il est comme violenté en ne se communiquant pas aux hom
mes, 186. Son inclination est d'élever le pauvre et le méprisé, 187. Il peut 
anéantir tout ce qu'il a créé, 189. Il ne connaît ni passé ni futur, 31, 191. 
Harmonie admirable de ses œuvres, 195. 

Personne ne lui a jamais donné de conseil, ni aucun don qui 
pût l'obliger, 259. Comment il conduit les âmes vers la félicité éternelle, 
610. Il parlait avec Moïse comme un ami avec son ami, 616. Il choisit le 
plus faible comme témoin le plus propre de sa puissance, 618. Il est par
cimonieux à affliger et très libéral à récompenser, 704. Il prend pour son 
compte les affaires de l'âme résignée, 722-4. Il nous aime infiniment plus 
que nous ne l'aimons, 724. Sa très sublime Providence à envoyer des tri
bulations aux justes, 734. Il dispense avec mesure les faveurs et les afflic
tions, 734. Sa puissance et sa force pour châtier, 265. Il châtiera les 
injures faites à sa Mère, ibid. Il offre libéralement ses dons, 259. 

II. Son unité, 809. Son indépendance des créatures, 959. Ses attributs, 
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809. Sa grandeur, 143. Sa liberté dans toutes ses œuvres ad extra, 7, V. 
Liberté. Sa bonté sans limite, 53. Sa puissance n'a point àe bornes, il 
pourrait enrichir un nombre infini d'autres âmes comme il a enrichi Marie, 
et toujours ses richessBs seraient infinies, 84. Il peut accorder par grâce 
à la créature ce qu'il a par nature, 42. Il ne peut être trompé ni tromper 
personne, 50. Il désire que tous soient sauvés, 39, 223, 1023. Son inclina
tion à se communiquer aux créatures et à enrichir les âmes, 7, 11, 32, 35, 
36, 84, 918, 956, 1529. V. Amour. Que de biens il communiquerait aux 
créatures si elles s'y disposaient, 38-40, 45-6, 48, 84, 96, 102, 454. 
Il est comme violenté et contristé de ce que certaines âmes s'opposent à 
sa bonté, 918. Son équité à distribuer ses grâces, 1023. Ordre qu'il garde 
dans l'accroissement de ses faveurs, 97, Il ferait à toutes les âmes les mê
mes grâces qu'il fit à Marie si elles ne s'y opposaient, 454, 84. Il demeure 
clans les âmes pures, 511. Tout ce qu'il fait pour ses amis, 96. Quelles 
sont les âmes avec lesquelles il traite comme un ami avec son ami, 527. 
Pourquoi il n'imposa pas le précepte de beaucoup d'œuvres saintes, 744. 
Complaisance de sa Majesté dans la perfection de ses élus, 97. Il se tient 
près des âmes et il considère la ferveur avec laquelle elles agissent, 595. 
Il assiste les âmes selon qu'elles correspondent, 595. Il n'est point dans 
le tourbillon, 4-05. Il laisse arriver ses serviteurs à des nécessités extrêmes 
mais il ne les laisse pas périr, 634-5. Il se tient auprès de celui qui com
bat légitimement, 354. Il est très fidèle envers ceux qui se confient en lui, 
390. V. Résignation. Il dispose toutes choses avec poids et mesure, pour 
le bien des âmes, 392, 394. Ordre de la sagesse infinie en affligeant et en 
consolant ses serviteurs, 405. Il considère ehaque âme et il l'assiste comme 
s'il n'avait créé que eelle-là, 141. Il s'accommode au naturel de la créature, 
321. Il a coutume de tirer de grands biens de certains péché1:1, 699, 1494. 
Ordre de la divine Providence à l'égard des âmes, 773-4. Pourquoi il 
souffre tant de péchés dans le monde pouvant les empêcher, 615-6. Pour
quoi il ne les châtie pas aussitôt, 826. Il attend les pécheurg en cette vie, 
mais il compensera le retard du châtiment par la gravité de la peine, 1114. 
Son courroux contre les mauvais chrétiens, 1281. En aucune de ses œuvres 
il ne prétend le néant ni la mort de ses créatures, 785. Il e!ôlt plus incliné 
à consoler ses créatures qu'à les afflige1, et c'est pour leur bien qu'il leur 
envoie des afflictions, 1529. Soin qu~il a de nourrir toute créature, 826. 

III. Dieu est uniforme en ses œuvres, Int., 4. Eftet de ses paroles, Int., 
7. Sa Majesté sait se servir de tout pour ses fins très saintes, ibid. Il est 
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le principe et la fin du salut éternel des' hommes, 22. On explique comment 
il est Dieu de vengeance, 66-7. Il est très doux envers les justes, 67. 
L'amour qu'il a_ pôur le salut des hommes, 17 4. V. Amour, Charité. Il 
·veut ·qûe tous·soient sauvés, 177. Il a coutume d'ordonner les embûches 
du démon à seS très hautes fins. 253. Sa nature très libérale, 625. Il est 
un acte très pur, 627. Ses perfections divines, 716, 775. Il ne peut avoir 
aucune gloire intérieure nouvelle. 7 64. Il n'envoie point d'afflictiou à son 
peuple qu'il ne l'ait d'abord manifesté à ses serviteurs, 708. Il ne veut 
rien accorder au monde que ce ne soit par les mains de Marie, 778. 

D1MANOHE, jour de la Conception de la très sainte Marie, I, 218. 
DIMES, Obligations des ecclésiastiques qui les perçoivent, II, 841. 
D1NA se perdit par curiosité I, 591. 
DISCIPLES du Seigneur, vocation des cinq premiers, II, 1018, 1024. 

Affection qu'ils avaient pour la Mère de Dieu, 1025. Ils demandèrent à 
Jésus dfl les amener pour la voir, 1026. Ils la reconnaissaient pour leur 
Mère, les instructions qu'ils en reçurent, 1027-8. Ils gardèrent secrète 
la haute idée qu'il~ slen étaient formée, 1026. Ils recouraient à Marie dans 
leurs doutes ou leurs tentations cachée, 104 7. Paroles de tendresse qu'ils 
dirent à Jésus quand il était au moment de remonter au cie11 1506. Nom
bre des disciples renfermés dans le cénacle, 1509. Procession qu'ils firent 
au mont des Oliviers sans que personne ne les inquiétât, 1510-11. Leurs 
larmes lorsqu'ils virent leur Maître s'éloigner, 1518. Ils se laissaient aller 
à l'affection sensible dans leurs rapports avec leur Maître, ainsi il con ve

nait que Jésus montât au ciel, afin qu'ils prêchassent par tout le monde, 
1528. V. Apôtres. III. Nombre dès disciples dans le cénacle, 53. 

D1scoRDES, I, 123. Leur origine, 578. Elles indisposent pour recevoir 
}'Esprit-Saint, III, 58. 

DISCOURS (le) humain ne doit pas avoir de place dans cette œuvre, V. 
Histoire. Celui de Marie était très subtil, I, 4821 541. Il n'y a point de 
discours en Dien, 31. Le discours humain ne doit pas avoir lieu dans cette 
Histoirs, III, 659. Comment l'âme résignée doit cesser tout discours, 276. 

DISPENSES des constitutions, I, 359. Les dispenses et les explications 
qui élargissent la loi de Dieu sont dangereuses, II, 141 O. 

DISPOSITIONS nécessaires pour recevoir les dons de Dieu, I, 484. Si les 
âmes se disposaient, 37, 609-10, 655-6. Dispositions nécessaires à une 
âme pour entrer dans l'ordre des illuminations angéliques, 649. Pour rece~ 
voir la grâce, 484. Celles de Marie pour les faveurs divines, 524. Résigna-
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ti.on à la disposition de Dieu, V. Ré~ignation. II. Dispositions à la grâce, 
84, Dispositions nécessaires pour entendre et connaître la voix de Dieu 
dans l'âme, Int,, 13; 924. Aux inspirations divines, 400. À l'entretien 
intime et familier avec Dieu, 220-1. Pour arriver à goûter la douceur 
du Seigneur; 853. À la récompense éternelle, 161. Disposition immense 
de :Marie pour que Dieu opérât en elle de grandes choses, 222. Aux fa
veurs divines, 402, 405. Pour que Jésu'4 soit notre Maître, 724. Pour que 
la parole divine porte du fruit en nous, 1141, 1160, 1174. Si les âmes se 
disposaient, combien Dieu leur ferait de faveurs, 84, 161, 402, 405, 1010. 
Dieu favorise les ilmes dans le degré de leur disposition, 1010, 1141, 1160, 
1174, 1405. V. Dieu. Disposition naturelle du corps de Marie, 856. V. 
Corps. 

D1sSIMULATI0N opposée à la véracité, I, 561. 
DISTRACTION que le démon cause avant de tenter, II, 356. 
DIVERSl1'É (la) des créatures manifeste la puissanee du Créateur, I, 44. 
D1v1NITÉ (la) est le refuge de l'âme, II, 280. 
D1v1sI0N et ordre de cet ouvrage, I, Int., 18, III, 30, 24. 
DOCILITÉ, I, 539. Agréable à Dieu, 549. Fille légitime de l'humilité, 

540. 611. Celle de Marie, 470-1, 540. Par qui elle se laissait enseigner, 
540. nt. Excellence de cette vertu, 630. 

DOCTEURS. Révérence qui leur est due, I. 465. Combien leurs erreurs 
sont préjudiciables, II, 762. Leurs chutes sont plus graves et d'un remède 
plus difficile, 1331-2. Les saints docteurs sont des flambeaux, 300. Dieu 
ne les a pas choisis pour cette œuvre, Int., 13. Controverse des docteurs 
de l'ancienne loi quand l'Enfant-Jésus s'approcha. pour les interroger, II, 
760-1, 766, 769, III, 658-9. 

DocTRINE de Jésus-Christ I, 112-4. Celle de ce livre est néeessaire 
dans le monde, 9. La saine doctrine est le signe des bonnes révélations, 
324. Les doctrines de Marie commencent depuis le numero 238. Elles 
contiennent le plus saint et le plus parfait de la vie chrétienne, 238. II. 
Doctrine de l'Évangile, comment Marie la connut et l'accomplit, 806. V. 
Évangile. Le monde ne serait pas parvenu à l'avoir, si Marie n'était inter
venu entre Jésus-Christ et les hommes, 1057. La doctrine de ces livres 
rend elle-même témoignage de leur vérité, 725. Ce qu'enseignent les doc
trines de Marie dans cette œuvre, 143, 725. Utilité de leur accomplisse
ment, 121. Ma.rie les donne à tous dans la personne de la Vénérable, 437 
Celle que Marie donna à sainte Élisabeth, 285. Combien il est agréable à 
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Dieu que nous lisions souvent le Symbole de la doctrine chrétienne, III, 
463. La doctrine de cette œuvre èt la perfection qu'elle contient, Int., 27. 

DoNs de }'Esprit Saint, on les explique, I, 596. En 1\{arie, 600. 
Les dons de Marie se me!'lurent par la puissance de Dieu, 507. II. Les 
dons de l'Esprit Saint, 19, Int. 62, 80. Les dons que Marie nous obtient, 
314, 608. Recevoir les dons terrestres ôte la liberté, 582. En quelle occa
sion le Seigneur les recevait ou les refusait, 696. V, Liberté. Jésus n'en 
reçut jamai~ de grand prix, III, 106-7, ni les apôtres et les disciples, 
107 Exemple de Marie, 587. Il n'y a point de dons de l'Esprit Saint qui 
soit petit, 7 2. Comment les dons se trouvèrent en ~farie, 62. Dans les 
apôtres, 63. 

DOTE de }'Épouse de Jésus-Christ, II, Int., 20. Celle de l'épouse tem
porelle, 159. On explique 1es dotes de la gloire, 158-60, 165, 167. :Marie 
partieipa aux dotes de la gloire étant voyageu111e, 410, 160, 162. Celles 
auxquelles quelques justes participent en cette vie, 179. Les anges ne re
çoivent point de dote et pourqu i, 159. Les dotes de gloire du corps et de 
l'âme de l'auguste Marie, 763, 766. 

DoucEUR de Marie dans ses paroles, I, 592. On ne doit ptts chercher 
les douceurs sensibles dans l'oraison, 618. V. Dévotion. 

DOULEUR (la) est incompatible avec les visions de Dieu, I, 494. Celle 
des péchés ne mérite pas le nom de douleur, 256. II. Douleur des péchés 
commis, Int., 26. V. Contrition. Douleur de l'ingratitude des-hommes, 
45-6. Douleur et sentiment naturel à la mort des personnes que l'on 
aime, 886. Des grandes douleurs de Marie, 52, 513, 547, 728, 850..-1, 
912-3, 921, 951, 958-9, 967, 1107, 1165, 1219, 1274, 1294, 1310, 
1341, 1.347, 1350, 1369, 1398. Elle ressentit dans son corps le<Jtourments 
de son Fils, 1219, 1236, 1264, 1274, 1287, 1341, 1363, 1472. Règles 
pour mesurer les douleurs de Marie, 951. V. Larmes, Martyre, Passion, 
CQrnpassion. 

DOUTE (le) n'est point possible touchant ce que l'âme entend à la lumi
ère divine, I, 15. III, Les promesses de Dieu ne laissent point de doute 
dans l'âme, Dédicace, 16. Les doutes d'flvoir perdu Dieu sont affligeants, 
I, 683-4. 

Doux (les) sont bienheureux, I, 112. Ils ont leur principe en Dieu, 117. 
DouJeur de Marie, II, 349, 419, 801, 1050. III, 462. Celle de Jésus, 
II,10-50. 

DROITE du Seigneur ce qu'elle signifie, IL 1119-
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DuuE, culte que nous rendons aux saints, première partie, numéro 558. 
DUPLICITÉ (la) fut très loin de Marie, II, 381. 
DuRETÉ du cœur humain, terme où elle peut arriver, 162-4. 

E 
ÉBDLIA, pa,rtie de la prudence, I, 547. 
EccE Ho Mo, en la passion de Jésus-Christ, II, 1346-7. 
EccLÉSIASTIQUES (obligations des), II, 84J. Indignation de Dieu contre 

leurs irrévérences, 445. De ceux qui cherchent le plus pr~cieux pour eux 
et qui appliquent le plus vil et le plus grossier au culte divin, 445-~ 6. Ils 
doivent prendre soin du salut spirituel des fidèles, 841. De ceux qui tâchent 
de trouver et de suivre les opinions les plus larges et les pl,1s relâchées, 
141 O. Il y en a qui sont pires que des séculiers et ils se corrigent plus 
difficilement, 1331-2. V. Prêtres. III. Emploi de leurs rentes, 245-6. 

ÉCHELLE du ciel, la très sainte Marie, I, 7-8. L'échelle de Jacob 
signifie le Verbe incarné, 157, II, 134, III, 353. 

ÉcoLE,(l') de Jésus et de Marie enseigne l'amour des souffrances et des 
mépris, I, 673. 

ÉcRl'rURE SAINTE, origine de ses diverses expositions, I, 75. Ses livres, 
146-62. Estime et vénération des saintes Écritures, II, 805-6. Ses 
différents sens, 790. Souvent elle n'est pas comprise à cause du démérite 
et du manque de disposition de celui qui la lit, 967. Ses paroles sont des 
armes contre les démons, 1008. Celles que Jésus expliqua sur le chemin 
d'Emmaüs, 1485. III. Pourquoi elle abonde tant en métaphores et en 
énigmes, 14. Respect et humilité avec lesquels on doit la traiter, ibid. Un 
texte peut avoir plusieurs sens littéraux, ibid. Concordance de quelques 
endroits difficiles, 375-6, 446. Cause de la difficulté que l'on a de com
prendre la sainte Écriture, 14. 

ÉetHVAINS. Il a été donné à plusieurs une lumiére partic11lière pour 
connaitre les prérogatives de Marie, III, 654. 

ÉDUCATION sainte des enfants, très importante. I, 411, II, 793 -4. V. 
Enfants. III, 287-8. V. Parents. 

EFFETS du péché originèl, III, 361, 736, 739, 744, 751, 762, 766. IL 
Effets que les hommes éprouvaient de regarder la Vierge Marie, 115) 
255, 257 .. 8, 318, 927. I. Effets de 1a lumière divine, V. Marie de Jésus. 
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Effets du péché, 2, 37, 129, 412, 502. V. Péché. Mauvais effets que pro
duit en quelques-uns l'étude des sciences, 79. 

EFFICACITÉ. Les miséricordes du Seigneur laissent d'avoir leur efficacité 
par la faute des hommes, II, 922. I. L'efficacité de la ·grâce n'ôte point 
la liberté, 597. V. Secours, Motion. 

ÉGALITÉ des trois personnes divines, I. 27-8. Égalité mathématique 
et de proportion, 277, 280, 583. Égalité d'âme, dans la prospérité et l'ad
versité, 672. Il. Des trois personnes divines, 125. Égalité d'âme, 603, 605, 
710-1, 718, 1464-5. Celle de Marie, 710, 752, 893, 1302. III, 36, 511, 
245, 207. Égalité des personnes divines, 60, 66. 

ÉGLISE militante, sa formation, sa sainteté, sa fermeté, I, 63. Petite, 
153. Figurée dans l'ancienne loi, 14-6 et suiv. Elle abonde en docteurs et 
en doctrine, Int., 1. Ses éloges, 115. Porte du ciel 157. Pourquoi Dieu 
l'a ·tant enrichie, 162. C'est un ciel de plusieurs soleils, 300. Toujours elle 
a été soulagée dans ses afflictions par l'intercession de Marie, 302. Elle a 
un Père céleste en Jésus-Christ, et une amoureuse Mère en Marie, 51 O. 
Après Jésus-Christ son chef fut saint Pierre, 545. Comment elle était 
gouvernée par Ma;rie, 545-6. Dans les saintes Écritures elle a tout le 
nécessaire avec surabondance, 660. Comment Marie la fonda et la planta, 
783. 

II. Église catholique, sa fermeté, son unité et sa constance, 777. Sa 
merveilleuse harmonie, 842, 1118. Elle est gouvernée par l'Esprit Saint, 
138. Son être primitif, 149. Elle fut fondée dans la pauvreté et elle sub
siste par cette vertu, 689. Jésus l'offrit à son Père pendant que se prépa
rait son crucifîment, 1380. Les trois personnes divines la recommandèrent 
à Marie, soin que dès lors cette auguste Mère en prit, 1501, 1524-5. 
Dans la primitive Église, les démons n'osaient point tenter les hommes, 
ce qui dura plusieurs années, 1434. Afflictions dans lesquelles l'Église se 
trouve à présent, 413, 1201, 1530, elle est affligée par ses propres enfants, 
413, sans qu'il y ait aucun de ses enfants qui s'efforce de la consoler, 1530, 
Son remède, 413, 1201, exhortation à prier et à travailler pour elle, 1530. 
elle a eu le nécessaire dès le commencement, 930, 1044. Comment elle 
obtient ses victoires, 1229. Dieu ne veut point qu'elle se défende par des 
armes offensives 1231. Armes de sa défense, 1232. Le jour de la grâce 
pour l'Église a eu son matin et son midi comme il aura s~n couchant, 
1516. 

III. Ferveur et perfection de la primitive Église, 84-5. Il convenait 



ÉLÉV 53 

qu'elle fût plantée et qu'elle se développât dans les travaux et les persé
cutions, 131; 137. Fureur de Lucifer contre elle et ses enfants, 139, 
204-5. Les réprouvés et les prédestinés vivent ensemble dans so11 sein, 
172. Les miracles étaient fréquents dans la primitive Église, 225-6. Il 
convenait que la paix et la persécution alternassent dans. la primitive 
Église, 335. Temps misérables où l'Église est arrivée dans ces derniers 
siècles, 429. Forme sous laquelle Marie vit sortir l'Église du sein de ]a 
Divinité, et comment Jésus-Christ la lui remit entre les mains, 494. 
L'Église fut l'enfantement de Marie, 517. De quelle manière ce fruit fut 
porté au trône de Dieu, 518. Éloge de l'Église militante, 722. Elle est 
l'héritière universelle des trésors de Marie, 724-6, comment la nouvelle 
Église fut plantée avec l'assistance etle magistère de Marie, 2-8. Néces
sité excessive que l'Église aura de la protection de Marie dans ces derniers 
siècles, 33. État lamenta.hie qu'elle a maintenant, 428-30. Amour et 
travaux de Marie pour l'Église. 87, 136, 155, 320, 346, 493, 687, 708. 
Elle se priva plusieurs fois de la gloire pour Je bien de l'Église, 686. 

Respect que l'on doit avoir pour no& églises, I, 298, 347. De là on doit 
tirer la force pour les afflictions et les tentations, 466. En baiser le pavé, 
II. Culte et révérence qui leur sont dus, 1125. On ne doit point y boire 
ni y manger, ibid. Gravité des péchés que l'on y commet, 1200-1. Corn 
bien Dieu est indigné des irrévérences que l'on y commet, 845. Éxhorta
tion à les visiter tous les jours, ibid. III. Respect qui leur est dû, Int., 
20. Saint Pierre et saint Jacques en fondèrent plusieurs, en Espagne, 
359, é69. 

ÉLARGISSEMENTS dans la loi de Dieu, il est dangereux d'en chercher, 
Il, 1410. 

ÉLECTION. L'âme résignée ne doit faire élection d'aucune chose, II, 387. 
III. Élections par le sort, assurées dans les commencements de l'Église, 
54. Les premières élections qui se firent dans l'Église, 53. Elles se firent 
sans discorde, 54, 58. 

ÉLÉMl!:NTS, changements qui s'y opérèrent à la naissance de Jésus Christ, 
II, 492. Ils obéissaient à Marie, 501. Ils éprouvèrent des altérations à la 
mort de Jésus-Christ, I, 572. Ils se tourneraient tous contre le pécheur 
si Dieu ne les retenait, 357. 

ÉLÉVATION de Marie au-dessus de toutes les créatures, I, 465, 473, 479, 
521, II. Élévation de Marie au-dessus de toutes les créature-1 du ciel et de 
la terre, II, Int., 32; 4, 16, 38, 59, 61-2, 75, 82, 99, 100-2, 162, 166, 
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186, 193, 547, 677, 728, 732, 770, 777, 1107, 1521, Ill, 26, 29, 32, 62, 
763-4. 

ÉLIE ouvrait et fermait les cieux par sa prière, I, 183. Son pain cuit 
sous la cendre, II, 1004. À la transfiguration, 1099. Dans le cénacle, 
1182. Il y communia, 1198. 

ÉLISABETH conçut le Baptiste dans sa vieillesse étant stérile, 134, 190, 
215. Elle eut révélation que sa cousine venait la visiter, 211. Sa première 
salutation, 212. Effet de la seconde salutation, 216. Mystères qu'elle con
nut, 216, 219- Paroles qu'elle dit mue par l'Esprit Saint, 220. Elle com
menta le cantique du Magnificat par la science infuse, 222, 225. Elle con
nut quelque chose de la clarté du visage de Marie à la Visitation, 169. 
Elle vit le Verbe incarné dans le sein de Marie, 169, 219. Ses conférences 
avec la Reine du eiel, 225, 249. Combien l'amour de Dieu dans le cœur 
de sainte :Élisabeth surpassait celui des séraphins, ibid. Sa sagesse et son 
humilité, 222. Elle offrit à Marie sa personne, sa ma.ison, sa famille, une 
pièce retirée pour l'oraison, 226. Lo mystère de l'Incarnation lui fut révé
lé, 224, 226. Faveurs qu'elle fit à saint Joseph, 227. Elle fut renouvelée 
par la Visitation je Marie, 231. Elle pria Marie de travailler de ses mains 
les langes et les mantilles pour l'enfant Jean, 233. Humbles compétitions 
entre Marie et sainte :Élisabeth sur ce que chacune désirait obéir à l'autre, 
234-5, 237. Prudence admirable de sainte Élisabeth en commandant à 
Marie, 236. Elle lui demanda de faire quelque travail des mains pour elle 
et Marie lui en fit quelques-uns, mais sainte Élisabeth n'en usa jamais, 
ibid. Faveurs divine qu'Élisabeth reçut dans le temps qu'elle eut Marie 
dans sa maison, 239, 261. Elle vit Marie plusieurs fois ravie, élevée de 
terre et entourée de splendeurs, 239. Elle garda ces mystères secrets, 
225, 239. Elle était illustrée dans les saintes Ecritures, 249. Prière qu'elle 
fit à Marie de demeurer dans sa maison, 261-3. Nouvelle prière qu'au 
moins elle l'assistât dans son enfantement, 264, 266-7. Circonstances de 
cet événement très heureux. 27 4. Elle demeura riche des faveurs du ciel 
à cause de l'amour qu'elle eut pour Marie, 268. Durée de sa grossesse, 272. 
Elle demanda à Marie une instruction pour gouverner sa vie selon l'agré
ment du Seigneur, 283. Effets que les paroles de Marie produisirent en 
sainte :Élisabeth, 288-9. Changement notable en sainte :Élisabeth après 
son entretien avec Marie, 289. Sainte :Élisabeth présida à l'assemblée qui 
se fit pour l'imposition du nom de son fils, 289-90. Tendres adieux de 
Marie et de sainte Élisabeth, 308. Soin qu'elle prit de secourir Marie et 



EMPI 55 

Joseph par des dons, 432. Un ange lui annonça la naissance de Jésus, 
490. Elle envoya un exprès à Marie avec quelques secours, mais elle n'y 
alla pas elle-même, 491. Elle eut révélation du massacre des enfants de 
cette contrée et elle alla vivre à Hébron avec Zacharie, 211. Elle connut 
la fuite de Marie en Égypte avec son Enfant, et elle envoya un exprès 
avec quelques secours, 623-4. Un ange la détourna d'y aller en personne 
623i Sainte Élisabeth s'enfuit au désert avec son enfant, 675. Elle y vécut 
avec lui dans une grotte, ibid. Sa mort et sa eépulture dans le désert, 676. 
V. J eau-Baptiste. 

III. Sainte Élisabeth descendit du ciel pour visiter Marie, 656. 
ÉLISÊE ressuscite l'enfant que son disciple n'avait pu ressusciter, III, 

165. 
ÉLOGES de Jésus-Christ, I, 197, de Marie, 190-1. 
ÉLUS et prédestinés, Dieu ne les veut point dans les honneurs en ce 

monde; 417. Ils sui vent J ésus-Ohrist, par la foi, l'humilité, la patience, 
etc., 141, toujours unis avec Dieu, 63. Ils se réduisent en douze classes, 
273. Ils entrent dans le ciel par le moyen de Marie, 273. II. Ils sont peu 
nombreux, 48, 53. Dieu créa le monde et toutes les choses pour eux, 102 
Pourquoi Dieu ne les rend pas puissants dans les biens temporels, 1353. 

EMB~ASSEMENTS dans le sens mystique, leurs effets, II, 178, 188. 
ÉMERAUDE, ses couleurs, I, 287. 
EMMANUEL, ce que signifie ce nom, II, 402. 
EMMA US, de combit n ce bourg était éloigné de Jérusalem, 1483. Appa

rition de Jésus ressuscité, 1485. 
EMP:ÊCHEMENTS, Dieu les ôte quand l'œuvre lui est agréable, II, 198. 
EMPIRE sur toutes les créatures que Dieu donna à l'homme, II, 24-6, 

Empire de Marie sur toutes les créatures du ciel et de la terre, 18-20, 
42-3, 56, 60, 170, 291, 301, 432, 543-4, 633, 691, 904, 1290, 1403. 
Comment elle en usait, 20-1, 31, 43, 432, 549. III, Son empire sur ses 
puissances, 126, 234. Son empire sur les créatures s'étend jusqu'où arrive 
celui de son Fils, 776-8. Dieu intime quelquefois sa volonté aux âmes 
avec empire, II, 198. Empire de Marie sur les choses insensibles. 549. 
Sur les puissances humaines, 1290. Sur les anges, 904, 1403. Elle ne les 
commande pas avec empire, quoiqu'elle le puisse, mais en priant, 870 
Sur Lucifer et ses démons, 66, 255--6, 318-9, 365-6, 1189, 1251-2, 
1259, 1288, 1290-1, 1364, 1403, 1414, 1421. Avec commandement 
mental ou imaginaire, 318. Combien ]'empire romain était étendu à la. 
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naissance de Jésus-Christ, 448. Ses lois très justes, 1299, 1305. 
EMPIRÉE (l') a la clarté d'un nombre infini de soleils, I, 299. V. Ciel. 
ENCENS, ce qu'il symbolise, II, 572. III, 667. 
ENDURCISSEMENT, I, 57fl. II. Dans le péché, 1089. 
ENFANTEMENT de Marie, I, 102, 660. II. L'enfantement suit le sein, 

parce qu'il en suit les conditions, 33. III. Enfantements disgraciés et mal
heureux, leur origine et leur cause, 282. 

ENFANTS, combien leur éducatbn est importante, III, 287-8. V. Pa
rents. Les bâtards sont plus exposds aux persécutions du démon, 284. 
L'enfant mâle qu'enfanta Marie est l'esprit de l'Église, 517. Les vrais 
fils de Marie prêchent ses gloires, I, 797. Les enfants doivent honorer 
leurs parents, I, 428,558, les aimer, 664, leur baiser la main. 378. Qualité 
des enfants de Dieu, 609. De combien de trésors ils sont héritiers, 259-
60. V. Prédestinés. 

Obligation des enfants à l'égard de leurs parents, II, 824, 905. De ceux 
qui n'aiment pas leurs parents, 1430. Les enfants de la lumière, 224, 226. 
Les enfants des ténèbres, 426. Les enfants de ce siècle ne peuvent être 
appelés enfants de ·Dieu, ni frères de Jésus-Christ, 972. Les enfants 
d' Agar sont les enfants de ce monde, ils n'obtiennent point la véritable 
sagesse, 224. Quels s0nt les vrais enfants d'Abraham, ibid. Les enfants 
de la très sainte Vierge, 844, 1031-2. Les enfants de perdition, I, 261. 
Ils choisissent leur propre malheur, 262, 263. V. Réprouvés. 

ENFER, en quel instant sa création fut décrétée et pour quelle fin, I, 
47. Il y a un feu matériel, 82. Il fut montré aux anges avant leur péché, 
84. Où Dieu le plaça, 82. On vit comme si l'enfer était une fable, 513. 
Pourquoi craint-on si peu les peines de l'enfer et si fort celles du monde, 
447. Il est situé dans le centre de la terre, 1404, 1459, 142--i. À combien 
de lieues de la superficie de la terre il se trouve, 1459. Ut,ilité de méditer 
sur l'enfer, 14, 911. Son éternité, 333. Lieu de plus grand tourment p:>ur 
les chrétiens qui se damnent, 1249-50. Dieu ne laisse point aux démons 
la liberté de tourmenter les damnés selon leur fureur, 1254. III. Diversi
té des peines de l'enfer, 23, c'est la seconde mort, ibid. Peine particulière 
des damnés de la présence des démons, 336. En une occasion l'enfer fut 
dépeuplé de démons, et pour quel motif, 510. 

ÉNIGMES sous lesquelles les mystères de Marie demeurèrent cachés 
I, 97-8, 661. 

ENNEMIS, vertu pour vaincre ceux de l'âme, II, 295-6. Ils prennent 
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un plus grand empire par les péchés mortels, III Partie, Numéro 33. 
ENNON, rivière du Jourdain, II, 1066. 
ENTENDEMENT (l') sert la volonté,' II, 817. Par la lumière divine, il est 

disposé à la connaissance de Dieu, I, 18. Celui de Marie ne perdit jamais 
Dieu de vue, 495. Il n'avait ni erreur, ni ignorance, ni doute, ni opinions, 
537. Il comprenait le plus parfait des vertus, 537. Entendement, don du 
Saint-Esprit, 599, 601. En Marie, 602. III. Le don d'entendement est 
expliqué, 71. L'entendement divin engendre dans le Père et non dans le 
Fils, ni dans l'Esprit-Saint. 60. L'entendement de Marie entendait par 
des espèces infuses, 540-7. 

ENTERREMENT de Jésus-Christ, II, 1448. Celui de Marie, III, 747-57. 
Miracles qui s'y opérèrent, 751-4. 

ENTRETIEN avec les créatures, dangereux, II, 189. V. Naturel. Combien 
on doit éviter l'entretien et la conversation avec les créatures, 973, surtout 
avee les amateurs du monde, 279. Précautions, 279-80. Entretien inti
me et familier avec Dieu, 120. Comment il est empêché, 405-6. Doctrine 
de sa fréquence, 583. Il doit être continuel, 512. Audace et présomption 
de certaines âmes dans l'entretien avec Dieu, 525-9. V, Révérence, 
Combiên peu d'âmes arrivent à l'entretien intime avec Dieu et pourquoi, 
594. V, Ames favorisées. Entretiens et conversations de Marie, effets 

· qu'ils causaient, 255, 257, 358, 261, 310. III. Entretien intime avec 
Dieu, avis, 57, 553-4. Entretiens avec les créatures, saintes précautions 
qni y sont nécessaires, 554-5. 

ENVIE, péché de Lucifer, I, 85. Les envieux sont des cœurs étroits, 57 4 
Les vertus des autres aveuglent celui qui est envieux, 697. Dangers de 
l'envie, III, 104, 107. Elle ouvre la porte aux tentations du démon, 141 
-3. Racine de tous les maux, 169. Racine de l'ingratitude pour les biens 
spirituels, 639. Du désir de l'argent et de ses dangers, 146-7. 

ÉPINES. Marie pria que les épines de la couronne de Jésus fussent révé
rées, II, 1445. III. Comment elles furent dispersées dans le monde, 238. 
Épines que Dieu semble semer sur les voies détournées de certaines âmes, 
758-9. 

ÉPIQUEYA, partie de la prudence, I, 54 7. Elle a place aussi dans la 
justice, 565. Marie en usa plusieurs fois, 547, 565. 

ÉPOUSAILLES solennelles de Marie avec Dieu, I, 435, 7 40. De Marie 
avec saint Joseph, 754. Celles de la Vénérable, V. Marie de Jésus. 

ÉPOUSE du Seigneur, excellence de ce titre, 616, 727. Par quelle vertu 
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l'épouse s'assimile davantage à son Époux, 459. L'unique et élue est la 
très sainte Marie; 695, 731. II. Dignité de ce titre, Int., 17, 20; 736. 
Elles sont maîtresses des biens de leur Époux, 20, 108. Lois de l'épouse 
de Jésus-Christ, Int., 16-20. Quoiqu'elles doivent.. le servir avec désinté
ressement, elles doivent se reconnaître très obligées de l'aimer, à cause de 
sa libéralité, 107. Elles doivent travailler à lui gagner des âmes, 618, et 
à avoir du zèle pour son honneur, 198. Signification de ce nom d'épouses 
de Jésus-Christ, 572. Comment ce titre peut être mérité, 603. Office de 
la véritable épouse de J ésus-Ohrist, 1222. Elle ne doit point fuir la croix, 
529, 1113. Ornements des épouses du Seigneur, Int., 19; 77-83,85. 
Sans l'ornement de la pauvreté, leur Époux ne les reconnait pas, 689. 
Aimer le silence et la modestie, 1037, 1043. Elles doivent beaucoup s'hu
milier, afin d'avoir quelque proportion avec leur :Époux, 1178, travailler 
et combattre contre ses ennemis, 652. De l'épouse temporelle, V. Femmes. 

ÊSCARBOUCLE, pierre précieuse, ses couleurs, I, 286. 
ESPAGNE, distinguée entre tout-es les nations pour la pureté de la foi, 

I, 305. 
EsPÈCES qui demeuraient en Marie de ses visions, I, 490, 492. Les 

espèces des créatures acquises par les sens sont des obstacles à la claire 
vision de Dieu, 623. III. Espèces que Dieu répand quelquefois dans les 
démons pour les atterrer et les confondre, 298, 295-9. Espèces imprimées 
de la Divinité, elles sont possibles et elles furent donriees à la très saiute 
Marie, 130. Espèces infuses, Marie entendait par elles, Dieu lui ayant 
effacé celles qu'elle avait reçues par les sens et celles qu'elle recevait de 
nouveau demeurant dans le sens commun, 540-4, 547. 

ESPÉRANCE, vertu théologale, I, 503-6. Malheur de manquer de cette 
vertu, 513. Celle de Marie, 506-9, 511. Comment elle est possible avec 
la possession, 491~2. Vertu théologale en Marie, II, 80, 164, 205. Elle 
doit être accompagnée des œuvres pour n'être pas vaine, III, 273. 

EsPRIT-SAINT, sa venue annoncée à Joël, I, 162, Ses sept dons, 596. V. 
Dons. II. E~prit de communauté, la plus grande perfection dans les com
munautés bien ordonnées est de le suivre, 906. III. La descente de l'Es
prit-Saint sur les apôtres, 58. Ses dons, 71-3. Il venait sur le~ fidèles à 
l'imposition des mains des apôtres, 225. Raisons pourquoi il venait si sou
vent en forme visible sur les fidèles dans la primitive Église, 226, 241, 
Comment Marie célébrait cette fête, 687. 

ESTHER avança le salut de son peuple par ses prières, I, 183. II, 
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Elle fut la figure de la très sainte Marie, 63, 65, 71, 87, 1415. 
ESTIME des hommes souvent erronée, I, 418. Estime propre qui règne 

dans les cœurs des hommes, II, 1312. Estimer le mépris des ho1llmes, 
464, 973. III. L'estime des hommes n'est profitable ni à celui qui est jus
te ni à celui qui ne l'est pas, 181. L'estime propre est une passien presque 
naturelle et une maladie qui n'épargne pas même les plus vertueux, 180. 

ÉTATmalheure~x que le monde a maintenant, I, 9. Combien dura l'état 
voyageur des anges, 83, celui de l'innocence, 338. Quel que soit l'état que 
Dieu donne à une âme c'est le meilleur, 7 48. V. Religion, M'lriage. Marie 
fait à elle seule un état à part, 497, 288-90. État, commun des vertus 
que Marie avait en certains temps, 492. L'état ni les offices n'em
pêchent point la perfection quand Dieu les donne, 768. 

État d'innocence, ses privilèges, si l'on y avait persévéré, II, 9, 138, 170, 
1422. Les éléments et toutes les créa.tures auraient obéi à l'homme, 9. 
Les hommes ne seraient pas morts, 170, 1422. V. Péché, Effets. État 
malheureux du monde au temps de l'Incarnation, 124, celui qu'il a main
tenan\, V. Monde. Les personnes mariées ont de puÏS8$1.11ts exemples en 
Ma.rie et Joseph, 396. En certains temps, Marie demeurait dans l'état 
commun des vertus, 119, 133, 342, 752. III. État de l'Église primitive 
et celui qu'elle a maintenant, 86, 95_ État lamentable du monde dans le 
siècle présent, 24 7. Ma.rie fait elle seule une hiérarchie et un état à psrt, 
508, 518. 

ÉTERNITÉ (l') dépa.sse toutes les vies humaines, I. 56, 68. Il y a deux 
chemins pour y aller, 61 O. Quelques-uns semblent la prendre pour une 
fable par leur manière de vivre, 684. II. Éternité, 333, 616, 1222. 

ÉTIENNE (saint), assisté par Marie, III, 184. 
ÉTOILE des Mages, II, 492, 501, 552, 554, 556. Les étoiles sont dans 

le huitième ciel, 41. Leurs influences, ibid. Marie connut leur nombre, 
41-2. Elles renouvelèrent leur lumière à l'Incarnation, 128, à la na.iasa.n
ce de Jésus-Christ, 492, 501. Les étoiles symbolisent les anges, I, 104. Les 
douze de la couronne de Marie, 99. 

ÊTUDE (1') des sciences utile et agréable à Dieu, I, 77-9. 
EUCHARISTIE, I, 65. Voir Communion, Terme de la divinité. II. Diffi

culté qu'il y a de traiter de ce sacrement, 1180. Décence avec laquelle on 
prépare tout le nécessaire, 1181. Son institution, sa matière et sa forme, 
834, 1188, 1192. Hénoch et Elie furent amenés au Cénacle, 1182. Appa
rition du Père et de l'Esprit-Saint dans le Cénacle, 1183. Oraison de 
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Jésus-Christ avant l'institution de l'Eucharistie et fins qu'il eut en elle, 
1184. Paroles du Père Eternef qui furent entendues aussitôt que Jésus
Christ eut consacré1 1190. Jésus éleva le saint Sacrement afin que tous 
l'adorassent, 1192. Adoration de Jésus sacramenté, 155, 156, 1192. Ce 
que contient l'Eueharistie, les trois Personnes divines s'y trouvent, effica~e 
des paroles de la consécration, 1192. Manière dont les accidents existent 
sans sujet, 1193. 

Le sacrement cesse d'exister quand les espèces se corrompent, 1194. 
Comment le corps humain t-1'alimente par les espèces sacramentelles, ibid. 
Excellence de l'Eucharistie et faveurs que J ésus-Chri.st communique par 
elle aux prédestinés, 1406 Jésus-Christ <:;e ~ommunia lui même, 1196. 
Révérence avec laquelle en tant quJhomme, il reçut sa divinité dans ce 
sacrement. et les effets de cette nourriture, 1196. La Vierge communia 
de la main de saint Gabriel, 1197. Le sacrement se conserva dans le cœur 
de la Vierge jusqu'après la Résurection, raison de cela, ibid. Estime que 
Marie fit de ce sacrement, 1203. Elle prit pour son compte de compenser 
l'ingratitude des hommes pour ce bienfait, 1195. Communion des apôtres, 
d'Élie et d'Hénoch, 1198. Ce qui arriva au sujet de Judas, 1199. Fins 
de Jésus-Christ en demeurant sacramenté, 617, 1184. Ce sacrement est le 
remède efficace pour toutes les nécassités et les tentations, 1200. Terreurs 
des démons, 1200, 1205. I1s s'enfuient quand il est porté en procession, 
1201. Tourments qu'ils souffrent dans les églises, ils y entrent pour por
ter les fidèle au péché en pi ésence de ce sacrement, ibid. Le bon usage 
de ce sacrement serait le remède des afflictions dont souffre l'Église, ibid. 
Dans les irrévérer.ices contre ce sacrement les mauvais prêtres sont plus 
répréhensibles, 1202. Ceux qui ce signalent par leur révérence et leur dé· 
votion à recevoir ce très saint Sacrement auront une récompence tant 
dans leur corps que dans leur âmes, ibid. Combien la très sainte Vierge 
apprécia le don que son très saint Fils lui fit de la sainte Communion, 
1203, Voir communion. Elle pleura souvent avec des larmes de sang sur 
l'ingratitude qu'elle connaissait que les hommes auraient pour ce Sacre
ment, 1195. 

III. Matière et forme de }'Eucharistie, 112, 585-6. Elle est la porte 
pour recevoir les autres sacrements, 102. Il y a dans l'EuchariFJtie une 
partie de la substance de la Vierge, 117. Il n'y eut que Marie qui put 
obliger Jésus-Christ à continuer le bienfait de se rendre présent dans ce 
sacrement, 672. Pour demeurer en Marie, quand même Jésus-Christ n'au-
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rait pas eu d'autres raif,ons, il serait resté sacramenté dans le monde, 
19 31--2. Ce sacrement fut ordonné principalement pour 1\Iarie, 672. 
CÜmment la Vierge en célébrait l'institution chaque année et chaque se
maine, 582, 67 4. Comment Jésus-Christ est tout entier sou<:i c1?.acu11e ries 
espèces, 133. Grossièreté avec laquelle les hommes traitent Jésus sacra
menté, 12:J, 129. Voir Communion, Uonsécration. 

Év ANGILES (les) sont un résumé de la vie de Jésus-Christ et de sa Mère, 
II, 805. Leur appréciation et leur vénération, 805-6. Notre lecture con
tinuelle, 736. Connaissance expresse qu'en eut la très sainte Marie, 797 
III, leur principe, 557. Estime dans laquelle on doit les tenir, 574. 

EvANGÉLISTES, lumière divine avec laquelle ils écrivirent II, 614. Leur 
ponctualité dans le texte, 272-3. Chacun savait ce q1,'écrivait ou omet
tait les autres, 614. Ils omirent plusieurs choses de la vie de Jésus-Christ, 
de sa Mère, de saint Joseph et pourquoi, 149, 413, 559, 714, 848, 97 5, 
1034, 1044, 1048-9. La Vierge leur commanda de ne rien écrire d'elle 
que ce qui était nécessaire pour fonder l'Eglise, 1508. Pourqnoi ils écrivi
rentsi,peu de choses de Jésus depuis l'âge de sept ans jusqu'à la prédica
tion, 714, Ils dirent avec surabondance ce qui était nécassare pour fonder 
l'Église, 1044. Il ne s'ensuit pas que les choses dont ils ne parlèrent point 
n'arrivèrent pas, 1034. Concorde des Évangélistes en quelques endroits 
difficiles, 614, 978, 1059, 1060, 1473. Ils usèrent d'anticipations, 273, III, 
leur comµiencement, 559. Pourquoi ils écrivirent si peu de mystères de la 
très saiilte :Marie, 560. Pourquoi ils omirent quelques mystères de ,T ésus
Christ, 65, 96. Ils n'écrivirent point par annales tous les faits de leur 
his~oil'e, quoique dans l'essentiel ils gardèrent l'ordre des temps, 335. 

EvE, sa création, JI, 855. Sa chute, 1331. Figurée par la reine V asthi, 
64-5. Marie élevée à sa place, 91. lVIarie défit tout le mal qu'È\'e avait 
fait, 350, 365. 

ÉvÉNEMENT imprévu, il n'y en eut aucun pour Marie, I, 583. 
ÉVIDENCE (l') n'est point compatible avec ]a foi obscure, I, 490-1, 

493, 495. 
ExALTATION de Dieu, premier motif qu'il eut de se communiquer ad 

extra, I, 38. Exaltation de Marie figurée, II, 64-5, 71. Exaltation de 
Jésus-Christ au·dessus de toute créature, et son empire sur ses ennemis, 
119. III. Exaltation du nom de Jésus-Chri.st, combien il importe de la 
procurer et à. qui incombe ce devoir, 588. 

ExAMEN des choses de l'esprit, règles à ce sujet, I, 324. 
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ExcELLENCEs (les) de Marie sont une mer impénétrable, II, 83. Quel
ques ex:cellence singulières de la Vierge, Int. II, 2, 32, ; 4, 16, 38. 42, 
44, 57, 96, 101, 105. 193, 222, 241, 413, 425, 454, 477, 535, 536, 579, 
694, 712, 713, 720, 726 732, 771, 776, 781, 786, 788, 798, 806, 846, 
847, 918, 951, 1022, 1026, 1056, 1165, 1350, 1400, 1403, 1501 1507, 
1521. Règles pour connaître ce qni doit être accordé ou refusé à Marie, 
42, 477, 1495, 1515, ·1521. Règle pour inférer de la grandeur de Marie, 
Int., 32; 4, 579, 777, 951. Ordre des excellences et des prérogatives de 
Marie, 578, 777. 

ExcusE de Marie d'Agreda à ceux qui la jugeront audacieuse, 
I, Int., 1. Quand il faut s'excuser et quand il ne le faut pas, II, 
358, 367, 382, 409, 979, 1313. III, 172. 

ExÉCRABLES (les) s'excluent de la gloire, 1, 261. 
EXEMPLAIRE des vertus, la très sainte Marie, I, 463, des religieuses, 

464, Jésus et Marie, exemplaires de toutes les crf'atures, 57, 69. 
EXEMPLE, en quoi on le doit en justice au prochain, I, 359. 
EXERCICE quotidien· de Marie, I, 342. Ses exercices humbles dans le 

temple, 470-1. L'exercice des vertus est très important pour en acquérir 
les habitudes, I, 485. On ne doit pas en abandonner les exercices à cause 
de la difficulté qu'on y trouve, 4 76. 

ExHORTATION de la Vénérable aux princes chrétiens, au Souverain 
Pontife, au roi d'Espagne, I, 304-6· 

ExoDE, Ce qu'il contient, I, 14 7. 
ExPBCTATION de Marie, II, 441-4. 
EXPÉRIENCE, Dieu voulut que Marie l'eut en plus de sa science, I, 

655, 67 4. 
EXPLIQUER ce que l'on comprend est un don et une faveur outre l'intel

ligence, II, 846. Explications de !'Ecriture qui élargissent la loi de Dieu, 
1410. 

ExPOSITEURS (les) de l'Evangile ne eomprirent pas le nom de Juda la 
ville de la Visitation et pourquoi, II, 208. 

ExTASE. Celles de Marie, I, 650. II Extases et ravissements de Marie~ 
152, 163, 180, 239, 410, 422, 730, 953, 956. IIT, 311. V. Visions. 

ExTRt.MJ<::-ÜNCTION, II, 837, 1188. 
EzÉCHIEL. Les prophéties de Marie, I, 162. 
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F 
FAIM. Marie en a souffecrt, I, 585. II. Le démon a coutume de l'exciter 

quelquefois, 350. Faim et soif de la justice qu'eut la très sainte Marie 
802. Bienheureux ceux qui l'ont, 802, 12i6. 

FAMILLE, (la) son gouvernement, J, 778. 
FANTAISIE, III, 541-2. 
FASTE, vanité et ostentation mondaines, de combien de faveurs elles 

privent les créatures, II, 493. Il ne se trouva pas en Jésus-Christ, 145 
FAL'TIŒ cachées du prochain que l'on ne doit pas découvrir, II, 1090. 
FAu,x témoignage. Voir témoignage. 
FAVEURS, que Dieu fait aux âmes, I, 338, 616, 734. L9. créature a la 

faveur divine si elle veut en profiter, II, Int., 14. Les faveurs divines crois 
sent à mesure que les âmes s'y disposent, 97. En proportion de l'humilité, 
1178. Avec elles l'humble s'anéantit davantage, 240-1. On ne doit pas 
les n;_er ni les mépriser sous couleur d'humilité,157. Dieu les fait souvent 
aux indignes et pourqoui, 86. Grainte révérencielle avec laquelle on doit 
les recevoir, 525. Avec quel decorom et quelle magnificence on doit les 
traiter, 143. Si l'on correspond bien aux: un.,s, Dieu en ajoute de plus 
grandes, 919. Avis aux âmet favorisées, de 525 à 529. Comment on doit 
cacher les faveurs divines, 242. Règles pour que le cœur de la créature 
ne s'élève point, 829. Autre pour que l'âme puisse s'assurer de ses faveurs, 
1179, 1255. Des âmes qui retournent en arrière 1orsque les faveurs leur 
manquent, 1255. Faveurs singulières que Dieu fait à certaines âmes, 527, 
918. Les faveurs que Dieu fit à Marie ne peuvent être dignement accor-
dée~ â auct!ne autre créature, 951. Règle pour mesurer les faveurs de 
Marie et leurs accroissements, G87, 781, 1414, 1495, 1515. V. Capacité,_ 
Accroissements. Les faveurs divines que reçut la vénérable Mère Marie. 
de Jésus, Int., II, 12-3, 16-31; 147. III, Faveurs que Dieu fait aux 
âmes, I, 338, 616, 734. 

FÉLICITÉS qui nous viennent rar Marie, III, 20, 31. Ce que l'ur.doit. 
faire pour les obtenir, 22. 

FEMME. L'historienne ~st une femme, I, Int., 1-2, 14. Femme de Lot. 
châtiée, 427. Propriét.és d~ la femme forte, 770. Toutes les femmes sont 
faible comparées à Marie, 770. Quelques-unes ont été trompées par le dJ-
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mon, 617. Leur vanité extérieure, 799. Leur beauté inconstante, ibid 
Respect qu'elles doivent à leurs époux, 758. Elles doivent les servir, 
759. Pourquoi les femmes ont été plus favorisées de Dieu par des visions 
et des révélations que les hommes savants,618. II, Combien les femmes 
ont été f.:worisées de Dieu, 226. Quelques-unes ont surpassé en amour de 
Dieu et en force plusieurs Sfl,ints, 115-0. Guerre cruelle que le démon fait 
aux femmes vertueuses, et pourquoi, 317. Le~ femmes ne doivent point 
prêcher, 104&. Comment elles peuvent profiter aux autres âmes, 321, 
1049. Des pieuses femmes qui accompagnèrent Marie à 1a passion de son 
très saint Fils, 1301-2,1321, 1356. Voir. Maries. Larmes. De quelques 
femmes que Marie convertit, 255, 257, 317-8, 348-9. D'une heureuse 
femme voisine de Marie, 423, 707. D'une autre femme pauvre qui donna 
dans sa maison l'hospitalité à Marie et à saint Joseph après qu'ils furent 
sortis de la grotte de Bethléem, 57 4-5. 

FEMMES MARIÉES. Il leur est donné des avis très utiles pour servir Dieu 
dans leur état, et s'aquitter du gouvernement de leurs maisons et de leurs 
familles, 287, 313. L'obéissance et la soumission qu'elles doivent avoir 
pour leurs maris, 313, 38li 587. V. Obéissance. Elles ne doivent point 
les gouverner, 702, 1071. Combien elles doivent les servir quand elles les 
voient affligés et mécontents à cause d'elles1 381, 383. Elles doivent les 
vénérer, 867. aLes servir et travailler à leur place quand elles les voient 
empêchés ou malades, 861, 867 Il leur est donné d'au~re<; règles dans les 
numéros suivants, 857, 872, 890, 905. Elles doivent se montrer reconnais
santes de ce que leurs maris travaillent pour les sustenter, 709. Des femmes 
adultères, 737, 826, 1430. Femmes déshonnêtes, leur propriété, 255-7. 
Combien elles sont méprisables, 1071. De ceux qui se laissent gouverner 
par leurs prières et leurs conseils, 107 l, 1077. 

FERVEUR, combien elle i1nporte dans les bonnes œuvres I, 87. On ne 
doit point suivre les ferveurs de sa propre fantaisie, 469. Combien la 
ferveur dans les bonnes œuvres est importante, 594. Elle porte l'âme 
à ne point se contenter du commun de la vertu, 7 44. L'on perd beau
coup si on ne l'a point dans les œuvres saintes. III, 26. 

FESTINS. Manière dont les convives doivent s'y comporter, II, 898, 
1037-8, 1041. 

FtTES, leur observance, Il, 822-2. Celles que Marie célébrait tous les 
ans, et les exercices qu'elle y faisait, 687, 82-J. Elle eut la science de 
toutes celles de préceptes que l'Eglise devait célébrer, 823. Quand les 
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fêtes de Notre Seigneur commenc~rent à se célébrer dans l'Eglise et pour 
quel motif, III, 569. Les fêtes de Jésus-Christ e~ de Marie doivent être 
célébrées avec une plus grande pureté, 677. Celles que Marie céiébrait 
étant en ce monde, 611. Saints exercices pour les jours de fêtes à l'imi
tation de la très sainte Marie, 635. Saintes fins de l'lnstitution de tant 
de fêtes et comment elles ont été perverties, 675-6. Fête-Dieu, quand 
on commença à la c:,élébrer, 569. 

FEMME, suite. Celle de }'Apocalypse, symbole de :Marie, III, ,510-25. 
Femmes leurs propriétés, 436. Il y en peu qui.aient le jugement constant 
et droit; et on ne le présume d'aucune ordinairement, 314. Sentence sin
guli~re de Salomon, ibid. Elle sont faciles à tromper, 436, Quoiqu'elles 
soient plus faibles que les p.ommes, elles ont coutume d'être plus tenaces, 
434. Les femmes contribuèrent bp.,aucoup à la réparation du temple <le la 
fausse déesse _Diane, 440. C'est le dèshonneur d'un homme de persécu
ter nne femme, 252. Pourquoi les démons ont tant persécuté les femmes 
saintes, Int., 21. Femmes mariées, avis salutaires pour qu'elles aient d'heu
reuK accouchements, 282. De celles qui aiment leurs maris d'un amour 
désordonné, 390. Les saintes femmes qui se trouvèrent au Cénacle et qui 
reçurent l'Esprit-Saint, 83. 

FÉu matériel, il y a du feu matériel dam.; 1'enfer, I, 82. III. Sa grande 
activité, 713. Symbole de l'amour, ibid. 

FIAT de Marie, I, 304, 293, 792. Il donna principe à la plus grande 
œuvre de la toute-puissance divine, 297. II. Son efficace et son effet, 811-
135-8, 219. Fiat du Père Éternel par rapport â la. Rédemption, 126. 

FICTIONS ou duplicités répréhensibles, I, 567. 
FIDÈLES, leur force dans la primitive Église, II, 1434. La même chose 

arriverait maintenant, 1435. Ceux qui assistèrent à l'Ascension, ce que 
Jésus leur recommanda, 1504. V. Chrétiens. III. Les fidèlas de la p1'imi
tive Église et leur grande ferveur, 82~6. Combien peu se damnèrent 
pendant que la Vierge vécut, 87. Le démon ne pouvait s'approcher de leurs 
assemblées, 139,141,146,148. Dévotion avec laquelle ils reçurent le sym
.bole de la foi, 224. Combien on doit déplorer l'état des fidèles de nos 
jours, 140, 85. Ils sont inexcusables, 242, 88. Persécution que le démon 
excita contre la primitive Église et ses tenta.tions perfides, 146-8, 526, 
527. Obligations où la très sainte Marie mit les fidèles en laissant l'Église 
héritière de ses mérites, 7 26. V. Chrétiens. 

FoLIE des hommes de mépriser le salut de leurB âme'1, 153, 609-10. 
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Folie de ceux qui pour ne point souffrir un peu en ce momie se précipitent 
dans des tourments éternels, 1105. 

FIER (se). L'âme doit se fier à Dieu, V. Résignation. Dieu prendra sa 
,cause en main, II. 385. . 

F1GUREs ou métaphores, V. Énigmes. Figures sous lesquelles les excel
lences et les mystères de Marie demeurèrent cachés dans la sainte Écri
tures, I, 769-99. 

FILLES du temple de Salomon, elles persécutère;.t la jeune Marie, 
l, 697. III. Celles qui assistèrent au très heureux trépas de Marie, 737, 
'748. Milrie leur laissa ses deux tuniques dans son testament, 737, 

FnLES de Jérusalem, leurs lamentations à la passion de Jésus-Christ, 
-comment sa Majesté leur enseigna à pleurer, II, 1370 

FILS (le) du Père Eternel nous fut donné par amour, I, 516. Recon
naissance pour ce bienfait, ibid. V. Missions divines. Le fils sage est la 
joie de son père, II, 814. Quelle fut celle de Marie, ibid. 

FIN mauvaise d1aucune âme, Dieu ne la montra jamais à la Vén., et, 
pourq11oi, I, 20. V. :pamnation. Fin de cette œuvre de la Vie de Marie, 
1, 8. Fin que Dieu eut de se :faire homme, 189, 197. Fins pour 
lesquelles Dieu créa l'homme, 135, 186, 190. Fins des bonnes œuvres, 
ces fins les élèvent, 87. Dernières · fins d'où vient le prix de la 
fe'mme forte, 771, 772. Fin des œuvres bonnes .ou mauvaises, II, 1077. 
];+'in des œuvres de Dieu, 785. Les fins de la venue de Jésus-Christ, 615, 
786, 789-10. Celles de Mar-ie dans ses œuvres, 79. III. On aime plus la 
·fin que les moyens que l'on aime pour cette fin, 622. Fin de la vie, on y 
connaît les erreurs des mortels, 608-9. V. Mort. On do_it toujours avoir 
les fins dernières devant les yeux, 608-10· 

FIIDIAMENT formé au milieu des eaux, II, 17. 
FLAGELLATION de Notre Seigneur à la colonne, II, 1335-43. ~ombre 

des coups, 1340, 1343. M6rt mallmµreuse des bourre,aux qui flagellèrent 
le Seigneur, III, 65. 

FLEURS (les) servent toutes pour quelque effet an service des hommes, 
III, 29. 

F01. La sécurité de son effet est la même qu'ont les anges, III, 12, Int. 
Elle rend présentes les vérités qu'elle "propose, 696. I. La foi n'eut point 
lieu en Jésus-Christ, et pour quelle raison, 236. 500. L~ foi est établie. 
parmi les catholiques quoiqu'ils soient enveloppés en d'autres misères, 78. 
Jusqu'à ce que fût établie la foi aux m_ystères de Jésus-Christ il a été con-
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-venable que ceux de sa très sainte Mère ne fussent pas révélés, 1 O. La foi 
divine est une vertu théologale, 489-502. Équivalence de la foi à la clai
:re· vision de Dieu qu'ont les anges ,487. Tout est possible à celui qui croit, 
-002. Quelques-uns semblent l'av,oir comme pour rire et non pour le sérieux. 
-4.!ÎS. La foi méritoire n'est pas compatible avec la science, 493-5. La foi 
de Marie, 291, 486-500. Alternatives de foi, de science et de claires 
visions de Marie, 490-2, 495. En quèlle occasion elle exerça la foi 
<>hscure, 492-4. Règle pour mesurer la foi de Marie, 486. Par son 
intercession on obtient l'accroissement de la foi, 498. Inte1ligence avec 
laquelle elle 0royait, 497, 508. ' 

La foi est le fondement du salut, II, 1429. Combien la foi surpasse 
la lumière naturelle, 24. La foi est une lumière infaillible, quoique 
<>bscure, 809, C'est le fondement de notre justification, la racine de toute 
la sainteté et la fermeté de l'Église, 8071 Pour quelle ~n Dieu l'a donnée 
.à la créature, 24-5. Bienfait que les fidèles reçoivent dans la foi in
fuse, 808. La foi vive et l'humilité du cœur sont les doubles armes contre 
Lucifer, 339. La foi et l'espérance sont le stimulant de l'amour, 773. Uti
lité de l'exercice de la foi, 815-6. Quelques-uns la tiennent comme 
.s'il ne l'avaient point, 320, 8111. La foi sans 1es œuvres ne suffit point, 
-062-3. ·Le démo;n aussi croit, 934. Par les seuls articles de la foi, sans 
.:savoir autre chose de Jésus-Christ, on pourrait convertir des mondes, 
:s'ils étaient crus et considérés comme il faut, 630. On les explique, 
-807-13. J)e la foi explicite, de l'implicite, 1115. Comment le':! actes de 
la foi dépendent de la volonté1 817. Elle est possible avec l'évidence na~ 
turelle, 889. Impossible avec les claires visions et leurs espèces tant qu'el
les demeurent, 163. La foi de Marie, 80, 163, 205,-25, 361-2, 808-15 
1245. Il n'était pas convenable d'introduire les mystères de Marie dans le 
eommencement de la prédic1.tion de Jésus-Christ et pourquoi, 1046. 

FoMES PECCATI, effet du péché originel, I, 129, 412. La très sainte 
Marie ne l'eut pas, 129--30, 217, 4-12. En saint Joseph, 761. En saint 
.Joachim et en sainte Anne, 217. Il s'éteint par la vision béatifique, 621, 
ll, 1032 C'est un motif de nous humilier, 1054. Comment il se refrène, 
'961. Il ne se trouva point en Jésus-Christ, 841, ni en Marie, 824, ni en 
.saint Joseph, 888. Ses effets, III, 280. 

FoNTAINE du Caire en Egypte, de laquelle burent Jésus et Marie, II, 
<646. 

FoRCE, vertu cardinale, I, 568. C'est une chose divine de la joindre avec 
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la douce1-ir, 570. Celle de Marie, 570, 791. Les vêtements de Marie sont 
force et beauté, 794. Force, don de l'Esprit-Saint, I, 599, 605. Force des 
premiers chrétiens, V, Fidèles. Force don de l'Esprit-Saint, on l'explique,. 
III, 71. Force des méchants au service du démon, et leur faiblesse pour le 
bien, 500. 

FORNICATEURS (l~s) s'excluent du ciel, I, 362. Leur châtiment, III, 23~ 
FRAGILITÉ humaine, I, 84, II, 1253. 
FRANÇOIS (saint) ent"endit la pauvreté d'esprit d'une manière sublime,. 

II, 800. Réparateur de l'ÉglisR, III, 337. Félicité de ses enfants qui 
vivent dans les Lieux Saints de Jérusalem, ibid. 

FRÈRES de Jésus-Christ, quels sont-ils, II, 972. 
FRurrION, dote de gloire, II, 159, 165. En la très sainte Marie étant. 

voyageuse, 166. 
FRUIT, nourritureordi11aire de Jés.us et de Marie, V. Nourriture. Cha

cun cueille le fruit de ses œuvtes, II, 562. Fruits de la Rédemption, 579. 
FUITE de Jésus en Égypte, II, 609. Les infidèles s'en sont scandalisés.. 

sans raison, 610, 615. Celle des Apôtres à l'arrestation du Sauveur, 1240 .. 
Combien il est important de fuir les créatures, 279. 

Fus.EAU de la femme forte, I, 157. 

G 
GABBIBL, (saint) ambassadenr entre le Verbe incarné et Marie, I,. 

114. Il connut le mystère de l'incarnation en Marie avant tous les autres. 
anges, 167 Son apparition à sainte .Anne pour lui dire de recevoir
saint Joachim pour époux, 167. De )'ambassade qu'il apporta aux 
d~ux époux qu'ils auraient une succession d'enfants, 177. Dieu donna à. 

cette nouvelle la forme d'ambassade, 179. Son apparition en forme humai
ne à sainte Anne, lui manifestant que sa fille serait Mère de Dieu, 183 .. 
Gardien de Marie, et son emploi est d'assister auprès de la Vierge, 205 .. 
Il annonça aux Pères des limb6s la naissance de Marie qni devait être. 
Mère du Me'3sie, 329. 

II. On infère que saint Gabriel était un ange supérieur, 110. Il reçut. 
immédiatement de Dieu l'ambassade .[)ourla très sainte Marie, l'ordre et, 
les paroles, III. Comment il était accompagné, ]a forme et l'ornement 
qu'il portait, 113. Il ne consentit pas que Marie lui fit la révérence et, 
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pourql.loi, 131. Salutation à Notre-Dame, 132. Il fit connaître à Marie la 
grossesse de sa cousine sainte Élisabeth, 190. À Zacharie son mutisme, 
291. Il révéla le mystère à saint Joseph, 399. Il reçut dans ses mains 
!'Enfant-Dieu, 480, 508. Il annonça ]a naissance aux pasteurs, 493. Il 
.apporta du ciel le nom de Jésus, 523. Raisonnement qu'il fit à la Vierge, 
524. Il communia la très sainte Marie, 1197. Il conforta Notre-Dame 
quand saint Michel conforta Jésus au jardin, 1220. III. Il annonça à 
Marie so~ très heureux trépas, 699. , 

GAMALIBL. Son prudent conseil touchant la persécution des Apôtres, 
III, 150. 

GARDES du sépulcre de Jésus-Christ et ce qui leur arriva, II, 1479"-80. 
GAZA, cité d'Égypie, sa situation et combien elle est éloignée de Jéru

salem, Il, 623. Miracles de 1a Vierge dans cette ville, 624. 
GÉNÉRATION (la) éternelle et la temporelle de Jésus-Christ, II, 125-

.30. 625, 810, 954, 1106, 1119. Génératic,n humaine, 150. 
GENÈSE, ce qu'elle contient, I, 146. 
GENRE HUMAIN remédié par Marie, combien il le démérita, I, 789, 

II, 693. 
GEXTILS inclinés à l'idolâtriei III, 13. Prodigues à alitribuer la divinité 

à quelque chose d'admir~ble, 439, 446. · 
GESTES (les) indiquent l'intérieur I, 591. Marie n'eut jamais de geste 

puérils ni déréglés, pas même au milieu de ses plus grandes peines, de 
ses plus grandes tribulations, II, 349, 752, 879. 

G1Éz1, disciple d'Êlisée, qui ne put ressusciter l'enfant mort, III, 165. 
GLOBE terrestre, description de son sein et de la quantité de son dia

mètre, II, 1459-60. 
GLOIRE promise aux hommes sous condition qu'ils travaillent de leur cô

té, I,505. Celle qui est promise au moindre des justes ne peut être com
prise par 1e cœur de l'homme, ni même lui venir en pensée, 627. La gloi
re des bienheureux est inexplicable. 627. Elle est donnée à chacun selon 
.sori mérite, 645. La compagnie de .Jésus et de Marie, 119. V. Vie éter
nelle. Gloire de Marie dans le ciel, 798. La gloire et l'enfer furent noti
:fiés aux anges avant leur péché, 84. 

II. Considération de 1a gloire éternelle, 13-4, Int, 142. Elle est en 
proportion des œuvres, 1475-6. À l'âme qui considère qu'elle est capa
ble de la Divinité tout le créé ne parait rien, 142. On explique la. 
gloire objective, 159. On doit arriver à la gloire par les aspérités et les 
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àffiictions, 721. Son souvenir et la foi consolent dans cet exil, 811. Les. 
portes de la gloire sont ouvertes, il y en a qui ne veulent pas entrer, 483~ 
conbien grande est la gloire des saints dans le ciel1 1475~6. À sa vue 
tout travail paraît peu de chose, 1530. Il n'y a point d'aliment dans l& 
ciel, et comment il y aura de la saveur pour les bienheureux, 1003-4~ 
La lumière qu'émettent les corps glorieux et celui de la Très Sainte Ma. 
rie, 77. La gloire de Marie dans le ciel1 100, 776-7, 1022. Comment on 
voit la grandeur de la gloire de Jésus-Christ, de sa Très Sainte Mère et, 
de ses saints, 14 7 4-6. Jésus-Christ sur le Thabor obtint beaucoup de 
gloire pour les corps qui se seraient affligés pour son amour, 1113. V aine 
gloire, comment l'âme qui désire plaire à Dieu doit s'en éloigner, 1127~ 
Gloria in excelsis, 484-94. III. La gloire de Diew. doit nous exciter à. 
être prompts dans l'exécution des bonnes œuvres, 221. Gloire de Marie 
dans le ciel et combien elle surpasse celle des autres saints 761-4. La. 
gloire essentielle et intérieure de Dieu ne se peut augmenter, 764. Ce que 
l'on doit savoir de la gloire extrinsèque, ibid. L!t gloire des saints dans le 
ciel est inexplicable; .760 ~ V. Bienheureux. Doctrine de la gloire et com
bien on doit travailler pour l'obtenir, 770-4. Erreur de ceux qui disent 
que plus ou moins de g'loire n'importe pas beaucoup, 773-4. De divers. 
sièges dans la gloire, 775. Il y a quelques saints en corps et en âme dans 
Je ciel, 779. 

GNOME, part.ie de la prudence, I, 547. 
GOURMANDISE, I, 595. Vileté de ce vice, II, 350, 988. 
'GOÛT des choses divines, effet de la sag+-'lsse, don de l'Esprit-Saint, I, 

599. Contraire au goût qui naît de l'i~norance et de la folie humaine, 
ibid. II. Goût spirituel, plusieurs s'y recherchent eux-mêmes, 1528. Mal
heur de notre nature de se laisser tintraîner parJe sensible même dans les 
choses les plus divines, 1527. Des goûts illtérieurs et sensibles dans l'orai
son et de leurs périls, 69. Goût~ du monde et de cette vie, III, 153. Lamen
tation de ce que pour eux on méprise la vie éternelle, ibid. 

GouvERNEMEN'r de la maison et de la famille, I, 778, II, 287. Danger 
de le désirer, 1098. Le gouvernement des familles ne doit pas'"' passeL 
après les dévotions particulières, III, 580. 

GRACE, les angeA l'obtinrent par les mérites de Jésus-Christ, I, 46. 
De même Adam, 48. Marie eut la grâce :)ommune comme personne parti
culière et une autre très spéciale pour la dignité de Mère du Verbe, 790· 
La grâce ne fut jamais oisive en :Marie, 796 La grâce de Marie ne doit. 
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jamais être mesurée par son âge, 657. Sa grâce et ses mérites 
0

commencè 
rent là où ils se terminent dans les autres saints, 772. Ce qu'est la grâce 
divine, 598. Son efficacité, 643. Sa motion, 409. Ses effets, 643. El1e nous 
constitue enfants du Très-Haut, 798. Elle nous rend descendants du ciel 
comme le péché nom rend descendant& de la terre, 309. Grâce extérieure 
de Marie dans ses actions, 473. Grâce sanctifiante de Marie, combien elle 
surpasse celle de tous les prédestinés, 799. Grâces et dons naturels de 
Marie, 473, 

GRACJ<J ACTUELLE. Dieu la communjque selon que la créature y corres
pond, I, 410-1, 775. II. Sans le secours de la grâce la créature ne peut 
se relever quoiqu'elle puisse tomber par sa seule liberté, 1133-8. 
L'ordre que Dieu garde dans leur distt·ibution, 97, 563-4, 595. Les grâ
ces laissent la i::réatare libre, 615. Moyens pour Jes obtenir, 892. Amer
tume que la résistaIJce à la grâce laisse dans l'âme, 117 2. Dieu ne refuse 
à personne les grâces suffisantes, 1023, 121.5, 1311. Les secours de la grâ
ce manquèrent en un certain temps à Judas et aux pharisiens, 1133-8. 
Équité de Dieu dans la distribution de ses grâces, 1023. Correspondance 
à la. grâce, 1023-t Con bien il importe de répondre à la première grâce, 
ibid. Il y a des grâ:es plus grandes en elles-mêmes que d'autres, 1089, 
1172. Son efficacité dépend des contraires qui la retardent et de la dispo
sition de la volonté, 1 I 72. De la grâce efficace et de ses effets, 490-5. 
Le grand bonheur des pécheurs c'est de commencer ·à correspondre à la 
grâce, 1235. Pourquoi les secours de la grâce ne furent pas efficaces en 
Pilate, 1308. III. La grâce est nécessaire pour qu'une âme puisse se rele
ver du péché, 656. Sans la grâce la créature ne peut rien, 454. Les sain
tes inspiraticns, 94, 273. Dieu donne les grâces suffisantes à tous, 93. 
Coll!bien il importe d'y coopérer, 95, 417. Comment, se disposer pl)ur obte
nir que la grice soit efficace en nous, 273. La grâce n'ôte point la liberté, 
70. Certaine; grâces sont plu~ efficaces: que d'autres, 300. Grâce spéciale 
qu'il faut poir éviter tout.. péché dans tout le cours de sa vie, 287. Obsta
cles à la grâ::e, 293-4. V. Coopération. Ce que le monde appelle grâce 
et beauté ei:t fausseté et tromperie, J, 799. 

II. Grâct divine, son prix, 228. Dignité de l'âme en grâce, ibid. Excel
lence de lagrâce justifutnte, 229. C'est une œuvre plus glorieuse pour 
Dleu de juitifier une âme que d'avoir créé les cieux et la ter-re, 228. Com
bien vaut m seul degré de grâce, 229, 442. Combien fêtre de grâce sur. 
passe celu~ de nature, 276. Combien il importe de correspondre à la pre-
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m1ere grâce, 1023-4. De la grâce efficace et de .ses effets, 460, 495. Voir 
Secours. La grâce de Jésus-Christ n'eut point d'accroissement, 855. 
La grâce de Marie et ses accr01ssements, 32, 39, 45, 75-7, 82, 447, 
677,698, 776-7, 1022-30, 1474. Marie fut confirmée en grâce, 161. 
Toutes les grâces naturelles et surnaturelles se trouvèrent en Marie et à 

.quel degré, 425: Grâces au commencement et à la fin du repas, 4 72, 692. 
III. La grâce plus estimable que toutes les créatures, 291. Combien 

l'âme qui est en grâce est formidable· aux démons, ibid. La grâce des 
princes désirée avec ambition est l'origine de grands maux, 169-70. 
L'l gt·âce de Marie immense, sans borne et sans la mesure commune, 627, 
714. Grâce spéciale nécessaire pour vaincre toutes les imaginations du dé
mon, 454. Il faut une grâce plus abondante pour refover l'âme déjà tom
bée que pour la faire résister avant de tomber, 693. 

GRIWS: leurs écoles, III, 423, 446. Incliné<:i à l'idülâtrie, et pourquoi, 
446. 

GHO'l.'TE ou étable de la Nativité de Notre SeignCUI\ II, 463, 468-72, 
541-3, 575. Dévotion que Marie eut pour ce lieu, 575, 620-1. Un 
ange la défend, 575, 58_8. (~uand Marie en sortit, 57t Grotte où saint 
Pierre ~ua pleurer après ses renîments, 1279 1457. Grotte où Magdeleine 
fit pénitence, 1084. 

GmmRE inouïe dont le démon persécuta Marie, I, 128. V. Tentations. 
Les guerres viennent à cause des péchés, 152. Marie enseigna aux fidèles 
comment se comporter dans les guerres jw~tes, 546. G11ert'es entre les en
fants de l'Église, le11r origine, II, 679. 

HABACUC, ses prophéties, I 162. Sa prophétie du triomphe de Jésus
Christ sur le Calvaire, II, 1423. 

H 
HABITANTS de Théman aveugles à la lumière de la véritable sagesse, 

II, 224. 
lIABITATIOX des épouses de Jésus-Christ, Int., 2l; 280, 145t 
HABITS (les) de la 'l~rès Sainte Marie ne vieillirent ni ne se !alirent ja

mais, II, 424. 
HABITUDES des vertus de la Très Sainte Marie, II, 82, 1164-5. Rabi 

tudes de dévotion des enfants, I, 401. Quels effets les habitudes iroduisen 
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clans les puissances, 479-80. Comment les habitudes vertueuses meuvent 
la puissance, 598. Comment les habitudes s'aquièrent par l'exercice, 4 85. 
Habitudes acquises des v.crtus de la très sainte Vierge Marie, 481. Il con
venait que Marie eut toutes les ha})itudes des-vertus, 546. Elle eut ]es in
fuses dès l'instant de son être, 4 79, 544. Leurs effets, 480. Elles ne furent 
point oisives, 544. 

HÉBREUX. Enclins à l'idolâtrie, I, 82. Excellence du peuple hébreu, 
144, Coutume des Hébreux dans les premiers jours du mariage~ 756. 
Coutume des nobles d'imposer le nom à leurs enfants, 289. V. Juifs. 

HÉnRox. De combien cette ville est éloignée de Jérusalem, II, 211 
Les parents du Baptiste changèrent leur domicile à Hébron et pourquoi, 
211, 621. 

HÉU, prêtre, I, 153 
Hb:LIOPOLIS, ville d'Égypte, pourquoi elle s'appelle ci;:;é du soleil, II, 

646, 653. Maintenant on dit le grand Caire, 646. 
HÉNOCH au Cénacle, à l'institution de l'Eucharistie,'II, 1182. Il ado~ 

re J éims sacramenté au nom des patriarches, 1191. Communion d'Hénoch 
et d1Élie et comment ils furent restitués dans le paradis, 1198. 

HÉRÉSIES, let1r origine, I, 123, II, 361. Le démon en est l'auteur, 
361, 1429. Combien il est dangereux: df' les rapporter surtout devant 
les faibles, 362. Celles qui se sont éteintes dans l'Église, par l'intercession 
de Marie, 362-5. Par les prières de Marie, il n'y en a pas eu autant que 
les péchés des hommes_le méritaient 363. Elles doivent toutes s'éteindre 
par l'intercession de la Vierge, ibid. Exhort1,tion aux rois et aux princes 
catholiques afin qu ils posent le moyen de l'exécution de ce bienfait, 364. 
Celles que les démons forgèrent après la mort de J ésus-Ohrist, 1429. Il y 
en a qui ne paraîtront pas, ibid. Il n'y eut pas d'hérésies tant que la 
très sainte Marie yécut et pourquoi, III, 521--2, 526. 

HÉRÉ'rIQUES (les) auraient un remè::le s'ils re:,ouraient à Ma,rie et s'ils 
l'invoquaient, I, 286. Leurs erreurs de penser pouvoir se sauver seulement 
avec la foi 'Sans les œuvres, II, 864. · 

HÉRITAGE des méchants, III, 23. 
H1Œ;\-IOGÈ!-Œ. III, 392, Converti, 394. Défaillit dans la foi, 395. 
HER110POLIS, ville d'Égypte, II. 646, 953. 
H~RoDE, son trouble à la ve~rne des Mages, I, 101. Comment il crut à 

la naissance de J ésus-Ohrist, II, 497. Son tro,1ble à l'arrivée des Mages, 
557. Sa. damnable intention, 558, Ses vices font craindre, 562. Précipice 
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extrême où le mena ses œuvres mauvaises, 564, Sa cruelle intention, 6i2. 
Cruauté d'Hérode dans le commandement de décapiter tous les enfants, 
673. Temps où sortit cet ordre, 674. Son ignominie de se laisser gouver
ner par une femme adultère pour ôter la vie au Baptiste, 1071, 1077. Sa 
malheureuse fin et sa mort, 1077. ~À quelles morts différentes la pauvreté 
et la vertu portèrent saint Jean, et Hérode, ses péché's et son faste, ibid. 
Qui était !'Hérode qui méprisa Jésus, son inimitié avec Pilate, 1314, 
1316. Dérision qu'il fit de J ésus-Uhrist et pourquoi le Seigneur ne voulut 
point dire une parole en sa Présence, 1316. Son indignation pour le silen
ce de Jésus-Christ, 1317. Vêtement qu'ils mirent au Sauveur dans sa 
maison en le traitant comme fo1.1, ibid. Hérode renvoya la cause de 
Jésus-Christ à Pilate, 1318. 

HÉRODIADE, adultère, son malheur. II, 1071, très cruelle, 1073, 1076. 
HEURE. Toute cette vie n'est qu'une heure, II, 122:t CeJle de sexte cor

respond à midi, 1378. Celle de none à trois heures de l'après-midi, 1390. 
III. Heure de la mort, combien il est dangereux d'attendre à ce moment 
pour faire pénitence et pour invoquer Marie, 302 V. Mort. 

HISTOIRE. Pourq~oi celle de Muie fut écrite deux fois, I, 15. 19. In t. 
Sa division, 18, Int. Quand elle {ut é0rite, 15, Int. Elle ne se fit pas par 
l'indu.&trie humaine, 13· Int. Elle n'est point fondée sur des opinions ni· des 
contemplations, ibid. 1 O. Bienfait que Dieu accorda au monde en la, marri• 
festant, 9. Voir Marie de Jésus. 

Histoire. Ce que contient cette partie, II, Int., 32. Manière dont on 
traite des mystères de Jésus-Christ dans cette Histoire, 149. Elle est tou
te une empreinte d'humilité et une sentence contre notre orgueil, 237. 
Avis de la vénérable Historienne, 678. Fins de Dieu en nous la manifes
tant, 1115. Combien il est difficile de déclarer par des paroles les mystè
res de cette œuvre, 1495. Elle fut écrite par inspfration divin~ et par 
obéissance, V. Vénérable Marie de ,Jésus. 

III. Histoire de la très saint"' Vierge, moyens par lesquels le démon tâ
cha de l'empêoher, toute l'introduction en particulier, numéro, 16. Il ne 
faut pas s'étonner que les mystères <le Marie aient été cachés jusqu'à pré
sent, 39. Pourquoi l'ordre des Actes des Apôtres n'est pas suivi, 96.- A ver

. tissement sur plusieurs choses qui sont écrites dans cette histoire, 327, 
506, 620. Visions que la vénérable Historienne eut touchant cette œuvre, 
Dédi~ace, 12, 15-6, 18. Les fins que Dieu eut en la révélant, 28, Int. Il 
n'était pas ·convenable qu'elle fût écrite ni par un ange ni par des hommes 
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savants, 621. Elle n'a pas été composée par des raisonnements humains 
ni par· des méditations ou par des contemplations, 659, Dédicace, 16, et 
ailleurs, V. Lumière divine. 

HISTORIENS. Pourquoi ils ne mentionnèrent point la ruine du temple de 
Diane, III, 461. \ 

HOMICIDES (les) s'exclU:ent du ciel, I, 262, II, 824, 1299, Châtiment de 
l'homicide, III, 23. 

HoMME (l') m~rtel est incapable de recevoir la lumière de toutes les 
choses, I, 75, semblable aux brutes par le péché, 581, 593. Comment les 
homrnes peuvent arriver à être supérieurs aux Anges, 61. ·Leür droit a11x 

sièges que les démons perdirent, 109. Ils sont l'héritage de Jésus-Christ et 
de sa Mère, ,253. Leur ingratitude pour les bienfaits de ,l'Incarnation et 
de la Rédemption, 259. Ils perdirent l'empire sur le démon piu le 
premier péché, 284. 

ÎI. Ce qn'il est selon 1'ârne et ce qu'il est selon le corps, 1054-. Pourq'uoi 
Dieu le forma de terre, 14. Supériorité et' empire de l'homme sur toutes 
les créatures du monde, 24-5. Il perd cet empire par le péché en se ren
dant vil escla,'e, 25. Exhortation au bon usage de cet empire, 26. Ontre la 
lumière naturelle, Dieu lui en a donné une autre plus grande qui est la foi, 
~fin qu'il reconnût son Créateur, 24. D'un homme qui fut très favorisé de 
Marie parce qu'il la logea ainsi que saint Joseph dans sa maü,on, 319. Vi
leté et bassesse des hommes en perdant pour de très légers motifs le déco~ 
rum et le respéct envers Dieu, 827. Leur manquement en se laissant com
mander et gouverner par les feuimes, 1071. Les bons occuperont dans le 
ciel les sièges <les Anges, 1119. Combien ils doivent à Marie dans leur ra
chat, 955. Oubli très ingrat dans lequel ils vivent, des bienfaits de leur 
Rédemf>teur, 97 5. III. L'homme est la fin des créatures matt'rielles, 
649. Propriété des hommes à la distinction des .femmes, 436. Comment 
ils sont frères des Anges, 523. Ils ont été pires que ne l'avait pensé le dé· 
mon, 524 . 

. HoNNtTETÉ de Marie, comment le Seigneur la défendit, III, 7 50-1. 
HONNEUR. Plus on le cherche, plus il fùit, I, 577. Dieu ne veut point 

les honrieurs du monde pour ses élus, et pourquoi, I, 417. Le monde les 
donne à qui ne les mérite pas, 418. ,Jésus et Marie les détestèrent, 418 
-9. On doit les mépriser tout à fait, 419. Le magnanime les m~prise, 
57 4. Le, vain honneur est àésiré de plusieurs et le vérit'able est méprisé, 
259, Combien on doit prendre garde à l'honneur du prochain, II, 1090. A 
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celui· des ministres de l'Église, 1160. Corn bien Dieu fut attentif à c,elui de 
sa très sainte Mère, 349. Mépris des honneurs de ce monde, 46-t, 581, 
986, 1017, 1098, 1126-7, 1328, 1345, 1426, 1430. En quel cas on doit 
les rece\·oir, 1127. Combien peu les fidèles pratiquent ce qu'ils confessent 
dans cette matière, 1126. V. Applaudi-ssements, Estime. Inconvenance 
de les désirer à la vue des déshonneurs dont souffrit ,Jésus-Christ, 1345 . • Les honneurs do cette viE sont inutiles, V. Estime. 

HôPITAUX, les visiter, }I, 759. III, 423, 635. Exemples de Marie, 
587, 635. 

HosA.~NA au Fils de David~ sa signification, II, 1121. 
HosPITALITÉ, la donner aux pauvres et aux pèlerins, II, 214, 319. 
HUMANITÉ de Jésus-Christ, combien elle nous défet:i.d des démons, III, 

295. Le soin que le Seigneur eut de fonder dans son Église la foi de sa 
Yéritable humanité, II, 1211. Comment elle se reconnaissait inférieure à 
la divinité, 578. Humanité de J"ésus-Christ, première possession de 
Dieu. 55. En quel instant elle fut décrétée, 39. Ses dons et ses grâces, 40 
-1. Pierre du désert, 46.3. V. Christ. 

Hu1LE, ce qu'elle symbolise, II, 832, 837. 
HulIBLEs (les) et les pauvres estimés de Dieu, I, 69, bienheureux, 112 

-3. Dieu favorise les humbles et les méprisés du monde, II, 77, 222-3 
458-9, 504. Ils sont bienheureux, 1276-7. Les humbles de cœur se 
montrent très obligés pour les bienfaits reçus, quoiqu'ils ne soient pas si 
grands que ceux reçus par d'autres, III, 185. 

Hrlrnt:RS qui composent le corps humain, I, 214. Les opérations de 
l'âme (mt quelque dépendance de ces humeurs, ibid. Les humeurs du corps 
de Marie ne se troublèrent ni ne s'altérèrent jamais, 585. II. Les hu
meurs du corps humain, 62. Elles s'altèrent par les affections, 139. Quel
quefois le démon les trouble et leB déc~mcerte, 340, 350. Les huineurs du 
corps de 1\-larie, leur tempérament admirable, 170. III. Les humeurs se 
transmettent des parents aux enfants, 281. V. Complexion. 

HFMILIATIONS, prosternations et autres exercices de culte que l'on doit 
répétei·.penda.nt le jour, selon le cooseil de Marie, III, 49. 

HvMILITÉ, fondement des vertus, I, 6. Elle croît avec les bienfaits de 
Dieu, 384. Elle n'est pas contraire à la magnar-.imité, 57 4, 576. Il n'est 
pas permis sous pretexte dJhumilité de ·s'imputer un vice que l'on a pas, 
561. Qu'est~ce que l'humilité, 57 4. E-;pèce de te npérance, 582. Effet de la 
crainte de Dieu, 599. Humilité de Marie, principe du salut des' hommes, 
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92. Elle était une de ses ailes pour voler à Dieu, 129. Sa récompense, 
241. Elle se laissait enseigner; étant remplie de sagesse, 465, 470, 59:?.· 
Son humilité confond notre orgueil, 472. Son humilité était comme en 
compétition avec ]a magnanimité, 576. L'humilité de Marie surpasse celle 
de·tous let:1 Anges et de tous les saints, 588, 590. Marie cachait ses excel
lences, 661. Elle se jugeait pour la plus vile des mortels, 702. Elle confon
dait le ·démon par·son humilité, 708. Exercices d'humilité de Marie, 
470-1. Ses humiliations quand Dieu la disposait pour la vision béatifi
que, 624. 

II. Humilité, son excellence et son utilité, 14,121,238, 240, 251, :319, 
339,429,486, 503, 1166, 1173, 1178. Nécessité de cette vertu, 426, 908, 
Sa difficult{>, 1056, 1061. Moyens pour l'obtenir et motifs que la créature 
a de s'humilier, 15, 67, 406, 414, 908, 984, 1054-6, 1064-5, 1178. 
Récompense de l'humilité, 89, 222-3, 609, 1060, 1509, Prix de cette 
vertu et de ses exercices humbles, 2;38, 251-3, 456-7, Ce qui tour
mente les démons, 339, 1063, I 130. De l'humilité fausse, 86, 157. Les 
vrais humbles i:;ont rares, 1063. Le monde fuit ceux qui s'humilient, 290. 
Le pécheur ne peut arriver au dernier degré de la véritable humilité et 
pourquoi, 1064. Quelquefois Dieu humilie uue âme par lui-même, d'autres 
fois par le moyen de ses créatures, 1065. L'humilité est le fondement de 
l'Église catholique, 1062, 1166. On exhorte particulièrement ]es religieux 
et les religieuses aux exercices humbles, 427, 902-3. Humilité de Notre 
Seigneur Jésus-Christ, 106, 327 -~, 4 29, 486, 1178. Étonnement 
qu'Il causa au demon, 1427. Humilité de Marie, 3, 9, 10, 14, 21, 22, 63 
67-8, 77, 122, 132, 137, 222, 225, 235-8, 2-0, 328, 344, 417, 
419, 430, 474, 581, 677, 709, 771, 812, 869, 900, 901, 10-53-6, 
10B2. Elle avait coutume de dire que Dieu ne l'avait point choisie comme 
sa ,Mère pour se laisser servir en ce monde, 234. Sa très profonde 
humilité l'inclinait à penser si par sa présence dans le monde elle ne 
retarderait pas la venue du Messie, 122. Pourquoi Dieu permit que sa 
Mère s'exerçât en des offices humbles et serviles, ·238. L'humilité resplen
dissait en toutes les œuvres de la très sainte Vierge, 581. 

III. Motifs que l'âme a de s'humilier, 55. Dans les faveurs divines, 
388. L'humilité tourmente le démon, 452. Humilité irnpondérable de la 
très E.ainte 1\farie, 452, 459-60, 584-, 60:J, 630-1, 669, 739. Admiration 
des anges, 4:t. 

HYACIX·THE, pierre précieuse, seS couleur,'l, I, 294. 
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IDÉES de J ésus~Christ et de Marie, les premières dans l'entendement 

divin, I, 54-5. Comment Jes idées divines appartiennent à la science de 
vision, 33. 

IDOLATRES (les) s'excluent du ciel, I, 262. Ils auraient un remède s'ils 
invoquaient Marie, 286. Combien Dieu veut empêcher le vice de l'idolâ
trie, 82 .. Lucifer le commit en lui-même, 89. II. Combien ce vice était en
raciné dans les Gentils, 1062. Il fut inventé par le démon, 1429. Il y eut 
des démons désignés pour le conserver, ibid. Il fit pleurer la très sainte 
Vierge, 809. Plusieurs idoles tombèrent au jour de la naissance de Jésus
Christ, 492, et quand il passa par les villes de l'Égpte, 643-6. III. Châ
timent des idolâtres, 23. 

IaNORA:SCE (l') n'eut point lieu en llarie, I, 551, 576. On la distingue 
de la nescience, 646,, Ignorance aveugle des mortels d'abhorrer les afflic
tions, 662·-70. 1.I. L'ignorance fait que l'on ne cherche que les honneurs 
du monde, 1126. C'f st une ignorance des mortels de vouloir régner avec 
Jésus-Christ, sans souffrir avec lui, 1237. De mépriser les exercices hum
bles, 902, Marie n'ignorait rien 791. V. Science de Marie, Erreurs. 

ILLUMINATION. Dieu les communiquait à la Vénérable par divers moy-
ens. I, 24. V. Marie de Jésus. 

ILLUSTRATIONS divines pour bien opérer, I, 597-8. V. Secours. 
ILLUSIONS du démon, ltur racine, I, 617. 
l31AGE, I. Jésus-Christ fut l'lmage très parfaite de l'entendement de 

Dieu, et ensuite la très sainte Marie, 56. Image de Marie qui apparut. dans 
le ciel à tous les anges avant la chute de Lucifer, 93, 95-6. Effets divers 
qu'elle causa chez les bons et les mauvais anges, 96-8, 102. II. Ima
ges des créatures que l'âme doit rejeter de ses puissances, Int., 16. 
L'image de Marie délivre des tourments de l.1.mer, III, 371. Images mira
leuses, pourquoi il y en a tant en Espagne, 359. 

I~lAGINATIONS mauvaises, comment on peut les empêcher et les rejeter, 
I, 457 .. 

IMITATION de Marie, 238, 463. De Jésus-Christ et de ses œuvres, II, 
176, 932, 964-72, 1275-76, 1328. Dans les péhitences et les austérités 
corporelles, 993-4. Combien elle est abhorré3 des méchants, 1312-3. 
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Erreurs de ceu·x qui disent que cette imita.tion est impossible, et que les 
œuvres de tlésus-Christ sont plus pour être admirées qu'imitées, 466, 
864-5. Règles très sublimes pour imiter les œuvres de Jésus-Christ et 
de sa Mère, 854. Combien Marie imita parfaitement les œuvres intériell:
res et extérieures de son très saint Fils, 481, 546, 577-9, 627-f\ 
693, 771, 990, 1151, 1380. Imitation des œuvres et des vertw; de Ma!1.e, 

, 1 76-77, 466, 538, 7 45. Cette imitation n'est pas impossible, 466. Règle, 
854. Par cette imitation on arrive à celle de Jésus-Christ et par celle de 
Jésus-Christ, à l'union avec Dieu, 7 36. Imitation des pénitences de la très 
sainte Marie, 993-4. Imitation des saints, 950. III. Imitation de 
Jésus-Christ, 552. Imitation de Marie, les moyens pour l'obtenir, 8, 552, 
624, 694., L.'imitation de Marie est la fin voulue par la composition de 
cette divine histoire, 624. 

IMMUTABILITÉ de Marie, I, 285. 
IMPASSIBILITÉ (l') de l'humanité de Jésus-Chrh:!t ne fut pas .décrétée 

absolument, I, 76. II. Dote de gloire, 159, 167-70. Dans la très sainte· 
Marie étant voyageuse, 170. Elle y renonça pour souffrir avec Jésus
Christ, 171. Dans certains justes en cette vie, 179. III. Impassibilité des 
bienheureux, 305, 539. 

I:tIPATIENCE <les méchants ·quand ils sont repris, I, 705. Dans les pei
nes et les tribulations que Dieu envoie, combien elle est irraisonnable, 
355-6. Ceux qui sont impatients montrent leur bassesse de cœur, 577. 
II. Impatience des méchants quand quelqu'un les méprise, 237. Quand 
ils ne sont point préférés dans les honneurs, les richesses et les dignités, 
1328. Combien horrible est l'impatience àans les afflictions, depuis que 
Jésus-Christ a tant souffert, 603, 1165. III Impatience des pécheurs dans 
la perte des biens temporels, 637-41. 

hIPECCAJHL1TÉ de .Jésus-Christ, I, 126. De Mârie, 600. II. De Jésus
Christ, 979, 1021. Celle de Marie, 161, 164. Celle des bienheureux, 164. 
Impeccabilité de Marie, 365. 

IMPERFECTION de 1~ nature humaine; combien il est nécessaire de la 
réduire au gouvernement intérieur de la lumière divine et à l'enseigne
ment des pères spirituels, I, 9. Les imperfections volontaires quoique pe
tites privent de grands biens, 15, 343, 620-1, 649, 738. II. Soin que 
l'on doit avoir de ne point en commettre, 18, Int., 20, 230,.281, 401, 
724, 1171. Soin de s'amender et de se purifier des imperfections commi
ses, 883. Les imperfections de notre condition terrestre sont innombra-
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bles, 1019. L'âme doit les déplorer, ibid. Instructions devant servir quand 
râme tombe dans quelque:-; imperfections, 725. Il ne s'en trouva jamais 
aucune en Marie, 899. III. Imperfections volontaires. Exhortation à ne 
point en commettre, 8. 

IMPRUDENCE. Origine de plusieurs erreursi I 548-9. Le don de con
seil lui est opposé, 599. 

IMPULSION (l') divine ne constitue point le~ prophètes, I, 632. V. Ins
tinct. III. On explique l'impulsion suave et efficace de l'Esprit-Saint, 73-1. 

INADVERTANCE, Il ne s'en trouva jamais aucune en Marie, III :w7.II, 
758, 507. 1, 630, 779. 

INCAPACITÉ (ou impuissance) de l'homme mortel pour recevoir la lumiè
re de toutes les choses, I, 2, Int., 75. Celle de toutes les créatures, com
me voyageuses, ponr connaître les gloires de Marie, 5, 44. Incapacité de 
toutes les créatures pour savoir tous les mystères de Marie, jusqu'au jour 
du j11gement, II, 44, 96. Et pour les expliquer, 183, 846. III. Incapacité 
de toutes les créatures pour comprendre les mystères de 1\iad.e, 480, 
508. 

INCARNAT, couleur, ce qu.'il symbolise, I, 288, 
INCARNATION, son premier motif, I, 72. Causes des sentences contraires, 

7 4 et seq. Lucifer désira que l'union hypostatique se fit avec lui, 90. Com
ment Dieu la disposa dès le principe de la création, 189. Mystère caché, 
197 . .&econnaissance que Dieu demande pour ce bienfait, 257. C'est la 
plus grande grâce, 259. Elle ôta toute douleur, 256. Son exécution fut 
avancée par Marie, 259, 778. Disposition de Marie, 656. Elle fut comme 
un paiement que Dieu fit à la nature humaine pour avoir trouvé en elle 
la très sainte Marie, 778. Combien il s'écoula de temp.,;; depuis les épou
sailles de Marie jusqu'à l'inêarnation du Verbe, 765, 

II. Tout l'univers s'émut et se renouvela à l'incarnation du Verbe 
divin, 128-31. Excellence de ce mystère, 70, 154, 848, 1115. Mo· 
tif de l'inùarnation, 50-1, 785-8. Aucune créature ne put la mériter, 
11, 50, 296. Ce fut une ceuvre de pure libéralité divine, 7, 296. Les pé
chés la retardaient,, 48, 51. Malheureux état où le monde était alors, 124, 
Elle fut hfi.tée par 1a très sainte Marie, 4-4, 546. Année, mois, jour et heu 
re où ce mystère s'exécuta, 138. Tout le substantiel du mystère fut opéré 
en un instant, 144.. Elle fut l'œuvrn des trois personnes divines, 126. Le 
Verbe seul s'unit immédiatement à l'humanité, ibid. Le Verbe s'unit au 
composé humain, 138. Circonstances merveilleuses de ce mystère, 145. 
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C'Jmment tous les anges descendirent avec le Père et l'Esprit-Saint, 128 
-30, Ce que les justes sentirent à cette heure, 129. Tous le turent et pour
quoi, ibid. La nouveauté que les -démons sentirent, 130, 324. 933. Les 
mortels ne connurent point la commotion qu'il y eut dans toute la nature 
et pourquoi, l 'J9. Harmonie admirable de la Providence divine dans la 
préparation de ce mystère depuü; la création du monde, 123, 294. Ad
miration de ce que Dieu s'est humihéen se faisant homme, 141. Depuis 
cette heure fut changé le style que les hommes adoraient les anges, 131. 
Éloges de l'humble maison et de l':11.ppartement où s'opéra ce mystère, 
140, 848. Reconnaisance que nous, les hommes, devons avoir pour ce bien
fait et combien il est oub]ié, 141-50. Ce mystère fut révélé à trois fem
mes, avant aucun autre du genre humain, 226. Affections avec lesquelles 
les âmes doivent recevoir la venue de Dieu dans le monde, 177. Marie 
appliquait toutes les saintes Écritures à ce mystère, 441. Comnlent elle 
célébrait cette fête, V. Fête-i. 

IIL Combien grand est ce bienfait., 642. Les anges et les saints l'ad
mirent, 660. Jusqu'à quel point on le doit à Marie, 642-3 .. Obligation 
en laquelle Dieu mît toutes les créatures par ce bienfait, 219. Raison 

de plier le genou à l'incarnatns est <le la messe, ibid. Comment Marie célé~ 
brait cette fête, 645. Tous les ans, en ce jour, les âmes du purgatoire 
étaient délivrées, 655. Comment chacun doit la célébrer, 660. 

INCLINATION propre, origine de gra.ndBs erreurs, I, 9. Inclina.tfons de 
Dien à se communiquer ad extra, 35. A communiquer ses biens, 37. In
clinations de chacun, Lucifer tâche de les connaître a.fin de s'en servir 
pour tenter, 138- IL On doit cacher sa propre inclination, même dans les. 
choses permises, pour s'a.ssuJet.tir en tout à l'obéissance, 550. Combien il 
imp:wte de mortifier ses inclinations, 77 4-5. Il n'est pas facile ni com
modément possible de les violenter toujours, 1090. III. I:riclination de 
Dieu à communiquer sa bonté et ses perfection . .;, aux: créatures, 240. Com
bien il le ferait si les créatures ne l'en ernpJchaient, 2!0-1. Il est im
pos:-.ible que soit changée cette inclinatl0n de Dieu, 24::3. Inclination de sa 
MajeHté à pardonnr aux hommes, 27 3. Combien il importe d'asujettir ses 
mauvaises- indina_t.ions, 28, Int. La force qu'elles ont, :395. On leH suit 
d'ot·dinairn, ibid. Dieu nous assiste de son secours spécial, 287. Le démon 
1·eçherche les inclinations de chacun pour les tenter par elles, 146, 169, 
230-81. De quelle manière on doit les soumettre, afin que même le dé 
mon ne puisse pas reconnaître Jeurs mouvements dérégles, 153. 
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INIMITIÉS parmi les chrétiens: combien elles sont horribles et combien 
elles o~ensent Dieu, II, 415-6. V. Vengeance. 

INCONSTANCE dans la vertu. Son origine, I, 548. II, 1124. 
INCRÉDULES [les] s'excluent du ciel, I, 261. Leur châtiment, III, 23. 

Les méchants, trouvent à colomnier et à rendre incroyable même ce qui 
est le pllls saint, 76. Ils se heutèrent contre la pierre de Jésus-Christ par 
leur faute, II, 500. Incrédules touchant les faveurs que Dieu fait aux 
âmes, '918. Incrédules des merveilles et des œuvres de Dieu faites en leur 
faveur; leur châtiment, 23. 

INDIFJ<'ÉRENCE que l'âme doit avoir pour sa direction, s'assujettissant 

en tout, I, 4 78. 
~NDISPOSITION (l') .de la créature empêche de grands biens, I, 37. "Indis

position des apôtres pour recevoir les mystères que Dieu ne leur explique 
pas, 10. Cellt qu'a eue le mondt pour la mllnifestation de cette œuvre, 
ibid. II, 39, 84, 157, 498-9, 769, 1013. Indispositions corporelles; 
le démon les excite quelquefois, 340, 350-3. Indisposition des hommes 
terrestres pour le dû concept des mystère1s divins, III, 199. 

INEXISTENCE <les trois personnes divines, I, 100. · 
l.sFÉRIOHITÉ de Marie à l'égard de ,Jésus-Chl'ist, II, 847, 917. III, 13; 

26, 46, 51,657, 763. 
l.sFIDÈLES (les) auraient un remède s'ils invoquaient, Marie, I, 285. II, 

Combien ils ont offensé Dieu, 499, 615. Plusienrs se convertissaient en 
voyant Marie, III, 588. 

IxFINI (l') créé répugne, III, 657-8. On l'explique en fait de science, 
I.I, 2:3. .Equivalence infinie dans l'amour; impossible entre la créature 
et Dieu, I, 321. L'amour de Dieu envers les créatul'es est infini, I, 70, 
521. Il répugne que l'amour de la créature pour Dieu soit infini, ibid. Le 
nombre des insensés est infini. 261, 610. 

INGRATITUDE des hommes envers Dieu, I, 49, 70, 122-3, 259, 356 
-8. II, 45-8, 51-3, 86, 148,156, 186, 537-8, 827, 843-4, 917, 
959, 975, 1152. Elle n'a pas d'excuse, 107. Elle est plus grande dans l'â
me mieux éJlairée, 917, 9.31, Vice très hideux, 86. Ingratitude des hom
mes envers Jésus-Christ et son amour, 148, 156, 917, 959, 975, 1152. 
A l'égard de Marie, :338, 917. 1152. Les ingrats sont 1ircs qt,e les bru
tes,_ 186·. III. Ingratitude des hommes envers l'amour immense de Jésus
Christ, l 76. Sa laideur, 636. Doctrine de l'ingratitude des hommes envers 
Dieu, 636-46. (;'est un signe de réprobar,ion, 640. 
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~ INJURES (les) sont toutes légères pour celui qui a Dieu pour ennemi, I, 
705, Mari.e les réputait des bienfaits, 562. Injures contre Marie, combien 
Dieu les châtiera, 265. III. Comment Marie compensa celles qui furent 
faites à Jésus-Christ, 578, 

INNOCENTS. (saints) Quelques-uns furent enfants des pasteurs qui ado
rèrent l'Enfant-Dieudans la grotte, II 497. Pourquoi Dieu ne leur défen
dit point la vie _par miracle, 616. Si tous ces enfants avaient vécu, peut
être que tous n'auraient pas été sauvés, ibid. Cause de leur martyre 
673. L'usage de la raison leur fu~ donné pour souffrir, 674, 677. Nombre 
des enfants qui moururent, 677 Leur âge, ibid. Actes héroïqùes qu'ils 
firent et comment ils prièrent pour leurs parents, ibid. 

INQUIÉTUDE (l') de l'âme en empêche l'entretien int!me avec Dieu, II, 
1464-5. Inquiétudes des créatures pour se procurer 1es choses temporel
les, 435--7. 

IssoucIANCE (l') é_teint la lumière divine, I, 800. Il n'y en eut jamais 
en Marie, II, 758, 952. Insouciance lamentable des hommes à la vue de 
la vigilance et de la fureur des démons, 331. III, 300-6._ 

INSPIRATIONS SAIN1'ES, combien il importe d'y correspondre, I, 409-11. 
II. Les inspirations divines produisent de bons fruits dans les cœurs bien 
disposés, 400. Ordre selon lequel Dieu les communique, 563, 76"4. Elles 
sont le magistère de Jésus-Christ envers les âmes. 723. Dispositions qu'el
l~s demandent, 724. Règles pour discerner celles qui sont de Dieu et cel
les qui ne le sont pas,_ 725. Le peu de correspondance à ces inspirations 
perd un grand nombre· d'âmes, 806. 

INSTANTS de temps et de nature, II, 150. Instants 1ans l,esquels on di
vise les décrets de Dieu, I, 34. V. Décrets. 

INSTINCT cl.e l'Esprit-Saint, II, 1273. 
INsTRUMfi:NTS, Dieu les choisit pour ses œuvres selon sa volonté, I, 2, 

Int. L'instrument n'a point d'action propre, III, 275-6; 
INTELLECT AGENT, sa fonction et ses opératbns, III, 541- 2. V. Espèces. 
INTELLIGENCE, seconde partie de la prudence, I, 537. II L'intelligence 

de !'Écriture est empêchée par l'indisposition de celui qui la lit, 997. 
L'intelligence des mystères est chose distincte de savoir les expliquer,-846. 

INTENTION (l') vicie ou élève les œuvres, 1, 7 38. III. L'intention droite 
dans les bonnes œuvres évite rarement de s'altérer en quelque chose, 454, 
455. 

INTERCESSEURS pour obtenir des offices et des biens temporels, III. 
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128-3. Le manque de vertu qu'entraîne après soi de semblables interces· 
sions et surtout en recevant les remerciments de ceux qui avaient été fa. 
vorisés, ibid. 

INTERCESSION de Marie, combien elle est puissante, I, 9, 463, 695, 795, 
302. II, 23, 25-8. Jnt., 32, 34, 87, 93, 268, 309, 447, 607, 695, 752, 
836, 939, 1031, 1057, 1097, 1207, 1227, 1265, 1267, 1403, 1405, 1408, 
1501, III, 31, 33, 36, 91, 131, 293, 418, 720, 783-5, 91. Jamais Marie 
n'intercéda pour des distributions d'Ûffices et de dignités, 182-3. 

INTÉRÊ':TS (les) temporels sont la perdition de plusieurs,. 169-70, 637. 
INTÉRIEUR (l') est un lieu de refuge, II, 280. I. L'intérieur sacré de 

Marie était orné de toutes les vertus,. 576. Il ne s'altéra jamais, 572, 693. 
Les opérations saintes n'y cessaient jnmaü,, 776, 780. L'intérieur de 
Marie est cette place où furent conférés et comtemplés les trè:-i sublimes 
mystères de la Divinité, 297. III IntérieL1r de Marie et son éminente 
perfection, 30-1. 

INTERPRÉTATION des divines Écritures, I, 78. 
IRASCIBLE, passiot}, I, 568-9. C'est la passion qui trouble le pins tôt la 

raison, 578. Comment on doit la gouverner, 57B, Marie n'eut point à 

la réprimer, 570. 
IRONIE contraire à la. véracité, I, 561. 

ISAAC, figure de JJsus-Christ J, 156. 
lssACHAR, prêtre, rebuta saint Joachim, T; 173. 
IVROGNERIE, I, 595. V. Désordre. 

J 
J Acon. I, 156, Son échelle1 157. 11, 134. 
JACQUES le majeur (saint) amour spécial que Marie eut pour lui, Ilt 

1084. Il se trouva à la transfiguration de Notre Seigneur, 1099. Article 
qu'il composa dans le 8ymbole de ht foi, III, 217. Provinces qui lui échu
rent pour prêcher, 2,30. En quelle année et en quelle ville il commença à 
prêcher en Espagne, 319. Affiicti.ons qu'il y endura, 321. Il fut des plus· 
aimés de Marie, 320, 382. La Vierge le visita deux fois en Espagne, une 
fois à Grenade et l'autre à Saragosse, 322, 347. Comment il fut délivré de 
la mort à Grenade avec ses douze disciples, _323~7. Fruits <le sa prédica
tion en Espagne, 326. Il fonde le sanctuaire de ln Vierge du Pilier à 
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Saragosse, aidé des anges, 347. Il part de !'Epagne; son voyage, 382. 
Il visite Marie à Ephèse où il communique à J eau, son frère, les faveurs 
qu'il avait reçues de la Vierge en Espagne; et les autres apôtres le surent 
par saint Jean, 357. Temps qu'il demeura à Ephèse, et ses occupations, 
383. Services que les Anges re~dirent à saint Jacques par J'ordre de leur 
Reine, ·321, 326, 380, 382, 398, 401. Il convertit Hermogène et Philète, 
et ce qui arriva d'eux, 392. Le bâton de saint Jacques faieaitfuir les dé
mons, 394. On rapporte le glorieux martyre de saint Jacques, et comment 
Marie y assista et porta son âme aux cieux, 399, 400. Année et jour du 
martyre de saint Jacques, 401. Le corps de saint Jacques vint en Espagne 
par ]a disposition divine et par la direction de Marie qui envoya pour 
cela ur.. de ses anges, 401. Raison pour laquelle l'Église ne célèbre point 
le martyre de saint Jacques le jour qu'il arriva, 402, 

JACQUES le mineur (saint), quel article il composa dans le Credo, III, 
217. Provinces où i1 prêcha, 230. Il assiste a.u trépas de Marie, 704. 

JACTANCE, vice opposé à la véracité, I, 561, contraire à la magnanimité, 
57 4. Elle indique la petitesse et la bassesse de cœur, 577. 
· · JACULA'fOIRES (oraisons), le meilleur encens pour ))ieu, III, 667. Ex
emple de Marie, ibid. 

JAHÈL, femme vaillante, I, 152. 
JALOUSIE. Dieu est jaloux de l'amour des hommes, I, 156. De l'hon

n~ur de sa Mère, 172. Si Dieu pouvait avoir de la jalousie il en aurait de 
ce que quelqu'un eût part au soin qu'il prend des âmes qu'il chérit, II, 
385. Effets <le la jalousie dans les mondains, 397. Jr.lousie de Jésus-Christ 
pour ses épouses, 17, Int. La jalousie de Dieu ne permet poiut que les 
âmes reçoivent les flatteries des créatures, 302, 385. 

JALOUSIE. Elle est dure comme l'enfer, II, 377. Jalousie de saint 
Joseph, 367-8, 375, 404. 

J AsPEi ses couleurs, I, 268, 281, 284. · 
JEAN Baptiste (saint), son état au temps de la Visitation, II, 215. L'en

fant Jésus agenouillé dans le sein de sa Mère pria son Père céleste pour 
la justification de son futur précurseur, 216. Il fut le troisième pour qui le 
Christ pria, 217. Il le nomma son précurseur, 217. À la salutation de 
Marie, Jean reçut l'usage de la raison et les secours de la grâce, 218. Il 
vit le Verbe incarné dans le sein de sa Mère et il l'adora, ibid. Il naquit 
en obéissant à Dieu, 270-1. La très ·sainte Vierge confectionna ses lan
ges, 233. Elle n'asista point à sa naissance mais elle entra ensuite, 27 41 
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264-7. Modestie avec laquelle Marie le cai·essa, et comment elle l'offrit 
à Dieu, le tenant dans ses bras, 275-6. Sa circoncision; l'imposition de 
son nom et le cantique de Zacharie, 273, 289, 290, 292-7. Cause de 
l'allégresse de sa naissance, 277. Il parla corporellement à ]a très sainte 
Marie le neuvième jour de sa naissance et il lui baisa trois fois la main, 
309. Connaissanc-e qu1il eut de la naissance de Jésus-Christ, 490. Sa fuite 
au désert avec sa mère sainte Elisabeth, 675. Il donna la sépulture à sa 
mère, aidé des anges, 676. Age qÙ'il avait alors, ibid. Sa nourriture jus
qu'à l'âge de neuf ans et cômment la très sainte Marie la lui eHvoyait, 
676, 943-4. Ses exercices dans le désert, 942. Faveurs qu'il reçut et er 
cellence de ses mérites, 943. D'une croix qu'il avait dans le <léser~, 94 7 
-8. Forme intérieure et extérieure en laquelle il sortit du désert pour 
prêcher; âge qu'il avait alors, 945-6. En quel endroit il baptisait quand 
le Sauveur vint le trouver, 974-. Vision intellectuelle qu'il eut, 977. Il 
baptise le Sauveur; concordance des Évangélistes touchant le temps où il 
connut Jésus-Christ, 977-8, 981. Saint Jean fut le premier qui reçut le 
baptême de Jésus-Christ, 981. Désir qu'il avait de revoir le Sauveur lors
que sa Majesté sortit au désert, 1010. Ordre des témoignages du Baptiste, 
1011, 1117. Embassade des Juifs, 1011-2, 1069-70. Saint Jean est au
dessus de tous ceux qui sont nés des femmes, 1012. La dernière fois qu'il 
vit Jésus-Christ naturellement, 1017. Pureté de vie avec laquelle il vécut 
1069-71. Sa prison et sa mort; et comment Jésus et Marie l'y assistèrent 
corporellement quoique invisiblement, 1071-,7. 

JEAN L'ÉVANGÉLISTE (saint) fut disciple de saint Jean Baptiste et il 
suivit.Jésus-Ghrist, 1018. Ss modestie en ne se nommant pas lui-même, 
ibid. Autres vertus qu'il avait, l 028, 1032. Il se signala plus que les autres 
disciples de Jésus-Christ dans la considération, l'amüur et la révérence de· 
Marie, 1025, 1028, 1081-2. La Vierge eut pour lui un amour spécial, 
1032. Il ne fut pas l'époux des noces de Cana, 1036. Il mérita d'être appe
lé bien-aimé de Jésus; autres fave11rs, 1081, 1097. Vertus de saint Jean 
par lesque11es il mérita l'affection spéciale de la Vierge, 1082. Il faut l'i
miter p0ur être enfants de :Marie,1032. Respect avec lequel ,il la trai
tait et les titres glorieux qu'il lui donnait en son absence et en sa 
présence, 1083. Les autres disciples prenaient Jean pour intercesseur au
près de Marie, 1083. Judas·]e qualifia d'enkemetteur auprès de Jésus et 
de Marie, 1087. Pourquoi la trahison de Juda,;,. fut particulièrement ré
v~lée à J"ean1 1090, Il se trouva à la transfiguration, 1099. Dans les ab-
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sences de Jésus, Jean demeurait auprès de sa Mère, 1108. Il fut' l'un des 
envoyés pour préparer la cène légale, 1157. Int..,.rrogation qu'il fit à 
Jésus sur qui devait le trahir, 117 4. Il ne le découvrit pas à saint Pierre, 
qui désirait le savoir, quoiqu'il le connût, ibid. Faveur qu'il reçut sur le 
sein dn Sauveùr, et secrets qui lui furent révélés. 117 5. Là Jésus 
lui recommanda sa Mère, ibid. Connaissance très sublime qu'il eut de 
Marie, de ses mystères et de ses excellences, 1175, 1182. 

Comment il suivit Jésus depuis la prison et d'où venait qu'il était con~ 
nu chez le grand prêtre, 1243. Il se distingua dans la compassion qu'il 
eut pour Marie au milieu de ses douleurs, 1243. Il alla pour lui rendre 
compte de ce qui se passait pour son Fils, et il lui demanda pardon de sa 
fuite, 1301. Douleur et larmes de saint Jean en accomp3:gnant Marie de 
la maison d'Hérode à celle de Pilate, 1321. Il accompagna. toujours Marie 

·dans la passion, 1341. Il adora le Seigneur quand il fut montré au peu
ple par Pilate qui dit: Ecce Homo, 134 7. Il tomba en défailla11ce quand 
il vit J èsus- Christ sortir de la maison de Pilate pour aller au Calvaire, 
1356. Jean fut le seùl des Apôtres qui s'y trouva présent, ibid. Connais
sance quîl eut de Marie et de ses excellences, quand le Seigneur la lui 
recommanda au pied de la croix, 1396, 1501. Dès cette heure la Vierge 
lui promit obéissance, ibid. Les démons connurent les excellences de saint 
Jean, 1418, Paroles de la Vierge à saint Jean quand elle vit venir les 
soldats au Calvaire, son Fils étant déjà mort, 1438. Saint Jean se soumit à 
recevoir l'obéissance de Marie, et pourquoi, 1455. Le samedi matin il alla 
chercher saint Pierre et les autres apôtres, 1457. Le jour de la Résurrec
tion il Yit Marie remplie de splendeurs, 1469. Il alla avec saint Pierre au 
monument et ce qu'il y vit, 1481. Il connut le Seigneur à la mer dè"Ti
bériade, 1490. Sa.int Pierre demande à ,Jésus ce qui en sera de Jean, l 4-Î=)2. 
Il eut quelque lumière des faveurs que Marie re9ut avant l' Ascension et 
pour quelle fin, 1501. Avant son Ascension le Seigneur recommanda Jean 
comme fils de :Marie, 1505. Il voulut adorer un ange et l'ange ne le lui 
permit point, et pourquoi, 1310, 

Ai:ticle qu'il dit dr1n~ la composition <lu symbole, III, 217. Provinces 
qui lui échurent dans ]a répartition du rnonde par saint Pierre, 230. Sa 
nomination d'évangéliste, :)59. Quand et comment il écrivit son éYangi
lc, et pourquoi il l'a écrit d'une manière plus sublime que 1es :rntr8s évan
gélistes, 563-5. Pourquoi il n'écrivit point plusieurs mysthe:.., rlB Marie 
et il en laissa d'autres en métaphores et en énigme8, 11--2, 50:i, ;i:16, 564. 
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Science de saint Jean et son amour pour Dieu, 422. Connaissance qu'il 
eut des excellences et des gloires de Marie, 5, 10, 25. Révérence, amour 
et respect qu'il avait pour Marie, 6, 341. La Vierge viva'..it sous son obé
issance, 7, 343, 459, 606. Il fut avantagé dans leE dons qu'il reçut à la 
venue de l'Esprlt-Saint, 64. Sa prédication, sesmiracles, ses disputes, 423, 
445. Il planh l'église d'Éphèse avec la protection de Marie, 422. Tribu
lation ·ae saint Jean dans la tempête sur mer qu'ils souffrirent, revenant 
d'Éphèse, 469. Il sut de saint Jacques, sonfrère, les apparitions de Marie 
à Grenade et à Saragosse. 357. Il mangeait avec la très sainte Marie, et 
a Vierge lui préparait et lui servait les aliments, 590. Il disait la messe 
à Marie et il la communiait, Notre Seigneur étant quelquefois présent, 
585,619. Un ange lui intima la volonté de Dieu de donner la communion 
à Marie chaque jour, 606. Ils assistait les malades et les nécessiteux qui 
cherchaient Marie quand cette Vierge était dans sa retraite, 670. Corn-' 
ment il participa aux effets et aux merveilles que Dieu opérait en Marie, 
585., 619, 718. Douleur de saintJeande ce que s'approchait l'heureux tré
pas de la Vierge, 703-4. Marie lui donna dans son testamemt deux 
tuniques pour qu'il en diSposât et elle demanda permission à saint Pierre 
pour que saint Jean les distribuât, 724, 737. La Vierge fit ses adieux à 
saint Jean et elle lui demanda sa bénédiction avant de mourir, 737. Saint 
Jean vit la splendeur de son saint corps défunt, et il entendit les éloges 
des anges, et la voix qui disait de ne point toucher le corps sacré, 7 49. 
Il mit avec saint Pierre le corps dans la tombe, 750. Ainsi ils le placèrent 
dans le sépulcre, 754. Ils furent de ceux qui assistèrent le plus assidû
ment auprès du sépulcre, 755. La musique céleste ayant cessé, il connut 
par~îllustration divine que la très sainte Marie était ressuscitée le troi
siè~e jour, 781. 

I. Saint Jean eut connaissance de la dignité de Marie et pourquoi, 248. 
Il !ut élevé et il sortit de lui-même pour entendre les mystères de Marie, 
266. Il fut substitué à son Fils naturel, 248, chapelain ,de Marie, 545. 

JÉnfanE, son excellence, I, 161. Ses _prophéties de Jésus-Christ et de 
Marie, ibiçl. 

JÉRUSALE1I, symbole de Marie, I, 248~9. De combien elle est éloignée 
des montagnes de Judée et de la ville de .Juda., II, 211. De combien 
elle est éloignée de la ville de Gaza, 623. De combien de Bethléem, 542, 
589. Multitude des habitants qu'il y avait à la mort de Jésus-Christ; · 
1355. Elle abondait d'étrangers de toutes les nations à la venue de l'Es-
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prit-Saint, III, 7;3, 79, 83. Troub1e et crainte de J~rusalem à ca'use de la 
nouveauté des miracles contiziuels des apôtres et des saintes femmes, ibid. 

JEÛNE de Marie, I, 784. V. Abstinence. De Jésus-Christ, II, 920-1, 
988. Combien rigoureux, 921. Ceux de Marie, 990. III. Jeûne de dix 
jours très souvent prati{Jue par les apôtres. 227. J eùnes de Jésus-Christ, 
comment Marie les célébrait et les imitait, 670-1, 490, 590, 646. 

JEUNESSE. À la jeunesse correspondent les jours de la vieillesse, II, 
794- La jeuuesse vicieuse donne des encouragements au démon, ibid. 

JEUX (les) doivent être réglés par la modestie, I, 582, 595. 
JoACHIJl'I (saint). Sa patrie, sa sainteté et ses excellence.s, 1,. 165. Son 

mariage avec sainte Am,1.e, 167-8. Comment il distribuait ses biens, 168. 
Il fut méprisé par le prêtre comme infécond, 17 3. Prière qu'il fit pour 
obtenir de Die11 un fruit de bénédfotion, 17 4. Ambassade de saint Gabriel 
lui annonçant la naissance d'une fille, 178-80. Il fut vingt ans s.tns pos
térité, 171. Il ignora que sa fille devait être Mère de Dieu, jusqu'à ses 
derniers moments, 185. Les anges gardiens de sa fille l'assistèrent à sa 
mort, 665-6. Il annonça aux pères des limbes que la Mère du ~essie 
était née, 667. Règle pour ·mesurer leg excellences de saint Joachim, 176. 
Saint Joachim et sainte Anne furent deux flambeaux très lumineux qui 
annoncèrent la clarté du soleil Jéjà proche, 165. Leur mariage, 168. Ils 
n'eurent jamais de discorde, 169. S'il yen avait eu deux autres plus saints 
Dieu les auraient choisis pour parents de celle qu'il choisissait pour Mère, 
208. Leur âge quand ils se marièrent et celui qu'ils avaient quand Marie 
fut conçue, 209. Leur sainteté et leur grandeur, 176. II. Saint Joachim 
révéra des limbes l'Enfant..Dieu, 489. Il ressuscita avec Jésus-Christ et il 
est dans le ciel en corps et en âme, 1468-9, 1517. III. Saint Joachim 
et sainte Anne: les fois qu'ils descendirent du ciel pour visiter leur très 
sainte fille, 618, 633, 656. Comment Marie célébrait la fête de ses parents, 
633. 

JOB, miroir de patience, I, ] 54. Ce que son livre contient, ibid 
JOEL, I. Les prophéties des douze apôtres et de la venue de l'Esprit

Saint, .162. 
JOIE fausse des pécheurs, III, 333. Joie dan_s le~ œuvres <lb vertu, 63. 

Don de l'Esprit-Saint, ibid. II. La vélitab1e joie se trouve dans le 
témoignage de la bonne conscience, 280. Vaines joie~ de ce monde, 1327 
-8. La joie excessive ôte naturellement la vie, 412. 

JOSEPH ET NICOD:@:rtrn. II. Combien ils consolèrent . Marie à la descente 
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de la croix, 1452. Joseph, disciple du Seigneur, 1441. Ses qualités, 1442·. 
Demande qu'il fit à Pilate, ibid, Préparations pour donner la sépulture 
au corps du Christ, 1443 . 

. JOSEPH (saint). I. Homme parfait selon le cœur de Dieu, 7 46. Sa patrie,, 
sa demeure, ses dons naturels et gratuits quand il épousa la très sainte 
Marie, 7 52. Il fit le vœu de chasteté dès l'~ge de douze ans et i] était 
cousin de Marie au troisième degré, 752. Il Re réputait indigne d'être 
l'époux de Marie, 753. Sa verge fleurit et il descendit une lumière sur sa 
tête, 7 54. Dieu lui parla au cœur afin qu'il reçût la très sainte Vierge 
pour épouse, ibid. Épousailles de Marie et de Joseph, 754. Son départ de 
Jérusalem pour Nazareth avec son épouse, 755. Félicité et, fortune de 
Saint Joseph, ibid. Il s'offrit à Marie pour la servir dans le Seigneur. 
757. 1\-Iarie demande permission de lui dire ses intentions, 758. Il déclare 
à 1a très sainte Vierge que lui aussi avait fait le vœu de chast~té, 760. 
Dès lors Dieu ratifia son vœu et la grande puretJ dans laquelle il le 
confirma, 760. Le Seigneur lui donna l'empire sur la nature et lui ·ôta 
l'aiguillon du péché, 761. Distribution des biens, 761. Sainte contestation 
entre :Marie et, ,Joseph; 762. L'humilité de la très sainte Marie vainquit, 
ibid. Il exerça le métier de charpentier avec l'approbation de Marie, 
762. )-farie avertit Joseph que le Seigneur ne les voulait p()int riches, 762. 
Il reçut une nouvelle lumière des qualités de son épouse, 763. Cra~nte et 
révérence que répandait en lui la présence de Marie, 763. Dieu comman
de à )1ar1e, dans une vision, d'obéir à Joseph et d'être attentive à sa con
solation, 76-!. Temps qui s'écoula depuis les éponsa.illes jusqu'à l'incarna
tion du Verbe, 765. Félicitations à saint Joseph pour la bonne fortune 
d'avoir l:farie pour épouse, 766. Mari de la Femme forte, 773. Confiance 
que le cœur de saint Joseph eut en Marie, 773. Comment il se comporta 
dans le temps de ses doutes, ibid. Il eut l'espérance contre toute espérance, 
773. Il siègera parmi les Apôtres pour juger le monde, 792. Il jouira de 
ce privilège comme époux de Marie, 792: Il achetait les choses nécessai
res, 553. Vision qu'il eut en Egypte, 631. 

II. Admirable complexion du corps de saint Joseph, 888. Sa· sanctifi
cation dans le sein de sa mère, 412, 888-9. Joie de sa naissance, 889. 
À. l'âge de trois ans il eut l'usage parfait de la raison et de ]a science 
infuse, 889. À. sept an,;; il était homme parfait dans la sainteté, ibid. Sa 
confirmation en grâce et comment les dons lui furent accrus pour être 
digne époux de Marie,· 890. Excellence de sa chasteté, 890. De sa cha-
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rité, 891. Il fut figuré en Mardochée, 66. Les entretiens de saint Jo~eph 
svec Marie, ibid. Hauteur de sainteté à laquelle il fut élevé, ibid. Nouvel
le lumière qu'il reçut pour permettre à Marie d'aller visiter sa cousine 
sainte ÉliSfl,beth, 194-6. Il s'offrit à l'accompagner; les préparatifs de 
voyage, 196. Il n'osa point, demander à Marie la cause <les effets célestes 
qu'il ressentait de son entretien et de sa conversation, 203-4. Il alla 
toujours à pied c;:le Nazareth aux montagnes de Judée, 201. Recuei1le
ment d'esprit avec lequel il marchait, 202. Conférences avec Marie, 203. 
Il ne voyait pas les anges qui accompagnaient visiblement son épouse, 
202. Condition généreuse de saint Joseph et son très chaste amour pour 
Marie, 203. Soin qu'il avait de son épouse dans le r)hernin, 201-3. Il 
s'avança pour avertir à la maison de sainte Élisabeth de l'arrivée de son 
épouse et paroles avec lesquelles il salua ceux de la maison, 212. Son retour 
à Nazareth, laissant son épouse avec sa cousine, 227. Il n'accepta que très 
peu de chose des dons que sainte Êli'3abeth lui offrait pour son retour, et 
pourquoi, ibid. La femme qui le servit dans sa maison en l'absence de 
son épouse, ibid. Son retour à la maison de sainte Élisabeth pour ell rame
ner son épouse, et les faveurs qui lui furent faites à la maison de Zacharie 
où ils connaissaient sa dignité, 304, 310. Ses adieux pour le retour~ Na
zareth, 31 O. 

Commencement de ses doutes et termes où il arrivèreiit, 205, 367 -8, 
375, 406. Détermination de s'absenter et de finir ses jours dans un désert, 
389-9:l Quand il s'assura de la grossesse de son épouse,· 375. Il fait vœu 
de porter une aumône au temple, afin que Dieu délivrât son épouse des 
calomnies, 394. Iln'arrivajamais à maljuger Marie et pourquoi, 393,376, 
379-80, 398, 400. Son admirable exercice des vertus dans cette tribula
tion, 383. Il ne communiqua son affiiction à personne, 388. Il prépare un 
petit paquet ·de hardes pour partir, 393. Un ange lui parle, 399. Pour
quoi le mystère lui _fut révélé en songe, ibib. 400-2. De quel genre fut 
cette révélation, 402. Dans sa détermination, il avait déjà laissé :Marie, 
403. Changement de Paint Joseph, combien il s'humilia et se confondit; 
cantique de bénédictions qu'il fit à Dieu, 403, 407, 409-10, 412, 418. 
Réprimande qu'il se donna à lui-même, 403. Ce que fit ·saint Joseph arrès 
cette révélation, en attendant que Marie sortît de son oratoire, 404. Il 
détermine de changer de manière, en faisant désormais l'office de serviteur 
auprès de son épouse, ibid. 381, 383, 418. Raisons avec- lesquelles il de
manda pardon à Marie, 407. Rénovation intérieure de l'esprit de saint 
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Joseph, 409, 412, 418. Marie est transfigurée en ·sa présence, 410. Mys
tères qui furent révélés à saint Joseph à la vue de cette gloire de son 
épouse, 411. Il lui fut manifesté qae tous les bienfaits divins qu'il avàit 
reçus lui étaient venus-par Marie, 412. Pourquoi les évangélistes ne rap
portèrent point ces mystères qui arrivèrent entre les saints époux, 413. 
Il commença à la vénérer avec des génuflexions et l'auguste Dame ne le 
permit point, 418-9. Saintes contestations entre saint Joseph et Marie, 
419-20. Un ange l'instruit de la manière dont il devait se comporter 
envers la Mère de Dieu, 419. Comment l'Enfant-Dieu se manifestait à lui 
du sein de sa Mère, 420. Conversations célestes entre Joseph et Marie, 
421-2. Félicité incomparable de saint Joseph, 421. Distribution de la 
ma.isou de saint Joseph, 422. Il fit un lit à la très sainte Marie pour qu'elle 
y dormît, ibid. Manière dont il conversait avec la Vierge, ibid. Il la voy
ait souvent en extase, éleYée de terre, et entourée de lumière; autres fa
veurs de la M~re de Dieu dont il ét?,it participant, ibid. Il n'avait point 
de serviteur et pourquoi, 423. Saint Joseph ne vit jamais dormir la Vierge, 
424. 11 ne vit jamais ·]a tunique intérieure qu'elle portait, 424. Quelques 
oonférences et quelques entretiens de Marie avec saint Joseph, 428. 

Magistère de Mari~ envers saint Joseph, 428, 430. Humilité de saint 
Joseph, avec laquelle il demandait à son Épouse de lui enseigner le prix 
des vertus, 430. Saint Jo:seph ne sentait point la fatigue du travail en 
écoutant la· doctrine de son Épouse, ibid. Elle nE parlait point à saint 
Joseph de la passion, et pourquoi, ibid. Affections de saint ,loseph dans 
l'attente de la naissance de l'Enfant-Dieu, 429 Affections de saint Joseph 
en voyant que les petits oiseaux venaient fêter Marie, 431. Nécessités 
dont les saints Époux souffraient souvent; leur cause, 432. 

Us ne demandaient jamais le prix de leur ouvrage, 433. Du travail de 
saint Joseph ils achetèrent le trousseau de l' Enfant, 438~40. Discours 
de saint Joseph à l'occasion de l'approche de l'enfantement, et l obligation 
de l'édit de l'empereur, 449. Sa peine de n'avoir point de capitaux pour 
permettre à Marie d'aller à l3ethléem avec plus de convenance, 451. Il 
prépara un ânon pour porter la Vierge, 452. Pauvre aliment qu'ils pri
rent pour le voyage, ibid. Sollicitude de saint Joseph pour le service de 
son Épouse, et révéi-ence avec laquelle il la traitait, 453. Saint Joseph 
jouissait des faveurs que les Anges eli d'autres créatures faisaient à son 
Épouse dans le chemin, 457. Ce qu'ils souffrirent, 4-58. Ils arrivèrent à 
l3ethléem et les affiicti(•ns qu'ils souffrirent en cherchant une hôtellerie, 
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462. Paroleo; de saint Joseph à la Mère de Dieu dans cette affiictions, 
463. Il lui donna connaissance de ]a grotte qui est hors des murs, ibid, 
Les Anges se manifestèrent à saint Joseph dans la grotte, 470. Saint 
,Joseph fit du feu, 471. Humbles compétitions entre Marie, Joseph et les 
Anges pour nettoyer la grotte, 4 71. Ayant pris qnelque rafraîchissement 
corporel, saip.t Joseph se retira dans un recoin de la grotte, 471-2. Ex 
tase dans laquelle il fut élevé et œ qui lui fut montré, 4 72, •185. Il 
revint de son ravissement l'Enfant-Dieu étant déjà né et commf'nt il l'a
dora aussitôt, 485. Les fois qu'il reçut rEnfant-Dieu dans ses bras, 504 
-5, 508, 587, 627, 658, 661. Actes héroïques de vertus avec lesquels 
Saint Joseph reçut l'Enfant-Dieu dans ses bras, 505-6. R.évérenee avec 
laquelle Marie et Joseph traitaient !'Enfant-Dieu, fJ06, !508. Ils alter
uaient des cantiques de louanges, 509. Faveur1:s oingulières de saint 
Joseph, 509. La joie· qu'il éprouvait quand l'Enfant-Dieu l'appelait père, 
ibid. 

Conférences de Marie et de Joseph sur la Circoncision de l'Enfant, 
517, 520, Saint Joseph acheta une fiole de cristal pour garder la divine 
relique, 521, 534, 549. Conférence de Marie et de Jœ~eph pour que le 
nom de l' ~nfant fût Jésus 522. Mystères que t1aint Joseph connut quand 
les Anges· apportèrent du ciel le très saint nom de Jésus, 524. Il assista 
à la Circoncision, 5:W, 532. Il reçut de la main de la Vierge la très sainte 
relique, 5:34. Ce qui arriva quand le prêtre demanda à l\iarie et à Joseph 
le nom qu'ils imposaient à !'Enfant circoncis, 535. Il propo!:!a à Marie de 
quitter la grotte, 540. Réponse de Marie, 541. Conformité de saint 
Joseph à la volonté de son Épouse, 540, 573._ Faveurs et caresses ùe l"En
fant-J ésus dont jouit saint Joseph, 549. Marie et Joseph se partageaü .. nt 
les faveurs ou de tenir l'Enfant ou de porter la relique de la circoncisi( n, 
ibid. Les intempéries de la saison n'incommodaient point saint Jose ph 
dans,la grotte, mais le saint en ignorait la came, 544. Il i,e trouva pré
sent à l'adoration des Rois, 559. H urn b1e compétition entre Marie et 
JoSeph sur la distribution des dons qùe les Rois avaient offerts, 5i3. 
Comment Dieu disposa que Marie et Joseph sortissent, avec l'Enfant, de 
la grotte de la naissance, 574. Raisuns pourquoi ils acceptèrent l'hosi.-ita
]ité que lem· offrit une femme dévot'e dans sa pauvre maison, ibid. Quand 
saint Joseph entendit parler l'Enfant-Jésus pour la première fois, 577. 
Quelquefois saint Joseph souriait en attendant les nouvelles et les contes 
de femmes, qui étaient racontés, touchant la venue du Messie, 580. Marie 
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et Joseph partent avec l'Enfant-J~sus de Bethléem pour Jérusalem afin 
de le présenter dans le temple, 585. Ils visitèrent d'abord la sainte grotte 
de la Nativité avant de s'en éloignerJ 587. Saint Joseph accorda à Marie 
la permission de faite le trajet à pied, mais non déchaussée, 588. Les 
Ang€s se manifestèrent à saint Joseph sous une forme visible, 589, 619. 
Comment et en quelle occasion il usait de la qualité de chef envers Marie, 
588. Saint Joseph offrit les dons des Mages au temple et il prépara les 
tourterelles, 592. Commotion de l'Esprit-Sa.int qu'il éprouva en entrant 
dans le temp1e, 598. Ce qu'il connut de la prophétie de Siméon, 601. 
Trouble de saint Joseph en voya~t les larmes de son Épouse, sans en sa
voir la cause, 611. 

A vis qu'un Ange donna à' saint Joseph en .songe pour la fuite en Égyp
te, 611. L'Enfant-Dieu leur donna la bénédiction visiblement pour com
mencer le voyage, 613. Saint J oscph ne laissa pas Marie aller à Hébron 
où étaient sainte Élisabeth et saint Jean, et pourquoi, 621. Œuvres de 
saint Joseph par le chemin de l'Égypte, 717. Incommodités qu'ils souffri
rent dans les déserts de Bersabée, 630-4. Saint Joseph fit une ten
te avec 1-lOn manteau, afin quê l'Enfant-Dieu et sa Mère fussent protégés 
du serein, 631. Consolations a11xquelles saint Joseph participait au milieu 
de ses afflictions, 637. Ils arrivèrent à -Héliopolis; disposition de la mai
son qu'ils prirent, 653, 656. Saint Joseph demanda l'aumône les trois pre
miers jours, 655. On commern;a à meubler la maison au prix de la sueur de 
saint Joseph, 655. Incomparable égalité d'âme de saint Joseph dans les 
nécessités dont il souffrit, 655-6. Chambre de saint Joseph, 655. Saint 
Joseph demanda à Marie s'il oserait faire quelque caresse à l'Enfant
Dieu, 661. Amour de saint Joseph pour !'Enfant-Dieu, 682, 754. Quand 
saint Joseph commença à guérir miraculeusement les malades, 668-9. 
Prédications de saint Joseph en Égypte, 645: 669. Afflictions que Marie 
et Joseph souffrirent, 662. 

Occasion à laquelle l'Enfant-Jésus parla pour la première. fois à saint 
,Joseph, 682. La première parole fut pour l'appeler Père, 682. Un Ange 
intime à saint Joseph de retourner à Nazareth, 702. Pourquoi l'exécution 
de ce retour fut confiée à saint Joseph. ibid. Distribution de ce qu'ils 
avaient aux pauvres, 703. Afflictions dans le chemin et comment l'Enfant 
Dieu les consolait, 706. Ils arrivent à Nazareth, 707. Éloges des travaux 
de saint Joseph pour sustenter Dieu même et sa très sainte Mère, 708. 
861, 8i3 Il montait seul de Nazareth à Jé!·usalem deux fois l'an, et une 
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autre fois avec son Épouse et l'Enfant Jésus, 737-8. La douleur de la 
perte de l'Enfant-Dieu et les diligences qu'il :ijt pour le chercher, 754. 
Coffiment saint Joseph ne· s'apperçut pas que l'Enfant-Dieu les laissait, 
74:7, 758. Saint Joseph fut digne Père putatif de Jésus-Christ, et Uhef 
de la sainte Famille, 770, 905. Les forces naturelles de saint Joseph 
vinrent à diminuer considérablement, et pour quelle ca.use, 857. II con
sentit à ne plus travailler à. la persuasion de Marie, 858. Ils donnèrent 
en aumône les instruments de son métier et le saint se livra tout à la con
templation, Îbid. Haute11r de sainteté à laqllelle i] aniva, ibid. 858, 869, 
887, 889. Maladies corpore1les de saint Joseph et sa patÎP,nce au milieu 
des souffrances, 857, 866, 869, 873. 

Peines d'amour qu'il souffrit dans l'âme, 866. Ses affections d'humilité 
/ 

en ce voyant assisté dans ses infirmités par la Reine du ciel et son très 
saint Fils, 858. Félicité de saint Joseph d'avoir pour épouse celle-là même 
qui le fut de l'Esprit-Saint, 868,870. Amour de Jésus pour saint ,Joseph, 
866. Il fut conforme au cœur de Dieu, 869. Incompréhensibilité des mé
rites de saint Joseph, 870. 11 souffrit des maladies et des douleurs pen
dant huit an.-;, 873. Neuf jours avant sa mort, Jésus et Marie l'assistè
rent nuit et jour, 87 4 .. Parfum qui se répandit dans toute la maison, 87 4. 
Extase merveilleuse qu'il eût ht veille de sa mort, 875. Il vit intuitive
ment l'Essence divine, ibid. Adieux de saint Joseph à la Vierge, 876. 
Üt"aison qu'il fi-t à Jésus à son dernier soupir et comment il voulut se 
mettre à genoux par terre, 877. Il expira dans les bras de Jésus-Christ, 
idid. Son âme fut portée aux Limbes accompagnée des Anges, ibid. Le 
feu de l'amour divin fut sa dernière maladie et celle qui le fit mourir, 
878, 89L Miracles dans le corps défunt de ,-aint Joseph et.comment son 
visage demeura, 876, 879. Privilège de saint Joseph de ne voir ni sentir 
le démon à l'heure de sa mort, 882. Années da saint Joseph; quand il 
mourut, et le temps qu'il vécut avec la très sainte Marie, 857, 886. 

Proportion et ressemblance qu'if eut avec la très sainte Marie, au natu
rel et au surnaturel, 887. Règle pour mesurer la &ainteté de saint' Joseph, 
887. Différence entre saint Joseph et les autres saints, 888. La connais
sance entière de la sainteté de saint Joseph est réservée pour la gloire, 
893. Aucun des enfants des hommes ne put avoir Jésus et Marie plus 
propices, 892. Dieu ne manifesta autant diamour avec aucun "autre saint, 
ibid. Visions et révélations dont il fut favorisé durant sa vie, 422, 433, 
4 72, 875, 892. Pourqnoi Dieu ne disposa point qu'il pût vivre sans ali
ment et sans les rep1s ordinaires, 905. On exhorte à la dévotion à saint 
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Joseph, 893-4. Privilèges que le Seigneur accorda à saint Joseph pour 
ceux qui l'invoqueraient, 892. Intercession de saint ,Joseph, combien elle 
est puissante, 893. Les damnés pJeureront au jour du jugement de ne s'en 
être pas servi, ibid. Il ressusc~ta avec .Jésus-Christ et il est en corps et en 
âme dans le ciel, 1468-9. 1512. Il fut coadjuteur des œuvres et des 
mystères admirables de notre réparation, 428. 

III Allégresse de saint Joseph dans le ciel quand Marie y entra en 
corps et en âme, 603. Les fois qu'il descendit du ciel pour visiter son 
Épouse, 618, 634, 956. Comment là très sainte Vi6rge célébrait la fête 
de son époux, 634. 

JOSEPH le juste, proposé pour Apôtre, III, 54. 
Jos1As le scribe, pr_it saint Jacques, III, 396. 
J osuÉ, figure de J ésus-Ohrist, I, 151. Ce que contient son livre, ibid. 
JOURDAIN, II, 456. 
J'oYAUX, méprisés de Marie III, 368. 
JUDAS fut corrigé plusieurs fois par Ma,rie, I, 563. S'il avait voulu se 

convertir J\'Iarie était disposée à le recevoir, 57 2. Judas commençrt sa perte 
par manque de dévotion' à Marie, 91 7, 1097. Raison de traiter ici de ce 
mauvais disciple, 1085. Il vint à l'école de Jésus-Christ attiré par le 
bon esprit et dans les commencements, il surpassa. quelques disciple~, 
1086. Comment la très sainte Vierge se comportait.à son égard, quoiqu'elle 
sût la trahison qu'il devait commettre, ibid. Il commença à se complaire 
en llli-même et à se choquer des défauts de ses frères, 108 7. Il nota saint 
Jean d'entremetteur avec Jésus et Marie, ibid. Il marcha vers sa perte 
par des péchés véniel.e; très volontaires, ibid. Douceur avec laquelle Marie 
l'avertit, l 088. Il arriva à perdre le respect intérieur pour la Mère de 
Dieu, et de là il passa à abhorrer Jésus, ibid. J uda.s perdit l'état de g1·âce, 
ibid. Secours dont Dieu l'aida s'il avait voulu se relever, 1089, 1112, 1138, 
1227, 1235. Si les gr·âces suffisantes manquent que1quefois, 1133,. 1135, 
1138; 1172, 1206, 1226, 1247. Promesses que la sainte Vierge fit à Judas 
pour le convertir, 1089. Cr;:i,inte de la confusion extérieure avec laquelle 
il nia ses péchés, ibid. Jésus et Marie ne changèrent point extérieurement, 
leurs manières agrf'ablesavec lui, 1090. La mauvaise intention du traître 
fut cachée ;i.~x apôtres, ibid. Autre cause de la perte de Juda.s, 1092. 
Combien il désira et demanda l'office de recevoir et dfl distribuer Jes au
mônes, ce qui arriva à ce sujet, l 092-4. 1 Combien de péchés énormes il 
commit en une fois, 1094. Il perdit la foi infuse, 1094, 1206. Maux qu1en-
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traîne la cupidité, 109.5. Il s'indignait contre Marie, contre Jésus et les 
apôtres parce qu'ils donnaient tant d:aumônes, 1095. le Seigneur justifia 
.sa cause envers Judas, 1096 Il y a en Judas un avertissement pour tous 
les mortels, car au commencement il faisait des miracles comme les autres 
apôtres, ibid. Murmures de Judas à l'onction de Magdeleine, 1110. Colère 
de Judas contre ,Jésus parce qu'il défendit l\iagdeleine, dès lors il médita 
sa mort, 1111, Exhortation et offre que lui fit la sainte Vierge, endur
cissement de Judas, 1112. Efforts des démons auprès de Judas afin qu'il 
ne livrât point son Maître, 1132-3. Pourquoi ils ne purent réduire Judas, 
1133, Enseignement pour les mortels. ibid. Haine qu'il avait conçue contre 
Jésus et Marie, ibid. Quel jour Judas couclut la vente de Jésus. 1135. 
Questions qu'il faisait pour cxécnter sa trahison, de l'une qu'il fit à l\'Iarie, 
1136. Le Seigneur lui lava les pieds, ce qui arriva en cette circonstance, 
li66-7, 1172-3. '11rouble et amertume qui s'élevèrent dans son âme 
entre sa mauvaise disposition et les grâces qu'il recevait, 1172. 1Ialice de 
Judas de ne pas s'être couverti en cette occasion, 1173. Depui.;; qu'il 
avait perdu la foi il ne regardait plus Jésus et Marie en face, ibid. Il ne 
crut point au sacrement de 1'.Eucharistie, 1192. Son intention dépravée 
de porter le saint sacrement aux pharisiens, 1199. Les anges lui titèrent 
les espèces sacramentelles de la bouche, ibid. Comment il s'éloigna des 
autres apôtres dans le chemin du mor.t des Oliviers, 1205. Orgueil et 
em·pressement de ,Judas, ibid. Lucifer lui apparut sous la forme de l'un 
de ses amis pour le dissuader de son intention, 1205-6. Exécution de sa 
'trahison, 1206. Crainte qu'avait Judas que Jésus s'échappât, le prenant 
pour magicien, 122±, 1257. Judas fut le maître de tous les hypocrites, 
1226, 1252, Oa.nses pour lesquelles .Judas craignait que Jégùs ne s'échap~ 
pât, 1226. 

Baiser traître par lequel il livra Jésus-Christ, 1226. l\ialice immense 
de cette action et combien de péchés elle renferme, ·ibirl. Lumière que 
,Jésus lui envoya au ~renr quand il lui donna le baü,er de Ja tra.hison, 1227, 
1235. Dureté du cœnr de Judas, ibid. Lamentation de ce que Judas a 
plus de sectateurs que n'en a Jésus-Christ, 1239. Fin malheureuse de 
,Judas, 124-6. l\{otifs de la douleur qu'il eut de ses péchés, 1247. En 
voyant la patience admirable de Jésus, il C')mmença à raisonner sur sa 
propre perfidie, ibid. Dl'sespoirs pleins de rage qu'il eut avec lui-même,. 
et comment il vo..ilut se pr{~cipiter de très haut rfans la maison de,c; pontife8, 
et ne le ponvant, il se mordait lm~ bra.'- et. il se mau_dissait, 12.tï. J\lotit 
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qu'il ·eut de rapporter l'argent aux prêtres, 1248. Son désespoir, quel jour 
et à quelle heure il arriva, 1248. Son corps resta pendu à l'arbre, les 
entrailles répandues, pendant trois jours, 1249. Les juifs ne purent l'en 
détacher et pourquoi, ibid. Les démons l'ôtèrent et l'ensevelirent dans les 
enfers, ibid. Lieu et tourments de Judas dans l'enfer, 1249-50, 1252, 
1254, 1424, 1462. Quel exemple c'est pour nous que la rerdition de Judas, 
1253. Il ne se perdit point par la faute du Seigneur, III, 127. Cause de 
sa perte, 52 -3, 10-i. Avertissement pour 0eux qui sont avares et cupides, 

104-5. 
,J-CDAS le Galiléen, inventeur de nouvelles sectes et sa fin malheureuse, 

III, 150. 
Jc;nE. Le maître d~ la maison où était ..;a.int Paul à Damas s'appelait 

Jude, III, 265. 
JuorrH défendit lsrad par son oraison, I, 183. Symbole de Marie 

II, 1415. 
J~rn~s. Ce que contient le liv1·9 de~ Juges, J, 152. Des juges qui violent 

la justice pal' crainte oû par respect humn.in, 1329, la46. 
Jt:G-K.\1IŒ'1'S de Dieu, comLien ils sont à erâindre, II, 1097, III. 169, 

1 i2. Combien il est pernicieux de les oublier, 711. Reprod1es qui y seront 
faits au pt~chenr ingrat, 22~4. Combien les jugements des hommes sont 
différents de ceux de Dieu, II, l l 2fi, III, 265. ,Jugements t,émPraires, II, 
396, 109R. Le jugement particulier à la mort de chacun, I, 7.92. La très 
sainte ~,farie n'y passa point, et elle ne sera point jugée avec le::; autres au 
jugement universel, III, 762. Jugement gt'néml, I, 782. l\iarie participe 
de l'excellence judicatrice de son Fils, 79:t Elle n'aura point à pleurer en 
ce jour, 794. Les damnés pleureront alors de ce qu'ils n'auront pas pleuré, 
79-!. M1trie n'intercèdera point pour les pécheurs, ibid. L'on ne connaîtra 
Jes sacrements·cachés de Marie qu'au jugdment général, 792, 907. IL Fin 
..du jugement dernier, 76J, Repr0chc~ faits aux méchants, 701, 919, 1295. 
Les réprouvés verront la foruie de J ésus·Chri1,t sous laquelle ils ont été 
~achetés, 1295. Il leur sera demanr:1.é compte <les tourments.que Jésus
•Christ souffrit pour eux, 919, 1295. Combien inexcusables seront ceux qui 
:auront oublié les œuvres et l'amour de ,Jésus-Christ, 701,919. Indignation 
du Juge, 36, 1119. Confusion <les méchants, 39, 1119. Marie n'intercède
ra point alors, 70. L9s mystères et les excellences de Marie seront mani
festés en ce jour, 4-!. Après le jour du jugement il n'y aura que le ciel et 
l'enfer qui seront habités, 1460. L9 prop1·e jugement, racine des passions, 



JUST 99 

I, 324-. On doit y renoncer, rr; 387, 550. Se soumettre à son père spiri 
tuel, 69. Le jugement de la raison est une lumière que Dieu a mise dans 
les âmes, I, 409. Il faut soumettre son propre jugement, 9. On doit cacher 

· son propre jugement l'i.fin que l'obéissance soit plus pu~e et plus Parfaite, 
III, 344, 474. L'âme ne doit pas se fier à son propre jugement, lors mêm 
qu'il paraît bon, 362. 

Ju1Fs, leur aveuglement, II, 761. Ils ne pouvaient ôter la vie à personne 
et pourquoi, 1299. Leur péché est plus grand que celui de Pilate, 1309. 
1329, 1349. Instances qu'ils firent auprès de Pilate afin qu'il condamnât 
Jésus, 1307, 1322. Accusations qu'ils formèrent devant Hérode, 1317. 
Leur aveuglement touchant le royaume de Jésus-Christ, 1309. Combien 
de fois ils choisirent Barrabas de préférence à Jésus-Christ, 1307, 1322. 
Témérité des Juifs de faire tomber s1:1-r eux et sur leurs enfants le sang de 
Jésus-Christ, 1326. Coutume des Juifs de délivrer un malfaiteur à la 
Pâque, 1323. Fureur inhumaine des Juifs contre Jésus-Christ, 1335-6, 
1343, 1345, 1383. Ils s'éloignaient de peur de toucher à la croix de Jésus, 
comme si elle eût été contagieuse, 1366. Leurs précautions afin que tous 
tinssent Jésus pour un malfaiteur, 1371. Ce qu'ils.firent pour cacher la 
Résurrection du. f3auveur1 1480. III. Ils étaient enclins à l'idolâtrie, 12, 
13. Leur endurcissement, 76, 755. Leur ambition et leur cupidité, 141-2. 
Raisons pour lesquelles ils firent tant d'assemblées et de cabales contre 
les apôtres, 142. Ils n'osèrent point châtier saint Pierre ni saint Jean, 
142. Réponse énergique que leur fit saint Pierre quand ils lui comman
dèrent de ne plus ;prêcher, ibid. 

JUREMENT: Dieu jura que l'obéis&ant n'errerait point, I, 8, Int. Jurer 
et ma~dire attirent les démons, 255. Marie chargea tous les anges gardiens 
des hommes de l'office ctempêcher les blasphémes et les jurements, 822. 
Bénédictions qu'elle obtint pour ceux qui s'/tbstiendraient de jurer et de 
blasphémer, ibid. J urenrs, 195: 

Jus1'ES. Yariété d'événements, de mortifications et de consolations 
dont Dieu tisse leur vie, I, 722. Ils. triomphent avec J ésns-Christ en 
coopérant à la grâce, 118. Ils sont persécutés par les réprouvés, 112, 142. 
Ils sollicitent le remède du monde, 390. Jésus et Marie, exemplaire des 
justes, 69. II. Le juste est toujours craintif, 755. En cette vie, les choses 
arrivent communément au juste et au pécheur sans différence, ibid. Dan
ger de croire que chez l'un et l'àutre, les événements aient une même 
cause, 756. On doit procurer l'amitié de Dieu pour soi et son prochain, 
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259. On ne doit point avoir d'amitié avec les. méchants, numero 278. 
Ce que les justes éprouvèrent au moment de l'Incarnation, 128. Pour

quoi ils ne le Publièrent pas, 129. À l'heure de la naisssnce de Jésus-Christ, 
492. Au jour du triomphe du Sauveur à Jérusalem, 1123. À l'heure 
de sa mort, 1390. Les justes sont les étoiles du ciel militant, 365. Très 
sublime providence du Très-Haut en les affligeant et les consolant, 405. 
V. Afflictions, Dieu les veut pauvres en ce monde, 640. C'eBt un Signe 
de réprobation de· les haïr et de les mépriser, 1098. Ils sont des instru
ments dans la main du Seigueur qü.i le!. gouverne et les dirige par lui
même, 11:38. Ils sont supérieurs aux créatllres qui furent formées pour 
leur usage et leur service, 14.06. III. Il suffit aux justes <l'être aimés de 
Dieu, sans désirer l'estime du monde, 181. Leur pouvoir contre le démon, 
1418. Leur héritage dans le testament d11 Sauveur, 1405-6. III. 'Toute 
la vie des juste est tissée de peines et de consolations, 200. La défense des 
anges est très puissante à leur égard, 291. 

JusTICR distributive, on y manque d'ordinaire même en ce qui paraît 
justifié, III, 179-80. J uStice, vertu cardinale, I, 550. C'est la vertu qui 
sert le plus à la d1arité envers Dieu et envers le prochain, ibid. Objet, 
matière et division de cette vertu, 550. On perd cette vertu si l'on ne 
corrige point ses passions, 551. Justice légale, 550, distributive, 552, 
commutative, 553. Jugement public et civil, partie de la justice, 554-. La 
vertu de religion avec ses espèces, adoration, oraisons, sacrifices, oblations, 
dîmes, vœux, jurements, fait aussi partie de la justice, 557, ainsi que la 
piété, l'observance, honorer ses parents, sa patrie, revérer les saints, obéir 
à ses supérieurs, aux prêtres, aux seigneurs temporels, etc., 56'8. Se rappor
tent à la justice: la 1 econnaissance, la véracité, la veÜgeance, la liberté, 
l'affabilité et };amitié, 561. . L'épiqueya, 565. Avec quelle perfection la 
justice se trouva en Marie, 551, la justice distributive, 5:52, 556. Elle 
exerça moins la. justice commutative, 553. Elle n'exerça jamais le juge
ment public et civil, quoiqu'elle ait puis:sàncede.jugertout l'univers,, 554. 
Rectitude des jugfü1ients particuliers <le Marie, 555. Elle eut très parfaite
ment en habitude et en acte suprêmes toutes les espèces de justice, 556, 
la religion, le culte de Dieu, la révérence, la prière, l'oraison mentale de 
Marie et leur efficacité, 559. Sa. piété, son observance, l'honneur qu'elle 
rendait à ses parents, à sa patrie, tux prêtres et aux seignenrs temporels, 
560. Sa reconnaissance, 562. 8a véracité, 563. Sa vengeance ou zèle, ibid. 
Sa libéralité et son affabilité, 564. Son épiscopia, .565. 
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Équité de la justice di vine, I, 26:J. Elle détruit les orgueilleu~ II, 223. 
L!t vengeance vient à pas lents, et le retard du châtiment est compensé 
par la gravité des peines, 1437. III. La justice divine est irritée par nos · 
péchés, 784. La très sainte Marie la retient, 785. La jmitice cria vers le 
Seigneur de ]a part de Mc1rie, pour qu'il jugeât sa cause, 513. 

JUSTIFICATION, II, 794. III. ,Justification du p~cheur, 261-2. 

L 
LACETS de ]a chaussure, sa signification, II, 19, Int; 79. 
LACS dont le démon se sert pour faire tomber les' âmes, III, 454. 
LAIT (le) se corrompt facilement. II, 548. PriYilège et excellence de 

celui de Marie, ibid. 
LA"N"CE (coup de) dans le côté de Jésus, II, 1437-40. 
LA:SGUE, sa garde, II, 41:)5, 10:37. V. Silence. Le don de langues fut 

.accordé aux apôtres, III, 74-6. Uette grâce s'étend'.Lit aussi aux saintes 
femmes, 8:3, 225. Combien la langue sans frein offense Dieu, I, :185. 

LARRONS (les) qui furent crucifiés avec Jésus-Christ, Il, 1388, 1392-
3, 1462. 

LAR:'IJES de Notre Seigneur Jésus-Christ, II, fî95. Les fois qu'il répan
dit des larmes de sang et pour quels motifs, 62ï, 695. Larmes de· Marie 
pour le péché ù' Adam et pour tous les autres péchés des hommes, II, 63, 
68, 801, 809, 832, 842, 844, pour· les péchés qui se commettraient dans 
l'avenir, 821. Les fois que Marie versa des larmes de sang et pour quels 
motifs, 912, 966, l::~41. Récompen-;e des larmes de Marie, 801. Larmes 
de saint Pierre, 1279. 'Lll,rmes de la Madeleine, IIIÇ), 1321. Larmes de 
Marie,, 1321, 1369-70. Larmes pour les péchés, V, Pleurer. Larmes de 
,sang que Marie répandait et pour quel motif, III, 171, 17 5, 430. 

LAVER son âme dans le' sang de l' Agneau, II, 85. Lavement des pieds, 
J 166-73. 

LAZARE, sa résurrection, 1109. Il se trouva à l' Ascension de Jésus
Christ, 1509. 

LET'rRE (la) tue lorsqu'elle est entendue sans l'esprit, II, 761. Lettre que 
sàint Pierre écrivit à ~iarie, III, 458 Ce qu'en fit la Vierge, 459. Exem
ple pour.les religieux' et les religieuses, ibid. Avec quel style on écrivait 
les lettres ancien~ement, 4Q9: M~de en ~çdvit quelques-unes, 567, 
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LÉVITIQUE (le), ce que· contient ce livr~ saint inspiré de Dien, I, 148. 
LrnÉRALrrÉ (la): en quoi elle consiste, I, 561, 575. En quoi elle se dis

tingue de la magnificence, 575. Libéralité ?e Dieu et son désir d'enrichir 
les âmes, 37, 430, 518, 610. Libéralité de Marie, 564, 788.,__9, Elle ne 
refusa jamais aucune chose et elle n'attendait point qu'on la lui deman~ 
dât quand elle pouvait s\ffrir à la donner, 564. V. Aumône. Libéralité 
de Dieu envers les hommes, 107. V. Dieu . .À l'égard de quelques âmes 
qui se disposent, 177-8. 

LIBERTÉ de Dieu dans toutes les choses arl extra, I, 518, II, 7, 27, 72. 
De la créature raisonnable, 48. On ne perd pas la liberté par les grâces 
efficaces, I, 597-8. Liberté de la volonté humaine, II, 615, 785. Elle est 
compatible avec les· décrets de Dieu, 1351, avec les grâces de Dieu, 615, 
1308. Liberté sainte des justes, 582. Comment on la conserve en ne 

recevant point de présents ibid. Autrd manière de la conserVer, 1098. 
Liberté que Dieu a donnée à la créature raisonnable, III, 275. Dieu ne la. 
violente pas, 272. Comment elle diminue, 413. 

Lrnux de rÛfuge pour éviter les périls de cette vie, II,' 279-80. Ces 
lieux sont: la Divinité, l'humanité de Jésus-Christ et le secret de l'inté
rieur de la bonne conscience, 280. Lieux saints, le démon a assayé de les 
ruiner et d'en effacer le souvenir, 210. La dévotion à ces Lieux affermit 
les monarchies, 575. Les rois et les princes chrétiens devraient travailler 
à leur restauration, ibid .Anges qui les déf~ndent, 575, 588. Pourquoi 
Dieu ne les a pas défendus des infidèles; il les défend des animaux, 575. 
Dé,·otion de Marie pour les Lieux saints, 588. Conbien les démons c~ai
gnent de s'en approcher, III, 337. Comment Marie les visitait et les vé
nérait, 367,481,483, 719. Prières qu'elle fit pour ceux qui las visiteraient 
avec révére11ce, 719. Ils sont défendus par les anges qui les gardent, 367, 
720, persécutés par les démons, 367. 

LINCEUL que fit la Femme forte, I, 793. 
LIT de Notre Seigneur Jésus-Christ, II, 485. Posture en laquelle il 

dormait, 721. Lit de la très sainte Marie, 422, 424, 655-6. Comment. 
elle y reposait, 721, 7 42. 

LIVRE de la loi de grâce, J ésus-Ohrist fut seul digne d~ l'ouvrir, I,. 
113. Livre des sept sceaux, quand il fut fermé et quand il fot ouvert, et 
ce qu'il contenait, 116-7. Livres de la sainte Ecriture, ce qu'ils contien
nent, 146 et seq. 

Loi antique (la) était touté ombre et nuit, I, 782. Loi écrite donnée 
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par Dieu, 117. Loi naturelle écrite par Dieu dans les cœu~ des hommes, 
48,117, 482. La loi naturelle est étern1lle, II, 1159. 

LOI de Dieu, il est dangereux de chercher des élargissements dans la 
loi de Dieu, II, 1410. III, 475, 477. Marien'était"pas venue pour abolir 
la loi ni pour s'en dispenser, mais pour l'accomplir, t304. La véritable 
sagesse consiste à observer la loi de Dieu, 827,828. 

Lor de Moïse et zèle trompeur des Juifs pour elle, III, 205, 456, 486. 
Loi de l'Évangile, son principe mystérieux, I, 116--7. EJle cloit être 

nOtre étude et· notre meditation continuelle le jour et la nuit, II, 784, 
794. Intention de Jésus-Christ ~n 1-a donnant aux hommes, 796. Effet 
qu'elle produit en celui qui la garde, 790, ·797. 

Lois du monde;,c'est une des lois du monde de mépri~er le pauvre et 
d'estimel' le riche et le superbe, 1, 418. 

Lois communes, elles ne s'étendent pas à Marie, I, 3-U, II, 89, III, 
314. La loi commune doit être accomplie, II, 520. Le législateur peut dis
penser de la loi, I, 341. Les lois justes se déterminent par Marie, 45, 
554. 

Lois de l'épouse (leR) que le Seigneur commanda à la Vénérable 
d'écrire, 19, lnt. 

LoNGIN donna le coup de lance'. dans le côté de J ésus-ChriRt, II, 1438. 
Sa conversion, 1439. Il recouvra ]a vue du corps et de l'âme et il prêcha 
Jésus devant' les Juifs, ibid. 

LORE'l"l'E (la sainte maison de), sa translation mir:Culeusè, II, 210. 
Luc (saint), sa nomination d'évangéliste, III, 559. 'En quelle année et 

en quel endroit il écrivit son Évangile, 562. Il demeura très dévot à la 
.très sainte Vierge et les espèces qu'il en avait ne lui furent jamais effa
cées, ibid. Il fut l'un des diciples d'Emmaüs, II, 1483. 

LUCIFER, sa création, son état de voyageur, précP-ptes que Dieu lui im
pbsa, etc. V. Anges. Sa chute, I, 108-9. Motif de sa révolte, 85-6. 
Obéissance tiède et forcée de Lucifer au premier précepte de Dieu, 87: 
Sa révolte an second précepte, 88~9. Combat des bons anges contre les 
mauvais, 90, 106. Résistance au troisième préœpte, 90. Blasphémes de 
Lucifer en se voysnt inférieur à la Mhe de Dieu, 91. Juste indignation 
de Dieu contre Lucifer, !)2. Vision qu'il eut de Marie dans le signe qui 
apparut dans le ciel, 93, 95. Effets de cette vision, 96-7. Lucifer fut 
changé d'un très bel ange en un dragon, 103. Il partage ses alliés en sept 
escadrons correspondant aux sept péchés capitaux, ibid. Son arrogance, 
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sa malice, sEls promesses tro1llpeuses pour entr-aîner ceux qui le suivirent, 
104. Ses menaces contre le Fils de la Vierge et la réponse du Seigneur, 
105. Le combat, 106. Les armes de Lucifer sont les blasphêmes, 107. Vic
toire contre Lucifer, 109. Noms ignominieux que saint Michel lui impo
sa, .110. Chute de ,Lucifer, ibid. De toutes les hiérarchies et de tous les 
chœurs il en tomba plusieurs, 86. Excellence que désira Lucifer, 90. Il vou
lut que le mystère de l'union hypostatique se fit avec lui, 90 Perdition 
qu'il occasionne, 120. Sa colère, ibid. Contre la Mère de Dieu, 121. Le 
premier conciliabule de Lucifer et de ses démons, 122. :Moyens qu'il mé
dita pour se venger de Dieu sur les hommes, 122-4. Le royaume du dé
mon et la récompence qu'il donne à ses serviteurs, 123. Il projette de fai
re la guerre à ,Jésus-Christ et à sa Mère, 124. Il en demande à Dieu là 
permission, 125. Il l'obtient, 127. Guerre qu'il fit àla Mère de Dieu, 128 
et seq. Il décide de tourner les armes contre l'Êglise et st::s enfants, 131. 
Gut::rre spéciale qu'il fait anx vierges de Jé.us-Chrüit, ibid. 11 se sustente 

de la vanité du monde, 132. 
Ses soupçons à sa.voir :,;Î Adam et l~ve étaient J ésus-Ohrist et M~rie, 

138. Il craignait plus d'être vaincu par Marie que pa .. r ,Jésus-Christ, 138. · 
Pourquoi il tenta Ève d'abord, 139. Joie de Lucif:r à la chute de nos 
pl'emiers parents, 140.Il rec;oit, de nouveau la menace qu'une femme lui 
é:crasera la tête, 140. Son indignation contre les saintes femmes de l'an
cienne loi, 314, Son.,illnsion au sujet de sainte Anne, 31;)-6. Il voulut 
lui ôter la vie, 316. Les tentations dont il b vombattit, 316-9. Sa colè
re contre Marie enfant, 686, Conciliabule à son sujet: les démons se dou
taient qu'elle était l'élue pour être Mère de Dieu, 687. Motifs des doutes 
de Lucifer, 688. Sa manière de trnter Marie. 688-91. Le combat com
mence, 692-4. Il voulut lui ôter la vie, 694. Autre attaque par le moy
en des filles du temple. 697 -705, Dans les tentations contre Jésus-Christ 
et Marie, Lucifer se trouva toujours le premier, 691. Son arrogance est 
plus grande que sa ~orce, 86, :n 7. Il tâche de connaître les inclinations 
de chacun pour le tenter, 138. 

II. Motif de sa chnte du ciel, 22:3, 9;34, 1423. Il désira que l'union 
hypostatique se fît avec lui. 934 Subordination des autres démons à son 
Jgard, ibid. Il tourne contre les hommes la rage et la colère qu'il a con
çue contre Dieu, 295. Sa fureur contre le genre humain, 332, 3:36, 339. 
Son orgueil méprise l'âme la plus sainte comme une paille sèche, :339. 
S:m arrogance est plus grande que sa force, 355, 1415. Armes contre 
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Lucifer, .339. Après avoir été vaincu par Jésus-Christ, Lucifer demeura 
timide pour tenter les hommes, 999, 1006. Son trouble relativement aux 
nouveautés qu'il percevait après l'entrée de Jésus et de Marie dans le 
monde et conciliabules qu'il r~unit pour en découvrir la cause, 319, 322 
--4, 330, 648-50, 1067-9, 1128-9. Comment il s'hallucina jusqu'à 
se persuader que Marie n'était pas Mère de Dieu, 324. Il détermine de la 
persécuter, ibid. Irritation de tout l'enfer contre Marie, 325, 327. Lucifer 
épia pendant quelques j~:mrs les conditions naturellesde Marie, sa comple
xion, son tempérament; difficulté qu'il trouvait pour la tenter, et com
ment il revint consulter les démons, 330. Arrogance avec laquelle il sor
tit pour le combat contre Marie, 339. Combat qu'il lui livra par les sept 
péchés capitaux, avec sept légions de démons, 340-54. Rage de Lucifer 
de se voir vaineu par Marie, 357, 359-60. Il pronon~·a en présenct:J de 
Marie, toutes les erreurs, les faussetés et les hérésies et pour quelle fin, 
361. Il fit la guerre sous une forme visible à la très sainte Marie, 366, 
Pour ne point nommer Marie il disait: CETTE 1"Ei\Drn NOTUE Irn:SB)trn, 

649, 936, 995, 1437. Il décide de nouveau de tenter et de ponrsui\Te 
Marie en Egypte, 648, 650. Les démons ne pouvaient R

1approcher de 
Mttrie plus qu'à deux mille pas, nouvelle confusion de Lucifer, 650. Co
lère de Lucifer contre Marie, 9;35-6. Il ne put jamais découvrir l'inté
rieur de Marie, ni la toucher da.n:-: sa personne, 936. 

Soup\'.ons de Lucifer touchant la :venue du Mesiûe, 630. Sa colère con
tre Jésus-Christ, 935. Comment il était dupe de ,c;on propre orgueil pour 
ne point découvrir que le Chrü;t était. dans le monde, 935. Il décide de dé
truire Jésus-Christ et sa Mère, 935, 937. Joie qu'il eut de rencontrer 
Jésus-Christ dans le désert seul et E.an!'l sa Mère, et pourquoi, 995. De 
quelle manière il tenta.Jésus-Christ da.ns le désert et quel jour commencè
rent Jes tentatiom, 99P-9. Ses soupçons à savoir si ,Jésus-Christ était 
véritablement Dieu s'augmentent, 999. Il assemble un autre conciliabule 
contre Jésus-Christ et le Baptiste, 1067-9, V. S'lint Jean-B:i.ptiste. Au
tre conciliabule général de tous les démons pour conférer sur lt triomphe 
d~ Jésus-Christ à Jérusalem, 1128-9. Motif qu'il eut de faire donner la 
mort à Jésus-Christ, 1129. Nouvelle résolution d'empêcher la mort de 
Jésus-Christ et pour quel motif; diligences qu'il tlt pour cela, 1130-4, 
1324-5. Ne pouvant empêcher sa mort, il résolut dela lui faire donner 
très atroce, 11:34. Il suggéra aux: bourreaux d'exécuter sur la personne de 
J ésus-0.hrist certaines actions indécentes, 1134, 1251, 1290. Lucifer vou-
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lut sortir du cœur de Judas dans le Cénacle et le Seigneur le retint, 1173. 
Marie chassa, Lucifer du Cénacle avant l'institution de la '1ainte Eucha
ristie, 1189-90. Ses soupçons que Jésus-Christ était le Messie s'accru
rent, 99'), 1129, 1223. Tourments très atroces que les bourreaux donnè
rent au S:tuveur par l'instiga,tion de Lucifer, 12:rn, 1251. Lucifer, accom 
pagné d.'un grand nombre de démons, allait avec la troup3 de i,;oldat8, 
1228. Combien i1 persdcuta les apôtres après leur fuite, 1241. Ses efforts 
pour s'assurer si Jésus était le Messie,.1251, 1271. Il excite les bourreaux 
à traiter Jésus inhumainement, 1251, 1257, 1259, 1268, 1339-40, 
1344. Combien la patience de Jésus confondait Lucifer et comment cet 
esprit malin tenta de tirer lui-même sur les cordes, 1259, 1268. Par 1a 
réponse de Jésus-Christ à Caïphe, il fut précipité au fond de !'abime avec 
tous ses démons, I272. La rage .avec laquelle il assista au pied de la 
croix, 1414-21. _Sa chute depuis le pierl de la croix jusqu'au fond de 
l'enfer, 1421, 1-1-24. Après cette chute, Lucifer confesse ses dés.espoir avec 
ses démons, 14_25. Son chagrin à cause de l'exaltation de la nat:ure hu
maine, 1426, et de ce que les hommes sont si aimés de Dieu, 1419. Rage 
de Lucifer d'avoir oocasionné lui-même le bien des hommes par ses ma
chinations, 1427. Lucifer assemble un conciliabule général après la pas
sion de Jés~s Ch!'ist; les projets qu'il y .trama contre les hommes, 1424-
31. Ils y passèrsnt presque un an,1432. Crainte que Lucifer et les dé
mons avaient des chrétiens dans la primitive Égfü::e, 1434-5. Comment 
la même chose pourrait arriver main tenant, 1435. 

III. Motifs de la chute de Lucifer, 506-7. Son arrogance est plus 
grande que sa forcej 138. Ses ruses pour perdre les hommes, 141, 169, 
2.51. Moyens par lesquels il gagna les Amazones, 438. Conciliabule qu'il 
fit pour s'opposer à l'état religieux, 434. Il établit son siège à Jérusalem, 
le plus loin possible des Lieux Raints, 337. Il détermina, avec ses alliés, 
de persécllter l'Église, 299, 336. Il assistait Saul en le persuadant de fai
re mourir lui~même les apôtres et la sainte Vierge, 251-2. Terreur de 
Lucifer à la conversion de saint Paul, il lui sembla que désormais il n'y 
aurait "plus d'homme si rebelle qui ne correspondît_ aux grâces de Dieu, 
298. Entretien qu'il eut avec les démon~ 1'1Ur la terreur que la Mère de 
Dieu lui causait, 145. V. Démons. 

LUMEN GLORIAE, lumière de gloire, ses effets, I, 626, Elle élève l'enten· 
<lement et la volonté, 652. 

I.ul.ld~RE divine, ce qu'elle est, I, 21. Elle soumet·le cœur et elle ensei-
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gne· beaucoup de choses en un instant, 18. Effets, certitûda, clarté et sé
curité de ce que l'on y comprend, 15. Effets.qu'elle cause danS l'âme, 16 
-9, 21. Ses degrés,19. 

Ses propriétés, II, 12, Int. Ses effets, 12-3. Int. Elleestproporti01fnée 
à la disposition de l'âme, 25. Int. Elle humilie le cœur, 240. On doit 1a 
recevoir avec reSpect, 1051. Moyens par lesquels Dieu renouvelle la lumi
ère dans les âmes, 794. Lumière spéciale avee laquelle les évangélistes 
écrivirent, 614. Lumière divine avec laquelle la Vénérable ècrivit cette 
Histoire,· V. Marie de Jésus. Lumière surnaturelle qui gouvernait 
Marie dans toutes ses actions, 515. Lumière avec laquelle cette His:to-ire 
fut écrite, 659, 672. Elle ne laissait point de doute à la Vénérable, 672. 

LUNE, symbole de Marie, I, 134. Posée à ses pieds, ce qu'elle signifie, 
98. Sa commotion à la descente du Ver'oe divin dans les entrailles de 
Marie, II, 128. Ce que symbolise la lune posée aux pieds de Ma~·ie, III, 
515. 

LYSIAS, centuriun, III, 396. 

M 
Décret de Dieu concernant la très sainte Marie 

En quel instant Marie fut décrétée, I, 42. Admiration de la manière 
dont elle fut décrétée, 43-4. Décret de ses dons et de ses giâce.s, 45. 
Décret du lieu de son habitation, ibid. Marie précéda le décret et les idées 
de créer les autres créature, 54-6. Dieu posséda Marie dans le principe, 
55. L'ordre des décrets commença par Jésus-Christ et Marie, 57. Com
n;i.ent Marie précéda AJam, 58. Différence entre Marie conçue et Marie 
engendrée et née dans l'entendement divin, 62. Elle précéda le paradis 
dans lequel l'homme pécha, 63. Elle précéda l'Eglise militante, ibid. 
Comment elle assista avec Jésus-Christ à la prédestination des saints, 
64. Elle fut présente à la fondation de la terre, 67. Du décret. accompli 
de créer la Mère de Dieu, la Vierge pleine de grâce, 58-9. Elle fut pré
sente à la création du monde, 133. On déclare les· décrets divins de la 
création .et de5 grâces de la très sainte Marie1 et de sori exernptio_n du· 
péché 0riginel, 102, 191, 213. Décret de Dieu que Marie fût, selon la 
nature, très parfaite, et semblable à son Fils dans les afflictions, 194. 
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Il décréta que Mârie serait Reine de toutes les créatures, 270. Dieu mani
feste aux 'anges cet o:dre des décrets, 195. 

' Marie dans l'Ecriture sainte 

Prophéties, symboles, métaphores et énigmes qui précédèrent la Vierge 
Marie; ses privilèges et ses. grâces admirables, 94-1:32. Explication 
du chapitre XII de! 'Apocalypse, 94-1:~2. Création de toutes'les choses 
et ordre des divines Écritures, 133-62. Explication du chapitre XXI 
de ! 'Apocalypse, 243-308. Les translations de l'Arche, du Testament 
figure de la très sainte Marie,.421-427. Explica~ion des Pn.raboles de 
Salomon qui parlent de Marie, ,769-99. Bethsabée sur le trône de 
Salomon, symbole de Marie, 332-3. • 

De la Conception lmmiculée de .11\arie Jus~u'à sa Nativité 

Dieu manifeste: aux anges que le temps de la Conception de Marie est 
arrivé, 196. Il leur propose sa. volonté divine d'assigt1er à M'l.rie les anges 
de: sa garde, 19."\. Leur élection et leur nomination, 199-208. Oomrner{t 
il disposa ses parents, 209. La grâce prévint P-11 eux la nature, 210. La 
vertu divine resplendit en su.inte Anne, ibid. En saint Joachim, 211. Con
cours de la grâce et de la 1i,Lture, ibid. L't stérilité de sûnte Anne fut 
répctrée d'une manière miraculeuse, 212. L'l concupiscence fut éloignée de 
cette conception très pure, :H3. Complexion admirable du corp3 de M··trie, 
214. Ses dons n'1tut·els, 215. Soin qne Dieu prit.de composer ce petit 
corps de sa Mère, 216. L'fmanctllée Conception fut effectuée un- diman
che et le corps fut organis~ en sept jour.:;, 218. L'infusion de l'âme de 
M>trie et1t lieu le s'1·1n:li suiv.cLnt, 219. Pd.r,)le <l:i Dieu à la crÂ1.tion de 
l'âme de 'sa M'.lre, 220. L'âmJ et le corps de Mt.rie furent toujou.r.s imma
culés, 308. Le samedi fut dédié à Marie, parce que son immaculée conoep· 
tion s'opéra en ce jour, 220. 

Complaisance de Dieu à la U.:,nception lmqi~culée de sa M~re, 
222. Le jour· de la Conception que l'Eglise célêbre est celui de l'ihfusion 
de l'âme, 220. R'1isons pour que la trè-. sûnte M'1rie fût~onçue i;;ans pé
ché originel, 191-2. Il était convenable que le Verbe divin prît soin de 
la dignité de sa Mère, 192. Autre raison pour que la très sainte Marie 
fût exempte de tout péché, 1931 251, ~fuie en ~a, Conception est une 
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terre nouvelle; 246, 129, 266. Marie ne fut pas comprise dans la chute 
d'Adam, 48. LeS lois communes qui regardent le péché ne s'étendent pa.~ 
à 1farie, 126. Pour que Ma.rie vînt au monde il s'ouvrit un chemin nou
veau, 250. Le péché originel aurait toujours laissé des tracef\ 281. Seule 
et unique dans la sainteté souveraine et l'exemption de toute faute, 105. 
Elle fut conçue sans péché originel, 412. La nuit du péché originel ne la 
comptit point, 307. Marie est la Cité sainte où il n'entra jamais rien de 
souillé, 308. Marie est un océan de grâce où le péché fut snbmergé, 286. 
Accord de la bienheureuse Trinité de créer et d'exalter Marie, 269~70. 
Marie conçue en grâce renferme des sacrements sublimes, 24:3. Toute la. 
nouveauté du ciel eut ici son principe, 245. Il est temps désormais que 
l'opposition cesse, 252. Toutes les prérogatives de Marie sont renfermées 
eq ce qu'elle fût conçue en grâce, 252. Félicités qui furent accordées aux 
hommes à cause de l'Illl.maculée Conception, 254-. Bonheur qu'auraient les 
princes et les rois s'ils ~'employaient à étendre la gloire Je la très sainte 
Vierge, 301. Le service pour lequel elle se montrerait obligt~e serait de 
solliciter la promotion :le ce mystère, 306, Exhortation au Souverain 
Pontife et aux prél~ts de l'Église, 304 Au roi d'Espagne, 305;-6. Douw 
privilèges en fayeurs des hommes furent accordés à Marie dans sa Con
ception, 284-95. Dans la Conception de Marie il nous fut don11é des 
gages certains de la Rédemption, 255, 25.8. A sa Conception Marie sur
passa tous les saints en sainteté, 27 5. Mesure de la perfection de Marie 
dans sa Conception, 2-78. Vertu de force qui lui fut donnée dans sa Con
ception, 284. 

Ses grâces et ses dons furent au-dessus de tous les saints ensemble, 
224. Ses actes des trois vertus théologale'3, 225. Ses autre:,,; vertus ou 
dons. 226. Actes qu'elle en fit, 227. Elle mérita plus par ces premiers 
actes que tous les saints au plus haut t1egré de leur perfection, ibid. Y a
riété· de ses vertus, 268, 54 . Sa science infuse, ce qu'elle y connut, 226. 
Vision abstractive très sublime· qu'elle eut, .228. Elle y connut toutes 
les créatures en Dieu, ibid. Objets naturels et mystères qu'elle y vit, 229. 
Actes de. vertu qu'elle y exerça, 230. A l'instant de sa Conception eHe 
vit les anges de sa garde et elle les convia à louer le Seigneur avec elle, 
231. Elle connut sa généalogie et celle du reste du peuple de Dieu, ibid. 
Elle répandit aussitôt des larmes sur la chute de l'homme, ibid. Elle de
manda à Dieu un remède pour les hommas et elle commença à se .faire 
leur Médiatrice, 232. Ces demandes furent plus agréables à Dieu que ~es· 
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oraisons des anges et des saints, ibid. Office de piété qu'elle exerça envers 
ses parents, 233. Elle composa ensuite dans son esprit des cantiques de 
louanges divines, idid. Raisons pour lesquelles il convenait que la Mère 
de Dieu exerçât les puissances de son âme d'une mauière si excellente 
dans son premier instant, 234. Les termes communs sont insu~sants 
pour déclarer ces mystère.s, 235. Raisons pourquoi Marie ne vit pas Dieu 
intuivement alors, 236. Excellence de la vision abstractive qu'elle eut de 
la Divinité, ibid. 

Dieu lui commanda de prier pour les âmes, l'assurant que rien ne lui 
serait refusé, 271. Depuis cet instant elle est une Cité de Refuge, ibid. 
Sa puissance pour vaincre le démo11, ibid. Elle a le pouvoir de distribuer 
les trésors de Dieu, 270 Vertu de force qui fut accordée à Marie dans sa 
Conception. 284. Autres grâces et privilèges, 282-9:':. L'acte d'amour de 
Dieu que Marie commença ne s'interron.pit jamàis, 311. Elle eut trois 
fois dans le sein de sa Mère la vision abstractive continuée par une vision 
inférieure, ibid. P0urquoi cette sublime vision abstractive ne lui fut pas 
continuelle, 312. Exercice spirituels 'auxquels la très sainte Marie s'occu
pait dans le sein de sa mère, ibid. Oraison qu'elle fit à Dieu au moment 
de sa naissance, 313. Crainte qu'elle eut, ibid. Précepte que Dieu lui fit 
de naître, 313. La crainte du péché était compatible en Marie avec son 
privilège d'avoir été conçue en grâce, 320. Dieu cach~ à M:trie sa sécurité 
absolue de ne point pécher, 322. 

De la Nativité de Marie jusqu'à sa Présentation. 

,Jour de la nativité de Marie, 325. Elle naquit dans une extàse, ibid. 
Qualités mirac,1leuses et admirables de cette naissance, 326. Elle vint 
au monde à minuit, ibid. Les anges la révérèrent, 328. Saint Gabriel 
annonça sa venue aux Pères des limbes, 329. Les anges l'enlevèrëint au 
ciel, 330. · Là les anges du ciel révérèrent leur Reine, 331. Entrée de 
~Iarie dans le ciel, 332. Marie n'avait point d'obstacle qui lui fermât la 
porte du ciel, 337-41. Elle vit Dien irituivement, 332. Elle pria pour 
l'exécution de l'Incarnation, 333, Les anges_la rapportèrent dans les 
bras de sa mère, 334. Eloges de cette naissance, 335-6. Origine du nom 
de Marie) 334. Pérogatives de ce nom, ibid. Nom de Marie gravé sur un 
écussùn, 335. Première imposition du nom de Marie, 178. Solennité avec 
laquelle il lui fut donné sur la terre, 335. Par son nom, Marie détruit 
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les erreurs, 286. et elle chasse les démons, 295. Y crtu de son nom pour 
at.tirel' les mortels ~ers Dieu, 296. Dévotion a,.u nom de Marie, 34:3. Ce 
nom est une lumière, 286. Aux yeux de Diev, Marie fut toujour.s très 
aimable, et elle n'offensa jamais son très doux nom et son souvenir, 287. 
Lorsque les esprits malins entendent ce nom, ils demeurent soumis et 
leurs forces écrasées, 295. 

Actes que Marie n'omit jamais depuis sa naissance, 342. Sainte Anne 
n'avait pas besoin de purification après la naissance de sa fille., 344. Saint 
Siméon reçut Marie enfant dans ses bras, 345. Emotion intérieure qu'il 
éprouva, 346. Oraison que fit l'enfant, 348. Elie s'offrit à servir le Seigneur 
dans le temqle, ibid. Témoignage de ce que Dieu acceptait son offrande, 
349. Hallucination de Lucifer, 350. Actions extéripures de l'enfance de 
Marie, 351. Respect que Dieu mit à son égard dan8 le cœur de son père 
et de ceux qui la vnyait, ibid. Le sommei~ n'interrompait point le,.; opéra
tions de son esprit, 353. Marie souffrit dans son enfance avec le p:irfait 
usage de la nison, :rn:3-4. Elle ne prena.it do la nourriture et du som
meil que ce(qui était absOlument nécessairé, ibid. Elle exer<;ait la patience 
en ce qui lui manquait, 354. Elle se réjouissait de ce voir liée dans le 
m11illot, 3;35. Elle se mett::Litsouvent en foL·mede croix, ibid. Elle recevait 
avec allégres:-.e le manque du nécessaire, 356. Un grand nombre d' Anges, 
outre les mille de s,1 ga.rde, la, serv.aient en différentes orcasionB, 360. 
Entretien de Marie avec les Ange.:, 361. Les neuf cents anges quî se 
distinguèrent <fava.ntage danB l'estime de :Marie, 363. Formes sous les
quelles ils lui apparaiss,Üent visiblem.~nt, ibid. Insignes avec lesquels ils 
lm ·apparaissaient èt leur signification, 363. Devises qu'ils portaient sur 
leur sein, 363. B-Jauté de la devis~; et de sa signific,1tion, 364. Eifets que 
produisaient ces saints princes, 365 Le.-, soixante-dix séraphins qui l'as
sistaient, 366. Forme soui;i laquelle ces séraphïns lui apparaissaient, 367. 
l\:1arie. communiquait avec ces séraphins de la manière qu'ils se commu
niquent entrf" ·eux, 369. Les douze angas des douze portes, 370. Ces 
Anges furent les coopérateurs avec 1't très sainte M':l,rie dans le privilège 
d'être Mère de mi!:Jéricorde, ibid. Forme 801lS laquelle ces Anges lui appa
ra.issaient visiblement, 371. Les dix-huit autres anges, 372. Forme et 
devises avec lesquelles ili; apparn~ssaient à :Marie, 37~. Tous les mille 
anges gardiens de Marie étaient des supérieurs dans Jeurs chœurs, 373. 

Ce fut une 'vertu héroïque en Marie que de ne point parler aux hom
mes dans le temps de son enfance, 377. A cet âge, elle parlait avec Dieu 
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dans l'oraison vocale et avec les Anges, 378. Rèspect qu'elle avait pour 
ses parents, ibid. Opérations auxquelles elle s'~ccupait dans son ~nfance, 
379. Elle serait morte de la douleur de l'amour divin, a79. Comment elle 
entretenait son amour ell interrogeant les anges au sujet de son Bien
Aimé, 380. Réponse des Anges, 381. Elle fut portée plusieurs fois corpo
rellement au ciel, 382. Elle connaissait intuitivement les anges, ibid. 
Intensité de : l'habitude qu'elle acquit par les actes d'amour de Dieu, 
382. Humilité et reconnaissance envers les créatures, '.383. Faveur divine 
avant de commencer à parler, 388. Louange que la très sainte Marie 
adressa à Dieu pour cette faveur, 389. Le Seigneur déclare à Marie sa 
détermination d'envoyer son Fils au monde, 390. Oriison de Marie pour 
en hâter l'exécution, 391-2. Oraison de Marie avànt de rompre l(' silence 
de l'enfance, 393. Elle craignit le danger de la langue, 394-5. Le Sei
gneur lui promit de gouverner ses pa-roles, 396. Sa première parole fut 
de demander la b~nédiction à ses parents; première instruction que lui 
donna. sainte Anne, 396. Modération avec laquelle elle parlait, 397. Ja
mais sainte Anne ne lui do.nua à entendre le secret: qu'elle était choisie 
pour être Mère de Dieu, 398. Elle s'exerçait dans les œuvres serviles de 
la maison, 399. Les anges l'aidaient, ibid. Elle demanda à sa mère de 
la vêtir pauvrement et humblement, 400. Couleur et forme de son vête
ment, 400-1. Sa très prompte obéissance à ses parents, 401. Sa mortifi
cation, à cet âge, pour les péchés des hornmes1 402. Charités et aumônes 
qu'elle faisait au:l!.. pauvres, 403. Elle baisait la main aux pauvres, et si 
elle était seule elle leur baisait les pieds; si elle ne pouvait le faire, elle 
baisait les traces de leurs pieds1 ibid. Hmilité avec laquelle elle se lais
sait enseigner, 40.J.. Elle déclare à sa mère son dèsir de se voir dans le 
temple, 4:04. Elle demande au Seigneur d'incliner le cœur de ses parents 
à la conduire au temi)le, ibid. Dieu commanda à sainte Anne d'accomplir 
son vœu, 407. Saint Joachim eut le môme comman<lement dll Seigneur, 
408. 

De sa Présentation a ses Epousailles avec Saint Joseph 

Présentation de J\rlarie au temple, 412, 4~ 6. Différence entre l'ombre 
et la réalité, 416. Exhortation du Seigneur au mépris de l'honneur mon
dain, 419. M.arie fut pr(sentée au temple à l'âge de trois ans, 420. Elle y 
fut accompagnée par une escorte illustre, ibid. Offrande de Marie au 
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Seign~ur, 421. Acceptation èivine, ibid. Collège des fi1les, 421, Respect 
et piété avec lesquels Marie prit congé de ses parents, 422 Ferveur avec 
la.quelle elle monta les quinze degrés, ibid. La prophétesse Ànne se char
;ea de Marie enfant, 422. Siméon connut la sainteté de l'Enfant, 423. 
Humilité de Marie envers sa maîtres&e et les jeunes filles du temple, 424. 
Elle rendit grâces à Dieu, 428. Elle fut élevée au ciel où el1e vit Dieu 
iutuitivement une seconde fois, 429. Le Seigneur lui manifeste les récom
penses qu'il avait p~éparées Pour ses élus, 430. Elle lui demande. de ne pas 
lui refuser le trésor des afflictions, 431. Elle demande à Dieu la permis. 
l!lion de faire quatre vœux: de chasteté, de pauvreté, d'obéissance ·et de 
clôture perpétuelle dans le temple, 432. Dieu reçoit celui de chasteté, 
ibid. Elfe fait le vœu de chasteté, 433. Ornement que lui mit le séraphin, 
l34. L~ très sainte Trinité la couronne Impératrice du ciel, ibid . 

.Àdmirables épousailles de Marie avec Dieu, 435. Oraison de Marie, 
ibid. Le Seigneur met tous ses ti ésors entre les mains de son Épouse, 436. 
Demande qu'elle fit, ibid. Elle renonça à tout ce que sa Mère lui avait 
laissé, 437. Combien elle demeura dénuée des créatures, 438. Le désir 
file faire les quatre vœux fut le principe de ceux que _font les religieuc;es, 
4:39. Jamais elle ne regarda aucun homme au visage, ni même les anges 
en forme humaine, ibid. La vie de la très ·sainte Marie dans le temple, 
exemplaire des religieuses, 464. Les prêtres et sa maîtrese ordonnent sa 
vie et ses occupations, 465. Respect avec lequel elle écouta leurs instruc
tions, ibid. Doctrine que le prêtre lui donna, 466. Le prêtre et la mai
tresse eurent une illustration spéciale, 467. Ordre de sa vie et distribution 
de son temps, 468. Ce règlement ne s 1étendit Pas plus loin qu'aux œuvres 
extérieures, 467. Elle demanda à sa maît1esse la permission de servir ses 
compagnes et de s'exercer dank les offices humbles, 470. Humilité avec 
laquelle elle apprenait, ibid.-Respect qu'elle a_vait pour sa'"maîtresse, ibid. 
Soir et matin elle lui demandait la bénédiction, 470. Grâces et d<ms na
turels de Marie enfant, 4 7 3. Tempérance très parfaite qu ·eue eut dans, le 
mo.nger et le sommeil, ibid, Discrétion avec laquelle elle distribuait son 
temps, 4 7 4. Elle lisait beaucoup dans les saintes Écritures, ibid. Pléni
tude de science ordonnée et fructueuse qu'elle avait, 47 4 ... Comment la 
très sainte Enfant croi8sait en â'ge et en grâce, 657. Fruits qu'elle retirait 
de la lecture, 658. Conférences qu'elle avait avec les anges, ibid. Les 
ange~ lui cachaient sa dignité de futuie Mère <le Dieu, 659) 363. Affe~
tions amoureuses de Marie en ce que Dieu devait avoir une femme pour 
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Mère, 659, 660. Elle fit plt1sieurs cantiques et plusieurs psaumes, ibid. 
EHe cacha ses excellences, 661. Dieu prévint l'Enfant Marie afin qu'elle 
se disposât à souffrir, 662. Réponse de Marie, 663. Elle chofait la souffran-

' ce, ibid. Mort de saint Joachim. V.Saint Joachim. Il convenait que Marie 
souffrît des affliction~, 67 4. Absences de Dieu qu'elle souffrit l'el!pa
ce de dix ans, 675 et seq. Combien Lucifer la persécuta, 686. V. J_ucifer. 
Persécutions que les filles du temple firent à Marie, 697. Mort de sainte 
Anne,. 714-9. 

Mariage de la très sa,nte Marie 

Elle reçoit l'ordre d'embrasse1 l'état du mariage, 739. Cet ordre lui fut 

donné à treize ans et deini de son âge, ibid. Épreuve de l'obéissance de 
b, Vierge par ce précepte, 7 40. La très sainte Marie se montre obéissante 
sans perdre 1a confiance de garder sa virginité, 7 41. Le Seigneur 
accepte sou obéissanc~. ibid. Affections de Marie, 7 42. Siméon confère du 
mariage avec les prêtres, 7 43. Ce que tous ré.so1urent, 7 44. Siméon propo
sa à Marie l'intention de lui donner un époux, 7 44. La très sainte Marie 
propose son <lé~ir de virginité perpétuelle, 7 45. Siméon la console en l'en
courageant à recevoir l'état du mariage, ibid. Prières et larmes de Marie, 
7 46. Oraison de Marie pour la conservation de sa chasteté et de sa pure
té, 747. Les anges la confortaient, 748. Raisons pour lesquelles il conve
nait que la très sainte Marie prît l'état du mariage, 7 49. Combien grande 
fut l'affiiction de 1\fo.rie, 750, Excellence de la soumii::sion et de l'obéissan
ce de Marie, 761 Épousailles de la très sainte Marie à l'âge de quatorze 
ans, 752. V. Saint Joseph. Tendresse avec laquelle elle fit ses adieux au 

temple, 7 55. 
La très sainte Marie demande à saint Joseph la permission de lui 

dire ses intentions, 758 .. La très sainte Marie déclare à son Époux 
son vœu do chasteté, 759, Distributiùn des biens, 751. Saintes contesta
tions entre ·Marie et Joseph, 762. Révérence que 1a présence de Marie 
répandait dans Je cœur de saint Joseph, 763. Vision divine qu'eut 1\farie 
après les Épousail1es, 764. Temps qui so passa après les épousailles de 
Marie jusqu'à· l'Incarnation du Verbe, 765. Perfection.dans le maria.ge 
comme dans le temple, 767. Ordre de vie de la Femme forte, ses propri
étés, 769. Confiance que le cœur de Joseph eut en Marie, 773. Combien 
Marie était laborieuse, 776. Prévoyante, 778. Vigilante dans le gouver-
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nementde sa maison, 779. Elle n'eut jamais de serviteurs ni de servantes, 
ibid. Elle sustentait les pauvres par le travail de ses mains, 788. Les paro
les de Marie, 795. Ses œuvres saintes, 787. Dès son enfance elle était dé
jà prête_ pour l'Incarnation, 660. 

Le fiat de l'auguste Vierge Marie, 297. Pour l'Incarnation, Je 
Seigneur la laissa dans l'état commun des vertus, 492. Elle donna 
l'aliment de· la grâce et de la vie éternelle aux hommes, 782. En
fantement de Marie sans douleur, 102. Publication de l'enfantement, 101. 
On entendit sa voix pa:r tout le monde, 101. Elle chercha avec douleur 
l'Enfant perdu, 494. Au temps de la mort de son très saint Fils, la foi 
demeura dans le cœur de Marie seule, 496, 497. Douleurs de Marie à la 
Passion, 494. Plusieurs fois Marie corrigea Judas, 563. Elle était prête 
à le recevoir, 572. Elle souffrit en J ésus-Chri':it par son unité de chair 
et de sang, 27 ±. Elle coopéra à la passion, ibid. Constance de Marie à la. 
passion de son Fils, 293. "Elle fut le soutien des Apôtres, 275. Amour 
qu'elle eut pour l'Église militante et ses mystères 290. Son magistère dans 
l'Église, 290. Elle secourait les Apôtres par le moyen des anges, 371. 
Elle leur obéissait et les révérait, 5.J-5, 560. Elle obéissait à saint Pierre 
comme vicaire de Jésus-Christ et chef de l'Église, 545. Elle donna des 
instructions à quelques rois, 545. Sa hauteur de perfection dans les der
nières années de sa vie, 105. Elle vécut soixante-dix ans, 202. Dieu ne 
permit pas qu'elle fut vénérée pendant qu'elle était voyageuse, 417. Elle 
jouit dans le ciel de la sou'veraine gloire qui puisse être accordée à une 
pure créature, 311. Elle surpasse celle ùe tous les prédestinés, 798. 

Vertus, faveurs et dons de l'Esqrit-Saint qu'avait 
la très sainte Marie. 

La grâce de Marie l'!urpasse celle de tous les séraphins, 620. Sa grâce et 
ses mérites commencèrent là où ils se ternlinent dans les autL-es saints, 
772. Sa grâce ne se mesura jamais par l'âge, 657. Grâce très spéciale de 
:Marie, 790. Combien elle ex~ède celle de tous les saints, 798. S,t grâce 
ne fut jamais oisive, 796. Retour des biens et des trésors de la grâce, 775. 
Ri>gleQ pour connaître les accroissements de la grâce, 77.5. Accroissements 
de la grâce de Marie, 533. De sa grâce extérieure. V. Grâce. 

Vertus de Marie dans sa conception; 225, 479. Dans un degré impon
dérable, 583, 486. La très sainte Marie eut les habitudes de toutes les 
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·vertus dans un degré très éminent, 479. Comment opéraient les habitudes 
480. Combien elles embellissaient Marie, 481. Fin très sublime de ses œu
vres, 481. Exeellence de sa syndérèse, 482. Aucune vertu ne manqua à. 
.la très sainte Marie et cela, dans un degré très parfait, 483. Accroisse
ment des vertus, ibid. Similitude avec les attributs divins, 285. Elle ne 
.rerdit jàinais la force de la sainteté et des vertus qui lui furent accordées, 
.287 .. Vertu qu'elle eut d'opérer des choses difficiles, 291. ÈHe opérait tou
jours le très parfait, :379. On explique comment la très sainte Marie est 
Maitres.5e des vertus, 340. Sembla?Ie à J t'sus-Christ en opérant les vertus, 
339, 340. Foi de la très sainte Marie, 486, 500. Espéranee de la très 
,asinte Marie, 503-12, 491, 4~2, 493. Charité <le Marie, 514-27. V. 
CHARITÉ et AMOUR DE Drnu. Prudence de Marie, 531-48. Justice de 
Marie, 550-66. Force de Marie, 568-78 Tempérance de J.\,Iarie, 580-
93. Dons du Saint-Esprit qu'eut la très sainte Marie, 596-609. 

Visions divines de füarie et leurs effets 

Règles pour mesurel' l'éminence et la fréqûence des visions et des révé
lations divines que Ma.rie recevait, 619, 644. Yisions intuitives et béatifi
queS de Marie pendant qu'ellc était voyageuse, 332,382,429, 620-7. Vi
sions iiltuitives qu'elles avait des anges, 645, 647, 650. Visions abstracti
ves de la. Divinité qu'avait Mu.rie, 228, 236, :311, 382, 7~9, 628-30. 
Visions et révélations intellectuelles de Marie, fi:31-3. Visions imaginai

.,res de Marie, 634 et seq. Circonstances où elle les eut, 635. Visions di
vines corporelles de la _très sainte J\.fa.rie, 536-4·0. Elle n'eut pas de vi

. sions corporelles illusoires, 636. Ravissements de Marie, 639. Vision~ et 
communications que J\'[arie avait avec le.s anges, 643--51. Elle les voyait 

... intuivement, 647, 650, et abstractivement par des espèces infuses, 651. 

Intercession et Patronage de Marie 

'Combien l'intercession de Marie est puis~ante, 9, 296, 463, 695, 795. 
Le Seigneur lui commande de pl'ier pour 1es âmes, lui promettant que 
rien ne lui serait refusé, 271. La pui.-;sance rle Ma.rie pour él~ver les âmes 
à la grâce est immt:diate à celle de Dieu, 2 71. Le patronage de Marie e.st 
fort, efficace et p'lÎSsant, 271. Il est universel, 27,!. Cité de refuge, 271. 
Médiatrice, 27 4. Elle rend facile l'entn~e du ciel, 296. Sa charité enflain-



MARIE 117 

mée et ses prières, 298. Les afflictions de l'Église sont toujours remédiée
par le moyen de Ma.rie, 302. Le remède des maux prP,sents serait de l'oblii 
ger, -302. Honneur à ceux qui l'honorent, 305. Elle assiste ses dévots, 372~ 
Douze a.nges servent Marie pour la défense de ses dé-vots, 272. Les élus. 
entrent dans le ciel par le moyen de Marie, 27 4. Les gentils auraient un 
remède s'ils invoquaient :Marie, 286. Les douze privilèges de Marie, 284 
-95. De puissance contre les démons, 284-; de communiquer la sérénité· 
çl'esprit, 285; de dissiper les erreurs et les doutes contre la foi, 286; de· 
communiquer l'amabilité, 287; de rendre la Rédemption efficace, 288; de· 
dispenser l'influence de l'Esprit-Saint, 289; d'obtenir lu. grâce de se bien, 
disposer à. recevoir les sacrement!:., 290; de donner la patience dans les. 
afflictions 291; d'être maitresse et guide des âmes vierges et chastes, 292;. 
d'obtenir la fermeté de l'espérance, 293; d'obtenir le fruit de la Rédemp
tion, 294; de chasser les démons, 295. Combien les mérites de Marie sont 
précieux pour les hommes, 296. Elle est une Cité de refuge avec douze
portes ouvertes, 271, 307. 

Vertu de Marie contre les démons. 

Marie fut le bouclier des bons anges contre les démons, 108. Elle écra
sa la tête de Lucifer, 140. Vertu qu'elle a d'affliger les démons par sa pré
sence, 295; de les chasser de toutes les âmes, 270, 271. Empire de Marie 
contre les démons, 284, 295, 297. V. Nom de Marie. ÊJle est au-dessus 
de toutes les puissances de l'enfer, 304. Guerre inouïe que le démon lui 
fit, 128. V. Tentations. 

Excellences de Marie 

Touchant sa sublime dignité de Mére de Dieu, V. Mère de Dieu. ~i ce
n'était que de la foi 1 elle serait considérée plus que créature humaine, .43, 
592. Aspects c.le la Divinité, 268, 285. Illuminée par la clarté de Dieu, 
267. Nous devons nous l'imaginer renfermée dans la Divinité comme dans 
son temple, 298. Incapacité de toutes les créatures pour comprendre les 
excellences et l~s gloir::s de Marie, 2, Int., 5, 44, 463. Elle fait par elle 
seule un état à part, 497, 58~, 589, 590. Règles pour mesurer ses excel
lences, 234, 216, 520, 608, 507. Dieu seul peut connaître !-m, grandeur;. 
267. Elle est la créature la, plus pnrfaite, 119, 219; la plus _immédia~ à 
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la Divinité, 251, la plus sainte et ·Ja parfaite, 196. Sa grâce et sa sainteté 
.se mesurent avec celles de Jésus-Christ, 276, 280. Egalité d.e proportion 
.avec Jésus-Christ, 277, La première après Jésus-Uhrist, 419. Seule et 
\Inique dans une souveraine sainteté, 105. Seule avec Dieu seul, 128. 
Immédiate à Jésus-Christ, 66. Maria: en changeant l'accent, signifie les 
mers, 286. La mer de la grâce entra en Marie avant.. de se répandre 
,en aucune autre créature, 66. Admiration des bienheureux, 296. Marie 
~ le monopole du trésor du ciel, 307. Dieu est plus admirable en Marie 
qu'en toutes les autres créatures, 93. L33 attributs divins s'étrennèrent 
,en Marie, 57. Primauté de Marie, 55. Marie est inférieure à Jésus-Christ 
.seul, 57, 66. Elle est supérieure à tous les anges et à tous les saints, 61; 
.supérieure aux apôtres, anx martyrs et aux saints, 275, 379; à tous les 
docteurs et les maîtres dans l'Église, 300, M:trie surpasse tous les prédes
tinés, 279. Elle a les clefs du cœur de Ditlu, 270, des trésors du ciel, 27 4. 
Par Marie, les rois règnent, 301. Elle est seule et sans exemple, 770. La 
dignité de Marie fut voilée pendant quelques années, pourquoi,.} 01. De 
Marie il reste toujours <:_iuelque chose à dire, 60--!, 797; Les excellences de 
Marie sont une mer t.rès vas~e, · 462. Le"l s:icrements c:i.ché;, de Marie ne 
.seront connus qu'au jour du jugement, 797, 799. 

Eloges de la très sainte Vierge Marie 
(par ordre alpluibétique) 

Abîme de la gdce, titre de cette œuvre. Avocate unique des mortels, 
5±6, 573. Aigle royal, qui -arriva à se poser seule avec Dieu Reul, I28. 
Autel du saint des saints pour le premier sacrifice, 221. Aube du jour de 
la lumière éternelle, 667. Amie très fidèle qui console véritablement, 463. 
Ange qui nous dirige et nous détourne èles périlS, 463. Arche du testa- -
ment, 221, 327, 330, 41:3. Al'che mystique du testament, 413. Archives 
et dépositaire de tous ies dons <le Vieu, 044. -A.rc-en-ciel qui annonce le 
beau temps, 95. 

Bienheureuse entre toutes les femmes, 797. Belle 
:251. Beaut.é de la virginité, ..f:6:J. 
volonté de Dieu, 46:3. 

Ifoussole souveraine 
comme la lune, 
qui nunifeste la 

Centre de l'amJur de Dieu, 590. Cantre des m!:lrveilles du Tout-Puis
-sant, 249. Ciel nouveau, 2-15. Cité sainte où n'entre rien de souillé, 308. 
198. Cité mystique de Dieu située snr les plus hautes montagnes, 208. Cité 
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--
sainte de Jérusalem qui descendait du ciel, Cité mystique :de Jérusalem 
fabriquée dans le ciel et illuminée de la clarté de Dieu, 266-7, Cité 
de refuge, avêc douze portes ou Vertes, afin que tous entrent, 271, 307.-8. 
Coadjutrice de son Fils, 7 85. Colonne de ft>u, 463. Coopératrice en tout 
avec Notre Seigneur Jésus-Christ, 290. Copie ex&.cte et sans erreur de 
toute sainteté, 463. Colombe chérie du 8eigne11r, 390. 

Dépositail'c des trésors de Dieu, avec faculté de les distribuer, 270. 
Dérositaire de la Divinité et Dispensatrice de ses trt'sors infinis, 77 4. 
Dépôt de la très sainte Trinité dan,':> la Divinité et la personne du Verbe 
fait chair. 100. Dépôt de toutes leH prérogatives et de toutes les grâcès 
que les anges et lts hommes perdirent, 191. Dépôt des dons de Dieu, 544. 
Dégagement de la puissance et. de la. grandeur de Dieu, 544. 

Épilogue des gritces et des merveilles de l'Êglise triomphante et de 
l'Église militante, 249. Épilogue du plus parfait des Jeux natures angé· 
lique et hum•Üne, 535. Élne comme le soleil, 251. Échelle et porte du ciel, 
7-8. Espérnnce des mortels, 222. Éponse unique et élue du Très-Haut, 
1695, 7:n. Épou~e de la très i,;ainte Trinité, 251. Épouse et Mère de 
.• J é:ms-Chrii;t, 2G6. }~pouse de !'Esprit-Saint, 434. Exemplaire de toutes 
:Jes autres créaturesi 544-. Exemplaire de toutes les vertusi -i63, 419. 
·Épouse de l' Agneau de Dieu, i66. 

Fontaine de la grâce divine, 413, 783. Fonçlatrice de la foi, 494. Fon· 
dement des communa.utés religieuses, 439. 

Guide et maîtref,(se des âmes vierges et chastes, :392. Glaive~contrc les 
hérésies 302. 

Impératrice du ciel, 296i 4:H. 
Lumière sou vtraine qui suffit pour éclairer tout homme qui vient en ce 

monde, 300, 46:·3. 
Miroir de ]a Divinité, 265. Miroir sans tache de la majesté de Dieu, 

:603. Miroir sans tache où ~e réfléchit l'image du Yerhe fait chair, 463. 
Maison de la Sagess,e, 600. Mère du bel nmour et de la connaissance de 
Dieu, 242. Mère de l'espérance, 509. l\fère de miséricotde, douce amou
:reuse et puissante pour enrichir les âmes, 308, 370. 402, 573. Mère de 
pieté et de miséricorde, 572. Mère de la divine grâce, 635. Mère de la 
véritable lumière, 434. l\faîtresse de la véritable et solide vertu, 419. 
Maîtresse <le toutes les creatures, 422, 663. :\Lûtresse des séra.phins danc.i: 
[a révérence envers Dien, 559. Maîtresse et Souveraine de toute sainteté, 
562. Maîtresse de toute perfection, 577. :Maîtresse de ]a divine sagesse, 
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795. Maîtresse et Mère de la sainte Église, 635, 510. Mer de grâce où le 
pé:,hé fur. submergé, 286. M=1.rtyre de l'am~mr divin, 382. Médiatrice uni
que des mortels, 265. Médiatrice et Porte pour tous les prédestinés, 27 4. 
Médiatrice unique du genre humain, 296. Médiatrice de la. grâce, 402. 
Médiatrice unique du monde, 546, 573. Haute Montagne où fut donnée 
la loi de grâce, 666. Maîtresse de toutes les créatures, 270, 577, 590, 
643, 673. Maitresse des· vertus, 340, 761. Maîtresse des anges et des 
hommes, 695. Maîtresse de toutes les créatures ~étant Épouse de Dieu, 
436. 

Nard très humble, lequel maltraité et méprisé, émet des odeurs très 
suaves pour la complaisance- du Seigneur, 7041 682. Navire très riche 
chargé du pain qui nous sustente, 77 8. 

Océan des dons et des grâces de la Divinité, 28.6. 
Patiente Maîtresse de la patience, 571. Principe de la rénovation de la. 

nature humaine, 246. Principe de notre joie, 463. Principe de tout le 
bien des créatures, 590. Prodig@ des perfections divines 590. Propitiatoire 
sacré, 414. Protectrice; 463. Porte du ciel, 273-4. Phénix des œuvres.de 
Dieu, 2, Int., 710. 

Refuge sacré de tous les hommes, 271. Reine des anges, 119, 218. 
Reine du ciel, 340.' Reüi.e et Maîtresse de toutes les créatures, 270. Règle 
universelle de toute la souveraine pel"fectiûn, 463. Reine et S0nverained1i1. 

·ciel et de ]a terre, 304. Reine et maîtresse de toutes les créatures, 341. 
Réparatrice du genre humain, 222. Restauratrice du premier péché, 198 .. 
Restauratrice de tout le genre humain, 304. 

Soleil divin, 235. Seule sans exemple et sans pareille, 770. 
Tabernacle du Verbe fait homme, 198. Tabernacle de Diéu, 253, 265. 

Terrible coUJme des armées bien rangées, 251. Le plus grand trésor 
du ciel et de la terre, inférieur à Dieu seul, 327. Terre bénie qui donne 
cent pour un, 657. Tour de David, 571. Tourterelle divinB et avant cour
rière très fidèle du printemps de la grâce, 388. Tribunal des miséricoF<les, 
.4:14. rrrône de ]a grâce, 414. 

Unique, parfaite et immaculée, 251. Unique femme forte, 770. Le mot. 
unique est expliqué, 1 OfJ. 
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MARIE: PARTIE Il. 

Marie fut comfirmée en grâce, 161. Son impeccabilité, ibid. Perfection 
et beauté de son corps; sa complexion natureI1e, 115,118,169,170,341, 
373, 375, 424, 548, 856, 857, 886. Ses vêtements et sa chaussure, 116, 
!:24, 587. Sa nourriture ordinaire, 424, 692, 768, 860, 868, 905. Sa cham
bre et son sommeil, 422, 424, 508, 655, 721, 860. Age de Marie qu::md 
elle épousa saint Joseph, 886. 

De l'Incarnation du Verbe jusqu'à sa Nativité 

Temps qui s'écoula depuis les épousailles de Marie avec saint Joseph 
jusqu'à l'Incarnation, 3. S~s occupations en ce temps, ibid. Dispositions de 
Marie pour l'Incarnation, 32. Le Seigneur 1a dispose pendant neuf jours 
avant l'Incarnation, 4. Correspondance. de ces jours aux sept jours de la 
création du monde, 16, 29, 41, 56, 60, 62. 'l'rès sublimes visions de Marie 
dans ces jours, et ce qu'elle y connut, 6, 17,28, :35, :38, 47, 59, 72, 91, 
101. Dieu la fit participante de Vattribut de sa sngesse, 1-8, 23, 29 30. 
Les fois qu'e11e fut enlevée corporellement âu ciel pendant ce tempsi 72, 90, 
100. Domaine et empire qui lui fit donné snr toutes les créatures, et com
ment elle en usa, 18, 23, :30. Combien Mari.e multiplia le~ prières pour 
l'exécution du mystère de l'Incarnation et lutte mystérieuse qu'elle eut 
avec Dieu,_11, 23, 34, 50, 53-5, 59, 61, 87-9, 92-4, 98. Les heu
res qu'elle passait e11 Draison, 59. Rare pondération de sa profonJe humi
lité, 122. Règle pour connaitre l'augmentation des dons avec leMquels 
Dieu la disposait pour l'Incarna,tion, 23. Proportion convenable de Marie 
avec 1es trois personnes divines, 23, 4 7. Similitu<le polSsiLle entre Marie 
et le Père Èternel, 105. Comment elle mérifi<'1 que s'accélérât l'exécution 
du mytère, 109. Age de la Vierge a.u temps de l'Incarnation, _sn. dispo
sition sa beauté corporelle, 115, 118. 

Contemplation de Marie quand l'ange ~Lrriva, '116,117. An temps 
de l'Annonciation le Seigneur la laissa. dans l'état commun <les vertus, 
119, 133. Jour et heure de l'_<\._nnonciation, 1:31. Troubles de Marie et ses 
causes, 132. Elle se souvint de son vœu de chasteté, 133, 13~. Elle diffé
ra sa réponse, et pourquoi, 135. Combien de mystères Dieu fit dépe-ndre 
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du fiat de la très sainte Mal·Îe, 136. Formation du corps de Jésus-Christ 
de trois go11ttes de sang, le plus pur du c1eur de Murie, 137, Vision inbtÎ·. 
tive à· laquelle elle fut élevée dans 0et instant, 139, 150-1, 161, 162. 
Pourq:1.0i l'âme de Marie ne demeura. pas toujonrs biE,nheureuse, 17 4, 175, 
176. Ce qu'elle fit aussistôt qu'el'c revint de l'extase, 152, 180. Combien 
de merveilles sont renfermées dans l'élévation CJ.ue Dieu fit d'une femme 
en la faisant sa Mère, 99, 104, V. Mèt·e de Dieu. :État où ~arie demeura 
après l'Incarnation, 140, 152, 176, 183-4. Elle faisait trois cents génu
flexions chaque jour, 180. Participation des dons <le gloire qui lui fut 
communiquée, 158, 160-70. Elle renonça à celui de l'impassibilité, et 
pourquoi, 153-4, 171. Hommages que lui rendirent les oiseaux, 185. Dif
férentes manières de possession qu'eut Marie, 164.' Comment elle sentait 
la présence divine du Verbe humanisé <lans son sein virginal, 183. Maniè
re admirable avec laquelle elle administrait l'aliment à l'Enfant-Dieu, 
139, 180. Attention qu'elle avait de sa, grossesse, et de certaines choses 
qui y arrivèrent, 180. Défaillances dont elle souffrait, 184. Opérations 
spirituelles et corporelles de Marie dans cet état, ibid. 

Vit=iitation de sainte Élisabeth, 169, 190 et seq. Elle en demande la 
permission à son époux sans lui manifester le commendement de Dieu, 
194. Réponse de saint ,Joseph, 195. Prér:aratifa pour le voyage, 196. Au 
sortir de sa maison, elle demanda b béüédiction de son époux à genoux, 
196, 196. Longueur· du chemin et son aspérité, 201, 206. E"lcorte dEs mille 
anges, 202. Occupations de Ma.rie dans 1e chemin et confërences ave,C 
saint Joseph, 202, 203. Srrnci de Marie en prévoyant la peine de saint 
.Joseph quand il connaîtrait sa gl·(1ssesse, 205, 214. Marie guérit miracu
leusement une fille très malade qui devint ensuite une sainte; comment 
ce miracle fut. caché, 207. Ln, première et la seconde salutation de Marie 
à sainte Élisabeth, 212, 216. Effets que produisit, dans la Vierge l,1 vision 
de ce que son Fils opéra en favem de Fenfant Jean, 219. Marie visite 
Zacharie, et p~urquoi elle ne le gLiét·it pas immédiatement de son mutü,
me, 227. Ordre de vie et exercices de la Mère de Dieu d::1.ns la maison de 
sainte Élisabeth, 231, '343, 2--19. Humbles compétitions de M,1rie et de 
sainte Élisabeth, 234__.:.5_ L1. trè-, s~inte M!:trie v<.1.inquit, 236. ConfJ!·en
ces et colloques avec les anges, 2-!3, 24)), 2-17-8. 'l'r-avaux =les m'1ins que 
fit M,1rie dàns la maison de sainte Élisabeth, 233, 2:rn. Humbles exerci
ces_de la Vierge d11ns la maison de sa cousine, 238, :H9-50, 252. Con
version d'une servante de sainte ~..::lisab::ith adonnée à la colère, aux jure-
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ments et aux imprécations, 255, 256. Oe qui arriVa au sujet d'une autre 
femme légère et déhunnête, 257. Marie assista à la naissa.nce·de Jean, 
'265-6, 273. Extase de :Marie a,;ec le petit nouveau-né dans les bras, 
276. A son commandement la langue de Zacharie i-..e _délia, 291, 292. 
Combien elle laissa la maison de Zacharie enrichie des dons spirituels, 
310· Adi.eux: à S'J. cousine, 30S. Instruct;on que Ma.rie lui d~nna avant de 
partir, 285~8. 

Retour de Judée à Nazareth, 27:3. Réception que Marie fit à saint 
Joseph, quand Je saint arriva pour la ramener à Nazareth, 30·1. Jour du 
retour, 27:3. Il dura quat,reautres jours, 315. :&farîe guérit dans le voya
ge une femrne malade et possédée du démon, 31 i -t\. Antre bienfait 
qu'elle opéra en faveur d'un homme qui leur donni-t l'hospitalité, 319. Au
tres mervi::illes de ce voyage, ibid. Lucifel' et ses démons commencent 
une guerre très aeerbe, 3:35 et seq. Combat de la légion de l'orgueil, 340. 
De la légion de l'avarice, 345. De la lux.ure, 34: 7. De la colh·e, :34,8. De la 
gourmandise, 350. De l'envie, 351. De b pares8e, :353. Combat contre la 
foi, 361-6. Combien le triomphe de Marie fut glorieux, 366. Autre ten
tation que Lucifer lui suscita par le moyen des cré!1tures, :J67 et seq. 
Combat de tout l'enfer uni ensemble, 369 -70. L~1s anges c.élèhrent le tri
omphe, 371. 

:Marie fait onison pour saint Joseph qui commen\ait déjà à s'affliger 
en appercevant la gl'ossesse de son épouse, :368, 20.). 214, 316. Comment 
elle se comporta }t.\"ec son époux, voyant tout ce qui se pas~mit dans son 
intérieur: ;ml. Quelle grande affliction la nibulatiun de saint JùEf'ph fut 
pour la Vierge, :)f:3, 389. Oraison de Marie à son très saint }..,i18, 39 l. 
Vigilance de Marie pour la consolation de saint ,Jo::;eph, :)89. Réponse de 
Marie à saint JoHeph lürB(}lle, connaü;sant le mystère de l'Incarnation, il1 
lui demanda p,irdon d'avoir voulu la quitter, 408. Sainte::; compé1itions 
de Marie et <le Joseph à savoir qui devait faire les traYaux humbles et 
les œuvres ser\'iles de la maison, 419. Appartement, charnbl'e et oratoire 
de la très sainte Marie, et distribution de sa nmison à Nazareth, 422. 
Elle n'eut jamais de servante et pourquoi, 42:3-3. Pureté et netteté de 
son très saint corps, 424. Chœurs d'oiHeaux q.ii viennent la. fêter, 431. 
Pauvreté et néce,isité dans laquelle les saints Époux se trouvaient quel
quefois, 432 -:>. Ils ne demandaient jama.is le prix des travaux qu'ils 
fa.i8aient, 4::J:) 

Expectation de l'Pnfantement };acl'é, et eXel'cices i11h'rieurS do Marie 
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durant ces juurs, 441. Marie prépara. les langes pour l'Enfant- Dieu, 4-38. 
FinessP. de la toile, 4-38, 440. Erreur de ceux qui pensent que la Vierge 
manqua que1quefois de ce qu'il fallait pour couvl'ir et servir l'Enfant-Dieu, 
44 7. Révérence et s'.Jin avec lesquels elle trnit:tît les choses qui <levaient 
servir à son très saint Fils, ihi<l. Manière admirable dont elle Yoyait l'En
fant-Dieu dan,; son sein, 44:2. Ma.rie et Joseph confarcnt sur le Rtyle le 
plus sublime et le plm; parfait pour révéœL· l'Enfant-Dieu, 440. Marie 
console saint Joseqh qui ébait aflligé de l'édit de l'empereur César .AngU.ste, 
448. Elle demande à genoux la bénédiction à saint Joseph pour oom~nen
cer le voyage, 4-5:3. Les dix mille anges allaient en forme vi.<;ible pour l'au
guste Dame, 456. Le voyage dura cinq jours, 456-7. Peineg qu'ils souf
frirent et mépris des hommes, 4-.58- 9. Quelquefois ils furent obligés de 
se retirer la nuit en des lieux où il y avait des animaux; comment le-'3 bt·u
tes la révéraient et lui faü;:i.ient place, 461. À_ quelle heure ils allèrent àla 
grotte, 463. Ponrquoi Dieu disposa qu'ils ne trouvas~ent point d'hôtellerie, 
465. Effets qu'éprouva la Vierge en entrant dans la. grotte, 469. Hum
ble compétition de la très sainte Marie et de saint ~Joseph pour savoir 
qui devait nettoyer la gl'Ott,e; comment les anges le firent, 470, -1-71. 

De la Nativité jusqu'àu retour de l'Egypte 

Posture de la très sainte Vierge quand l'Enfant -Dieu naquit de son 
sein virginal, 475. Elle demeura toujours vierge, 4-77-9 Très sublime vi
sion intuitive à laquelle elle fut élevée lors de la naissance de 1'Enfant
.Dieu, 473. ParoleR de l'Enfant-Dieu 11ouveau-né à sa très sainte Mère~ et 
ce que la Vierge lui répondit, 480, 577, 1381. Instruction <ln Père éter

' nel à la très sûnte J\brie sur ce qu'elle de~ait faire à l'é,~ard de son Fils 
unique, 481. Age de Marie à la naissance de Jésm;, 484- Tous les Anges 
du ciel adorèrent l'Enfant-Dieu dans les mains de Marie: cantique de 
gloire qu'ils chantèrent, 484. Elle commanda au bœuf et à Fâne d'adorer 

-leur Créateur, 4-8.5. Elle instrui8it les pa~tem·s qui Yinrent adorer l'Enfant, 
496. Soin qu'elle avait de l'Enfant Jésus, 508. Comment l'auguste Souve
raine le tenait quand elle dormait et miraculeux genre de sommeil qu'elle 
eut dès lors, 50H. 

Marie n'a.vait pas une connaisi.ance ni un avis dn Seigneu1· au sujet 
de ]a circoncision, 513. Elle ne le demanda ni à Dieu ni ·à ses anges, 
pourquoi, .504, .524. Conférence do ].\farie et de Jos<!ph touchant le tr~s 
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saint Nom de Jésus, 522, .524- Elle tint l'Enfant-Dieu dans ses bras pour 
la circoncision, 532, 535. Comment elle recueillit le sang divin et la reli
que, 533. Larme,l'! de Marie, 534. S0l1ic1tude de Marie pour soigner }'En
fant, ü3G. Amour de Marie pour son très saint :Fils, 536, 626. Comment 
elle le defondait des rigueurs du froid, 543. Gouvernement de la Vierge 
pour l'alimentation de son Fils, 5'15. Quand elle donnait l'Enfant à saint 
Joseph elle prenait sur elle k relique de la circoncision, 549. Excellence 
<lu lait virginal de Marie, 548. 

ConnaissancPr que Marie eut de l'arrivée des Rois, 540. Paroles que 
Ma.rie leur dit, 560. Comment elle distribua les douceurs qu'ils lui en
voyèrent de. Bethléem, 566. Comment elle satisfit aux consult~tions des 
Rois, 567. Elle leur dqnna quelques langes dans lesquels elle avait enve
loppé 1'Enfant Jésus, odeurs parfumées qu'ils répandaient mais que les 
incrédules ne'percevaient pas; miracles que les Rois firent avec ces reli
ques, 568. Quand la, sainte Famille sortit de la grotte, 57 4. Ils allèrent 
habiter Ja 11mi8on d'une femme pauvre qui demeurait près de là, 57 4. 
Comment Marie répondait aux contes et aux nouvelles qu'on lui rappor
tait touchant la venue du Messie, 580. 

Marie se prépare pour la Présentation de l'Enfant-Dieu au temple, 
576. Ils font leurs adieux à la pieuse femme qui leur avait donné l'hos
pitalité; avant de partir ils vont visiter la grQtte de la naissance, 587. 
Ils commen~ent le voyage, 588. Escorte des anges en forme visible, 589. 
Effets inLérienrs qu'elle sentit aussitôt qu'elle arriva au temple, 598. 
Saint Siméon lui prophétisa le glaive de douleur, 600. Dieu commanda à 
Marie de fuir en Egypte, 609. Temps et heure de leur départ, 613, 619, 
631. Compagnie des anges, 619. 

Ils arrivent à la ville de Gaza, 623. Comment Marie répartit le secours 
que lui envoya sa cousine, 624. Ils sortent de Ga1-a pour Héliopolis, 
incomodités qu'ils sou:ffl'irent dans les soixante lieues de désert inhabité 
de Bersabée, 630. Evénement de la première nmt, 631. Combien ils fu
rent affligés par la rigueu1· du temps, 630, 633. Excellence de l'aliment 
dont Dieu les pourvut, 634. les oiseaux venaient les fêter; ce qu'ils fe
saient à l'égard de ltiarie, 639. Ils arrivérent à Héliopolis. 641. Combien 
de jours ils employèrent à ce voyage; combien de lieues ils firent; leurs 
détours par ies_cndroits habités de l'Egypte jusqu'à Héliopolis, 641. Marie 
commence à catéchiser les Egyptiens, 644. Miracles de Marie et de 
l'Enfont Jésus dans la ville d'I-lerrnopolis, 646. Pourquoi Marie et Jésus 
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ont pérégriné tant de jours et en tant de lieux diffürents, ·n1>. 64 7. 
Ils établirent leur siége à la ville d'HéliopoHs; ldisposition et site qu'ils 

prirent, 653, 656. Privations dans lesquelles ils passèrent les trois pre
miers jours, sans rien avoir dans la maison 1que les murailles nues, 6!:i5. 
Marie passait le jour au travail et la nuit à ses exercices, 657. Paroles 
qu'elle disait quand elle donnait l'Er~fant à saint Joseph, 661. Les grands 
travaux que Marie et Joseph souffril'ent en Égypte, 662. Fruit que la 
prédication de Marie produisait dans les âmes, 665-6. Elle ern;eignait 
toujours avec l'Enfant-Jésus dans ses bras, 666. Elle confirmait sa doc
trine par ùes miracles, 667. Elle guérissait les hommes par ses paroles et 
868 exhortations, ]es femmes par ses rnr-i.ins; mais elle ne regardait jamais 
ni homme ni femme au visage, 668. Quand est-ce qu'elle recevait certaines 
choses pour les pauvres, 669- Larmes de Marie sur la mort des Innocents, 
674. Vêtement que la sa,intc Mère fit pour l'.l:!:nfant et qu'elle lui mit, 

686, 691. 

Retour à Nazareth 

Conbien dura l'exil en Égypte, 666, 669, et 702. Le Père éternel inti
me sa volonté de retourner à Nazareth, 702. Dispositions du voyage, 703 
--4. Ils quittent le::. Égyptiens, merveilles qu'ils firent par les endroits où 
ils passaient, 704. Afflictions qu'ils souffrirent dans ce voyag~, '706. Ils 
arrivent à Nazareth, 707. Marie ordonna de nouveau sa vie, 7_08. l'Enfant
Dieu commence à éprouver sa très sainte Mère, 713 Absence de Dieu 
dont elle souffrit; et sévérité avc ... laquelle l'Enfant-Dieu commença à la 
traiter, 715. Oraison qu'elle fit dans cette affliction, 718. Exclamation 
aux anges, 719-20. Exercices qu'elle fesait, matin et Rotr, devant son 
Fils, 721. Martyre de Marie durant cette absence de Dieu, 728. Temps 
que dura cette affliction, 729. La Vierge se jette aux peids de l'Enfant, 

ibid. 
Marie allait tous les ans à ,f érusalem avec l'Enfant-J ési.is pour visiter 

le temple, 737, 746. Escorte des dix mille anges, 738. Le Fils et ]a Mère 
ne se séparaient jamais, 742. Comment Marie perdit l'EnfantJésus à 
Jérusalem, 747, 758. Diligence qu'elle fit pour le trouver, 748-52. Elle 
détermina d'aller le chercher au désert, où était l'enfant Jean, et à la 
grotte de Bethléem, mais les anges la retinrènt, .7 51. Premières nouvelles 
qui l~i en forent données, 753--i. Ma.rie et Joseph arrivèrent avant que 
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l'Enfant achevât le raisonnement qu'il expliquait aux: docteurs de la loi, 
766. 

Sacrement cachés qui se passèrent entre Jésus et Marie dans les rlix
huit ans jusqu'à la prédication, 775. Connaissance qui fut donnée à Marie 
de toute la loi de grôce, et de tout ce qui était contenu dans le livre des 
sept sceaux, 779. Toute la sainteté et l'ex~ellence de Marie est comprise 
en ce que Dieu l'a faite le sceau, l'étampe ou l'ima.ge vivante de son très 
saint Fils, 786. Expression avec laquelle l'ordre de l'Église militante lui 
fut montrée, et comment elle connut les sainte:: qu'il devait y avoir, 789. 
Connaissance expresse qu'elle eut de~ quatre Évangiles, et des paroles 
fol'melles avec lesquelles ils devaient être écrits, 797. Elle connut toutes 
les hérésies que le démon allait semer, 810. Effets qu'elle éprouvait en 
reconnaissant comment le Verbe divin avait été conçu dans ses entrailles, 
ainsi que sa virginité perpétuelle, 812. Comment elle mi{j en pratique 
toute la doctrine de la loi de Dieu, 827. Intelligence qu'elle eut des sept 
sacrements, 830-9. Clarté avec laquelle elle connut tous les royaumes du 
monde, et tous les individus qu'il devait y ~voir dans la sainte :Église, les 
connaissant par -ieurs noms et leurs personnes, 846. 

La trés sainte Marie accomplit ses tI~ente-trois ans et ~on corps virginal 
demeura dans la disposition qu'il avait alors, 855. Elle travaillait de ses 
mains la laine et le lin pour le soutien de son très saint Fils et de. son 
époux, 859. Comment Jésus subvenait miraculeusement aux nécessités de 
la famille quand le travail de sa Mère ne sutlisait point, 860. Soin et 
révérence aves lesquels elle servait son époux saint Joseph dans les der
nières infirmités qu'il eut, 867, 872. Prière qu'elle fit à son très saint Fils 
d'assister son époux à-la mort, 873. Adieux de saint Joseph,· Marie lui 
demande sa bénédiction comme à son époux et à son chef, 876. :Égalité 
d'âme de Marie à l'enterrement de son époux, 879. Sa douleur naturelle, 
886, Age de Ma'!:'ie quand saint ,f oseph mourut, ibid. 

De la mort dt: saint Joseph à la Passion 

Nouvelle offrande que Marie fit d'elle-même à son Fils, après la mort 
de son époux, 879. :Éminence singulière avec laquelle elle joignit les deux 
vies: active et contemplative, 897. Comment ils disposèrent les repas pour 
1'avenir, 898, 905. Humbles contestations de la Reine du ciel avec ses 
anges, touchant !es actions serviles de Ja maison, 900-1. SubJimité des 
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faveurs que Marie reçut de son Fils dans les quatre ans avant S!1 prédica
tion, 918. Elle commence à suivre son Fils dans ses voyages,· 923. Com
ment elle enseignait la doctrine de son Fils surto.ut aux femmes, 926. 
Marie s'offre au Père éternel et à son Fils unique pour la rédemption de8 
hommes, en retour une vision de la Divinité lui est accordée, 951-5. 
Adieux touehants de J ésuS et de Marie, 958-9. L'exercice 1e plus 
sublime de la très sainte Marie fut d'imiter Jésus-Christ en toutes se8 
œuvres, 964. Pendant que Jésus était dans le désert, Marie évita de parler 
a .toute créature humaine, 990. Elle sortit de sa maison en même temp1 
que son Fils du désert, 1014. Elle connut la fidélité du Baptiste à confe8-
ser qu'il n'était pas le Christ; -récompenses qu'elle demanda à Dieu pour 
lui, 1012. 

Opérations de 1\1:arie par la science qu'elle eut de la vocation des 
premiers disciples de J ésus-Ohrist, 1020. Ferveur très ardente avec laqueUe 
elle dégiJ.'a mourir à la place de son Fils ou en sa compagnie, 1021-2, 
1024. Elle fut la maitresse spirituelle des apôtres dans la matière la plus 
importante de l'entretien familier avec leur Dieu et leur Rédempteur, 
1028. Elle reçoit le baptême de la main de son Fils, effets qu'il produisit 
en elle, 1030. Marie assiste aux noces de Cana, et pourquoi, 1033. 
Exhortation qu'elle fit à la mariée, 1036. Elle avertit son Fils que le via 
manquait, 10:38-9. Doctrine admirable de ces paroles de Marie: Fait~s 
ce que mon Fils vous ordonnera, 1040. Marie accompagne son Fils de 
Cana à Capharnaüm, 1045. Depuis les noces jusqu'à la croix,· ibid. Elle 
écoutait les sermons de son Fils toujours à genoux, elle priait pour le11 
auditeurs, .afin qu'ils profitassent de sa céleste doctrine, I 046. Comment 
elle prenait soin de l'avancement des pieuses femmes qni l'accompagnaient, 
1048. Miracles qu'elle fit au temps de la prédication de son Fils, et pour
quoi les évangélistes ne les écrivirent poin~, 1049. Manière dont elle 
enseignait et prêchait, 1049. Humilité de Marie dans les miracles que son 
très saint Fils opérait, 1053. À la prière de Marie le Seigneur détourn;t, 
cette louange de la femme: Bealtt,s venter, 1051;. Ce que Marie ·opérait à 

la vue du baptême que donnait son Fils, 1066. Elle demanda à son Fils 
d'assister Jean-Baptiste à sa mort. 1072. Marie reçut, dans ses maim la 
tête du Baptiste, 1076. Conduite admirable de Marie envers les apôtres, 
1079. Elle favorisa singulièrement saint Pierre et saint Jean, 1081. Amour 
spécial qu'elle eut pour saint Jacques le Majeur, pour saint André et pour 
la Magdeleine, 1084. Sùllicitude que la Vierge eut pour Judas, 1085-96. 
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Oraison q11e Marie fit au Père éternel a.u sortir de Nazareth pour 
accompagner son très saint Fils à la passion, 1106. Instance qu'elle Dt 
auprès du traître disciple pour Je retenir, 1112. Réponse de .Marie a.• 
Père éternel qui lui demandait de lui livrer son Fils, 1116-7. Psaume 
.Dixit .Dominus expliqué, 1118-9. De Béthanie elle vit en vision toua 
les événements du triomphe d6 son Fils à Jérusalem, le dimanche du 
Rameaux, 1125. Pourquoi elle n'accompagna pas son Fils dans ce tri
~mphe glorieux, 1127. Marie sut par ses anges le marché que Judaa 
avait conclu de livrer s0n tiès saint Fils, 1136. Réponse très prudente 
de la Vierge à soll très saint Fils, quand il lui demanda permission d'aller 
souffrir, 1143-5. Ce fut le jeudi matin, veille de la passion, 1143. Dou• 
leur du Fils et de la Mère dans ces adieux, 1148, 1154. Oraison de la. 
Vierge à son }'ils, lui demandant la communion de son corps dans le 
sacrement qu'il devait instituer, 1146. Le Seigneur ordonna à sa 
Mère de le suivre avec les femmes et de les fortifier, 1148. Marie arriva. 
au Cénacle et le Seigneur lui ordonna de se retirer dans une pièce voisine 
avec les pieuses femmes, 1158. Connaissance qu'elle eut des mystères du 
lavement des pieds et du sermon de Jésus-Christ, 1175. Coopération de 
Marie à l'oraison de son Fils, avant l'institution des sacrements, 1189. 
Elle pleurait souvent avec des larmes de sang à cause de l'ingratitude 
qu'elle connaissait ·que les hommes auraient pour ce bienfait, 1195. Com
munion de_Marie des mains de saint Gabriel, 1197. Le saidt sacrement 
dura dans le cœur de Marie jusqu'à la première messe que dit saint 
Pierre après la Résur!·ection, 1197, 1505. Elle jugea que tous ses mé
rites étaient payés par une seule communion, 120:3. 

De la Passion de son · très saint Fils jusqu'à I' Ascension. 

Adieux de Jésus-Christ et de sa Mère, quand le Seigneur sortit au jar
din des Oliviers pour commencer sa passion, 1204, Œuvres très sublimes 
de Marie à la vue de ce que faisaient .Judas et les Pharisiens, 1208. Elle 
était disposée à mourir pour Judas, si la chose avait été nécessaire, ibid. 
Correspondance des actions de Marie dans le Cénacle avec celles de Jésus 
dans le jardin, 1219. Lorsque Jésus fut lié, Marie sentit les douleu~ 
èMLs ses mains, comme si ell'e avait été réellement attachée et il_~en fut de 
JlJ.ême des autres tourments, 1236. Elle voyait tout ce qui se passait in
térieurement et extérieurem3nt pom· les apôtres dans leur fuite et leur 
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tribulation, 1244. Elle ne leur reprocha jamais la déloJauté qu'ils avaient 
commise, ibid. Oraison qu'elle fit pour eux, 1244. Combien Ma_rie souffrit 

· dans cette ·occasion, I2-i5. Ma.rie réunit. en elle toute la foi, et comment 
elle fut alors toute l'Église, ibid. Comment Marie empêcha certains tour
ments indécents que la malicb de Lucifer.avait inventés, 1252. L'l compas
sion qu'elle avait p'.)ur son Fils lui· fit ver"ler des larmes de sang, 1264. 
Elle ressentit ditns son vis,1.ge la douleur du soufflet, ibid. Comment elle 
compensait par ses àdorations les irrévérences qui étaient commises con
tre son très saint Fi!s, 1264, 1267. Admirable correspondance entre le 
Fils et la Mère, le Seig.ncur étant dans la m'tison de Caïphe et la Vierge 

"dans sa retraite, 1269, 1277. Elle voyait tout ce qu'ils faisaient à son 
'très saint Fils, et elle ressentait respe0tivement tous les coups et les· bles
sures qtù1s lui donnaient, 127 4. Comment elle ressentit les douleurs des 
tourments que son très saint Fils endura dans le caehot du palaü, de 
Cctïphe, 1287. Pleurs de la très sainte Marie, 1288. Intervention de Marie 
pour empêcher les actions indécentes que Lucifer tenta de faire contre 
Jésus-Christ, ibid. Empire avec lequel elle les empêcha, 1290-1. Dieu 
remit à la très sainte Marie la défense de l'honnêteté de son très saint 
Fils, l:Wl. Peines de JésLts-Christ et de sa Mère de ce que tous ne 
profiteraient point du fruit de tant de souffrances, 1295. 

A quelle heure la très sainte :Marie sortit du Cénacle pour voir son: très 
saint Fils, 1362. Son admirable constance, 1302, Sentiments divers qu'elle 
entendait touchant son très saint Fils, 1302, 13 I 5. Paroles que le peuple 
disait à la très baiate Vierge dans les rues, les uns de compassion. les au
tres d'impiété, 1303. La. très sainte Marie rencontre son Fils, 1304, Ado
ration et révérence qu'elle lui fit au-dessus de toutes celles que lui feront 
toutes les créatures, ibid. Douleur de Jésus et de Marie en se regardant; 
comment ils se parlèrent au cœur, ibid. Marie fut présente à l'examen de 
la cause de son Fils, dans la maison de PilE1,te, 1306. Marie marchait tout 
proche de son Fils de la maison de Pilate à calle d'Hérode; comment 
elle pa~ticipait à ses opprobres et à ses tourments, 1319-20. Rencontre 
de Marie avec son Fils en sortant du trib:mal d'Hérode, ibid. La très 
sainte Marie entendit les altercations de Pilate avec les Juifs, 1330. Mé
pris que la""très sainte Marie souffrit, et.les opprobres qu'elle entendit pro
férer Contre 'son Fils au milieu du tumulte du peuple dans les cours de la 
~.aï'son de Pilate, 124~. Elle sentit les douleurs de la flagell~tion d"ans sOn 
corps virgiùal et elle en eut le visage tellement défiguré que saint Jean et 
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Marie rie la reconnaissaient ~Plus, ibid. -Elle commanda aux anges de 
porter à son très saint Fils sa tunique qu'un des bourreaux, à l'intigation 
<lu démon, lui av'Elit cachée, 1342. Adoration que Marie fit à son Fils 
quand Pilate dit: Ecce Homo, 134 7. Ce que fit Pilat~ en vertu de 
l'oraison de Marie, 1348. Douleur de Marie à la sentence de mort contre 
son Fils, 1350. Douleur de Marie-quand elle vit sortir son Fils de 1a mai
son,de Pilate pour le Calvaire, 13_56. Elle ne défaillit ni ne s'évanouit ja
mais, ibid. 

Adoration de la croix que fit M!l.rie dès que son FiLs l'eut reçue, 1362. 
Elle ne prit aucun soulagement naturel durant toute la passion; elle ne 
se reposa, ne mangea, ni ne dormit point, 1363. Elle obligea les démons 
à rester au Calvaire, au pied de la croix, 1364, 1414. Reneontre de "Marie 
avec son tsès saint Fils portant sa croix, I368. Marie était corporellement 
très proche de Jésus sur le Calvaire et en esprit, toute transformée en 
lui, 1375. Ala prière de sa Mère Jésus ne but point le vin mêlé de 
myrrhe, 1377. Et il se réserva pour mourir le caleçon que sa Mère lui 
avait mis en .:Égypte, 1379. Comment l'amour de Jésus-Christ fit que sa 
passfon demeura copiée en Marie, 1381. L1. très .sainte Marie connut 

· la malice des bourreaux: en m'.l.rquant les trous des clous trop éloignés 
ce fut l'une de3 plus grandes afflictions qu'elle eut d3.ns toute la Passion 
de son Fils, 1382. li:lle présenta le bras à son très saint Fils pJm· l'aider 
à se relever pendant que les bourreaux: faisaient les trous dans la croix, 
et elle l'adora et lui baisa la m'.l.in, ibid. L'Jrsque les bourreaux tournèrant 
la croix: pour river les clous, la très sainte Vierge comm'l.nd'.l. aux anges 
de tenir la croix et le corps sacré en l'air, 1386. Zèle de l'honneur de 
Jésus-Christ qui brûlait en Marie en voyant combien les ,Juifs tâchaient 
de l'obscurcir, 1389. Elle comm3,nd1. aux créature3 insensibles de mani
fester du sentiment de la mort de leur Créateur, ibid. Effets de cette 
oraison, 1390. Marie intercéda pour le bon larron, 1392. Sa douleur au 
moment de la mort de son Fils, 1398. Marie seule comprit le testament 
que fit son Fils à l'heure de sa m1rt. 140::>. M1rie demeura héritière uni
verselle; comment elle fut aussi testamentaire, ibid. Le testament de 
Jésus-Christ demeura caché et scellé dans le cœur de Marie, 1408. Marie 
obligea les démons à demeurer immobiles autour de-la croix, 1414-15 

Le coup de lance n'avait point été manifesté à Merie, 1437 .. Paroles 
de suprême douleur qu'elle dit à saint Jean .quand e1le vit la troupe de 
dsolats qui venaient au Calvaire, _1438. EHe ressentit dans son cœu.r le 
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coup de lance comme si elLeen avait reçu la blessure, 1439. Le Seigneu.r 
donna lieu à la tribulation de Marie en ne lui manifestant point l'ordre 

_ de la sépulture de son Fils, 1441. Courage invincible avec lequel Marie 
releva et encouragea Joseph et Nicodème, 1444. Adoration et réyérenec 
avec laquelle Marie reçut la couronne d'épines, 1445. Elle pria afin qu'elle 
fût révérée des fidèles, ibid. Adoration des clous, 1446. Ils remirent le 
corps sacré dans les bras de Marie, ibid. La trBs sainte Marie laissa des:· 
anges à la garde du sépulcre, 1449. La Vierge retourna au Calvaire avec 
les fidèles pour adorer la croix, et de là au Cénacle, ibid. Adoration de 
Marie; au milieu de ses douleurs, elle n'omettait rien, 1454:. Raisons de 
Marie pour prêtei· obéissance saint Jean, 1455. Prudente prévoyance 
avec laquelle Marie, au mil1ieu de ses ·douleurs, pourvut au besoins de 
toute cette dévote assemblée, l 456. Ses occupations le samedi matin, 
1457. Elle envoie saint Jean pour encourager saint Pierre et les autre$ 
apôtres à venir en sa présence, ibid. Le samedi soir Marie se retira de 
nouveau, 1459. 

A l'instailt de la résm::rection, la joie de Jésus redonda en Marie, et 
saint Jean la vit tout à coup remplie de splendeurs 1469. Apparition 
glorieuse de Jésus ressuscité à sa très sainte :Mère, et vision béatifique à 
laquelle elle fut élevée, 14 71. Marie parla aux saints Pères ressuscités et 
particulièrement à ses pa.rentE.: s!l.int J o:tchim et sainte Anne, ainsi qu'à, 
saint Joseph, à saint J ean-Ba.ptiste, à Adam et à Ève1 14 73. Au genre de 
mort que Marie eut dans les douleurs de la Passion correspondit en elle 
une résurrection mystique, 14 7 4. Avec la gloire de la résurrection elle 
oublia ses a ffiictions et ses douleurs, mûs non celles que son très saint 
Fils avait souffertes pour le genre humain, 1476. Admirable prudence 
avec laquelle la très sainte Marie écoutait les saintes femmes et comment 
elle les confortait dans la fo~ 1482. Les Apôtres lui rendaient compte de 
toutes leurs apparitions, 1488. Quelques-uns blâmaient Thomas en sa pré
sence, à cause de son incré~ulité, 1489. État de Marie après la Résurrec-
tion de son Fils, 1 95. 

Marie demeura dans le Cénacle pendant les quarante joùrs qui suivi
rent la résurrection, 1477, 1492. L~rsque le Seigneur n'apparaissait point 
à d'autreS il était toujours avec sa très sainte Mère dans le Cénacle, -1477. 
Chœur que Marie fit avec les anges et les saints, s'exet'çant dans les lou
anges divines, 1497. Nombre, sùblimité et forme des cantiques qu'ils 
alternaient, et comment ~arie équivalait aux deux. chœi.lrs d'anges et 
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fie saints, 1497, 1498. Toutes les âmes de ceux qui moururent dans ces 
~ua.rante jours allaient au Cénacle, -elles y étaient béatifiées, Marie satis
ia.isan.t pour elles, en ce qu'eJleq avai.:Jnt à purifbr, 1498, Les trois divines 
Personnes lui recommaridèrent l'Église, 1501. Elle demanda à son Fils 
de n~ pas lui dOnner plus d'honneur que ce qui était précisément ·néces
~a.ire ponr fait·e ce dont il l'avait chargée, 1505. La Vierge Marie ordon
l!la aux Évangélistes de ne pas écrire davantage de ses excellences que 
@e qui étaient nécessaire pour fonder l'Église, 1026, 10~9, 1508. Pour 
quel temps elles furent réservées, 1508. 

La Vierge Marie monta avec son très saint Fils aux cieux le jour 
tle sa glorieuqe Ascension, et elle y fut trois jours tout en demeurant 
aussi avec les apôtres dans le Cénacle, 1512. Elle fut placée dans le ciel 
à la droite de son Fils, 1513, 1521-2. Raisons de prurlente crédibilité de 
ce mystère, 1514 -8. Il con venait que ce mystère de Marie fût caché aux 
autres fi'.i.èles, 1518. Marie renonça alors au trône du ciel pour assister 
l'Église et pour gagner les âmè,':l qu'elle pourrait, 1522. Charité avec la-
41.uelle elle descendit pour alimenter l'Église primitive, 1525. Pendant qu'ils 
montaient dans 1~ nuée, la très sainte Marie pria son Fils de consoler les 

· apôtres dans leur douleur, 1526. 

Autres choses de la vie de la très sainte Vierge 

Combat de Marie contre les démons, 325, 327, 363, 370. Pourquoi 
Marie, n'ayant pas eu de péché originel, passa à la félicité éternelle par 
la mort corporelle, 176. Combien d'années ·elle vécut danf3 c~ monde, 856. 
6-loire excessive de Mà.rie dans les cieuK:, a11-dessns de tous les autre':! 
saints, 100, 176, 777, 1022, 1471-, 14-76, 1521. Le corp:,1 virginal de M>1rie 
persévéra toujours d>in<:i: la perfection et la beauté naturelles qu'elle avait 
à trente-trois ans, 115, 856__._7, 886. Admirables e:ff~t'l que produisait la 
communication de Marie en ceux qui l'approchaient, 2, 115, 169. Ils au
raient voulu s'écrier pour h publier, mais la vertu divine les retenait, 2. 
Sans ordre du Seigneur elle ne déclarait jamais son secrAt. V. Secret. 
Comment on cloit considérer les œuvres de Marie, 441. Dieu trouva en 
Marie la due correspondance de pure créature à son Créateur, 3. 
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Ce qui ne se trouva jamais en Marie. 

Elle- n'eu't jamafa ?e colère, 752, 801, 1302. Ni d'indignation contre 
aucune créature humail!e, 1292, 1302. Ni découragement, 752· Ni une
parole plus haute, ibid. Ni trouble déréglé, 803,954, 1310. Ni négligencet 
758. Ni inadvertance, 507. Ni manque de paroles, ni équivoque en elles 
ni changement d'un mot pour un autre, elle n'avait pas ·besoin do discou-· 
rir pour parler, elle n'ignorait rien 791. Elle n'oubliait jamais ce qu'elle 
avait une fois appris, parce qu'elle avait une mémoire d'ange, 836, 952 
Elle ne rnuffrît jamais de pensée impure, 803; Elle ne sentait point de 
contradiction pour le bien, 854. Ses tentations ne furent point intérieures 
347, 366, 369, 936. Elle n'eut jamais de péché ni originel ni actuel, 1203.· 
Ni imperfections, 899. Ni négligences, même les plus minimes, ibid. Son 
cœur n'avait point d'empêchement pour que Dieu opérât en elle; elle 
n était ni ingrate, ni lente, ni tardive, ni négligente, 952. Elle ne sentit. 
jaroSLis de répugnance ni de contradiction pour exercer les vertus, 1282. 
Elle ne s'étonnait point des ingrats et des ignorants, 1302. El1e ne se 
scandalisait point, de la fragilité humaine, 827 . • T amais ce qu'elle souffrit 
ne lui parut beaucoup, 1294. Marie ne fut point troublée par la douleur, 
nî empêchf'e par l'angoisse, ni embarassée par la persécution, ni attiédie 
par l'amertume 0-e la passion, mais elle s'appliquait aux œuvres de son très 
saint Fils et elle les imitait, 1380. Elle n'euts jamais de geste S.etérileg 
efféminés, 879. lamais die n'eut de mouvements ni de gestes dans son 
intérieur, ni dan's son extérieur, par lesquels elle s'inclinât à rétracter sa 
volonté que son Fils souffrît, 1371. Elle ne regarda jamais aucun homme 
ni même aucune 'femme au visage, 2 7 6, 668. Elle ne changea jamais sa 
tunique de c:'essous après qu'elle sortit du temple, cette tunique ne viellit 
point ni ne se tacha, ni aucune personne ne la vit, et saint Joseph ne sut 
jamais qu'elle la portait, 424. Aucune chose qu'elle portait sur son corps 
virginal ne se tacha, ni ne se souilla; et elle n'a.vait point les sujétions 
ordinaires que souffrent, en cela les autres corps sujets au péché. Elle ne 
buvait et ne mangeait que ce qui était précisement nécessaire pour s'ali
menter, sa.mi qu'en aucune chose elle ne dépassât cette strie-te mesure, 
ibid. Elle ne mangeait point de viande, 860. Elle ne souffrit point ni ne 
put souffrir d'infirmité, 170. Elle n\mt jamais de serviteur ni de servarite 
et pourquoi, 2, 423. Elle ne reçut jamais d'argent, 927. Elle n'a<·.betait ni 
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ne vendait rien, 433. Elle ne demandait point un prix déterminé pour c~ 
qu'elle faisait, 433. Quand elle disait à une pieuse femme sa voisine, à 
qui elle donnait ses ouvrage~, ee qu'elle . devait faire oil âppo~ter, elle ne. 
le faisait jamais en commandent, mais en la priant avec une souveraine, 
humilité, explorant d'abord ·sa volonté. 860. Elle ne reçut jamais pour 
elle aucune chose qu'on lui présentait; seulement, elle recevait quelque 
chose pour le partager aux pauvres quand cela ]ui paraissait convenable 
669. Et même alors, elle donnait en retour quelques-uns des ouvrages 
qu'elle avait faits, ibid. Au milieu .de ses plus grandes affiil:tions et de ses 
plus.grandes nécessités, elle ne pensait point à ce ·qu'elle avait donné 
pour l'amour de Dieu, ni aux commodités de la maison qu'elle avait lais· 
sée, 655. Jamais e1le n'eut d'indignation contre aucune créature humaine; 
1292, 1302. Sans un ordre spécial du Seigneur, elle ne manifestait ni ne 
dévoilait jamais son secret, 449, 540, 544, 577, 580, 611. Elle .ne fut ja
mais curieuse de SM"oir les choses par des moyens surna,ture1s, ni par révé 
lations divines, 514-5, 675, Av~c cela e1le n~ faisait rien sans consulter 
le Seigneur, 515. Elle ne recourait jamais aux miracles, à moins que tous 
les moyens naturels manquassent, 624, 657, 663, Elle ne perdit jamais 
Dieu de vue, 869. 

Science et sagesse de Marie et sa céleste Prudence. 

Marie connaissait los cieux et la terre, sa grandeur, sa latitude, ses mé
ridiens, etc., 9. Les anges en eux-mêmes, 598. Elle connut la chute des 
démons, 9. La diYision des eaux et tout~s les qualités des cieux, 17. Dieu 
la fit participante de l'attribut de sa sagesse, 18, 79, 914-5. Excellence 
de la connaissance qui lui fut donnée <le toutes les Créatures, 23. Elle 
s1,1rpassa celle qu'Adam et Salomon eurent de toutes les choses, 29. Marie 
usa quelquefois <le cette science. pour exercer la charité envers les pauvres 
nécessiteux, 30. La loi de grâce lui fut manifestée ainsi que les sacrements, 
les secours, les dons et lès faveurs que Dieu préparait pour les hommes, 
39, 40. Elle connut le soleil, la lune, les astres, les planètes et aussi le 
nombres des étoiles, 41, f2. On· répon<l à un texte de David, 42. Elle. 
entendit de grand~ sacrements du nombre des pre<lestinés et des réprou
vés, 49, 914. Elle connut distinctement tous les animaux de l'air et de la 
terre, 56, 60. L'état de la justice originelle de nos premier& parents lui 
fut manifesté, _ainsi que leur tentation, leur chute et elle reconnut qu'e11e 
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<était d&scendante d'une nature aussi ingra.te à son Créateur, - 63. Elle 
connut l'ha.rmonie du corps humain, 62. Si par inpossible, un homme ou 
un ange a.va.it pu écrirece que la très sainte Marie connut, ils en auraient· 
f6rmé plus de livres que tous ceux qui ont été écrits dans le monde de 
tous les arts, de toutes les sciences· et de toutes les facultés inventées, 39. 
Combien il était convenahle que la Mère de Dieu eût·une · aussi grande 
:!11tgesse, 61. Elle n'eut jamais la plus légère inadvertance, 507, 758. Sa 
lumière ordinaire était plus grande que celle de tous les mortels ensem~ 
ble, 515. Sa science habituelle, 1319. Elle avait une mémoire d;ange qui 
n'oubliait jamais ce qu'elle avait une fois appris, 952. Elle ne manqua ja~ 
mais de paroles pour s1exprimer; elle n'y fit jamais d'équivoque, i:i.e prit 
jamais un mot pour un autre et n'avait. pas besoin de discourir pour par· 
Ier, 791. De la connaissance qu'elle eut de toutes les créatures, 9, 13, 16, 
27, 101. Effets de cette connaissance, 18. 

Science de M!.rie pour opérer en tout Je plus parfait, 507. Son intelli· 
~ence des saintes Écritures, 513, 540, 714, 734. Il lui fut donné lumière 
de toute la loi de grâce, et. de la doctrine que devait enseigner le Seigneur 
da.ns son Église évangélique jusqu'à la fin du monde, demeurant ainsi si 
docte et si sage qu'elle ellt suffi pour éclairer plusieurs mondes, (s'il y en 
avait eu plu~ieurs), p1-1r son enseignement, 714. Elle entendit ce qu'écri· 
virent les évangéJistt s, les apôtres, les prophêtes et les anciens Pères, et 
les déterminat.ions qui se.devaient faire dans les saints conciles; la réfuta-
tion des erreurs et des fausses doctrines, et les traditions de l'Église, 
734. Elle connut expressément tous les quatre Évangiles avec les pa. 

rùles formelles et les mystères que les évangélistes <levaient y écrire, 797. 
Et tout ce que deva.ient écrire les interprètes des Écritures, 790. Les 
fins que le Seigneur eut dans le magistère prolongé de sa très Hain te Mère, 
786. Marie eut l'intelligence des huit. béatitudes, 800-3. Des articles 
de la foi, 807, 814. Der,; dix commandements, 817-27. Des i:.ept sacre· 
ments, 830-9. Des rites et des cérémonies de l'Église, 839-42. De toutes 
les fêtes qui devaient être de précepte dans la sainte Église, 823. Elle 
connut exprest"ément l'ordre de l'Église militante et les saints qu'il devait 
y avoir en elle, 789. Clarté avec laquelle elle connut tous les royaumas 
du monde, et tous les individus qu'il devait y avoir dans la sainte Église, 
les connaissant par leurs noms et leurs personnes, 84.ô. Elle reçut des 
:espèces infuses de plu!,lieurs prédestinés, spécialement des apôtres et des 
dl~ciples, et avant <le les voir et de leur parler, elle les co~i:uûssait déjà, 
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914:-5. Elle fut a.usai il] ustrëe et informée de tous les êvenements de la 
prédication de son très saint Fils, 917. 

Con.naissance qu'eut la très sainte Marie de touS' ]es cœurs bons et 
m.a.uvais,. et ce qu'elle opérait avec cette science, 2.58, 368, 381, 39(, 

, 404, 460,496, 867, 875, 926. Ce que faisait Marie quand il lui était ma
nifesté·:qlle quelqu'un de ceux qu'elle voyait était réprouvé, 258, 460. 
Elle co...,naissait les actes inté1·ieurs de l'à.me de son très saint Fils, 534:, 
546, 577, 578, 586, 597, 625~7, 637, 660, 674, 69,1, 768, 791, 795, 
809, 819, 847, Grandeur de ce bienfait singulier, 694, 1:381. Circonstan
ce où il lui manqua, 767. Elle connaii;;sait dans l'âme de son très saint 
Fils les mystères que Je même Seigneur disposait pour son }~glise, 909. 
Elle connut les âmes qui se devaient signaler en l'amour divin dans la loi 
de grâ.ce; les œuvres qu'elloo feraient et les· martyres qu'elles souffriraient, 
5-4:7. Elle connut:aussi l'estime que Dieu faisait de ceux qui imiteraient 
son très saint Fils dans l~ chemin de la croix, 960. 

Aucune méature n'est jamais arrivée ni n'arrivera jamais jusqu'où la. 
très sainte Marie pénétra dans la connaissance de Dieu et des créatures, 
16, 27, 166. Certain genre d'infinité de cette science, 23. Elle fut inféri
eure settlement à celle de Jésus-Christ, 101, 917. Elle surpassa celle de 
tous les saints ensemble, 123; celle des Séraphins et des Chérubins, 917. 
Dieu !ui manifesta tout ce que David appelle l'incertain et le caché de sa. 
Sagesse, 1142. Accroissements que reçut la science de Marie, 4 7, 714, 819. 
Elle n'ignorait rien,. 791. Cantiques et psaumes qu'elle fit avê'c cette sagesse, 
V. Cantiques. Prudence céleste de Marie, 394, 514--5, 528-9, 635, 
675, 1027. Elle n'essaya ja,mais de savoir les choses par moyen surnatu
rel et extraordinaire, sans une cause très grave, 514, 515, 52.S, 529. 

ûraces, oeuvres, vertus, mérites, sainteté et gloire de Marie 

Grandeur et excellence de la grâce habituelle de Marie, 7fi, 77, 82, 
802, 1022, 1403. Les accroissements qu'elle eut, 32. Int. 83, 99, 246, 
677, 1030, 1474. Elle arriva à être dans le plus haut degré possible à une 
pm·e- cr,fature, 751 82. Sa grâce fut semblable à celle de son Fils, 1022. 
La. très sainte Marie surpassa en grâce divine toutes les créatures, 82. 
Notre avoir, en comparaison de cette mer immense, est presque imper
ceptible, 1165. L'océan de la Divinité se répandit et. se déploya dans le 
cœur de Marie, ayant été embarrassé et réprimé en lui-même par les péchés 
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des créatures, 39, 45. Correspondance de Marie à 1a grâce djvine, 3, 75' 
79, 152, 263, 595, 677, 698, 771, 780, 852, 953 .. V. Œuvre,. 

Règles poùr inférer de ]a grandeur des œuvres de Marie, 677. Comment 
ori doit les considénr, 441. Aucune ne fut petite,-186, 22j, 241. En tout 
elle tâchait de savoir la volonté de Dieu par laquelle elle gouvernait tou
tes ses· opérations, 263. La plénitude de la sainteté avec laque1le eJle opé
rait en tout est inexplicable, 44-!. Toutes ses œuvres étaient dirigées vers 
leR plus hautes et les plus sainte!'; fins de la, gloire de Dieu, 79. En chaque 
vertu elle npérait le plus parfait, 205. Elle donnh. la plénitude à la plus 
grande perfection sans què jamais ene ne fùt empèehée par la variété des 
événements et des circonstances, 243. Comment elle perfect.ionnait tant 
d'œuvres qui se présentaient à elle à la fois, 869. Sa grande sollicitude 
pour opérer parfaitement, 79. Elle ne faisa.it aucune chose sans consulter 
le Seigneur et sans une permission spéciale~ 515. Excellences des œuvres 
de Marie, 535. En arrivant à l'océan immense des œuvres de Marie, nous 
demeurons toujours sur le<> rives de leurs grandeurs, 8~. En toutes ses 
œuvres elle défaisait ce.qu'avait fait notre mère Ève, 350. Dieu trouva 
en Marie la due correspondance possible de pure créature à Sûn Créateur, 
3. Cercle divin de correspondan1.:e dans l'amour et les œuvres qu'il y avait 
entre ]a Mère et le Fils, au-dessus de tout f'ntendement ct'éé, 771, 780. 
Les œuvres admirables avec lesqnelles elle accompagnait l'Enfant Jésus, 
695, 700. Il n'est pas possible à la capacité humaine de connaîtr'e tout ce 
que Marie opérait en accomplissement de la doctrine de l'évangilt:, 806. 
Plénitude de perfection qu'elle donnait à.toutes se,-, œuYre~, aspirant ~ou
jours au pbs parfait, 595. Elle opérait avec toute la fofce et l'efficacité de 
la grâce divine, 698. Elle ne laissa point d'exécuter aucune révérence ni 
aucune prosternation exterieure qu'elle put faire en hommage à son 
Fils, 152, G98. Ses affections et se,;; œuvres intérieures, 3, 449,-590, 752, 
842, 852, 1350. Il est impo.ssibfo de les rapporter, 1;150. 

Excellence des habitudes des ,·ertus de la très sainte l\iarie, et de ses 
actes, 82. Beauté de la très sainte Marie avec !"ornement des Yertus, 83.' 
En chaque vertu elh, opérait le plus parfait, 205. Les langues des anges 
et celles dBs hommes ne peuvent exprimer l'exercice des vertus de la 
très sainte Marie., 576, 3. Elle surpassa toutes les créaturès dans les 
habitudes des vertus et leurs actes, 82. Leurs àugmentations, SO. Renou
vellements <l'esprit et des vertus, 28, 105, 152, 232. Us ne peuvent être 
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compris t,ar des termes terrestres, 105. Tous Ses voyages signifièrent des 
progrès spirituels, 314. Harmonie des vertus· de Marie et leur exercice, 
sans se confondre ni se :nuire les Unes les autres, 1164. I.a moindre de ses 
vertus excéda celle de tous les saints, 1203. 

La pensée humaine des créatures ne peut comprendre les mérites·que 
Marie accumulait, 442, 677, 1022. Depuis l'instant de sa concept.ion l'ac. 
croisSements de ses rnérites ne cessa jamais, 1203. Vigilances avec les· 
quelles le Seigneur procurait que les mérites de sa Mère ne diminuassent 
point, 772. Elle mérita que l'Incarnation du Verbe fut avancée, 3. Mérite 
impondérable qù'elle eut par le désir de mourir avec son très saint Fils, 
1022, 1474, 1476. Valeur des mérites de Marie, 9l7. 

A quel degré arriva la sainteté de Marie, 75, 798, 799, 802, 1022. 
Aucune autre créature n'arriverait éternellement à la sainteté de Marie, 
32, Int. Cette sainteté fut la suprême, 75, 798. Combien elle excède celle 
de tous les s,aints, 776i 799. Nous ne connaitrons que dans la claire 
vision de Dieu ce qui serait convenable de la sainteté et de l'excellence 
de Marie, 798. De Marie jaillirent tout ce que les saints reç~rent et rece
vront- jusqu'à la fin du monde, 732. S'il pouvait y avûir de l'admiration 
en Dieu, sa rnajesté en aurait d_e trouver une si grande plénitude de sain
teté et de perfection en une !'ure créature, 720. ,Ressemblance de la sain
teté de Marie avec celle de son très saint Fils, 1022. Elle est supérieure 
avec une souveraine distance de celle de tous les saints, 1521. Les accrois
sements que reçut la sainteté de Marie, 83, 99, 677, 777. Dans la sain
teté de Marie la justice divine trouva quelque compensation de toute la 
malice des homm'es, afin de ne point détourner ses miséricordes, 1207. 

La gloire de Marie dans le ciel, 1022, 1403. Combien elle surpasse en 
place et en gloire toutes les créatures, 100, 776, 777, 1521. La splendeur 
de Marie ne peut pas être mesurée par des yeux terrestres, 777. Même 
Hant voyageuse~ elle participait déjà aux dotes de gloire, 160, 162, 41 O. 
Place de la très sainte Marie dans le ciel, 1022, 1521, 1522. 

Oraisons, contemplations, extases, ravissements 
et visions de Marie et ses assomptions au ciel en corps 

et en ame étant voyageuse. 

Marie se levait à minuit par.ordre du Seigneùr, 5, 180, ·2a2. Elle con
tinuait plusieurs heures en une très sublime oraison et ensuite elle de-
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meurait dans une autre oraison continue, laquelle, bien qu'infériet1.re à. la. 
première, était néamoins supérieure à celle de tous les saints et les justes; 
59. Elle commençait toujours l'oraie~n en se prosternant en terre, 987. 
Elle priait en forme de croix: selon les enseigneme11ts de lEsprit-Sa.int, 
12. Exercice de la croix qu'elle faisait à toutes les fêtes, 687. Distributiou 
des heures du jour et de la nuit que lui imposa le Seigneur, 658, 708, 
897. Génuflexions et prosternations qu'elle faisait chaque jour, 180, 966, 
991. ~Ile en faisait plus de trois cents, 180, 901. Exercice qu'elle faisait 
matin et 'soir en présence <le son Fils, 721. Très sablime Considération 
avec laquelle elle s'humiliait pour le péché d'Àdam, sans l'avoir con
tracté, 1282. Elle ne faisait aucune chose sans consulter le Seigneur dans 
l'oraison, 515. Ses oraisons pour les pécheurs et leur efficacité, V. Patro
nage, Intercession. Vols singuliers de son esprit, 659. 

Très sublime contemplation de la très sainte Marie, 233, 659. Elle était 
toujours dans une contemplation continuelle en travaillant, 657. Elle tra
vaillait à genoux devant }Enfant Jésus,' 659. Éminence singulière avec 
laqu~lle elle joignit les deux vie~, active et contemplative, 397. 

Visions intuitives de Marie, étant voyageuse, l.J'l, 150, 161, 162, 473 
578, 956. 1471, 1525. Excellence de la vision béatifique de ·Marie dans 
l'Incarnation, 161. Raison pour laquelle Dieu accorda à Marie cette fa
Y.eur, ibid. Combien cette vision surpassait celle des bienheureux, 161-
4. Excellence et conditions des visions intuitives et béatifiques qu'eut 
la très sainte Marie, étant voyageuse, 956,990, 991, 1001, 1219, 1376. 
Pourquoi la vision béatifique de M_arie ne fut pas c )Iltinuelle, 17 4-6. 
Selon sa pureté et la candeur de son cœur, elle eût pu voir Dieu intuiti
vement dès le premier instant, 803. Elle YOyait les anges intuitive
ment, 9, 598. 

Visions abstractives de la Divinité que la très sainte Marie eut, étant 
vayageuse, 6, 17, 28, 38, 47, 59, 72, 91, 101, 183, 232, 609, 730, 1523. 
Par des espèces infuses de la Divinité, 778, 782, 789, .80/J, 818. Marie 
comprenait plus par ses visions abstractives que les bienhellreux par leurs 
visions intuitives, 6. 

Visions intellectuelles de J\,Iarie, 190, 598, 625, 758, 789, 1020. Visions 
de 1~ très sainte Humanité de Jésus-Christ quand elle le portait dan$ son 
sein virginal, 164, 183, 219, 232, 4=12. 

Effets des visions de Marie et les espèces qui lui en demeuraient; 163, 
164, 166, 168, 172, 173. Extases souveraines de Marie dans ces visious 
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152, 163, 180,, 239, !73, 730, 913, 953, 956, 97L Parfois elle était élevée 
du solen émottant des splendeurs, 239, 410. Quand elle demeurait absor· 
bèe, 916. Quelquefois, elle ne perdait point les sens extérieurs dans ses 
visions, 610,758. Elle n'avait pas touj9urs des visions de la Divinité, 69.t. 
Excellence de sa lumière habituelle, 515. Les fois que Marie fut éleTée 
aux. cieux en corps et en âni"e, rapp:)rtées dii.nS cette seconde partie, 72 
90, 100, 1512, 1513, 

Travaux et douleurs de Marie 
sa patience et sa sérénité admirables. 

Toute la vie de Marie fut un ma.rtyre et un exercice de la croix, 153. 
Ja.mais il ne lui sembla qu'elle souffrait beaucoup, 1294. Choix qu'elle fit 
des travaux, des affiictions et des mépris, des tribulations et des peines 
pour toute sa vie, 20, 26, 129.5. Elle rononça à la participation des dons 
d'imp1J,ssibilité "pendant qu'elle serait voyageuse, et pourquoi, 153, 154, 
171. E~le ne se servait poiutdu privilège de Reine et de Maitresse des cré
atures pour ne pas souffrir, 315. Elle commandait aux éléments de l'affli
ger, et de ne point molester son Fils, 21, 31, 543. Miracle étollnant qui 
arrivait en cela, 544:, 590. 

· Douleur et affliction de M.>t.rie d·1m: le~ doutes· de saint Joseph, 205 
214, 316, 383, 389. Quelle gra.nde affliction,ce lui fut, 387, 389, 394, 
Pauvreté et nécessité à laquelle Ma.rie et Joseph arrivaient quelquefois, 
432, 433, 632, 65!, 655. Les grandes afflictions qu'ils souffrirent en_ Égyp~ 
te, 602, 653, 655-6. Douleur de Marie à la. mort de saint Joseph, 886. 
Affliction de Marie dans ses pérégrinations: parfois passant les nuits au 
serein, d'autres fois étant méprisés dans les hôtelleries et d'autres fois étant 
cla.ns une grande nécessité et ayant à soufft·ir les inclémences du temps, le 
manque d'aliments, les fatigues des chemins, 207, 315, 450-1, 458-
62, 630-1, 633, 742, 927, 1015, 1045, et seq. De certaines persécu
tions, mépris, calomnies; et faux témoignages que le démon suscita par le 
moyen de quelques femmes, 348-9, 367, 368-9. Absences de Dieu 
que Marie souffrit, 342, 715, 729, 733, 1142. Quel ~rand martyre furent 
ces absences, 728. 

Douleur impondérable qui martyrisa Marie, depuis l'Incarnation, par 
la. prévision et la connaissance de ce que son très saint Fils devait souf
frir, 153, 513, 611, 1107, 1165. Elle avait toujours présentes la passion 
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et la mort de son Fils, 153. Douleur qui pénétra son âme à la pro
_phétie ~e Siméon, 600, 601; à la mort des Innocents, 674. Quand elle 
perdit l'Enfant Jésus dans le temple, 7 48-52. Dans les travaux et les 
fatigues que !'Enfant Jésus souffrait, 516,534,730,970, 971,.1029. À 
la trahison de Juàas, 1136,~ Au renîment de saint Pierre, 1264. Dans 
les absences corporelles de son très saint FilF, 92.1, 958, 967-8, 
1108. Douleur et affliction de Marie la première fois qu'elle vit son Fils 
suer le sang, 850. Comment elle accompagnait son Fils dans les angoisses 
et les douleurs, 912. Règle pour mesurer cette douleur, 951. Douleur de 
Marie à l'adieu de son très saint Fils pour aller au désert, 958-9. 
;Marie sentit dans son corps virginal toutes les douleurs correspondant 
aux to_urments, aux· coups et aux blessures que son très .saint Fils 
recevait dans sa passion, 1204, 1219, 1220, 123t\ 1264, 1274, 
1315, 1319, 1341, ,1350, 1356, 1363, 1369, 1387, 1398, 1439. Le sang 
lui sortit des mains par les ongles quand 0elle de son Fils furent attachées, 
1264. Elle sentit sur son visage les coups de souffiets, ibid. Douleur de 
])farie au dernier momen~ de la mort de son Fils, 1398. Quel grand mira
cle ce fut qu'elle ne mourut pas alors, ibid. EHe sentit d8.ns son cœur la 
douleur du coup de lance comme si elle en avait reçu la blessure, 1439. 
En quel sens on peut dire que -Marie a été flagellée, couronnée d'épines, 
qu'e11e a reçu les crachats, etc., 1381. Ses douleurs furent les mêmes que 
souffrit Jésus-Christ, 1236, 1264, 1274, 1287, 1341, 1472. La compassion 
de son très saint Fils lui fit verser des larmes de sang, 1264. Plusieurs 
antres fois elle alla jusqu'à pleurer des larmes de sang quand son très 
saint Fils avait 1~ sueur de sang, 912, 1341. La vivacité des douleurs 
dans la passion de son Fils la défigura de telle sorte que saint Jean et 
les Marie ne pouvaient la reconnaître à son visage, 1341. La très sainte 
Marie surpassa par ses souffrances cel1es de tous les martyrs qui ont été 
-et qui seront jusqu'à la fin du monde, ll07. Nos douleurs en comparaison 
de celles de Marie ne sont qu'apparentes et presque rien, 1164. Grandeur 
des douleurs de Marie, 1219, 1274, 1341, 1350, 1369, 1398. Sa patienee 
incomparable dans la passion de son très saint Fils, 1294. 

Tranquilité et sérénité _.intérieure et extérieure de 1Iarie au millieu de 
ses tent.ations, ses affiictions et ses douleurs le"! plus grandes, sa constan _ 
ce et sa patien.ce admirables, 341, 347, 348, 610, 752, _879, IJ65, 1303, 
1304, 1341, 1356,. 1367, .1436, 1444, 1445, 1456. V. Égalité d'âmes 
Patience. Non s~uleJDent la ~er des tribulati_ons et ·des douleurs n~ ,la 
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troubla point, mais elle fut un foment à sa grande charité, 1210, 1389. 
Elle ne souffrit point de découragements ni ne fit aucun geste extérieur 
de sentiments, 879, 1356, l:3ïl, 1444. La dOuleur ne l'ambarrassa point 
ni ne la troubla, ponr s'expliquel' à d'autres œuvres convenables, 1380. 
Comment en la très sainte Marie l'amertume des doule~rs était compati
ble avec 1a souveraine conformité à la volonté de Dieu, 517, 519, 619, 
1106. Elle ne souffrit jamais de maladie, ni elle ne pouvait en souffrir, 
170. Martyre <l'amour que la trés sainte l\Iarie souffrit, 54 7, 782. Dé
faillances qu'elle souffrit quelquefois par d.3s motifs de joie, 547, 851. 

Elle répandait des larmes de sang pour les péchés des hommes, 966. 
V. Patronage. Sa douleur et ses larmes pour l'ingratitude que les hom
mes auraient envers le sacrement de l'Eucharistie, 35, 1195. 

Patronage de Marie, sa grande miséricorde pour les 
hommes et sa puissante intercession. 

Miséricorde avec laquelle Marie regardait les créatures, sans se -'3canda
liser de leurs ingratitudes, 827. Elle aurait voulu mourir pour chacun des 
enfants d'Adam, afin de les détromper et de leur procurer le salut, 850,. 
916. ·Elle opérait pour chacune des âmes comme si elle avait. reçu le bien
fait, 922. Elle dépassa le terme de l'amour envers les hommes; par cette 
règle on peut mesurer celui de Marie, 955. Elle '3e serait livr~e une infi
nité de fois aux flammes et à toutes sortes de martyres pour sauver tous 
es pécheurs, 32. Combien elle pleurait amèrement les péchés des hommes, 

40, 801, 809, 82 J, 832, 842, 844, 966 Elle répandait pour eux et pour 
leurs ingratitudes ùes larmes de sang, 966, 1046. Poq.r une seule âme, 
s'il eût fallu, elle aurait fait le tour du monde, s'il n'y avait pas eu 
d'autre remède, 647. Elle renonça à jouir de la gloire et à demeurer dans 
le ciel, seulement pour revenir assi.ster les fidèles dans la primitive Église, 
1_522, 1.530. Combien nous lui sommes obligés en cela, 1524. Sa douleur 
impondérable peur notre, mauvaise correspondance à l'amour divin, 45. 
Comment le Seigneur la consolait dans cette affliction, ibid. Exhortation 
à imiter cett~ douleur de Marie, 46. Elle satisfit à Dieu pour tous en: ce 
qui regardait la dette de la création du monde pour le service des hom
mes,_ .61. Elle. fut médi.atrice ·efficace du salut du genre liufilain beaucoup 
mieu; qÙ.e ne le fut ,Esther du rarhat de sqn peuple, 87.- Par. Marie ]es 
sain~ entrent à' la partiÛ~pation de la· Divinité, 223. La .miséri(."lorde de " , '" 



lH MARIE 

Dieu redonda de Marie à tout le genre humain, ibid. Si Marie n'était pas 
intervenue entre Jésus-Christ et les hommes, le monde ne serait pas arri
vé à a.voir la doctrine de l'évangile, 1057, La. Rédemption lui est due en 
quelque manière, 1207. Comment Marie est Mère des pécheure, 482. Pour 
eux elle est Mère du Verbe incarné pas.sible et Rédempteur, ibid. }laison 
de l'appeler Mère de _miséricorbe, 33, 853. Combien l& piété et la misé
ricorde la proportionna pour concourir avec l'Esprit-Saint à ia conception 
du Verbe, 33. A quel degré arriva la miséricorde de Marie envers les 
hommes, 80:!. Plusieurs sortaient du péché seulement pour avoir regardé 
Marie, 2, 257. Effets admirables que l'on éprouvait de sa communication, 
1, 2, 115,169,255, j57, 258, 318, 92.Q. Conversion de plusieurs âmes 
qu'opbra Marie, 207, 254-8, 580, 644-5, 769, 1044, 1048-50. La 
charité de Marie envers le prochain, 254, 827. 

Son amour po11r les pauvres, 516. Aumônes qu'elle leur donnait 
349, 432,566,573,624, 669, 703, 705 . .Ardents désirs qu'alle avait du 
bien spirituel dfls âmes, 214, 622, 700,745,916, 955, 1031, 1051, 1152, 
1522, 1524. Ses affections de souffril' pour les hommes, 590. Ses oraisons 
et ses prières afin qu '~ucun ne se perdît, 40, 266, 504, 695, 752, 809. 
Efficacité de ses oraisons et de ses prières, V. Oraison. Bénédictions· qu'elle 
donnait aux justes qui devaient correspondre à l'amour de son très saint 
Fils, 850. Paroles qu'elle adressait aux pécheurs, ibid. Ce que faisait.Marie 
quand il lui était manifesté que quelqu'un de ceux qu'elle voyait était ré
prouvé, 258, 460. Combien elle Se réjouissait du bien de chacun, 1501. 

COmbien est puissante l'intercession de Marie, on exhorte à y re
courir. 22, 25, 26, 27, 28, Int., 32, 268, 447, 1227, 1265, 1403, 1405, 
Combien elle est un important moyen pout· le salut, 1097. Dieu ne 
refuse point ce que Marie demande, parce qu'il lui a donné sa parole de 
lui accorder tout ce qu'elle lui dem'.lnderait, 93, 1405. Aveuglement des 
mortels à la vue de la- protection de Marie, 939. On exhorte à la dévotion 
envers Marie, 268-9, 917, 1085. Moyens pour l'obtenir, 892. Judas se 
perdit pour ne l'avoir pas e,ue, 1038, 1095, 1097. Marie confesse que c'est 
une chose qui la regarde d'intercéder pour les hommes et de prendre leur 
ca.u.s('; crimme la, sienne propre, .687. Nous devons fa.ire Fa&sel' nos priéres 
à Die11 par le3 mains de Marie, 268. Recourir à sa protection dans les 
tentations, 356. Qua.lités de ceux qui doivent être enfants de lfarie, 
1032. Nul ne doit perdre confiance, quelque inutile et infime qu'il soit, 
1031. Elle reçoit ceux qui veulerit être ses el'l.fants et les serviteurs de 
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son Fils avec des entrailles maternelles, ibid. ''Comment puis-je, dit-elle, 
reconnaître pour enfants et être Mère de ceux qui méprisent Ilion Filsf'., 
844. Celui-là ·ne mérite point l'intercession de Marie qui ne se contriste 
pas avec elle dans la passion de son Fils, 1265. On doit recourir à Marie 
au moment de quelque chute dans le péché, 1267. Promesse de toute la 
Très sainte :rrinité à ceux qui de cœur se prévaudront de l'intercession de 
Marie, 1501. Privilèges de Marie à l'égard de ses dévots, 608. Désir 
qu'elle a que tous arrivent à goûter de la suavité du Seigneur à son imita
tion, 853. Des cieux, elle protège et défend l'Église militante, 3~5. À. 
sa prière, le Seigneur envoya les deux anges qui consolèrent les apôtres et 
les fidèles, le jour ,de sa glorieuse Ascension, 1.526. 

Vertus de Marie contre les démons. 

Empire que Marie avait contre Lucifer et ses alliés, 66, 255-6, 318 
-9, 366, 928-9, 1288, 1290-1, 1364, 1403, 1414. Elle chassa les dé
mons du corps d'une femme avec un commandement mental ou imaginai
re, 318. Combat de Marie contre les démons, 324-5. y. Démons, Lucifer, 
Tentation, Combat. Force que Marie avait contre les démons, 337. Obli
gation de reconnaissance que nous devons à Marie, pour avoir combattu 
pour nous avec le démon, 338. Figures épouvantables avec lesquelles les 
démons apparaissaient à Marie, 342, 360. La puissance de Marie contre 
le dragon ne lui a jamais été révoquée, 365. Secours et récompenses que le 
Père Éternel a promis à ceux qui comb[l.ttraient contre le démon en invo
quant le nom de Jésus et de Marie, 938. Les démons ne pouvaient s'ap
procher de Marie, 340. Pas plus de deiix milles pas, 659. Terreur qu'ils en 
avaient, 935. Avant d'avoir reconnu Jé1ms-Christ pour Dieu, ils se rejoui
rent de le rencontrer seul dans le dé~ert, sans sa Mère qu'ils craignaient, 
995. Pour ne point nommer Marie par :,!Oll ·nom ils disaient: " cette 
femme notre ennemie," 64-9, 936, 995, 1427. Ils ne pouvaient jamais dé
couvrir l'intérieur de Marie, ni la toucher dans sa personne, 936. Par le 
commandement de Marie ils assistèrent pleins de rage au pied de la croix, 
136t, 1414. 

Communica t.on de Marie avec les Anges. 

Marie connaissai~ les anges, in se, en eux-mêmes, intuivement, 9, 598. 
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Sripériorité, domaine et empire de Marie sur les anges, 92, 193 .. Comme 
sllpérieure aux anges elle leur parlait mentalement, 622. Elle ne leur com~ 
mandait pas avec empire quoiqu'elle le pût, mais en priant, 870. Combien 
d'anges l'assistaient en , certaines circonstances outre ceux de sa· garde; 
quand ils se communiquaient à el.le en forme humaine, corporelle et visi
ble, 181-2, 193,202,371,450,456, 470,508,598, 619-20, 879, 1014, 
1022, 1030, 1148, 1204, 1448. Splendeur qu'ils émettaient lorsqu'ils ac
compagnaient Marie en forme visible, 457, 589. Consultations, conférences 
et colloques qu'elle avait avce les anges, 243, 245, 247, 900-1, 1151. 
Notices et avis divers que les anges lui donnaient, 620, 749, 754, 969, 
982, 1136. Elle s'abstenait de les interroger sur certaines choses, et pour
quoi, 514, 751. Elle faisait <les hymnes et des canti'}ues en chœur avec 
les anges, 193, 570, 12M, 1473, 1497-8, 1520. V. Cantiques. Quelque
fois elle entendait_ la musique que les anges faisait, 536, 851. Divers em
plois dans lesquels les anges servaient leur Reine, 433.-4, 4 70-1, 482, 
621-2, 879. Ils la servaient aussi en certains offices humbles appartenant 
à sa maison, 319, 65.t, 879, 900-1. Humbles contestations que Marie 
avait avec eux sur ces exercwes, 900-1. Saint Gabriel communia la très 
sainte Marie la nuit de la cène, 1197. Différentes ambassades que Marie 
envoyait aux saints anges, et les soins qu'elle leur confia, 390, 621, 958, 
970, 1001, 1015, 1072, 1320, 1342, 1354-5, 1386, 1449. Promptitude 
avec laquelle ils lui obéissaient, 193, 900. Elle leur commanda de tirer de 
la. bouche d~ Judas les espèces sacramentelles, 1199. Elle envoya quelques 
anges au jardin de Gethsémani pour essuyer la sueur de sang du visage 
de son Fils, 1220. Elle recommanda à un ange la garde perpétuelle de la 
grotte de Bethléem, 575, 621. Il se tient toujours à la · porte avec une 
épée, ibid. Soin avec lequel )es anges assistent Marie dans les absences 
de son Fils, 621. Ei.clamations de Marie aux anges durant le temps des 
absences de Dieu qu'elle souffrit, 719-20, 749. 

Excellences de Marie· et faveurs qu'elle reçut de Dieu. 

Les pri'Vilèges et les dons de Marie se mesurent par la puissance infi
nie de DiEu et par la capacité de l'âme de Mane qui a aussi son genre 
d'infinité, 32, Int. Aucune autre créature n'arivera éternellement à la 
sainteté de Marie, ibid. Les excellences de Marie doivent êt-l'e mesurées 
par le pouvoir divin qui n'a point de limite ni de terme, 4. Le bras de 
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Dieu n~ trOuva en Marie aucune autre mes'Ure que c~lle qui provenait de 
ce qu'elle était pure créature, mais au-dedans de la sphère de pure créa-· 
ture, il opéra en elle saus mesure ni limite, 38. Les termes humaines n'ar
rivent point à expliquer les excellences et les mystères de la très sainte 
Marie, 30, Int., 3, 4, 105, 123, 14-0 et fréquemment. La,dignité de Mère 
de. Dieu est sans mesure et elle a quelque infinité, 10. En arrivant à la 
mer immense de Marie nous demeurons toujours à la rive de sa grandeur; 
83. Dans la très sainte Marie il n'y a rien de petit, 186, 222, 2il. Elle 
eut toutes les grâces naturelles et surnaturelles avec la plénitude de per
fection consommée, 425. Admirable providence de Dieu envers la très 
sainte Marie, 454. On ne doit point épargner les miracles nécessaires 
pour la plus grande excellence de Marie, 4-77. On ne doit pas 'lui nier ce 
qui est possible à la puissance divine, 42, 8::J, 4 77. Ordre de~ excellences 
et des pérogatives de Marie, 578. Dieu mit en Made tout ce que le genre 
h.umain démérita, 693. Si Dieu pouvait avoir de l'admiration il en aurait 
de trouver en Marie une si grande plP-nitude de sainteté et de perfections, 
720. Les causes de l'amour de Dieu furent en Marie dans le suprème de
gré de pure créature, 726. Tous l~s saints sont les œuvres très parfaites 
de Dieu; mais comparées avec la grandeur de Marie elles paraissent peti
tes, 776. Raisonnement pour reconnaître l'excellence de Marie, 777. La 
splendeur de Marie ne peut être mesurée par des yeux terrestres, ibid. 
Dieu accrédita avec Marie sa détermination de se faire homms et d'être 
Maître des hommes, 788. Ce ne sera que dans la claire vision de Dieu 
que nous connaîtrons ce qui serait convenable de la saiI.i.teté et des excel
]enc~s de Marie, 798. Il n'est pas possible à la capacité humaine de con
naître tout ce que Marie opérait en accomplissement de la doctrine de 
l'évangile, 806. Incompréhensibilité des sacrements qui se passèrent entre 
J ésus-Ohrist et sa Mère, 846, 918. Les faveurs, les bienfaits et les ~râces 
de Marie ne se pourraient dignement concéder à aucune autre créature, 
951. Combien Notre-Seigneur J ésus-Ohrist éleva sa Mère, ibid. Le Seigr.eur 
mit dans ses mains et à sa disposition tous l~s trésors du ciel, 1056. Com
me Je Père remit toutes les choses entre les mains de Jésus-Christ, J és11s
Christ les remit entre les mains de sa très sainte Mère, 1400. Notre peu 
de biens en comparaison de cette mer de grâce est imperceptible, 1165. 

Domaine et supériorité de Marie au-dessus de toutes les créatures du 
ciel et et de la terre: astres, planètes et éléments, oiseaux, poissons et ani
maux, anges, hommes et démons, ainsi que sur les puissances humaines et 
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le péché, 18, 20, 31, 43, 56, 60, 291, 301, 432, 543-4, 549, 633, 691, 
904, 951, et surtout le numero 1403. Empire de Marie sur ses propres 
puissances et les opérations du corps terrestre, et sur les cœurs de tous 
ceux qui l'approchaient, 801. La très sainte Marie surpassa to'utes les cré
atures du ciel et de la terre, anges et saints, 59, 61-2, 75, 82, 99, 193, 
677. Elle est supérieure à une souveraine distance, à tous les autres saints, 
1591. En la très sainte Marie redonda tout ce que reçurent et tout ce que 
recevront tous les autres saints jusqu'à la fin du monde, 732. Elle est in
férieure à Dieu seul et supérieure à tout le reste qui n'est pas Dieu, 16, 
101. Similitude de Marie avec le Christ, 20, 23, 31, 771, 780, 847, 1022. 
Par communication et privilège elle semblait un autre Christ, 786. Cercle 
divi~ de correspondance d'amour et d'œuvrès entre le Fils et la Mère 
au-dessus de tout entendement créé, 771. Très sublime degré de partici
pation de l'être de son Fils à laquelle elle fut élevée, 1501. Participation 
qu'elle eut de la s'l.gesse et de la toute-puissance, 18. Infériorité de 
la trés sainte Marie à l'égard de Jésus-Christ, 55, 100, 847, 917, 1189, 
et ailleurs fréquemment. En quoi elle était supérieure et en quoi elle était 
inférieure aux saints anges et aux bienheureux, étant voyageuse, 99; 
293,421, 1473. Elle fut élevée à une certaine participation de la Divinité, 
·98. Dieu prit plus de complaisances en Marie qu'en toutes les autres 
âmes, dans le suprême degré de leur sainteté, ibid. Règle pour inférer de 
a granrleur des œuvres de la très sainte Marie, 579. Manière singulière 
dont elle participa aux faveurs de la rédemption et au magistère de son 
Fils, ibid, En tout elle défaisait ce qu'avait fait notre mère Ève, 350. 

Grandeur des œuvres de Dieu en M;:trie, 222, 776, 918. Combien elles 
sont cachées à la s~gesse mondaine,· 96. Capacité de Marie pour recevoir 
les accroissements des faveurs ùivines, 32 Int.; 222, 713, 771, 781. Dans 
les excellences de Marie, on doit recourir à la puiSS'cl.IlCb infinie de Dieu et 
à l'immense champ,; de perfection et de sainteté, où il y a toujours beau
coup à ajouter, 83. Règles pour mesurer les excellence-s,Jes faveurs et les 
privilèges de Marie, 32, Int.; 4, 4~, 83,477, 777, 149,}, 1515. Autre règle 
pour savoir ce que l'o.n doit coneérler ou nier, 4 77. Ra.isons pûur lesquelles 
quelques-uns limitent les privilèges et les favem·s de Marie, 1515. En 
q11el seri.s les mystères de M,1rie qui sont rapportés dans cette œuvre sont 
nouveaux, 1516. Tous les mystères de Jésus-Christ et de· sa Mère .<mnt 
révélés dans les di vines .:Écritures; mais tous ne se manifestent pas égale
ment en même temps, ibid. Pourquoi Dieu a tenu cachés pendant tant de 
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siècles les mystères que l'on rapporte maintenant, 1515-6.,La Vénérable 
Marie d'Agreda elle-même n'a pas écrit tous les mystères, toutes les excel~ 
lences de Marie qui lui furent révélées, 44,225,414,712,769, 1079, 1126. 
Plusieurs mystères de Marie sont réservés pour être manifestés au jour du 
jugement universel et ensuite dans la vision béatifique de la gloire, parce 
que maintenant nous ne sommes pas capables de les comprendre tous, 4-4, 

. 57, 536, 694, 712, 798, 909, 1126. 
Exhortation à exalter et à louer le Seig11eur pour les merveilles qu'îl 

opéra envers la très sainte Marie, 1507. Un exercice pour cela, ibid. 
Quoique la capacité humaine ne puisse dignement pénétrer le~ sacrements 
de la trèi:, sainte Marie, nous devons néamoins les vénérer de toutes nos 
forces, 4.54. -

Eloges de .~arie contenus dans cette seconde partie, 
par ordre alphabétique. 

Avocate des pé~heurs, 250, 607, 1501, 1524. Prodige de vertus admi
rables et inouïes, 720. Aigle royale qui put regarder en face le Soleil de 
Vineffable lumière, et qui éleva son·vol là où aucune autre créature ne put 
arriver, 659. Notre refuge et notre Avocate, 250. Arche du testament 
qui renferma et garda la manne dont vivent les anges mêmes, 262. Arche 
véritable du testament, 421, 732. Arche mystique du nouvean testament, 
1080. Arche vivante où furent renfermées la manne vérit<tble et toute la 
la loi évangelique, 1197. Archives royales du trésor du ciel, 20Ji, Archi
ves des antiques miséricordes, "223. Archives où furent déposé':! tous les 
trésors .du Verbe hùmanisé, 768. Archives assurées des trésors de Ja puis
sance divine, 781. Archives des œuvres du Seigneur, 1492. Abeille soi
gneuse qui descendit de l'Église triomphante à l'Église militante, chargée 
des fleurs de la charit.é, 1525 Aurore ·divine plus belle que la lune, choi
sie comme le soleil, resplendisu.nte des rayons de la Divinité même, 
90, ~5. Avant-courrière de la manifestation du Sauveur du monde, 1014. 

Chemin royal pour arriver à l'amuar divin, 1085. Capitaine de la foi 
catholique, 813. Char très riche du vé-:ita'1le Salomon, 206. Char incor
ruptible et vivant de la majesté de ,Dieu, 457. Cause de notre salut 
a.près son très béni Fils, 55. Première chaire du Verbe Humanisé pour 
enseigner aux hommes, 681. Ciel intellectuel et animé, plus glorieux que 
les cieux mêmes, 183, 243. Coadjutrice de la rédemption, 151, 847, 910, 
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922, 957, 1189. Coadjutrice très fidèle du Maître de la vie, 926. Coadju· 
trice et Mère du Triomphateur, 1463. Coopératrice avec Jésus-Christ 
dans le salut des âmes, 708, 796,917. Coopératrice avec Jésus-Christ dans 
la nouvelle Église, 608. Compagne de Jésus-Christ dans les mystères de 
la rédemption et deJa fondation de la nouvelle loi évangélique, 782. Com
pendium presque immense de l'humilité et de l'amour divin, 728. Com
:plément des œuvres de Dieu, 136. Colombe très candide, 751, 820. 

Dépositâire unique de tous les grands biens et les sacrements du Très
Haut, 305. Dépositaire des richesses de son Fils, 1400. Dépositaire de 
tous les biens qui sont renfermés dans lei:i cieux et sur la terre, 1403, 
Dépositaire des mystères de Jésus-Christ dans l'Église, 1492. Dépôt de la 
loi de grâce comme l'Arche du testament, des tables de la loi, 797. Premi ... 
ère disciple de Jésus-Christ eu qui se trouva accréditée la doctrine et la 
loi évangélique, 713. Dispensatrice de toutes les richesses du -ciel et de la 
terre, 1493. Dispensatrice de la plus grande des merveilles du br~s puis
sant de Dieu, 434. ~ossier d'or en qui se reposa le sup.1ême Roi de la 
gloire, 457. 

Epilogue des grandeurs et de la gloire que ne peuvent rellfermer ni 
ceindre les confins étendus des cieux mêmes, 183. Église mystique, 1081. 
Epi fertilf;I de la terre promise qui renfermait le grain vivant, afin que 
mOurant sur la.terre il fût multiplié dans le ciel, 457. Etampe unique de 
son très saint Fils, 315, 786, 1165, Etampe vivante des préceptes divins, 
819.-Exemplaire et règle de sainteté et de discrétion, 515. Exemplaire 
consomm~ de vie sainte et parfaite, 904. Exemplaire sur lequel se devaient 
copier tous les saints, apôtres, martyrs, docteurs, etc. 730. Fillè parfaite 
du Père céleste, 803. Fille unique du Père Céleste et p~mière-née d'entre 
les créatures, 1151. Femme forte dont le prix vient de loin, de la Divinité 
1525. 

Hèritière unique et universelle de tous les biens de la nature, de la grâ
ce et la gloire qui étaient en Jésus-Christ, 1400, 1403. 

Impératrice des oieux, 453. Image vivante de Jésus-Christ, 786. 
If:'lage choisie où s'imprima la nouvelle loi de l'évangile, 776. Image trés 
parfaite qui publie et accrédite la majesté de son Auteur, 776, 786. 
Image vivante, adéquate et parfaite de l'hurrianité déifiée de son Fil's, 
1463. 

Vaillante et nouvelle J u.dith qui renversa le prince des ténèbres, 1190. 
Jardin véritablement fermé et ·scellé pour garder les eaux de la vie, 1524. 
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,Lit de Salomon entouré et defendu par tous les forts d'Israël, 456, 459. 
Lune très belle qui renferma dans son tabernacle virginal le soleil de ju&
tice, 26L Lune très belle qui dans la nuit du péché répand l'influence 
convenable pour délivrer l'âme du venin du serpent, 1092. 

Mère du Créateur, 65. Mère de l'Auteur de la grâce, 257, 264, -308,-
351. Mère du véritable Salomon, 441. Mère de la sagesse, 283, 4 7 4, 592, 
1457. Mère de toutes les grâces et de tous les don, du ciel, 351. Mère de 
la sainteté, ibid. Mère de la nature humaine, 590. Mère de tous les paü-: 

vres, 624. Mère de la vie, 597. Mère du bel amour et de la sainte espé
rance, 726, 1501. Mère amoureuse des fidèles, 790. Mère am6ureuse des 
enfants de l'Église, 1501. Mère et Maitresse de la sainte Église, 1524 •. 
Maîtresse de la divine sagesse, 29, Int., 221, 868. Maitresse des vertus, 
234, 430. Maîtresse de toute sainteté et de toute perfection, 250,.306, 
315, 592. Maîtresse de fhumileté, 306. Maîtresse consom~ée et exemplai
re vivant de toute la doctrine de Jésus-Christ, 713. Maîtresse universelle 
des créatures, 722. Maîtresse de l'Êglise catholique, 790, 830. Maîtresse 
de la foi divine, 813. Mère et Maitresse spiri~uelle des ct'isciples de Jésus-
Christ dans la vertu de l'humilité, 1061. Maîtresse des imitateurs de 
Jésus.Christ, 1310 Mitîtresse de la perfection) et Souveraine de la grâ.ce; 
l456. Merveille de la- toute-puissance de Dieu, 798. Médiatrice efficace 
de la venue de Dieu au monde, 87. Miracle des miracles de la Toute
Puissance divine, 1079. Propre maison de la toute-puissance de Dieu, 109~ 
Maî~resse des nations, 1083, 

Navire très riche de marchand, chargé du pain divin, 457. Navire de 
marchand qui apporta du ciel l'aliment de l'Eglise, 1525, 

Officine de l'Esprit-Saint et de ses dons, 104 7. Officine et dépot de la 
grâce d-ivine pour le genre humain, 1084. Organe de l'Esprit-Saintet lan

gue de l'Enfant-Jésus, 496. 
Patron et exemplaire sur lequel les saints apôtres, les. martyrs et les 

docteurs se devaient copier, 730. Patron de toute la sainteté et de toutes 
les vertus des autres saints, 776. Puissante pour incliner la volonté divine, 
à la clémence et à la miséricorde, 1501. Puissant moyen de notre rédem_p;. 
tion, 118. Première Disciple de Jésus-Christ, première Reine catholique· 
du globe, et celle qui n'aura point de suivante, 813. Première-Née de la. 
loi de grâce, 714, 779. Première Disciple du Verbe fait chair, 730, 779 .. 
Première-Née des créatures, 1151. Principede notre réparatirin, 137. 
Porte du ciel, 223. Porte de la lumière pour connaitre le Soleil, 1385. 
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Rachel trè.s belle qui pleurait son Fils sans com;olation, 1330. Reine du 
del, 32, Int. Reine de toutes les créatures, 92, 315, 452. Reine et Maî
tresse du monde, 423. Reine et Maîtresse des vertus, 430, 441. Reine lé
gitime des anges, leur Souveraine et celle de tout ce qui P.st créé, 103. 
Reine des anges et des hommes, 103. Reine et Maitresse des humbles, 
1053. Reine des forts, 1310. Reine de toutes les créatures dans le ciel et 
sur la terre, 1501. Rem~de du monle, 350. Réparatrice du genre humain, 
136. Restauratrice du genre humain, 65. 

Sanctuaire vivant, 246. Secrétaire du sacrement magnifique, 206. Sou
veraine des anges, des hommes et des démons, des cieux, des astres et des 
planètes, de tous les ~léments et de tous les êtres qui y vivent, 1403. 
Sérénissime et invincible Reine, supérieure aux mouvements des passions 
naturelles, 308. Sula.mite imm'tculée en qui se disposa la loi divine et en 
qui forent glorifiées les œavres et les pensées de Dieu, 820. 'Supérieure à 
tous les esprits célestes, 92. , 

Tabernacle et autel oû brûlait contituellem3nt le feu de l'amour divin, 
246. Tabernacle véritable àu Seigneu~, 314. Tables de la loi véritable écri· 
tes avec l'Être même de Dieu, 262. Temple vivant et maison de Dieu, 
109, 243. Temple vivant de la gloire du Très-Haut, 262. Testamentaire 
de Jésus-Christ, par les mains de laquelle s'exécute sa volonté et se distri
buent les trésors de son Fils, 1400. Trône de la grâce, 276. 

Unique et étra.ngère da.m.le chemin dela terre promise, 314. 

On poursuit l'ordre historique de la Vie de la très 
Sainte Marie, Partie Ill. 

Comment la très sa.inte M1,rie descendit du ciel sur la terre, afin que 
l'Eglise fut plantée avec son assistance et son magistère, 1-4. Saint J eall 
parle de cette deJcente dans l' Apocalypse, chapitre XXI, explication de 
ce passage, 10-36. Après trois jours Ma.rie descend du ciel; elle se mani
feste et parle en personne aux Apôtres, Notre-Seigneur la visite, d'autres· 
mystères jusqu'à la venue de l'E,prit-Sa.int, 39....,..54, L1, très sainte Marie 
vit intuitivement l'E-,prit-Saint et d'autres myatères trèc; sécrets et très 
~achés qui arrivèrent en ce jour de sa venue, 58-'37. Ce que fit la très 
sainte M,i,~ie a.vec le;, nouve:iu,c convertis en. ce premier serm'."ln des Apô· 
ti·es, 73-92. 

C:1 que fit Ma.rie dans la premièrf:} assemblée dès Ap6tres pour résoudre 
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certains doutes, 96-114. On déclare le miracle avec lequel les espèces sa
cramentelles se conservaient en la très sainte Marie d'une communion à 
l'autre, et le mode de ses opérations après . qu)elle fut descendue du ciel 
dans l'Eglise, 118-131. L3. très sainte Marie 'bonnut que Lucifer se levait 
pour persécuter l'Eglise; ce qu'elle fit contre cet ennemi, pour protéger et 
défendre les fidèles, 135-151. Faveurs que la très sainte Marie faisait 
aux Apôtres par le moyen de ses anges_; salut qu'e1le obtint à· une femmt. 
à l'heure de la mort, et d'autres événements de quelques-uns qui se dam·· 
nèrent, 155-176. 

On déclare quelque chose·de la prudence avec laquelle Marie guuver
Hait les nouvaux fidèles, et ce qu1elle fit à l'égard de saint Etienne dans sa 
vie et sa mort, et d'autres événements, 179-198. Ce que Marie souffrit 
dans la persécution de l'Eglise après la mort de saint Etienne; et com
ment par sa sollieitude les Apôtres ordonnèrent le symbole de la foi catho
lique, 202-218. La Vierge euvoya le symbole de la foi aux disciples et 
aux autres fidèles, avec lequel ils opérèrent de grands mirac1es, la répar
tition du monde entre les · Apôtres fut'déterminée, et d'autres œuvres de 
la grande Reine du ciel, 222-239. Ce que Marie opéra à la conversion 
de saiht Paul, et d'autres mystères cachés, 21-8-272. 

Comment Marie nous défend dans le1:1 guerres secrètes que nous font les 
démons; conciliabule que firent ces ennemis, après la conversion de saint 
Paul, contre la même Reine et l'Eglise, 277-299. La très sainte Marie 
conn11t les cunseils du démon, et elle en demanda le remèd~ en présence 
de Dieu. Elle avertit les Apôtres; Saint Jacques vient prêcher en Espagne 
où la très sainte Marie le visita à Grenade, 307-327. 

Lucifer dispose une autre persécution contre l'Eglise; La très sainte 
Marie se manifeste à saint Jean, et par son or:dre elle se détermine d'aller 
à Ephèse; son très saint Fils lui apparut et lui commanda d'aller à Saro
gosse visiter l'Apôtre saint Jacques, 334-345. Marie va de Jérusalem à 
Saragosse, en Espagne, par: la volonté de son très saint Fils Notre-Seigneur 
pour visiter saint Jacques; ce qui y arriva; année et jour où ces choses se 
passèrent, 346-360. Marie revient de Saragosse à Jérusalem; son départ 
de Jérusalem pour Éphèse, par la mer Méditen·année, et comment saint 
Jacques alla la visiter en cette ville après son retour d'Espagne, 365-385 
Année de cette événement, .551. Marie assista au martyrA de son cousin, 
saint Jacques et elle porta son âme très sainte aux cieux, 384, 393 -409. 
Combien l'arrestation de saint Pierre affligea Marie, 40-±. ~lle pleura des 
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larmes d~ sang, demandant à Dieu sa liberté et la défense de l'Église, ibid. 
Ce qui arriva à Marie touchant la mort et le châtiment d'Hérode, et 

comment Lucifer se leva pour. faire la guerre à la Reine du ciel, 413----'-· 
426. L't Vierge détruit le teÎnple de Diane à Ephèse; les anges la portent 
au ciel empyrée où le Seigneur la prépare pour entrer en combat contre le 
dragon infernal, et il commence le ·combat p;1r des tentations d'orgueil, 
431-452. Marie retourne d'Éphèse à Jérusalem, appelée par l'apôtre saint 
Pierre qui lui écrivit une lettre à ce sujet; on continue le combat contre 
les démons, elle subit une grande tempête sur la mer; et l'on déclare d'au
tres secrets q11i y arrivèrent, 456-472. Ls:i Vierge visite les lieux saints: 
elle remporte de mystérieu:< triomphes sur les démons; elle voit dans le 
ciel la Divinité par la vision béatifique et elle assiste au concile des apô
tres,· 480-498. La très sainte Mari'l termine les combats, triomphant 
glorieusement des démons, comme il est contenu dans le chapitre XII 
de !'Apocalypse, 505-598. 

On déclare l'état oû Dieu plaça Marie por la vision abstra0tive continu
elle de la Divinité, après qu'elle eut vaincu les démons, et la ma.nière d'o
pérer qu'elle y avait, 533 .-551. Comput des années où Marie reçut ce 
bienfait, 551. Ce que fit Marie pour que l'on donnât principe aux saints 
Évangiles: Elle apparaît à saint Pierré à Antioche et à Roma, et d'autres 
faveurs semblables envers les autres apôtres, 557-71. Mémoires et exer
cices de la passi.on que faisait la très sainte Vierge, vénération avec la
quelle elle recevait la sainte communion, et d'autres œuvres de sa vie très 
parfaite, 57 5-590. 

,Le Seigneur éleva sa trés sa.lute Mére par de nouveaux bienfaits au-des
sus de l'état déjà rapporté, et les vols inconcevables de son esprit, 595-
607. Comment elle célébrait son Immaculée Conception et sa Nativité, et 
les bfanfaits qu'elle recevait de son très saint Fils en ces jours, 611-619. 
Comment elle célébrait d'autres bie11faits et fêtes avec ses anges, spéciale
ment sa Présentation et les fêtes <le saint J Qachim, de sainte Anne, et de 
sa.int Joseph, 625-635. Manière admirable dont elle célébrait les mys
tères de l'Incarnation et de la Nativité du Verbe Huma.nisé, et comment 
elle remerciait pour ses gra,nds bienfaits, 64:2-656, Autres fêtes que cé -
lébrait la Vierge Marie, la circoncision, l'a:loration des rois, sa purifica
tion, le baptême, le jeûne, l'institution du très saint sacrement, la passion 
et la résurrectio~, 662-67 4. Comment la très sainte Marie célébrait les 
fêtes de l' Ascension de Jésus-Christ et <le la venue dè l'Esprit-Saint, des 
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anges et des saints, et autres mémoires çle ses propres bienfaits,_ 680-
691, 

Ambassade de l' Archange Gabriel à Marie pour lui annoncer qu'il ne 
lui restait que_ trois ans de vie, et ce qui arriva en cet avis du ciel à saint 
Jean et à toutes les créatures de la nature, 696-709. Comment les vôls 
et les désirs de voir Die~ crûrent en la très sainte Marie dans ces dernier 
jours, elle fait ses adieux aux Lieux saints et à l'Égli'3e catholique, elle 
ordonne son testament, en présence de la·très sainte Trinité, 7-13-727. 

Le très heureux et très glorieux trépas de la ~rès sainte Marie, comment 
les apôtres et les disciples arrivèrent auparavant à Jérusalem et s'y trou
vèrent présents, 732-7 43. De la sépulture du corps sacré de la Vierge, 
et ce qui y arriva, 7 4 7-755. L'âme de Marie entre dans le ciel empyrée, 
et à l'imitation de Jésus-Christ, notre Rédempteur, elle revint resusciter 
son corps sacré et elle monta une·autre fois à la droite du même Seigneur 
le troisième jour, 760-769. La très sainte Marie fut .couronnée Reine 
des cieux et de toutes les créatures, de grands privilèges lui étant accor 
dés au bénéfice des hommes, 775-7.82. 

Ce qui ne se trouva jamais en Marie. 

Jamais elle ne se troubla, ni elle n 1eut d'indignation ni de haine contre 
les hom.mes ingrats et inattentifs, 36. Il ne se trouva jamais en elle d'er
reur, ni de péché, ni de défaut, ibid. Elle était soigneu"le sans se troubler, 
officieuse sans inquié-tude, occupée sans se distraire-, 545. Il ne lui man
qua jamais rien de tout ce que l'on peut désirer pour le remède_ des mor
tels, 36. Elle ne commit jamais aucune faute, ni elle ne se persuada ja
mais par ignorance d'en avoir commis, 46. Elle ne s'embarrassait jamais 
par la diversité des œuvres et des orcupations, elle ne se confondait ni ne 
se fatiguait par la difficulté, la multitude ne l'accablait pas, etc., 200. Elle 
ne distribua jamais aucun offices, ni elle n'intercéda pour personne, afin 
qu'il leur en fut donné, 182--3. Elle n'ignorait rien, · sauf dans çertain8 
secrets que lui cachait parfois le Seigneur, 179, 1_83, 207, 222. Elle ne 
souffrît jamais d'inquiétude, 209, ni de troubles, 512. -Elle ne se trouva 
jamais moins prête à résister à Lucifer, 51 O. Autres choses qui ne sê trou
vèrent jamais en la très s:i.inte Vierge, V. 207, 210, 222, 750, 751. 
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Patronage de f!iarie et son zèle très ardent 
pour le bien des hommes, 

Combien universel est le refuge de la très sainte Marie, 27, 36, 627. 
Ses anxiétés pbur que tous l'approchent afin de les enrichir, 31, 33. et né
cessité de sa défense dans les siècles présents, 33. Il n'y a aucune excuse 
pour ne point se servir de sa protection1 36. Quelle est sa piété envers 
ceux qui se servent de sa protection~ 37, 91. -Sollicitude de ]a très sainte 
Marie, pour le salut des hommes, 152. Sa grande douleur de la perte des 
hommes, 152. ~a grande douleur de la perte des âmes, et les paroles de 
lamentation qù'elle disait, 17 4, 176. Son zèle pour le salut des âmes, 333. 
Martyre qu'elle souffrit par la connaissance de la perte de tant d'â)nes, 
663. Moyens par lesquels Dieu la prévenait afin que cette douleur ne lui 
ôtât point la vie, 664. Elle est la protectrice des royaumes catholiques, 
35. Amour qu'elle a pour les hommes depuis que le titre de Mère lui a 
été dom1é dans le ciel, e.t les effets de cet amour, 115. Combien elle s'obli
ge de quelques courtes dévotions, et comment nul ne périrait s'il l'invoquait 
véritablement, et pourquoi les réprouvés ne l'invoquent point, 301. Les 
anges se servent de Marie comme de premier asile contre le démon en fa
veurs des hommes, 293. Promesses de Dieu à la Vierge de favoriser ceux 
qui l'invoqueraient à l'heure de la mort, 410. Comment elle présénte les 
âmes de ses dévots au tribunal de Dieu et les moyens pour obtenir cettes 
faveur de la très sainte Marie, 411-433. Exemples de confiance en l'in
tercession de la Vierge Marie, 412. Dien la fit la grande Aumônière de 
ses miséricordes, 665. Comment elle distribue led trésors de la Rédemp
tion, 495. L'admiration de ses grandeurs doit se changer en confiance en 
sa protect.ïon et son secours, 657. Sa charité pour le bien des âmes est 
impondérable, 666. Faveurs qu'elle fait à ses dévots à l'heure de la mort, 
7 45. Marie a les noms de ses dévots écrits dans son cœur, 27. 

Excellences. et gloires de la très sainte Marie. 

Si 108 excellences de Marie ne peuvent être exprimées adéquatement 
on ne doit pas pour cela se décourager d'en dire quelqt1e chose, 480. Rè
gle avec laquelle 011 mesure les e.Xcellences et les faveurs de Marie, 39, 
623, 657 --8. L'admiration de ces favenrs doit se convertir en louange 
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divine et etl confiance en sa protection, 657. Marie fait par elle
même un état à part, et une hiérarchie distincte et supérieure à toutes 
les créatures, 119. Danger d'adOrer Marie comme une Divinité si la foi 
n'était pas si enracinée, 12, 13. Dieu employa sa toute-puissonce à la 
grandeur et à la gloire de Marie, 22, 39. Toutes les perfections de la J é
rusalem triomphante et le fruit adéquat de la rédemption des hommes 
sont renfermés dans la Vierge Marie, 25. Toute la puissance et la gran
deur divines, et toute son immense sagesf:ie se sont employées à exalter 
cette grande Dame, 27. La grandeur immense de Marie ne se peut mesu
rer que par la mesure du Christ lui-même, 29. La Vierge surpasse tous 
les anges et les saints, 26, 29, 62. On ne doit pas s'étonner des mystères 
et des grandeurs de Marie quoiqu'ils aient été cachés jusqu'à présent, 39. 
Si les apôtres avaient écrit ce qu'il connurent de Marie, ce serait un sujet 
d'admiration pour le monde, .51. Motifs pour ne point s'étonner des fa
veurs et des privil,èges de la très sainte Marie quelque grands qu'ils soient, 
119. C'est le fait d'une honteuse ignorance que de chercher de'l exemples 
pour nous persuàder que le Seigneur a fait à l'égard de sa Mère ce qu'il 
n'a pas fait ni ne fera jamais à l'égard des autres créatures, 119. Il est im
possible de comprendre l'excP-llence de Marie, ni d'avoir d'elle un concept 
proportionné, 126, 331. Dieu lui confia toutes les œuvres ad extra que fit 
son bras puissant, 207. Elle jouissait dans un degré suprème des pri
viléges et des grâces de la n·ttm·e angèlique et d'une autre participation 
sublime et singulière des atti-ibuts divins, à la ressemblance de l'huma
nité de Jésus-Christ, 370. Elle a la, puissance de juger le monde, 420. 
Nos efforts défaillissent glorieusement dans l'explication des excellences de 
Marü>:, 480. On ne doit lui nier que ce qui a une contradiction manifeste 
et évidente en soi-même, 536. Similitude de la très sainte Marie avec 
Jésus-Christ, 539. 

$i tout ce que Marie a fait devait être écr:it il faudrait faire plus de vo
lumes qu'il n'y a de lignes dans toute cette œuvre, 571. Si Dieu se ma
nifeste grand et admirable envers tous ]es saints, combien plus encore en
vers sa digne Mère, 619. 'fout ce qui est dit en cette histoire divine n'est 
que peu de chose à. l'égard.de tout ce qui reste à dire, 691. Quand nous 
n'attendrions point d'autre récompense dans le ciel que celle-de voir l'ex-· 
cellence de Marie, ce serait suffisant pour souffrir et travailler jusqu'à la 
fin du monde et pour endurer· toutes les peines et les tourments des mar

tyrs, 691. Ce qui est impossibli-i aux autre<, âmes lui était facile, 691,694. 
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El9ges de la très sainte Marie. 

Grande Aumônière des trésors et des richesses de Dieu, 665. Avocate 
des pécheurs, 418. ,Admiration des habitants du ciel, 638. Refuge des 
pauvres enfants d'Adam, 23. Arbre de la vie, à la fin de l'ouvrage, no . 

. 17. Arche mystique de la manne cachéei 2, Int. Arche vivante du Tes
tament vù le Seigneur déposa sa loi, la verge des prodiges et la très dou 
ce manne pour notre vie et notre consolation, 50. Archives des mystèr'es 
et des sacrements de Dieu, 643. Observatoire qui, de sa très &ublime sa
gesse, s'étend partout, 158. Aurore très claire qui participe des splendeurs 
du Soleil même de justice, Jésus-Christ vrai Dieu et vrai homme, 26. 

Bergère très vigilante du petit troupeau de l'Eglise, 135. Biche blessée 
qui but à satiété dans les fontaines du Sauveur, 45. 

Colombe très candide, blessée d'amour, 45. Chef et généralissime des 
armées de Dieu, et Triomphatrice de tous ses ennemis, 44$, Custode de 
Jésus-Christ sacrament~, 19. Capitaine et Maîtresse'des combats contre 
le démon, 531. Ciel nouveau et Terre nouvelle, 17. Ciel plus agréable à 
son Créateur que ne le peut être le ciel inanimd, 130. Cité sainte de J é
rusalem, 15, 18, Cité de _Jérusalem qui renferma en soi celui que le ciel 
et la terre ne peuvent contenir et qui ~ui donna une habitation spacieuse, 
25. Cité de Dieu béatifiée par le cours du fleuve de la Divinité, 131. Co
adjutrice de la .rédemption des hommes, 720. Compendium des œuvres du 
Verbe humanisé, 628. Capitaine et protectrice de tous les justes et les 
amis de Dieu, 7~8. 

Dépositaire des trésors des cieux, 238. Dépositaire des richesses de 
.Dieu, Tresorière de tous ses biens, et Dispensatrice des secours et des fa
veurs de la grâce divine, 778. Dépôt de l'amour de Dieu, 312. Dispensa
trice du pouvoir divin et de ses bienfaits, 28, 87. 

Elément propre et centre où Dieu se repose, 122. Emulation sainte de 
la nature angelique, 628. Echelle véritable du ciel, figurée par celle de 
Jacob, 353. Choisie cemme le soleil, choisie entre les créatures pour la 
plénit~de des complaisances de Dieu, 137. Epouse et temple de FEsprit
Saint, 687. Etampe vivante de Jésus-Christ, 4. Etampe et image unique 
de Dieu, 207-. Etampe des pas du Rédempteur, 628. Etoile de la mer, I, 
Int. Exemple et gloire de la nature humaine, 42. 

Femme forte dont les domestiques étaient secoù.rus par de doubles ver. 
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tus, 158. Fonùatrice et Maîtresse de l'Eglise, 698. Femme forte en qui le 
cœur de son mari se confia, 207. 

Gouvermtntè de l'Eglise militante, , 19. Guide et Mère des v~erges, 
4-41. Gloire spéciale de la Jérusalem triomphante, 628. 

Î.Jonneur des Anges, 629. Honneur de tout l'u1üvers, 706. 
Image du Fils unique de Dieu, scellée des attributs de la Divinité, 21. 
In.-;trument de la toute-puissance divine et de la droite du Très-Haut, 18, 
491. Instrument t,rès efficace du pouvoir de Dieu et de sa grâce, 589. Im
pératrice des cieux, 697. 

Mère de la grâce et de la miséricorde, :le la joie et de la vie, 20. Mère 
de clémence ·et de miséricorde, non de justice, 27. Mère très prudente, 
44. :Mère de la. sagesse, 46, 85. Mère de la grâce, 85. MèrB <le la sainteté, 
46. Mère, Maîtref.;se et défense de l'Égfü•e, 136. Mère de famille qui dis
tribue à tous· l'aliment, par le fruit de ses mains, elle planta la vigne du 
-Seigneur, 158. lVlère de l'amour) de la science et de la sainte espérance, 
164. Maîtressa de l'humilité, 7. Maîtresse, Protectrice et Mère de la loi 
évangélique, 39. _Maîtresse de l'obéissance ainsi que de toute sainteté et 
de toute sagesse, 366, 662. Maîtresse de l'Église militante, 628. l\fer de 
lait, remplie d'une sérénité très tranquille, 1, Int. Merveille de la puis
sance de Dieu, 619. Médiatrice et Avocate des hommes, 720. Maîtresse 
et dispensatrice de tous les trésors de la grâce, 656. Maîtresse et trésoriè
re unique des richesses de la puissance divine et df la vie et de la mort de 
de son très saint Fils, 709. Maîtresse de l'Église avec toute la puissance 
divine, 419. Maîtresse de toutes les créaturei:i,· 487. 

Navire riche et prospère qui vint du ciel chargé du pain qui nous sus 
tente, .99, 

Océdn de la grâce, 1, lnt. 
Patronne, Protectrice et Avocate des royaumes catholiques. 34. Patronne 

spéciale des royaumes catholiques, 778. Pélerine du monde sous un corps 
mortel, 714. Première-Née de la grâce et de la vie, 706. Phénix unique 
sur la terre, 71-4. Principe de notre bien et de notre remède, 487. Prodi
ge des miracles qul étaien~ renfermés en elle, 125. Prodige divin de toute 
sainteté, 589. Propitiatoire des orades et des faveurs divines, 752. Pure 
créature, la plus immédiate à Di,eu, 331. Portrait très fidèle des perfections 
du Verbe fait chair, 629. Reine et Souveraine des anges, 5. :&eine, Souve
raine et Gouvernante de la.sainte Église, 521. Reine et Maîtresse de tout 
ce qui est créé, 550. Répar~trice de son peuple, 629. Restauratrice de la 
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ruine générale du genre humain, causée par le péché, n. 688, Partie III. 
Mére très sage de la Sagesse, qui réédifia sa maison q'.l'Ève avait détruite, 

314. Sécrétaire du grand conseil et Archives de ses mystères et de ses sa
crements, 643. Souveraine 1\1aîtresse de toute l'Église et de tout le monde, 
432. Souveraine, Protectrice, Avocate, Mère et Maîtresse de l'Église mi
litante, 778. Sphère très légitime de l'amour divin, 122, 

Tabernacle de Dieu, 343. Ta.hie cristaline dans laquelle est écrite la 
loi de l'Évangile, 30. Temple etpropitiatoire oû Dieu même veut être cher
ché, 25. Temple et custode de Jésus-Christ sacramenté, 122. Trésorière de 
de la grâce divine, 87. Trône de la toute-puissance et de la majesté de 
Dieu, 125. 

Unique ÉpouSe de l'Agneau, 19. Unique et choisie entre toutes les cré
ature, 118. Unique et légitime disciple du Seigneur, 108. Unique et choisie 
pour les délices de Dien, 5:35. Unique et dernier refuge.des nécessiteux 
et des affligés, 7, Int. 

Vice-Dieu, par une nouvelle participation, 18. Vigilante sen"tinelle qui 
découvre les embûches de 'Lucifer et qui accourt au secours de ses enfants, 
158. 

Fin de la Table du mot M ARJE 

MAGDELEINE (ste.) ses qualités naturelles, II, 1150. Sa conversion, 1110. 
L'onction de Béthanie, ibid. Pourquoi elle rompit le vase, ibid. Jésus
Christ la défendit du murmure de Judas, 1111. Affections de Marie pour 
elle et les faveurs qu'elle lui fit, 1084. Marie l'instruisit de la vie érémi
tique et elle la visita dans le désert una fois en personne et plusieurs fois 
par- les anges, ibid. Sa force a la passion du Seign~ur, 1150. Elle prit pour 
son compte d'accompagner la Vierge, ibid. Marie la nomma supérieure 
<les autre1:1 pieuses femmes, 1219. Elle sentit plus que tous les autres l'en
prisonnement du $eigneur, 1220. Ses larmes, 1110, 1321. Comment le 
Seigneur lui apparut ressuscité, 1481. III. Elle parlait diverses langues 
comme les apôtres, et elle enseignait les autrl s femmes, 83. Miracles qu'elle 
faisait, ibid. 

MAGISTÈRE (le) se compose de deux parties essentielles qui sont dire et 
faire, II, 805. Le magistère de Jésus-Christ à l'égard de sa très sainte 
Mère, 579, 776___;_,7. 

MAGNANIMIT.É:, propriété de celui qui est magnanime, I, 57 4, Il méprise 
les honneurs, 57 4. Magnanimité de Marie, 576, II. Propriétés de ~eux 
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qui sont mllgnanimes, 503, 553, 1150. · Magnanimité du cœur de Marie, 
80, 655, 751, 879, 954. 

MAGNIFICENCE, I, 574. En quoi elle se distingue de la libéralité, 57 5. 
En Ma1ie, 577. II, 80, 222. 

MAHOMET, II, 1429. 
MAITRES: Combien le démon détourne les maîtres du soin des enfants 

afin .qu'ils n'accomplissent point lems obligations, II, 794, 1II, 287, 388, 
MALADES, II. Les aider à bien mourir; excellence de cet emploi, 880. 

Instruction pour le bien faire, 884-5. III, 423, 587. 
MALCHUS est en corps et en âme dans l'enfer, II, 65. 
MALICE: combien elle s'était augmentée quand Jésus vint au monde, I, 

163, 165, Dans le siècle présent, 9, II. La malice aveugle la créature, 
500, 503. 

MALTE, ses vipères II, 1062; 
MANIÈRE de faire les bonnes Buvrps: Les parfaits se distinguent des 

imparfaits, I, 87. 
MANNE, sa formation et sa saveur, II, 1004, I 413. 
MANTEAU dont usait Jésus-Christ sur sa tunique sans couture, II, 1168, 
MARC (saint) : sa nomination d'évangéliste, III, 559. où, quand et en 

quelle langue il écrivit son évangile, 561. 
MARGUERITES, Les portes du ciel, ce qu'elles symbolisent, I, 296. 
MARIAGE (le) n'est pas une excuse pour ne point t~ndre à la perfection, 

I, 767. Exemplaire en Marie, 776, Il. Mariage spirituel de Dieu avec 
Marie, 160, 162. On traite de ce sacrement, 839, 1035, 1036, 1188. 

MARIE: La très sainte Vierge imposait ce nom à plasieur& femmes, III, 
463. Marie !'Ancienne dans la communauté de femmes que la Vierge fon .. 
da à Éphèse, 462~3. 

MARIES (les) qui s'appelaient sœurs de là Vierge, I, 721. En quoi les 
trois Marie surpassèrent les autres femmes, II, 1220. Elles s'évanouirent 
en voyant Jésus-Christ . sortir de la maison de Pilate pour le Calvaire, 
1366. Elles furent confortées par la prière de Marie, ibid. Leurs larmes à 
la Passion du Seigneur, 1321, 1370, 1371. Elles persévérèr.ent dans le 
jeûne avec la très sainte Marie, dans les quarante heures qui s'écoulèrent 
jusqu'à la résurrection de Jésus, 1455. ApP.arition du Seigneur aux Maries, 
après sa résurrection, I-:17 8, 1482, 1483. 

MARIE DE JÉbUS (Vénérable). Sa patrie, ses parents, la fondation du 
couvent, quand elle prit l'habit et fit profession I, 19, Int. Elle fut abbesse 
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à l'âge de vingt-cinq ans, ibid. Résistances qu'elle fit, 5, Int. La très sainte 
Marie lui promit d'être sa supérieure et celle de son couvent, 7, .Int. Très 
digne concept qu'elle fit du malheur qu'une âme soit damnée, 20. Sainte 
crainte de Dieu dont sa majesté.la dota dès qu'elle eut l'usage de raison, 
13. Craintes d'être trompée, 5, 11, 12, Int. Sa très profonde humilité, 
8, 13, et toutP; l'Int., 578. -Connaissance d'elle-même .et de son insu
ffisance, 2-3, Int., 8. Désir insa~ia.ble de perfectionner toujours son 
esprit, 7, 13, Int.; 7, 8. Sa docilité, 14. Int. Son obéissanct, 11, 12, Int., 
13, 14, 438. Diligences avec lesquelles elle tâcha de se rassurer dans 
ses révélations et les matières spiritm"Iles, 11-12, Int. Chemin caché 
qu'elle demandait à Dieu, 1:3. Sa majesté le lui accorda, 14. Visions 
et révélations de la Vénérable Mère et les ·objets qu'ella connut par elle 
8, 15, 18. Les objets qu'elle connaissait, 19. Elle avait presente pres
que wntinuellement les mystères de la vie de la Vierge, 21. Maniè.res 
avec lesquelles elle connaissait la Vi~rge Marie et les anges en Dieu et 
en eux-mêmes, 22-4. Ses visions fré1_uentes. étaient intellectuelles; 
quelques-unes étaient imaginaires; elle en avait rarement de corpo
relles, 25. Elle connaisSait le secret des cœurs, 20-1. Effets que les 
visions di vines et les voix de Dieu produisaient dans son âme, 16, Int., 
:2, 3, 4, 14, 15. 16, 18, 19, 25, 133, 641. Magistère de Marie auprès de la 
Vénérable Mère, 6-7. Elle écrivit deux fois cette Œuvre et pour quel 
motif, 15, .Int. Elle fut mue et obligée par la force divine d'écrire cette 
Histoire, 4, Int. Ordre de Dieu de l'écrire, la première fois, 7, 8, 10, 
Int.; 242. Intimés par les anges, 8, 9, 12, Int. Commandements de Marie, 
7, 12-3, Int. 19; 242. Commandements des supérieurs et des confesseurs 
11, 12, 13, Int. Elle briJ.le ses écrits, 15, 16, 19; Int. Ses délais à com
mencer à écrire, 12,,19, Int. Science infuse de la Vénérable Mère, 17, 
Int. Le démon tâcha d'empêcher cette Histoire en se servant du naturel 
et des craintes de la Vénérable, 12, Int. Quel jour elle commença à 
écrire une seconde fois, 19, Int. Anges qui lui furent m&rqués pour l'aider 
Bn cette Histoire, 4. Ils ne lui donnaient pas toujours les termes pour écrire 
24. L'intelligence était toujours surnaturelle, 24. Faveurs qu'elle reçut 
<le Diet1 et de la très sainte Marie, 445. Pruùence admirable de la V éné
rable, quand Dieu lui donnait connaissaiice des consciences des autres, 
19, 21., 

II. Elle rendait grâce à Dieu de lui avoir imposé ce _nom de Marie de 
Jésus, 1083. Le naturel de la Vénér~ble Mère était doux et reconnaissant, 
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et incliné à ne donner de peine à rers:onne, 189, 334, 77 4, 1372. La Vierge 
!'_avertit qu'avec un tel caractère, elle courait de plus grand dangers dans· 
l'entretien des créatures. ibid. Le Seigneur lui donna un naturel pour ne 
pas aimer peu, 1008. Très profonde connaissance qui lui fut donnée du 
bien et du mal, du prix de la. vie éternelle, et de la malheureuse infortu
ne et de la misère si peu considérée de la perdition sans fin, 13, J nt. Afflic
tion où elle se trou va avec cette connaissance et avec· celle de sa fragili
té, 14, Int. Elle était entraînée à beaucoup d'affection pour la sécurité 
qui lui était représantée en suivant le chemin ordinaire des autres reli
gieuses, 5, Le chemin extraordinaire que suivait la Vénérable n'était pas 
de son propre choix, ibid. Chemin caché et sûr que ]ui enseigna la très 
sainte Marie, 321. Exhortation qu'elle lui fit de l'exercice continuel des 
vertus, et du soin qu'elle devait avoir d'assister et de favoriser les âmes 
nécessiteuses, ibid. Propre connaissance que· la Vénérable Mère avait 
d'elle-même, 12, 14, Int. Son hm_nilit-é, 12, Int.; 413. 903. Obéissance,.69, 
10, 24, 311 Int.; 158,425, 1179. Elle communiait chaque jour par obéis
sance, 1201. Combien elle fut favorisée de Dieu et de sa sainte Mère, 37, 
157, 240-1, 617, 783, 792,806, 829, 863, 983, 1024. Elle vivait tou
jours dans de grandes craintes d'être trompée et d'errer dans le chemin de 
la vertu, 3, 5, 8, 9, 10, Int.; 725. Marie lui commandait de modérer 
ses craintes désordonnées, à savoir si c'était Dieu qui lui parlait, 725. 
Règles que Marie lui donna pour tempérer ses craintes d'être trompée 
dans les faveurs divines, 1179. Ln. Vierge la reprend, 1594. Sagacité du 
démon contre la Vénérable l-ière, 1140. Sa colère et sa rage contre elle, 
1344. Son indignation de ce qu'elle avait découvert ses projets de tenter 
les hommes1 1433. Les démons faisaient des conciliabules et des consulta
tions contre la Vénérable, Lucifer promettait de grandes r-écompenses à 

ceux' qui travailleraient le plus contre elle, 334. Affliction de la Vénéra
ble Mère entre la crainte de sa fragilité et le désir d'obtenir la perfection, 
14, Int. Elle choisit le chemin de la vertu, répc_mdant à une interrogation 
très sévère que lui fit le Seigneur, 15, Int. Les lois de l'amour pour être 
épouse de Jésus-Christ lui sont intimées, 16-20, Int. Les vêtements de 
l'Epouse du Seigneur et la signification mystique de s3s ornements, de ses 
joya.ux, de sa dote et de son habitation, 19-22, Int. Marie l'adopta pour 
sa fille, 22, Int. Conditions que lui demanda la très sainte Vierge, pour 
êtfe sa fille, 1032. Marie l'exhortait à son imitation, 46, 108, 121, 269, 
466-7, 584, 605, 783, 861, 1508. Elle lui rappelle les faveurs reçues 
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pour aspirer à la perfection et être reconnaissante, 8'6, 108, 156-7, 3H, 
467, 584, 603, 806. Matin et soir elle disait ses faütes en présence de la 
très sainte Vierge, 725. Règle de la sublime perfection que lui donna lit· 
Vierge à -son imitation et à celle de son Fils, 854. Marie lui comman.de 
de ne pas recevoir une pensée sans lui demander permission, ibid. Marie 
la prévient' de la guerre que le démon se disposait à lui faire, 97 3. Etat 
de perfertion dans lequel la divine Maîtresse voulait la mettre, ibid. 
Noviciats dans lesquels elle fut mise, et trois états de perfection très 
sublime auxquels elle fut a·ppelée, 7 36, Exhortation au disciple de la 
doctrine évangélique, ibid. Dévotion et amour de la Vénérable pour 
la très sainte Vierge, 296. Zèle' pour le bien des âmes que l' Auguste 
Maîtresse recemmanda à sa diSciple, 259-60, 321. Avis qu'elle lui donna. 
touchant ce qu'elle devait faire, quand Dieu lui enverrait que1que âme né
cessiteuse, 260. Marie exhorte sa disciple à prende soin du salut des âmes, 
467. Exhortation d'amour spécial de Marié à la Vénéreble, et promesse 
de beaucoup de consa1p.tions à ses religieuses d'Agreda, 44 7. EUe l'ins
truit dans les œuvres de miséricorde et dans la man~ère d'enseigner ses 
sujettes et de secourir les malades, 671, 863, 871, 872. Elle lui enseigna 
aussi comment elle devait assister ses religeuses à l'heure de la mort, 
884-5. Elle ]ui donne pouvoir Mntre les démons, 260. Elle lui ordonne 
dè commander aux démons de s'éloigner des mourants, 884. 

Le Seigneur approuve la seconde partie de cette Histoire, 1, Int. ~lle 
se trouble, en désespérant d'elle-même pour entri::!prendre une aussi haute 
perfection que sa Majesté lui demandait pour continuer, 2, Int. Le démon 
la persua<le de ne point continuer à éeri!e1 3-4, Int. Contradictions hu
maines qu'elle eut pour la détourner de cette Occuf)ation, 5, Int. L~ tri
bulation s'accrut par l'absence de S'm père spirituel, 6. Le démon l'afflige 
par des infirmités, 7. Il se sert de cel'taines fautes Jommises pour la trou
bler davantage et il lui persuade de brûler la première partie qu'elle avait 
écrite, 8. Circonstances qui aggravèrent cette tribulation, 8-10. Elle 
invoqua Dieu et la. tempête s'apaisa, 11. Les lumières divines lui sont re
nouvelées, et elle fut intérieurement corrigée et enseignée, 12-3. Force 
et faveur qu'elle reçut ·de Dieu pour continuer cette Histoire et suivre la. 

vertu, 14-22. Lois de l'Epouse du Seigneur qui lui furent- intimées, les 
épousailles avec sa Majesté et autres faveurs de la ti'ès sainte Ma.rie, 
16-23. Les o:rdres de Jésùs, de Marie, de ses supérieurs et confesseurs. 
lui sont renouvelés pour commencer et poursuivre cette seconde partie,. 
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23-4, Int, Nouvelle dispoeition que le Seigneur lui donne pour cela, et 
il lui commande d'imiter ce qu'elle écrit, 30-1. La bienheureuse Trinité 
lui d,onne sa bénédiction pour commencer, 31, Int. Elle recollnaît son in
suf:fü1ance, les motiff'l qu'elle eut pour continuer, 158. E1le remet ses écritR 
à l'examen, 678. Quoiqu'elle sentît toujours de grandes difficutés à pour
suivre cette Histoire, elle ne pouvait se rel)entir de l'avoir commen:::ée, 
158, 425. 

Première intention de Dieu en manifestant cette Histoire à la Y énéra
ble, 466. L'une des principales fins de cette Histoire, fut de faire connaî
tre aux hommes oe qu'ils doivent à l'amour de J f'sus-Christ et de sa très 
sainte Mère, 700. Toute cette Histoire est un portrait de l'humilité et une 
sentence contre notre orgueil, 237. Toutes leR ·faveurs extraordinaires que 
Dieu fit à la Vénérable furent ordonnées à écrire cette Histoire, 22, 30, 
Int. Bienfait singulier que Dieu fit à la Vénérable de lui donner connais
sance des mystères de Sa très sainte Mère, 57, 783, 1024. Obligation 
dans laquelle cette faveur la mit, 1024. L't fin de cette lumière divine 
fut de faire de la Vénérable une véritable disciple de .Jésus-Christ, 1372, 
Cette Histoire contient un épilogue de la plus sublime perfection, 783. 
Autres fins pour le8quelles h1 lumière di.ville fot donnée à la Vénérable, 
touchant les œuvres de la très sainte Marie, 973, 700, 1115, 678. Ordres 
qu'elle reçut de Dieu, de Marie, de ses supérieurs et confeRseurs, pour 
écrire oette Histoire, 6, 10, 24, Int.; 413, 1513. Science infuse dont elle 
fut clouée, 19, Int. Il lui fut donné nue intelligence plus angélique qu'hu
maine, 1032. 'Les anges que l'assist.-.ient, pour cette Histoire, en quoi 
ils l'aidaient, 4 76. Cette divine Histoire n;est point fondée sur de$ médi

, tations, ni des contemplations, ni sur des opinions <le docteurs, ni sur 
des ccnjectures• humaines, mais sur la lumière di vine, 11 Int., 211, 700, 
712,770, 1115, 1180. Effetsquelalumièredivineproduisaitenla Véné
rable Mère, 26, Int. Continuation de la lumière divine pour écrire, 1513. 
Elle n'8crivait que ce que la lumière divine lui dictait et lui enseign3:it 
678, l 180. Même de ce qu'elle entendait par la lumière divine elle en lais
.sait beaucoup sans l'écrire, et pourquoi, 225,712, 769, 1079, 1126, 1495. 
Magistère de la très sainte Marie envers la Vénérable, 414. La très sainte 
Vierge donnait même à la Vénérable les termes pour s'expliquer, et cela, 
sans qu'elle counût qu'ils lui fussent donnés, 100~, 1004. Avertissements 
que fait la Servante d·e Dieu, au sujet de. ce qu'elle écrit, 678, 149, 1115 . 
.À qui elle commet l'examen, 678. Elle ne demande point de justice le 
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crédit à ce qu'elle écrit, au contraire, elle dit expressément qu'il est néces-
1aire de donner des motifs de prudente crédibilité à la piété chrétien.ne, 
1514, 95, 576, 695, 1115. La Vénérable Mère voyait avrn .une même lu
mière le mystère et sa raison sans qu'il lui demeurât aucun doute, 1514: 
Tout ce qu'el1e écrivit dans cette Histoire fut par obéissance, supposée la 
lumière divine, 158, 425, 725, 736, 69, 70; 24, 31, Int. Combien le démon 
s'efforça d'empêcher cette Histoire, 3, 923, 1140, 1334, 1432. La Vénéra
ble participa et eut l'expérience des dotes de la béatitude, même en 
cette vie, 179. On fait mention de Res Pères spirituels, de ses supérieurs 
et de ses confesseurs, 6, Int., 678, 725, 1179. 

III. Difficultés et tentations dont souffrit la Vénérable pour poursuivrl:' 
la troisième partie de cette divine Histoire, 1-3, 6, Int. Oppositions du 
démon, 1, 3, 9,' 10, 21, Int. et 682; Dédie., 16. Oppositions des créatures, 
4,- Int. Afflictions de la. Vénérable Mère et à quel point elles arrivèrent, 
6, 7, 16. Découragement où elle arriva, et comment le· démon la fit tom
ber en quelques fautes, 7, 9, Int. Clameurs. de l'Historienne dans ces tri
bulations et les réponsec:i.. du Seigneur, 1, 4, 5, Int. Les commandements 
du Seigneur, de Marie et de ses superieurs lui sont renouvelés pour pour
suivre cette Histoire, 2-4, 9, Int. N üuvel état de perfection et mort 
mystique qui lui fut demandée pour continuer, 5, 8-13, 27, Int., 757-9. 
Sensibilité corporelle extraordinaire qu'elle arriva à éprouver, ses afflic
tions de cette nouveauté, 6, 7, Int. Le Seigneur la console, 7, Int. Chaîne 
de protection que le Seigneur lui promet, excellence de ce bienfait, 
19-20 Int. Dès son enfance, le Seigneur l'exerça par des infirmités con
tinuelles, rles douleurs, la perséc1{tion des créatures, mais surtout par la 
crainte si elle serait trompée par le démon et si elle perdrait la grâce et 
l'amitié de Dieu, 15, Int. Nature de ces crainte et leurs accroissements 
15--6, Int. Dans la hauteur de la 1umière divine, elle se voyait délivrée 
de ces craintes à savo~r si ses révélations étaient fausses, mais en descen
dant de cette sphère élevée, aussitôt elle recommençait à craindre de tout, 
15, Int., 16, Dédie. Comment le Seigneur la calma, afin qu'elle reçût la. 
lumière divine et qu'elle poursuivît à écrire cette troisième partie, 2, 4t 
16-7. Int. Elle écrivit toute cettf'. Histoite par la lumière divine, sans 
qu'ils y ait aucune chose de son discours propre, ni de ses méditations et 
contemplations, '2-4, Int. 659, 672, 89, 16. Dédie. Cette lumière divine 
ne lui laissait point de doute, 672, 16, Dédicace. Science infuse de la Vé-· 
nérable Mère, 2, Int. Elle écrivit par obéissance, 2-4, Int. 761. Com-
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munication de la Vénérable Mère avec' ]es ange. 15, 21, 23-5, Int., 695. 
L' Ange gardien de la Vénérable était l'un des mille anges de la très sainte 
Vierge, raison de cette faveur, 26-7, Int. 'Communication avec ses con
fesseurs, 15, 4, lnt. Motifs de la Vénérable Mère de rapporter dans cette 
Histoire quelques unes des faveurs qu'elle reçut de Dieu, 10, 20, 23, 28, 
Int. Avertissements de la Vénérable Mère touchant cette Histoire, outre 
ceux qu'elle donne dans toute l'Int., 39, 96, 327,118,126. 

Indignation particulière que les démons avaient contre la Vénérable, 
306, 362, 455, 692, 759, 790. Anxiétés de la Vénérable pour ne point 
déplaire à Dieu, 17, Int. Pour opérer le plus parfait sans inadvertance, 
24-6, Int. Tribunal des anges auquel Dieu l'envoya pour juger ses négli
gences et ses.péchés, 21-3. Promesse qu'elle fit à son ange gardien,25-
7. Int. Grande dévotion qu'elle avait au sanctuaire du Pilier, à Saragosse, 
356. la très sainte Marie l'appelle à une vie plus haute, ·immédiate à la 
félécité éternelle, 8, Int. Révérence extérieure avec laquelle elle commu
niait, 117. Elle disait chaque joui ses péchés en présence de la Vierge, 
4 77. La Vierge lui renouvelle ses promeesses, 363. Pureté de c<mcience, 
Inu., 23. Elle communiait chaque jour par obéissance à ses supérieurs, 
132. Elle suivait la communauté, même quand elle écrivait cette divine 
Histoire, 4. Combien les faveurs divines l'humiliaient, 35, _Int, Elle fut 
élue abbesse par pure obéissance à la volonté divine, ·2, 3, 4. Dédicace. 
La très·sainte Vierge lui promit qu'elle serait sa supérieure, 4, 5,-. Dédie. 
La trés sainte Marie l'exhorte à son imitation, 55, 56, 70, 95, 200-1, 
333, 692, 694, 785, et alibi. Exhortation particnlière que Marie lui com
mandait de fa}re à ses religieuses, 154. Faveurs innombrables correspon
dantes à cette faveur principale <l'a.voir été choisie pour écrire la vie de 
la très s~inte Vierge, 7 85. Confession de louanges et d'actions de grâces 
de la Vénérable pour avoir écrit cette divine Histoire a:vec le magistère 
de la très sainte Marie, 786-91. Lettre dédicatoire que la Vénérable 
écrivit aux religieuses, présentes et futures de son couvent, 7 91. Patronat 
que la Vénérable écrivit, choisissant pour protecteurs de son couvent la 
très sainte Marie, saini Michel et saint François. Ce patronat se trouve 
à la fin de 1'Histoire, sans numéro des paragraphes. 

MARIS (les) doivent être comme les frères de leurs femmes, I, 760, e 
les aider dans le service de Dieu, ibid. Ils sont les chefs, II. 263, 286. 
Modération avec laquelle ils doivent montrer leur supériorité à l'égard de 
leurs femmes 1 381. C'est à eux· qu'appartient le gouvernement, 702 1 1071. 
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MARTYRS. I, 118. Combien ils souffrirent pour ne point faire un péché 
mortel, II, 229. Et pour obtenir un degré de plus de grâce, ibid, Marty
res int~rieurs que Marie souffrit, 513, 547, 728, 1107, III, 387, 728. Le 
mart)'"re est le plus grand triomphe que l'on puisse remporter sur ls dé
mon, 204. Faux martyrs de Lucifer,, 204. 

MATHIAS (saint)-fut écrit coinme apôtredans le cœur de Marie avant 
qu'il fût élu sur la terre, III, 28, 52. Son élection, 53-4. L'article de 
foi qu'il dit, 217. Les provinces où il prêcha. 230. 

MATHIEu(saint). Article qu'il dit à ta composition du Credo, III, 217. 
frovinces ùÙ il prêcha, 230. Sa nomination d'évangéliste, et quand il com

. mença à écrire, 559-60. 
MÉCHANTS (les) persécutent les bons, I, 112, 142. Leur .ehâtiment1 263. 

V. Réprouvés. III. Dommages que leur conversation cause aux bons, 172. 
MÉDITATION (la) de la Passion de Jésus-Christ fait fuir les démons, 

II, 1435. 
MÉMOIRE; partie de la prudence, I, 535. Celle de Marie, 497, 535 Sa 

mémoire surpassait celle des anges, 535-6. Excellence de celle de Marie, 
II, 836, 952. Mémoire deS œuvres de Notre Seigneur Jésus-Christ1 et ses 
effets1 539, 794, 14:30, 1435. i\Iémoire des péchés passés pour s'en humi
lier, 18-19, Int. Mémoire d'ange qu'avait- llffrie, III, ?75. 

1:iENDICITÉ. Les apôtres vivaient de la mendicité et de leur travail, 
III, .566. 

MÉPRIS des honneurs et des richesses, II, 581. 
MENSONGE (le) n'est jamais permis, I, 561. Il naît du démon, 563, 634. 

· Châtiment dt=>s m~nteurs, 262, 263. II. Le mensonge est l'œuvre du dé
mon, 302. Des menteurs, 826. C'est Je propre du menteur d'ètre impor
tun, ;357. III. Châtiment des menteurs, 2;3-!. 

MER: ses temPêtes, III, 1, Tnt. Conseil â. ceux qui naviguent, de por
ter une image de Marie, 371. Occasion de naufrages très fréquents, 
ibid. La mer cessa d'être, I, 247. Ses soulèvements, 679. On appelle mer 
le monde; et na.vires, ceux qui y vivent, 777. La mer de ln divine grâce 
entraen Marie immédiatement après ,Jésus-Christ, I, 66. Les e:ii.cellences 
de Marie sont une mer immense, 462. L~s dons de l'E~prit-Saint sont une· 
mer immense, 602. MRrie connut les mers, leur sein et la diversité des 

, poissons, II, 56. 
MÈRE de Dieu, I, en quel instant elle fut décrétée, 42. Ses dons et ses 

grâces, 42-·5. La Mère P,e Dieu devait être Vierge et pleine de grâce, 58, 
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66. Privilèges et grâce qui correspondent à ce titre de Mère de Dieu, 42, 
45, 270, 27 4; 483. Dieu a donné le titre de Mère à la seule Marie, 588. 
Digne d'.avoir Dieu pour Fils, devant se faire homme, 55. La maternité 
divine est le principe de toutes·les excellences de Marie, 161. On distin
gue à peine l'être naturel de Marie en la consi4érant Mère du Verbe, 
250, Pour· être Mère de Dieu il lui fut accordé l'empire sur les démons, 
284. En raison de ce titre tous les dons de l'Esprit-Saint lui étaient dus, 
Par cette dignité on doit mesurer ses priviléges et ses dons, 57. Par ce ti
tre elle est Maîtrsse de toutes les créatures, 643. 

II Mère de Dieu; vérité a.vec laquelle la trèS sainte Vierge le fut, 150 
i-103, 951, 957. Cest la première excellence de Marie, 578. Les privïlèges 
et les dons qui correspondent à ce titre, 16, 20, .27, 140, 150-1, 161-2, 
169, 413, 770, 781. Conbien de merveilles se trouvent renfermées en 
Marie Mère de Dieu, 99, 137, 161, 482. Cette dignité est sans terma et 
d'une certaine infinité, 10. Conbien il était wnséquent que Dieu fit 
ces ruerveil!es en faveur de Marie, puisqu'il favait faite sa Mère, 1515. 
Toutes les exceHences de Marie sont renfermées dans le fait d'être Mère 
de Dieu, 1508. C'est la isuprême dignité entre les créatures, 482, 602, 951, 
1055-6. Comment Ma.,rie la reconnaissait et en remerciait, 507, 626. Il 
lui fut. ~ccordéune grâce spéciale pour la supériorité 'de Mère à l'égard de 
son Fils, 770. Dès sa conception elle était Mère de Dieu dans l'entende
ment divin, 32, Int. 

III Mère de Diou: ce titre renferme une dignité immense, 6.55. C'est 
l'origine de toutes les grâces de Marie, 658. CBtte dignité demande des 
faveurs d'une autre sphère que celles qui se trouvent dans les autres saints 
657. Engagement de Dieu à donner à sa Mère tout ce qui était possible, 

. 657. En faisant connaître la dignité de Mère de Dieu on donne aux fidè
les une connaisSenoe implicite de tou.tes les grâces de Marie, 658. Dieu 
remit à la piété et à la courtoisie das fidèles de déduire de ce principe la 
gloire de sa Mère, 658-9. Timidité des écrivains, 659. Combien était con· 
venable tout ce que Dieu fit pour Marie et pour les hommes à cause de ses 
prières, l'ayant faite sa Mère, 655. 

MlmEs, prières qu'elles doivent faire pour leurs enfants quand elles les 
portent dans leur sein, I, 239. Les mères doivent toujours offrir leurs 
enfants à Dieu, II, 286. Obligation qu'elles ont d'instruire leurs enfants 
et de prier pour eux, 276. 

MÉRITES ·ae Jésus-Christ, I, 46, 48, 88,, 247, II, 20, 53,126,127, 147 
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-9, 217,247,949, 951, 989, 1119, 1130, 1295, 1362, 1476. Jésus ne 
mérita point la gloire de son âme, 1476. 1II. Ils furent surabondants, 
643. Infinis, 258, 262, 665, 722, 726. Infinis à raison de sa dignité, 644. 
Mérites de Marie, Il, 3. 75, 442, 677, 772, 922, 1203, 1245. Ses mérites 
pour la maternité, ~5. Mérites de Marie et leur grândeur, III, 617, 654. 
Elle nous fit héritiers de tous, 726. Inférieurs à ceux· de Jésus-Christ, 726. 

MESSE: On doit l'entendre avec atteti.tion, I, 567; à genoux, ibid. L'en· 
tendre tous les jours, II, 84,5, 840. Première messe dè saint Pierre après 
la Résurrection, 1197, 1505. III. Quand on cûmmençà. à la célébrer dans 
l'Église, et c01ument ses rite<; et ses cérémonies ont varié, 112, 585~6. 

MESSIE: On explique les prophéties de sa venue, II, 760-766. 
MÉTAPHORES, énigmes et figures, sous lesquelles les mystères de Marie 

demeurèrent cachés dans l'Écriture sainte, II, 64, 65, -134, 22!5, 449, 
480, 577, 664, 731, 787, Le Seigneur à ôté peu à peu le voile qui couvrait 
les métaphores et les énigmes sous lesquelles les mystères de Marie étaient 
cachés, 1516. III Métaphores dans ler,quelles les mystères de Marie de
meurèrent renfermés dans la sainte :Écriture, 506, 542-3. 

MI<?HEL (saint) combat.à.vec le dragon, I, 83, 106. Le confond, 107'. 
Sa victoire, 109. Noms qu'il imposa à Lucifer, . 110. Chef des anges 
gardiens de Marie, 205. Ambassadeur spécial de Jésus-Christ à sa Mère, 
114, 205. Protecteur de l'Eglise, 9. Int. Assi.sta la Vénérable Mère, ibid. 
II. Assista toujours au côté droit de Marie pendant le voyage de N aza
reth à Bethléem, 461. Il porta aux saints Pères des limbes la nouvelle de 
l'Incarnation, 1 30. Il reçut dans ses mains, en forme humaine, l'Enfant
Dieu nouveau-né, 480. Et d'autres fois, 508. Il annonça dans les limbes 
la naissance du Sauveur, 489. Il vint comme chef d'une armée d'anges 
qui descendirent du ciel le doux nom de Jésus, 523. Il assistait à la.grotte. 
de Bethléem en forme corporelle et visible, 541. Il, apporta aux saints 
Pèr3S les nouvelles du triomphe de Jésus-Christ à Jérusalem, 1123. Il 
consola le Seigneur dans le jardin, et de quelle manière, 1216. III. Pour~ 
quoi il cacha le corps de Moïse, 279. Comment il combat avec le dragoa 
pour la' défense de Marie, 520. Au jour de sa fête il vint faire le jugement 
de la Vénérable Mère, 21-2. 

MILLES: Combien de milles font une lieue d'Espagne, II, 1483. 
MIRACLES. Dieu en fait rarement, et pour quelle raison, II, 616. On 

rie doit point y recourir sans une nécessité très urgente, et 1a prudence 
admirable de la très sainte Marie dans cette matière, 394, 624, 6571 663. 
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Quand Dieu· 1es fait pour sustenter ses serviteurs, 654; 663. On ne doit 
point épargner les miracles qui sont néce~saires pour la plus grande excel
lence de Jésus-Christ et de la très sainte Marie, 4 7 7. III On ne doit point 
les épargner pour Marie, pour accorder ses exce11enoes et ses privilèges; 
125. Ils resplendissaient plus dans la primitive Eglise,· 1s1, 242. Cause 
pour laquelle les Prélats et les prêtres ne font point de miracles dans ces 
temps, 245. Comment l'âme peut se gouverner par la volonté divine, sans 
que le Seigneur la gouverne miraculeusement, 276. 

Il. Miracles de Notre Seigneur Jésus-Christ depuis son enfance, 645, 
706, 735, 759, 795,. 1041, 1107. Pourquoi le miracle des noces de Cana 
s'appela le commencement des miracles de Jésuo,, 1035. Notre Seigneur 
Jésus-Christ ne fit à personne un bienfait temporel par ses miracles qu'il 
n'en fit un plus grand spirituel, 1177. 

Miracles que 1a très sainte Marie fit dans les corps et dans les âmes, 
207, 257. 317-8, 624, 665, 704, 1047, 1049, ll08. Presque en tous les 
miracles et toutes les œuvres de son Fils, la très sainte Marie eut quel
que part, 1044. Gloire qui résultait à Marie des miracles de J ésus-Chrlst, 
1058-1053. Pourquoi les Evangélistes n'écrivirent point ceux que fit 
Marie, 1049. Miracles qui ont été faits par l'intercession de Marie, III, 
784. 

MIROIR: I. Dieu est un miroir volontaire~ 15, 23; 628, 646. Marie es·t 
un miroir sans tache de Dieu, 603. La très sainte Marie est un miroir 
pour voir nos ingratitudes, 9. Les anges sont les miroirs de Dieu, 650, III, 
Dieu est un miroir volontaire à l'égard des bienheureux, 126. 

MISÉRICORDE. I. Elle resplendit dans l'Incarnation, 9. Dans la mani
festation de cette œuvres, ibid. EHe excf'de nos péchési 177. En. Dieu elle 
est u,1ie à la justice, 82, II, 1529. Elle a son motif dans le cœur de Dieu 
même, 50. Celle de Marie envers les hommes, II, 802, 827, 853. Ce fut 
ce qui la proportionna davantage pour être Mère de Dieu, 33. A quel de
gré arriva la· miséricorde de Marie en vers les hommes, 802. Les miséricor
dieux sont bienheureux, 802, 1276. On obtient d'être miséricordieux par 
le moyen de Marie, 802. 

M1SswNs mv1NEs, II, 126, III, 60. 
MODÉRATION dans le vêtement et J'apparât e)Çtérieur, I, 582. 
MQDESTIE, espèce de tempérance, I, 582. Les vices contraires naissent 

du manque d'humilité 591. Modestie dans les paroles, 594. Celle de Marie, 
II, 276, 668, 1037. Elle ne regardait jamais au visage aucun homme, au-
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.cune femme, ni même aucun enfant, 276, 698. Modestie impondérable 
avec laquelle elle assista aux noces de Cana, donnant l'exemple aux. fem
mes, etc. 1037. Modestie et silence dans les épouses de Jésus-Christ, 
l043. Modestie dans les bonnes œuvres, III, 134. 

Mo1sE: sa naissance, I, 335. Le buisson, 158. Son oraison pour deman
der la victoire de son peuple, 183. Dieu lui. parlait comme à un ami, 616, 
II, 434. Sa mansuétude, 801. Il assiste à la Transfiguration de Jésus
Ohrist, 1099. Il1 vision qu'il eut de Dieu et la darté de son visage, 169. 
III. S'il vit clairem~nt la Divinité sur la montagn31 3. Pourquoi Dieu ca
cha son sépulcre, 12, ~79. 

MONARCHIE ECCLÉSIASTIQUE: Disposée par Jésus-Christ, II, 1188. 
MONDAINS (les) ignorent la science divine de la souffrance, I, 672, leurs 

propriétés, II, 229. Sommeil tranquille et dangereux dans lequel ils vi
vent, 282. Ils méprisent tout ce qui est spirituel, 829. Leur mirérable es
cl3:,·age et leur vie malheurAu~e, 1078. Ils abhorrent le chemin _de la croix, 
ibid. Ils condamnent Jésus-Chri.st par leurs éeuvres, 1327-S. V. Pé
cheurs, Rép1ouvés, Oubli .. C >ncept qu'ils font des cho.:ies de v-ortu, III, 
76,477. 

MONDE: Son état à la venue de Jés~s-Christ, I, 91 163. A présent, 9. 
Besoin qu'il a de la doctrine de ce livre, 7, 8. Il oublie de recourir·à Marie, 
303. Comment il trouverait quelque remède, 10. V. Remèdt->. Il apprécie 
la vanité, 418. ll ne connâit point ce qui est digne d'estime, 418-9. Il 
donne les honneurs à qm ne les mérite point, 418. II. Quand le monde fut 
créé, 138. Dangers du monde, 270, 271, 278-80. Combien il distribue 
mal ses faveul:'s, 458. Son aveuglement en ce qu'il estime et ce qu'il mé
prrnè\ 459. Son état laruentable quand Jésus-Christ naquit, 124, 498. Le 
très malheureux état en lequel· il se trouve maintenant, 40, 1 266, 1267, 
1281, 1312, 1327-8, 1435. Doctrine pour·son remède, 143:J. Et!,tt la
mentable en leq1rnl il se trouve maintenant) III, 427. Folie de ses ama
teurs, 609-10. 

MoNT ÜALVAIRE: Lien du sa.crifice d'Isaac, II, 1375, C'était mi lieu 
immonde avant la mort de Jésus-Christ, ibid. 

Monts des Oliviers: Sa situation, II, 1205, 1510. 
MoNTAGSES DE J unÉE: De cJmbien N aza.reth en est éloignée, II, 201 
MORT : Passage pénible mais fructueux, I, 71 7. Ses amertumes sat,isfont 

pour les négligences de la vie, ~btd. Celle des péchés est plus horrible que 
celle de la peine éternelle, III. 263. Les hommes qui aiment cette vie la 
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craignent, 203. Désirs imps.rfaits de mourir, 391. Moyens pour obtenir la 
faveur de Marie à cette heue, 410-2, 775-6. La pénitence que l'on 
garde pour l'heure de la mort est douteuse, 302. A la mort finissent les 
erreurs et les folies des hommes, 608-9; Exhortation à se disposer cha
cun pour 1:heure de la mort, 710, 731. Consolation d'avoir les prêtres à 
cette heute, 727. Combien l'oubli de la mort est pernicieux, 711. Joie de 
l'âme.sainte pour le désir de voir Dieu, 710. II. La mort entra dans le 
monde par le péché, 176, 1422. Si les hommes seraient mort dans l'état 
d'innocence. 170, 1422. La mort dans l'enfance est un grand bienfait de 
Dieu, 616, Afflictions et dangers des âmes à l'heure de la mort, et guerre 
que leur font les démons et leurs péchés, 880-5, 929. Combien périssènt 
pour toujours à cette heure, 883. Combien d'âmes sont perdues par l'espé
rance trompeuse que leur vie se prolongera, 882. Exhortation à assister 
ceux qui S()nt à l'heure de la mort, 884-5, 932. Prier tous les jours pour 
eux, 880. Remède efficace pour obtenir une bonne mort, 883, 894. La 
mort arrive à chacun, selon ses œuvres, 1077. Mort du juste, du pécheur 
et du réprouvé, ibid. Motifs de consolation à la mort des amis et des pa
rents, 872. A la mort de ceux que Dieu enlève encore jeunes, 616. 

Mol't très heureuse de saint.Joseph, II, 874-7. De saint Joachim, I, 
7 64-8. Mort de Notre Seigneur Jésus-Christ, II. Pourquoi il voulut mou
rir à l'âge de trente-trois ans, 885. Il était convenable qu'il mourût, 176. 
En la mort de Jésus-Christ sur la croix est compris tout son amour, 700. 
La très sainte Marie seule peut pes'er dignement combien vaut la mort 
d'un Dieu sur la croix, 912. Il était nécessaire que la mort de J ésus·Christ 
s'exécutât par le moyen des hommes, ma.is que ce fut par Pilate et les 
Juifs, ce ne fut p.ts l'éleJtion dJ Di,m, rntls leur mtl_ic9, 1351. Jésus
Christ est mort sur la croix pour fermer l'enfer, et l'aveuglement des pé
cheurs s'efforce d'y entrer, 912. Mort; de Marie: Pourquoi :Marie mourut 
étant conçue sans péché, 176. Dieu laissa à son choix de mourir ou de ne 
pas mourir, 1522. III. Marie mourut volontairement, 685, 739-44. On 
traite de son heureuse mort, 7 32 -7 43. Mort mystique de l'âme à tout ce 
qui est terrestre, déJectable et sensible en ce monde, II, 179,. 303, 538t 
680, 14-û-9. Cette ·mort mystique est la plus grande difficulté de la vertu, 
680. Mort de l'âme au monde et à tout ce qui. est visible, III. 5, 8, 9, 11, 
Int., 7·57 -8. Testament, sépulture et suffrages de l'âme qui ·meurt au 
monde, 11--4, Int. Morts subites: pourquoi il y en a tant parmi les 
chréti'ehs, 282. Les anges nous -en délivrent très souvent, 290. Combien. 
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les morts sont vite oubliés, de leurs proches et de leurs amis, 12-3. Int. 
MoRTIFICATiON des passions très importante, I, 309. Celle de Marie, 784. 

Quand elle augmente l'amour de Dieu augmente, II, 85. Elle doit être 
prudente, 1008. Appréciations des mortifications corporelles et motif,, 
très urgents pour les faire, 908, 992-4. 1529. Mortification des inclina
tions propres, 550, 680, 710-1, 1090-1. Celle des sens corporels, 400, 
401,745,942. De la mortification des yeux et des oreilles, 366,479. Cel
le de Marie et ses motifs, 1282, III. Combien elle est nécessaire, 134, 169 

MoTIF des œuvres de Dieu, II, 785. De l'Incarnation, III, 728. Du pre
mier décret de Dieu de se communiquer "ad extra, '1 I, 38. De l'Incarna
tion, 72-6. 

MoTION de l'Esprit-Saint, par de saintes illustrations, I, 597, III, 71. 
Motion divine dans la volonté créé, II, 198. 

MouRANTS: II. Guerre cruelle que leur fait le démon, 880-1. 
MouvEMEN'.rS du corps (les) dénotent l'intérieur,_ I, 591. Comment on 

doit les régler, 592. 
MuLTITUDR (la) ne peut.être parfaite dâns toutes ses parties, III, 169. 
Mun très haut de Jérusalem, sy~boie de Marie, III, 27. 
MURMURE, I, 567. 
MYRRHE: ce qu'elle symbolise, II, 572, 592. III, 667. 
MysTÈRES de Marie, I. Pourquoi Dieu ne les a.point manifestés dans 

la primitive Église, 10. Mystères divins illuStrés par les saints docteurs, 
78. Ceux de Jésus-Christ et desa Mère, sont tous révélés dans les divines 
Écritures, mais ils ne sont pas tous manifestés en même temps, et pour
quoi, II, 1516. Combien ils sont oubliés, 539. Mystères de Marie dévoilés 
dans cette Histoire, pourquoi Dieu ne les a pas fait connaître dans la pri
mitive Église, 1026. Pourquoi Dieu les a tenus cachés durant tant de siè- · 
cles, 1515-6, Pourquoi sa Majesté leS manifeste maintenant, 413. Ils 
étaient compris implicitement en ceux que nous confessons explicitement, 
1115. Les uns font croire les autres, 1514. Plusieurs sont réservés pour le 
jour du jugement. universel, et ensuite dans la béatitude, 44, 57, 536, 
694, 712, 798, 909, 1126. La Vénérable n'écrivit même pas tous ceux 
qui lui furent révélés, V. Marie de Jésus. En quel sens les mystères con
tenus dans cette Histoire sont nouveaux, 1516. Sublimité des mystères 
qui se passèrent entre le Fils et la Mère dans les quatre ans après la mort 
de saint Joseph, jusqu'à la prédication de Jésus-Christ, 909-917. Les 
mystères cje Marie demeurèrent cachés sous des· métaphores, le temps op~ 
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portun de ]es manifester, III, 11-4, 22. On doit y entrer avec piété et 
dévotion, ~n .. Pour être grands et n'avoir pas d'exemples dans les autres 
sainhi, ils ne sont pas incroyables, 622. Celui qui en doute ignore ce qu'est 
Dieu et ce qu'est sa Mère, 622-3. · Chaque jour Marie parlait des mys- · 
tères de la foi aux Apôtres,· III, 4 7. Pourquoi il y en a peu q.ui les appré
cient, 1991 200. 

N 
NATHANAEL .commence à suivre Jésus·Christ, II, 1018. Il fut le cin

quième disciple du Seigneur, 1018, 1033. 
NATIONS diverses qu'il y avait à Jérusalem, à la venue de l'Esprit

Saint, III, 74, 75, 79. 
NATJVITÉ (la) de Jésus'Christ publiée, I, 101. Celle de Marie, 235 

et seq. II. Celle de Jésus-Christ, 468 et seq. Manière de la célébrer, III, 
656, 661. Nativité da Marie semblable à celle de Jésus-Christ, 751. Çom
ment la Vierge elle-même la célébrait, 617. Saints exercices avec lesquels 
chacun doit célébrer sa propre naissance, 624. 

NATURE (la) inférieure à la grâce, toutes deux soumises à Dieu, I, 316. 
La nature humaine symbolisée par la verge ou canne, 277. Renouvelée en 
J ésu~-Ohri&t et sa Mère, 246-7. Inférieure à l'angélique, 369, 648. Ses 
mauvaises inclinations, 475. Elle met l'âme en servitude, 475. Dépouillée 
par·Ie premier péché, 790, II.Elle se relâche pour peu de chose, 230. Elle 
ne dit jamais assez dans ses appétits déréglés, 582. Malheur de notre na., 
ture de se laisser entraîner par le sensible, même dans le plus divin, 1527 
-8, Le besoin qu'elle a d'être cultivée par des affiictions et des mortifica
tions, 1529. Sa limitation à ne pouvoir s'appliquer, à la fois, à deux ob
jets contraires, 1428. Exaltation de notre nature en No'tre Seigneur 
Jésus-Christ, 1419, 1426. III. Sès conditions comparées à la nature angé
lique, 499. 

NATUREL (le): .En quoi on le reconnaît davantage, II, 1090. Le démon 
observe le naturel de chacun pour le tenter par là, 330, 334. Le démon 
veut que l'on ait le naturel doux envers les créatures et ingrat envers 
Dieu, 303. Le naturel doux et incliné à ne faire de peine à personne a de 
plus g~a~ds dangers dans le commerce des créatures, 189, 334, 77 4, 1372. 
Il y a des naturels qui ne se vainquent que par la rigueur, 1086. Quand 
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Ma.rie rencontrait quelqu'un d'un naturel pacifique elle avait coutume de 
dire que celui-là ressemblait à son très ~aint Fifs, III, 184. Le démon tâ
che de savoir le naturel de chacun, et pourquoi, 146. , 

NÉCESSITÉ: Dieu n'en eut aucune de créer le monde, I, 30, 229, 240. 
518. Celles auxquelles Marie et Joseph arrivèrent, II: 632, 633, 654, 
655, 860, 927, 1045. Le soin que Dieu a de secourir ses amis dans leurs 
nécessités, 405, 829. Terme auquel sa Majesté les laisse arriver, 634, 635. 
Comment on doit secourir les nécessités du prochain, 321, 259, 260. 

NÉGLIGENCE (la) ne se trouva jamais en Marie, I, 775, 784. Négligence 
~oupable de travailler pour le soutien néceSsaire, II, 437. V. Travailler. 
Les négligences doivent être pleurées, 406. Les négligents jugent que le 
joug du Seigneur est pesant, 214. Remède pour vaincre la négligence, 
III, 678. 

NESTORIUS hérésiarque, II, 364, 1429. 
NEUVAINES que faisait la trè·s sainte Marie, III, 645-6. 
NICODÈME, disciple de Jésus-Christ, ses qualités, II, 1441, 1443. 
N oc Es de Cana, II, 1033-4. 
NoÉ sa naissance, I, 335·. Symbole de Jésus-Christ, ibid. 
NoM de Jésus, son origine, I, 334. Admirable, 190. étant invoqùé il 

.donne la victoire, 183. Un nom s'entend ordinairement de son plus fameux 
significat quand il en a plusieurs, II, 1460. Nom nouveau que Dieu a 
coutume de concéd~r à certaines âmes, 853. Nom de Dieu, révérence qui 
lui est dû, lors même qu'il est prononcé par ·une langue sacri1~ge, 1272. 
S'~fforcerde le faire connaître et vénérer, 104J,-3. Nom de Jésus, son 
origine, son imrosition, sa vertu et son excellence, 16, Int. 522-3, 535 
-6, 598, 938. En l'écrivant dans le régistre des enfants circoncis, Je prê
tre rép~ndit beaucoup de larmes et il sentit dans son cœur des effets 
souverains, 5~5. Vertu du nom de ,Jésus contre le démon, 938. Nom de
Marie et ses excellences, 938, 1083. Pour ne point le prononcer, le démon 
voulant nommer la Vierge, disait, "Cette femme notre e_nnemie", etc. 
649, 936, 995, 1427. Secout"s que N otrn Seigneur Jésus-Christ obtint pour· 
ceux qlli dans le temps des tentations et des tribulations invoqueraient 
les saints. noms de Jésus et de Marie, 938. III. Noms de Jèsus et de Marie 
et leur vertu, 288. 

NOMBRES (les): Ce que ce livre.de la sainte Écriture contient, I, 149. 
Les péchés ont un nombre, II, 1333. 

NoURRl'.rURE et sommeil de Marie, I, 468,473. La nourriture ordinaire, 
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de Jésus-Christ, II, 692,898, 768, 898. Celle de Marie, 424, 860, 898, 
905. III. A quelle heure les apôtres la prenaient, 4 7, 

NOVATEURS: Les pécheurs ont coutume d'appeler les justes novateurs, 
III, 76. 

NovrnIATS de perfection où fut mise la Vénérable Mère, II, 736. 

0 
ÜBÉDÉDOM: I, 4J5. 
ÛBÉISSANCE (l') rassure celui qui obéit, I, 8, Int. Jurement de Dien 

que l'obéissant n'errerait point, ibid. Se trouve en certains anges à l'égard 
des autres, ibid. On obéit à Dieu dans les supérieurs, ibid. 117. Equiva
lence de l'obéissance à la vision béatifique des anges, 8, Int. On n~ doit 
rien faire sans obéissance, 309. Assure l_e succès, 324. Conditions de la.. 
parfaite obéissance, 449, 450. Obéissance forcée, 87. Elle doit être aveu 
gle, 750-1. Elle dorme des forces, 768. Excelle~ce de cette vertu, 558,. 
Int., 13. Elle manifeste, la volonté de Dieu, 478. Elle est meilleure que le 
sacrifice, 469. Due aux parents, 378. Aux pères spirituels, 469, 549. Aux.. 
prélats de l'ÉgliSe, 546. Celle de Marie, 439. Àux ordres de Dieu, 739~ 
A l'Église et à ses ministres, 546-60. Aux prêtres, 465-6, A sa maî
tresse, 465-70. Aux 'demoiselles du temple, 471. À ses parents, 401. 

II. Par elle la volonté de Dieu nous est manifestée, 197. Elle doit ré. 
gler toutes nos 3.ctions, 69, 395. Elle doit être prompte, 197. Aveugle, 
455, 1170-9. Sans elle il n'y a point d'humilité, 315, 1169, 117 9. 
On doit la faire passer avant la propre affection, 69, 541. L'intention 
droite sans obéissance ne suffit pas, 69. Le parfait obéissant ne doit point 
manifester son désir ni sa propre inclination, 550. Sécurité de l'obéissance" 
69, 197. Son mérite, 69, sa récompense, 295. Elle délivre des dangers,. 
774. Elle équivaut aux pénitences, 1379. De l'obéissance religieum dans 
l'usage de toutes les choses nécessaires, 551. Le vœu d'obéissance corres
pond au clou de la main droitè de Jésus-Christ, 1411. Des occupations. 
par obéissance, 962-3. 

Obéissance de Jésus-Christ à son Pèra Éternel, à sa très sainte Mère 
et à saint Joseph, 20, .147-8, 329. 503, 699, 702, 735, 770, 1379, 1455-
L'obéissance de Jésus-Christ manifeste son amour envers les hommes, 
503. On considère qu'il s'est soumis à. la fureur inhumaine des ministres 
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de sa passion, 628. Obéissance de Jésus et de Marie à saint Joseph, 702. 
ObéisSance de Marie en opposition à la désobéissance d'Ève, 64. Cette 
vertu resplendissait en toutes ses œuvres, 581. Pon.:tualité avec laquelle 
elle obéissait à saint .Toseph, 194-6. 263, 310, 315, 381, 412, 438, 450, 
471, 541, 543, 550, 588, 622, 702, 709, 737. Son obéissance à saint Je.q,n 
l'É'>iangéliste, 1455-6. Obéissance à saint Pierre comme au chef de l'Égli
se, V. saint Pierre. Obéissance de toutes les créatures à la très sainte 
Ma.rie. 43, 291, 544, 621. Obéissance à la divine lumèirs, .A. la loi di.vine, 
213-4. A la volonté de Dieu quand on la· connait, 197-8,- 455. Aux 
dispositions de sa Majesté sans chercher d'autres raisons, 710. Aux supé-. 
rieurs et prélats, 455, 1179. Aux pèr'es spirituels, 69, 39.5, 455, 595, 854, 
1179. Obéissance à toutes les créatures en ce qui n'est pas péché, 24-1, 455. 

III. Par l'obéissance on connaît la volonté de Dieu plus .que par les ré. 
vélations, I, 4, Int. Elle donne force et sécurité, 3, 4. Il suffit au vérita
ble obéissant de savoir la volonté du supérieur, 342. Quelques règles de 
parfaite obéissance, 344, 460, 472-3, 479, et surtout 544. Obéissance 
aux pères spirituels et aux ministres de Dieu, renonçant à son propre ju
gement quo_iqu'il paraisse bon, :36'1 Obéissance de Marie à saint Jean, 
341-5, 366, 368, 459, 544, 689. A saint Pierre, le reconnaissant chef 
visible de la sainte :Église, 459-60, 472, 489, 544. Obéissance au Pontife 
romain, 57 4. 

ÛBLIGATioN (l') passe avant la dévotion, I, 448, III, 670. 
OBSERVANCE:· I, 558. De la loi de Dieu par Marie, II, 804-27. 

Comment elle observait les fêtes, 687 . 
. OBSTINATION: Ses efftits, III, 76. 
ÛCCASIONS de péché ,II, combien l'âme doit s'en éloigner, 281, 1267. 
ŒuvRES: Faire de grande œuvres est le fait du magnanime, I, 574-5. 

<Euvres "ad extra" communes à toute la Trinité, 67. Oeuvres de Jésus
Christ pour le bien des hommes, 69. Oeuvres de Dieu seul, plus parfaites 
que de Dieu par le moyen des créatures, 216 Oeuvres de surérogation, 
478. Les·œuvres lâches, 87; Les bonnes œuvres sont des langues qui louent 
,celui.qui les faits, 799. Celles de Marie; comment elles passaient du n:oins 
·parfait au plus parfait, 534. II. Oeuvres de Dieu "ad extra'\ 13fl. Elles 
,sont communes à toute la Trinité, 125. Aucune œuvre de Dieu n'est inu
-tile, 70. Elles sont toutes justifiées, quoique nous n'en comprenions point 
·aussitôt les raisons, 616. Les rouvres du Seigneur ont une espèce d'incom
préhensibilité, 918. Celles de Jésus-Christ Notre Seigneur; combien elles 
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'Sont oubliées et méprisées, 930, 1312. V.: Oubli. Enseignement suprême 
qu'elles contien·nent, 1312-3._Comment on doit considérer celles de Marié,. 
411. Il n'y eut rien de petit en elles, 186. Perfection inexprimable avec 
laquelle Marie opérait en tout, 205, 243, 444, 507, 515, 595, 698. Elles 
-ont un certain genre d'incompréhensibilité, 918; Oeuvres de miséricorde, 
214, 319. Oeuvres des mains, dans lesquelles Marie s'exerçait, 656. V. 
Tra.vaux. Oeuvres d'obligation et de charité; on ne doit point les quitter 
pour s'arrêter dans les affections et les faveurs de Dieu, quelque ~uprêmes 
,qu'elles soient, 69. Erreur de certaines âmes qui se plaignent de ce qu'elles 
n'ont point de temps pour la retraite, 962-3. Oeuvres de vertu; combien 
on doit les apprécier, 213-4. On ne doit point les ,quitter pour quelque 
répugnance quel1on y éprouve, 214. Par combien de règles elles doivent 
passer, 551. La foi ne suffit point sans les œuvres, 562, 864. Dommage 
qu'il y a que quelques âmes se contentent" de les faire avec négligen~e et 
sans ferveur, 59!. Récompense qui correspond dans le ciel à toutes les 
bonnes œu vres, pour minimes qu'elles soient, 14 7 5-6. Aucune bonne œu 
vre, faite avec une intention droite n'est laissée sans une grande récom
pense, même en cette vie 1494. Desœuvres de surérogation; combien elles 
sont agréables à Dieu, 7 44, 993, 994. Afin que l'âme s'y emploie, Dieu a 
disposé que ses commandements fussent en petit nombre, 7 4!. Quelles 
sont celles qui doivent être faites en public et celles qui doivent être faites 
en secret, 907. Oeuvres fait,es avec lâcheté, 572, 594-5, 817. III. Faites 
en péché mortel, 293, 300. Elles sont rares celles où Je démon ne répand 
point une partie de son venin, 454. Il ne suffit point d'avoir une bonne 
intention, 455. Prix des bonnes œuvres, II, 199 La persécution n'empê
ehe point les œuvres de Dieu, III, 150. Celles du démon s'évanouissent 
par elle-même, ibid. On ne doit point omettre ni cacher par crainte de 
fa vanité les œuvres d'obligation, 57. 

OFFENSES du prochain: combien elles offensent Dieu, II, 415-7. On 
,devrait remercier pour les. offences que l'on nous fait comme pour des 
biénfaits, 709. 

ÛFF~CE divin: I, 567. Combiell" l'acception des personnes ·dans leur 
distribution est pernicieuse, III, 189 -90. La Vietge n~ distribua point 
les offices et les . dignités de l'Église et elle n'intercéda pour aucun afin 
,qu'elles leur fussent données, 182. 

ONCTION: III. Dieu ne permit point que l'on oignît le corps de sa Mère. 
748. 
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ÜIS'EAUX (les) du ciel .qui s'appellent aussi de l'air, II, 56, Leur allé
gresse extraordinàire à l'Incarmation du .VeL"be, 130. Ils obéissaient à, 

Marie; hommages et fêtes qu'ils lui faisaient, E6, 185, 431-2, 636- 1002. 
Ils faisaient une musipue à Jésus-Christ dans le désert, et ils lui chantè
rent la victoire remportée sur ses tentations, 1000. IIL Hommages qu'ils 
rendirent à Marie, 705, 7431 755. Leur formation des eaux, 649. 

OISIVETÉ: I, 762, 800. Chez les femmes, elle est l'indice de plusieurs. 
vices, 776. Elle est repri&e, II, 437, 862. 

ÛPÉRATlONS (les) peuvent comm~ncer dès le premier instant de l'être 
naturel, cèt être étant opératif, II, 144. III. Opérations des divines Per
sonnes "ad extra", 60. 

OPINIONS: cette œuvres n'est pas fondée sur des opinions, I, 13, Int. 
10. Opinions diverses dans l'Église touchant certains mystères, 74. Leur
origine, 75, 78. Utiles, 77. Elles sont très différentes parmi les doctenrs 
en toutes les matières, II, 678, Il est très dangereux de chercher et de 
suivre les opinions le.s plus large!';, 1410. __ Opinions diverses touchant la 
fuite du Seigneur en Egypte, et la mort des Innocents, 678. Opinions au 
sujet de la maison de la Visitation, 208-1 O. Opinions diverses qui se 
formaient parmi le peuple touchant la personne de J ésus-Ohrist, dans le 
temps de la Passion, 1300, 1315, 1355, 1387. Avec combien de patience 
et d'égalité d'âme la très sainte Marie les attendait, 1302-3, 13411 1362. 

OPPROBRES, qu'ils dirent à Jésus-Christ en l'appelant sorcier, magicien,. 
enchanteur, séducteur, fou, II, 1257-8, 1260, 1274, 1286, 1289, 1291. 

ÛR: Ce qu'il symbolise, I, 277, 281, 297, 412, II, 79, 572, symbole de 
la charité, III, 30. Celui que la Viel'ge offrait à Dieu, 667. 

ORAISON : combien l'oraison est puissante, I, 183. Elle doit être conti
nuelle, 7 38. Oraison et contemplation, 557. Prier en forme de croix, 355_ 
Efficacité des prières de Marie, 559. Oraison vocale, 557. Celles de Marie. 
559. II. Comment on doit oommencer l'oraison à l'imitation de Jésus et 
de Marie, 987, 1113. L'oraison doit être l'emploi de toute la vie, 1222~ 
Des goûts sensibles dans l'oraison et comment l'âme doit s'en purifier, 69 
1527, 1529.Avis aux âmes qui traitent d'oraison. Prier en forme de croix
est très agr~able à Dieu, 12, 422, 700. Oraisons de Jésus-Christ: les temps,. 
les lieux et les différentes postures dans lesquelles il priait, 693-4, 700, 
742, 796, 848-9, 852, 920, 987. De l'oraison au jardin, 1204 et seq. 
Oraisons de Mârie, et leur efficacité et quand elle- priait en forme de 
croix, 2, 59, 318-9, 422, 704, 812. L'oraison de Marie surpassait les. 
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p·1us sublimes oraisons de tous les saints et les justes, 59. Ce que faisait 
Marie avant de commencer son oraison, 987, Prier pour les âmes néce_ssi
teuses, 287, 321, 1113. Pour la propagation de la foi. Le pauvre volon
tair,e peut faire l'aumône .par l'oraison, 572. III Oraison continuelle en 
laquelle vivaient tous les fidèles, 84, 309. Avoir un certain temps d'orai
Bûn après avoir communié, 117. Oraison mentale et le temps que l'on 
doit y employer, 47, 49. Oraison vocale, et ce que l'on doit y réciter, 47. 

ÛRDRE de cette Histoire, I, 18, Int. Or.ire des décret8 divins "a;d ex
tra", 33. Ordre de la création ne l'univers, 57. Ordre selon l'intention 
et selon I\~xécution, 143. II. Ordre : sacrement de l'Église, son institu
tion, sa matière, sa forme et ,ses effets, 838, 1188. Ordre selon l'intention 
et selon l'exécution, 788. Pieu veut que l'ordre naturel des choses soit 
gardé, 702. O~dre des excellences et des prérogatives de la très sainte 
Marie, 578, 777. 

ÜRGUEIL: son origine, I, 578. Cause de l'aveuglement, 89. Indique la 
petitesse et la bassesse de cœur, 577. Notre orgueil comparé à l'humilite 
<le Marie, 4 72. Celui du démon plus grand que sa force, 198. JI. Ses 
effets formidables, 240, 340, 344, 486, 503. Combien il est horrible dans 
les chrétiens, 237, 249. Il fait perdre le sens, 328, Il fait mépriser le pro
chain, 417. L'orgueil des pécheurs a des qualités de plus grânde folie que 
celui de Lucifer, 503, 1065. Les vices et les péchés qui naissent de l'or
gueil, 1312-3. Ceux qui supportent impatiemment que les autres leur 
soient préférés, 1328. Jésus-Christ vint condamner l'orgueil, la vanité et 
la faste du monde, 234, 252, 329, 351, 419. Malheur des orgueillenx, 224. 
Ils sont remplis de péchés abominables et ils jugent que la vénération de 
t·out le monde leur est due, 237, 1328, 1524. III. Orguil, racine de bea~
coup de vices, et comment le démon tente par ce péché, 452. Racine du 
faste, I, 591, 595. Dieu renverse les orgueilleux, II, 223. 

ÜRN:trMENTS sacrés : leur révérence, I, 567. II, 188, 445, III. Comment 
ils étaient anciennement, 586. Respect avec· lequel la Vierge les trai
tait, ibid.· I. Ornements des épouses de Dieu et leur signification, 17, Int. 
II, 77, 83, 85. Ornements de vanité, 114. Ceux que les anges mettaient& 
Marie dans le ciel, III, 18, 21, 651, 673. 

ÜSTENTATION HUMAINE, répréhensible, n, 503, 1312-3. Il est meilleur 
pour l'homme-d'être parfois :véputé ig-nora.nt ,et méchant que de faire va,ine 
ostentation de sa vertu et de sa sages.se, !313. III. Digne de mépris, 
373, 389. 
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• 
ÜUBLI: Marie n'en souffrit jamais, I, 630, 779~ Une limite, 536. V 

Mémoire. Oubli des bienfaits de Diell, 257, 37 4. De tout le terrestre, 387,, 
643, 800. II. De Dieu et de ses bienfaits, 35, 45, 156-7, 186. Combien 
Dieu confondra les méchants au jour du jugement, 36. Effets que produi
sait en Marie la considération de cet oubli très ingrat des hommes, 35. 
Onbli très ingrat qu'ont quelques-uns des bienfaits et de l1amour de Jésus
Christ, de ses œuvrt set de sa doctrine, de sa très sainte Passion et du 
bienfait de la justification et de la rédemption, I, 8, Int. II, 148, 210 
466,498,507, 538-9, 805, 843, 919, 930-2, 938, 1024, 1428, 1430 
Il est l'origine des calamités dont souffre le peuple chrétien, 931. C'est, 
l'œuvre du démon, 1254. Oubli de tout ce que Marie a opéré pour notrs
bien, 1024. Oubli que les mortels ont de la dignité de leur nature, 679 
Oubli très utile que l'âme parfaite doit avoir de tout ce qui est terrestre, 
des créatures et de leurs espèces, d'ellé-même et·de ses passions, 16, Int. 
46, 85, 120, 199, 466,487,512, 539, 829, 995, 1255. Manière dobtenii
eet oubli, 594. Ces saints oublis font perdre confiance à Lucifer dans ses 
comb~t, 995. Oubli et ~bstraction des créatures et de tout ce qui est ter
restre, 16, Int., 179,538,680, 1016, 1127, 1409. III, 9, Int., 8.0ublide 
&a p~opre personne, Int., 12-3. Oubli lamentable des hommes de ce qui 
leur convient, 56, 153, 427, 770. 

Ou'BLIÉs du monde, aimés de Jésus-Christ et de sa Mère, I, 673. 
Oum: règles de sa mortification, II, 366. 

p 

PACIFIQUES (les) sont bienheureux, II, 803·. La très sainte Marie les. 
es appelait des portraits de son Fils, 1082. 

PAIENS, idolâtres, hérétiques: Offices que les anges gardiens remplissent 
auprès d'eux, III, 290. 

PAIN: On appe1le pain tout aliment pour la vie, I, 777. Pain cuit 
sous la cendre du prophète :Élie, II, 1004. Le pain sert pour la. consécra-
iion depüis le commencement de l'Église, III, 109, 112. 

PAIX de l'âme: nécessaire pou~ la vision de Dieu, I, 625. Pour recevoir 
a lumière divine, 12, Int., 2, 15. IJ<ègle pour l'obtenir, 323. Celle de la. 

Vénéra.hie Mère, 21. Paix et union fraternelJes recommandées par.le Sei
gneur, II, 1182. Paix intérieure de l'âme, 296, 405-6. Comment on doit. 
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la recouvrer quand on l'a perdue, 405-6. Paix et tranquillité intérieures, 
dont jouissait la très sainte Marie, 7 52, 803. 

PAQUES des Juifs, II, 1045. Celle de l' Agnau et des Azymes, III, 402. 
PARALIPoMÈNEs: Ce que ce livre contient, I, 416. 
PARALYTIQUES que saint Jean et saint Pierre guérirent, III, 142. 
PARASCEVE.: signification de ce nom, 1355. 
PARDONNER les injures: I, 159, 706, 709, JI, 415-6, 1091, 1266, 

1353, 1439. La récompense qui y est attachée, 1114, 1140. Le pardon des 
injures vaut mieux que de faire, de grandes pénitences, 1114. Excellence 
de celui qui oublie facilement les torts qu'il a reçus et qui est doux envers 
·celui qui l'offense, 1140. Combien c'est un grand péché que de ne point 
pardonner à l'offenseur qui veut se réconcilier 415. III, 94, 12, Int. 

PARENts: I, 558, 5 60, 7 56. 
PARESSE (la), comment le démon tente par elle,II, 353. Considération 

pour la vaincre, III, 678. 
PARFUM céleste qui remplit le cénacle au trépas de la Vierge, III, 742. 
PAROLES (les) sont l'enfantement de l'intelligence, les indices du rai

Sonnement, I, 37.7. Les paroles inutiles, 385, 393. Paroles de Maris, 755, 
795. Parole intime de Dieu à l'âme, 17. Parler sans poids ni mesure offen
ce Dieu. et détruit les vertus, 385. Pour quels motifs et en quelles circons
tances ont doit parler avec les créatures, 457. Marie ne parla jamais à au
cun homme sans la volonté de Dieu, 586. En quelles, circonstances on doit 
parler de soi-même, 561. II. Vertu des paroles divines, 1229. Lrs paroles 
de Dieu portent )a force avec elles, 239. On ne les entend point à. moins 
de fermer les oreillés à tout ce qui est terrestre, 302. L'insensé multiplie 
les paroles pour paraître sage, 1313. Les paroles douces apaisent la colère 
du prochain, 358. Les paroles de jésus-Christ furent toujours très mysté
rieuses, surtout celles qu'il dit dans sa passion, 1232. Mystères des sept 
paroles quïl dit en croix, 1392-9, 1416, 1422. Combien les paroles de 
Marie étaient douces et attrayantes,· 566-7, 1447. Elles étaient rares, 
517, 1037, 1447. EUe ne dit jamai.s une paroles plut haute, 752. Elle ne 
souffrit jamais du manque de paroles et d'équivoque, et elle n'avait point 
besoin de raisonner pour parler, 791. III. Les effets que Dieu produit 
dans l'âme sont appelés paroles du Seigneur, 34 7. Les paroles de la consé
cration sont adductives, 672. Combien les paroles de Marie étaient douces,. 
ardentes, efficaces, 50. 

PARTIALITÉS pernicieuses dans les communautés, III, 190. 
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PARTICIPATION de la Divinité èt de ses attributs qu'eut la très sainte 
Marie, II, 18, 98, 223, 1501. 

PARTIES et ordre de de cette Histoire, I, 18, lut. 
PASSIBILITÉ (la) n'eSt point compatible avec la vision béatifique, 175. 

:Exception en Jésus-Christ, ibid. 
PAssrnNde Notre Seigneur Jésus-Christ, I, 247, 49!, 496. II. Elle doit 

.être la continuelJe méditation de l'âme, 605, 1237. Utilité de cette médi
tation, 603, 605, 1237, 1239. Remède pour ceux que son souvenir n'é
meut point, 700, 1238. Préparation pour la ressentir, 1153,.1154. Toute 
]a vie de la très sainte Ma.rie fut un exercice continuel <le la croix, elle 
avait toujours présentes la passion de son Fils, 153. Marie ne répute 
point son dévot celui qui ne compâtit point aux souffrances de son Fils, 
1238, 1265-6. Oubli lamentable que les mortels ont de la passion du 
Sauveur, 1265-6. Le mystère des opprobres et des affronts de Jésus
Christ est un livre fermé, 1280. Combien il y a peu de catholiques·qui y 
~tudient, 1280, 1295. Comment la créature peut dire qu'elle a l'amour de 
Tiieu si elle ne compâti.t pas à Jésus-Christ et à sa très sainte Mère, 1310. 
C'est un délit contre l'amour de vivre dans les plaisirs à la vue de la pas-· 
sion de Jésus-Christ, ibid. Les démons ont soin de détourner les hommes 
<lu souvenir de la passion du Seigneur, 1430, 1434. Les démons fuient de 
~eux qui méditent avec reconnaissance la passion de Jésus-Christ, 1434 
-5. Les démons perdent confiance de vaincre les chrétiens, tant que 
~eux-ci conservent le souvenir de la ·passion et de la mort d6 leur Dieu, 
1435. La cause de la force des fidèles dans la primitive Église était qu'ils 
.étaient si attentifs à la passion de J és"'J.s-Christ et qu'ils la conservaient 
<lans la mémoire, 1434-5. Exortation à méditer la sainte passi'ln dë 
.Jésus-Christ, 1409, 1494. Comment on fioit la méditer, 605. Récompense 
.avec laquelle Dieu favorise, même en cet vie, ceux qui m·éditent la pas
sion, 1494. Son souvenir est un refuge dans les tentations, 356. Estime 
,q_ue fait le Seigneur de ceux qui méditent sa sainte passion et qui en par
lent, 960, 1494. III. Bonheur qui suit sa méditation et sa compassion, 79 • 
.Privilèges des dévots de ]a passion, 581. Conséquence que le démon tire 
de ceux·qui l'oublient, 592. Ils craignent ceux qui la méditent, 592. Imi
ter Marie dans les exerdces .de la passion, 593, 575-81. Comment Marie 
la célébrait, 67 4. Elle était trois heures en croix, à l'heure que le Seigneur 
fut crucifié, ibid. A l'heure de sa mort, elle recommanda les paroles de 
Bon Fils et le souvenir de sa Passion, 7 38. 
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PASSIONS TERRESTRES: I, 309. Les passions de la très·· sainte Marie 
étaient très ordonnées, 551, 570, 784. Les passions déréglées rendent 
l'homme un très vil esclave, II, 25. Elles aveuglent l'entendement, 395. 
La nature n'a point toute la faute dans ses passions~ 551. Torts que font 
les pasriions dans la concupiscible, 680. A vis pour vaincre les pac.;sions, 
253. III. Effets des passions peu mortifiées, 134, 169-70. 

PATER NOSTER: Fréquence et dévotion avec lesquelles on doit le réciter, 
III, 47, 219-21. 

PATRIARCHES des religions (les) sont les successeurs des Apôtres, de 
leur esprit et de leurs attribut,:;; participés, 242. Lumière qù'eurent les 
anciens patriarches de la venue du Messie et de sa loi, I, 155. II. Combien 
les patriarches des ordres religieux ont travaillé pour unir la vie active 
.avec la vie contemplative, 896. 

PATRIE (la): c'est une vertu de l'honorer, I, 558. Exenple de Mariei 
560. Patrie et parents de la Vénérable, I, 19, Int. Dans la patrie de 
Jésus-Christ on voulut le lapider, II, 1129. 

PAUL (saint), les gentils l'appelaient "Mercure", et dans l'île de Malte 
ils l'appelaient "Dieu", à cause du miracle de la vipère, II, 1062. Sa con
version, III, 248-73. De ses dons et de ses qualités avant de se conver
tir, et de ]a. surabondante grâce que le Seigneur lui accorda après qu'il fut 
converti, ibid. ·conciliabule que firent les démons après la conversion de 
saint Paul, 298. On rapporte ses voyages et ses prédications, ainsi que 
les persécutions que le démo{!. lui suscita, 378-80, 446, 456, 487-8, 
497. Il se trouva au très heureux trépas de Notra Dame, 733. 

PAUVRES : I, Méprisés du monde, mais estimés de Dieu, 69, 4-18-9. 
Trésors que Dieu leur gardei 430. On doit de justice leu!' donner l'aumô
ne, 403. Aimés et secourus par Marie, 403, 564, 761-2, 776, 789. Les 
affliger c'est faire l'œuvre du démon, 123. II. Dieu remplit de richesses 
<:eux qui sont pauvres pour son amour, 89, 224. La grande félicité des 
pauvres, 224, 493, 1014. Favorisés de Marie, 1014. Amis et frères de 
Jésus-Christ, 753. Bienheureux, 1275-6." Méprisés du monde, 458-9, 
1014. On doit. les assister, 287. Ils ont droit à l'aumône, 573, Bien qu'ils 
aient parfois ,quelque chose, il ne doivent point faire les actions des riches, 
592.- Les biens superflus des riches leur appartiennent, 287. Ils -doivent 
être reconnaissants ~nvers ceux qui leur font du Qien., 709, 759.' Exhor
tation à enseigner et à consoler les pauvres, 1-016. Et à leur baiser les 
pieds, 252. Le pauvre volontaire peut faire l'aumône, .572. Amour que Jésus-
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Christ eut pour les pauvres, les méprisés et les humbles, 753, 759, 795, 
1380. Amour de Marie, 566. Combien Die11 veut l'âme pauvre et mépri
sée, 973. III. Soin qu,e l'on avait des pauvres dans la primitive Église, 84, 
92. Marie les servait à genoux, 587, 635. En 43ertains jours elle leur 
faisait à manger, 635. 

PAUVRETÉ de Marie, I, 401, 465, 477, 592, 790. Pauvreté volontaire 
et religieuse, 451-6. Dans l'usage d~s choses, 594. La. pauvreté est pour 
Dieu 'le plus précieux don, II, 571----r-2, Excellence de la pauvreté volon
taire, 571-2, 574, 688-9, 1411. L'Église fut fondée dans la pauvreté 
et ellè se soutient par elle, 689. Jésus.Christ a choisi la pauvreté, 429. 
Elle est le trésor inestimable de sa YCajeisté, 463. Qui peut abhorrer la. 
pauvreté en aimant Jésus-Christ, 486. Récompense de la pauvreté qu'en
seigna Jésus-Christ, 800. Artisans et fondateurs de la pauvrrté volontai
re, 574. Du vœu de pauvreté, 1411. Pauvreté de- Notre Seigneur Jésus-
Christ, 328-9, 688-9. Pauv.reté de la très sainte Marie, 345-6, 6°88 
-9._ La possession de Reine de la terre et des cieux fut comme due à son 
admirable pauvreté, -800. Les premierfl chrétiens voulaient être pauvres,_ 
III, 84. La pauvreté d'esprit renferme plusieurs vertus, 389. L'Église fut 
fondée avec la pauvreté 105-8. 

PtcHE mir1l.culeuse àla mer de Tibériade, II, 1490. 
PÉoHÉ mortel : il démérite l'amitié de toutes les créatures, I, 357. Un 

péché en appelle un autre, 86. Les créatures se révolteraient contre le 
pécheur, si Dieu ne les retenait, 120, 357 .. Péché originel: 48, 139, 589. 
Péché véniel: ses mauvais effets, 476, 620. Le péché empêche la connais

. sance de Dieu, 15. Le péché a perdu notre nature, 7 4. Effets du péché 
originel, 790. Un léger péché dispose pour un autre plus grand, et le se
cond est le châtiment du premier, 322. L'âme religieuse ne doit pas juger 
qu'aucune faute est petite, 44 7. Combien ·1es péchés doivent être pleurés 
amèrement avant d'arriver à la vision de Dieu; 623. 

II. On doit dire que le péché a été heureux d'avoir été pleuré par les 
larmes de la très sainte Marie, 63. Malheur et danger de l'état du péché 
à cause de l'impuissance de la crilature de se relever, 1139. Biens que les 
péchés timpêchent en la créature, 504. Ils aveuglent, ibid. Ils empêchent 
l'entretien intime avec Dieu, 406. Jésus enseigna à les pleurer, 1370. Les 
biens qu'empê~hent les péchés même ]égers, 18, Int., 230, 724. Des péchés 
véniels volontaires, 1087. Les petits péchés des âmes favorisées pèsent 
beaucoup et ils empêchent les faveur,;; divines, 1493, 20, Int. Consei là 
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suivre quand l'âme tombe en quelque péché, 725. Compensation des fau
tes ordinaires 1267. Péché Originel, et ses effets, 19, 87, 138-9, 543, 
lf39, 1255. Péché mortel:sa laideur et sa gravité, 229, 516,519,590, 
1283, 1293. Empire tyrannique que le démon piend sur l'âme par le pé
ché, 281. Trouble et horreur qu'il cause en celui qui le commet, 1453. 
Ses effets, 317. Un péché en appelle d'autres, 281, 317. Combien les mar
tyrs souffrirent pour ne point faire un pf\ché mortel, 229. Conbien on doit 
craindre le premier péché. mortel, 1140, Pét.:hé véniel, et ses effets, 281, 
401, 1096, 1171, 1279. Il conduit au péché mortel, ibid. Combien les pés 
chés doivent être évités parce q~'ils offensent Dieu, 514. Ils rendent 
l'homme le très vil esclave des créatures, 25. Ils obscurcissent l'entende
ment, 26. Ils ont réprimé l'océan de la Divinité, 39, 45. Ils empêchent les 
bienfaits de Dieu, 48-9, 848, 918, 966. Ils ont un nombre déterminBs 
1333. En quelques-uns, avec moins de péchés, s'accomplit le terme pour 
.être délaissés de Dieu; pourquoi, ibid. A quelle ruine ils entraînent les 
hommes, 1351. Il doit y correspondre un châtiment en cette vie ou en 
l'autre, 992. Les péchés des âmes favorisées ·de Dieu ou ayant autorité 
sont plus graves, 1331, l;J34. Ceux des chrétiens, 932, 941, 1426, 1431· 
La guerre qu'ils font à l'heure de la mort, 881-2. Pourquoi Dieu laisse~ 
il faire tant de péchés alors qu'il peut lei empêcher, 616-6. Des péché, 
qui laissent des racines dans le monde, pour que d'autres se damnent, 
1424. Les péchés ont leur langue avec laquelle il condamnent Jésus
Christ, 1327-8. 

III. Ce qui constitue le péchè, 453. Le péché originel et ses effets, 280, 
361, 736, 746. Comment ilse contracte, 283. Péchés, leur gravité, 24, 
147,178, 2261 282. Fin de Dieu en laissant faire quelques péchés, 147. 
Ils sont l'origine de tous Jes maux en cette vie et en l'autre, 282. Le pé
ché est moins senti quand il est plus répété, et pourquoi, 301. Raisons 
spéciales pour ne point pécher, 178. Les péchés effacent l'image de Dieu, 
661; affaiblissent l'âme, 693. Combien les péchés des fidèles ont irrité la 
justice divine après tant de bienfaits, 784. A quel état lamentable une 
âme peut a.rriver, 163-4, 

PÉCHEUR: le pécheur ne sent point qu'il perd Dieu, et pourquoi, 755, 
-6. Lors même qu1il s'humilie et qu'il est méprisé, fe pécheur a to~jours 
plus d'honneur qu'il n'en mérite, 1064. --Les démons se moquent dupé
cheur orgueilleux, 1065. Son plus grand mal n'est pas. d'avoir péché, 
mais de ne:pas se relever, 1089. Son impuissance pour sortir du péché> 
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1139, 1206. Pourquoi Dieu ne châtie point-aussitôt le pécheur, 826, 1114. 
Vaine confiance du pécheur de voulo4' que Dieu att~nde quiil se fatigue 
de pécher, 1139. Le pécheur ne peut jamais arriver au dei:-nier point de 
la véritable humilité, et pourquoi, 1064. Oubli de Dieu dans lequel vivent 
certains pécheurs, 156. Ils sont pires que les brutes, 186. Tyrannie avec 
laquelle le démon les gouverIÎe, 794, 940, 1138-9. Cause pour laquelle 
il y en a si peu qui se convertissent par les grâces et les sermons, 794. 
Parallèle entre le Seigneur qu'ils quittent et le tyran qu'ils choisissent, 
940. La. voix des péchés des Juifs les accompagnait dans la condamnation 
de Jésus Christ et de ses œuvres, 1327-8. Vaine confiance en laqllelle 
les pécheurs vivent, songeant que Dieu pardonne à d'autres, 1333. Éton
nement de ce qu'il y en a si peu qui se convertissent, 392, 93 .. Ils ne peu
vent se plaindre de ]a Providence divine, 94, 86. Il leur est donné une 
désillusion notable, 94. Ils crucifient de nouveau Jésus.Christ, 1176. Solli
Citude du démon pour leur ôter ]a vie quand.ils sont en péché, 289. État 
malheureux où quelques-u.ns arrivent et les altercation~ des anges et des 
démons à leur sujet, 292-6. Combien inhumain et cruel est le seigneur 
.qu'ils servent, 336. 

PEINES: pourquoi celles de cette vie paraissent si épouvantables, et non 
celles qui sont éternelles, I, 44 7. On led allège en les communiquant, II, 
388. Pourquoi on craint tant les temporelles et si peu les éternelles, 331. 
On ne doit pas demander à Dieu qu'il nous allège celles de cette vie, 
514, 528--9, 550. III. Peines accidentelles des démons, 507. 

PÉLAGE: hérésiarque, II, 364, 1436. 
PÉNÉTRER (se): un corps se pénetrer avec un autre est l'effet du don de 

la subtilité, III, 72. La. très sainte Marie y participa, étant voyageuse, 
1471. 

PÉNITENCE de Marie: 1; 584. 624. Ne point attendre à l'heure de la 
mort pour faire pénitence, 60~. Comment le démon prétend faire perdre 
le temps de la ,pénitence, 289-90. 

PENSÉES élevées que Dieu veut de nous, I, 738. Les pensées mauvaises 
ne sont point dissipés si l'on ne garde ses sens, 457. Les pensées et les 
œuvres des hommes sont comme des choses de jeu et de fiction, 68. III. 
Marie connaissait les pensées, 49, 90, 207., 255, 423. 

PERDITION: Malheur lamentable de perdre Dieu, I, 684, 686, 772. 
PERFECTION: Aucune ne .peut -manquer à Dieu, I, 30. Celle de Marie 

dérive de son Fils, 772. Les divines perfections sont indépendantes les 
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unes des autres, 57, La perfection chrétienne doit se fonder sur ]es véri
tés catholiques et l'observance des dix commandements, II, 562, 7 44. 
Règle sublime de: perfection que Marie garda; 854. Combien il y a p€u 
de parfaits dans ce siècle -présent, 499, pourquoi, 594. Lea parfaits même 
ne le gont pas autant qu'ils le paraissent, 499. La perfection chrétienne 
ne s'obtient point sans de grands combats· et. de grands travaux, III, 
28, Int. Soin d'aspirer à la plus grande perfection, 678. J?erfections divi
nes, 716, 786. Marie en eut une participation, 515. 

PÉRILS de la vie humaine, 5, 425. II. Du monde et de cette vie mor
telle, 270-1, 278-80, 744-5, 1253, 1432-3. Dans l'entretien des 
créatures, 1267, 1279. Dans le combat contre les démons, 1432-3. Dans 
les consolations spirituelles sensibles, et dans le chemin de la vertu, 962, 
1527--8. A l'heure de la mort, 880. III. Périls très graves de la créatu. 
re depuis qu~elle est conçue jusqu'à ce qu'elle meure, 281, 286, 
289, 362. La vigilance avec laquelle on doit fuir les dangers de péché, 362. 

PERMISSIONS: ,Il est dangereux de les demander au prélat supérieur 
pour ne point s'humilier à l'inférieur, III, 4 76. 

PERPÉTUITÉ de la béatitude, II, 175. 
PERSÉCUTIONS-: bienheureux ceux qui sont persécutés, I, 112-3. I. Ne 

point défaillir dans les persécutions démontre bien l'aide de Dieu, 1223, 
1259. 8:aisonpourles aimer, 629, 1065 11.14. L'effet qu'elles produisi
rent en Jésus-Christ et en Marie, et celui qu'elles font fréquemment 
dans les enfants d'Adam, 1155, 1165. Etre persécuté ou être persécuteur 
sont des sorts différents selon la bonté ou la· malice des hommes, 1353. 
Motif de con1:1olation dans les persécutiôns, ibid. Bienheureux ceux qui 
souffrent persécution, 803, 1276. Les persécutions et les afflictions ont été 
le lest avec lequel la sainte Église a cheminé sûrement, III, 216. 

PERSÉVÉRANCE: I, 548, 800. Cause pour laquelle oil ne l'obtient pas, 
III, 273. 

PERSONNE: les trois Personnes Divines. V. Trinité. III.· Celles qui res
suscitèrent pour faire pénitence par l'intercession de Marie, 7 43. 

PHARISrnNs: leurs conseils, leur rage et leur tenacité contre Jésus
Christ, II, 1134-5, 1145. Si les secours suffisants leur ont i:n<tnpué, 
1133, \138. 

PHILÈTE magicien, sa conversion·, comment il défaillit ensuite dans la 
foi, III, 392-5. 

PHILIPPE (saint): sa vocation à la suite de Jésus-Christ, Il, 1018'. 
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PHILOSOPHIE (la) chrétienne enseigne à aimer les croix, II, 1280. 
PHÉNIX: des œuvres de Dieu, Marie,1 I, 2, Int. 710. II, symbole de 

l'~glise, 1207. 
PIEDS des Séraphins d'Isaïe, I, 367. 
Prn&Re (saint): chef d1.3 l'Église, I, ?45, 560. II, Sa vocation, 1018. 

Jésus-Christ lui impose un autre nom non veau, ib!d, Il se distinguait entre 
tous dans l'.amour de J ésus-Chrsst, 117 4. Il assiste à la TransfiguratiOn, 
1099. Ses répliques au lavement des pieds, 1169-71. Il demanda à saint 
Jean, à table qui était le traître, 117 4. Ses propos de 'mourir avec Jésus
Christ, 1218. Il coupe .l'oreille à Malchus, 1231. Ses reniments, 1263, 
1278, 1279. Ses larmes et son repentir, 1279. Il alla à une g~otte où Marie 
lui envoya un ange pour le consoler', et en t.rois heures il revint à la grâ
ce, 1279, 1457. Le samedi après la mort de Jésus, il revint aux pieds de 
Marie, sa confession et ses larmes, 1457. Comment la Vierge le reçut et 
le consola, 1458. Il va au monument, 1481. Jésus ressuscité lui apparaît, 
1483. Il reconnut le Seigneur sur le lac de Tibériade, 1490. Jésus-Christ 
le fait chef universel de Sa sainte Église, 1491. La très sainte Vierge le 
reconnaissait et le vénérait pour le vicaire de son Fils, et le chef de l'É
glise militante, 1081, 1458, 1499. Le gouvernell.lent de l'~glise fut confié 
à saint Pierre et la gard9 de Marie à saint Jean, lOtSl, Question que saint 
Pierre fit à Jésus si Jean mourrait, 1492. Saint Pierre surpassait les au
tres Apôtres, III, 64. Ses prédications, 77-8, 110. Ses miracles, 142. Il 
reçut deux fois !'Esprit-Saint, 142. Il célèbre la première messe, 103, 112. 
La seconde, 496. Sa priso~ et sa liberté, 402-8, 456. Les démons le crai
gnaient beaucoup, pourquoi, 403. Il résolvait, comme pontife, les questions 
et les difficultés, 456, 458 -9 .. Il était reconnu et vénéré par Marie 
comme Vicaire de ,Jésus-Christ et Chef de l'Église, 568-70, 574, 733, 
737. Tous les autres Apôt~es lui obéissaient, 231, 236. Il vint en Espag.1e 
et il y fonda quelques temples et sanctuaires, 569. Les fois que la Vierge 
lui apparut en personne, 568-9. Il établit son siège à Antioche, 568. 
Puis à Rome, 579. Combien il révérait la Vierge, 568, 570. Les anges le 
portaient d'un endroit à l'autre, 570-1, 732. Il se trouva présent au 
trépas de Marie, et ce qu'il fit, 7 33-7. 

PIERRES PRÉCIEUSES: symbole des vertus, I, 283, 284. 
PIÉTÉ: I, 558, 560. Don de l' Esprit-Saint, 559, 606. Celle de Marie 

envers ses parents et sa. patrie, 560. Envers ceux qui crucifièrent son 
Fils, 572. II. 11 est laissé à la piété chrétienne de croire aux mystères 
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qui sont révélés dans cet ouvrage, 413, 1115, 1514. III. Don de )'Esprit 
Saint, 72. Piété chrétienne avec laquelle on doit croire ce qui est rappor
té dans cette Oeuvres, 119. 

PILAR. On traitre de !a· venue de la " Vierge del Pilar ", III, 346_: 
"?5, Jour de cette arrivée rniracnleuse, 358. 

PILATE: son gouvernement de Jérusalem, II, 1~99. Examen qu'il fit à 
différentes reprise-", de la cause de Jésus-Christ, 1305-8, 1322, 1330, 
1348. 11 arriva à connaitr8 la vérité, 1306, 1307. Son trouble dans la 
crainte de se disgracier avec les Juifs, 1308. ~ecours qu'il eut,, pourquoi 
ils ne furent pas efficaces, 1308, 1325. Il fut mauvais juge, 1308. En quoi 
son péché fut moindre que celui des Juifs, 1309. Le motiî" qu'il eut de re
mettre à Hérode la cause de Jésus-Christ, 1314. Pilate était d~ natur~ 
douce et compâtisante, 1348. Différentes tentatives qu'il fit pour délivrer· 
Jésus-Christ, 1305, 1315, 1325, 1330, 1346-,--8. Ce qu'il voulut signifier 
en se lavant les mains, 1325. Sa folie dans ce lavement, 1331. Son erreur 
dans les motifs qu'il eut d'ordonner la flagellation de Jésus-Christ, 1335. 
Ses intentions, en montrant le Seigneur à la vue de tout le peuple, en di
a ant: "Ecce Homo", 1346. Comment il consentit à sente:hcier Jésus
Christ, 1358. Teneùr de la sentence, 1358. Il ne voulut point changer le 
titre de la croix, pourquoi, 1390. Il accorde la sépulture au corps deJésus
Christ, 1442~3. 

PLAIE (la) du c6té de Jésus-Christ est la sépulture de l'âme qui meurt 
au monde, III, 11, Int. Les plaies de cès derniers siècles sont plus rigou
reuses, et pourql).oi, 24. Cause des plaies dont souffre _le peuple chrétien, 
34, 35, 147. Elles ont coutume d'être un bienfait du Seigneur, 147,637. 
Dieu ne les envoie point au monde sans les annoncet à ses serviteurs, 708. 

PLAINTES très justes de la Vierge contre ceux qui méprisent son Fils 
unique, II, 844. Plaintes injuste du pécheur quand il perd les biens tem
porels, III, 390, 637-51 , Nul ne peut se plaindre de Marie, 182. 

PLAISIR charnel (le) pervertit le jugement, 1, 548. Combien il y en a 
qui le suivent, 595. Les brutes et les enfant~ s'y laissent entraîner, 584. 
Motifs très urgents pour mépriser les plaisirs de ce monde, II, 1524. 

PLANTESj Elles furent créées avec des fruits; lem<:1 racines, leurs fleurs 
et leurs fruits servent à l'homme, II> 29, 

PLEURER ses négligences et ses fautes propres, II, 120, 406, Les péchés 
du prochain, 68. Motifs, 68, 829, 844, 1282. Quels sont les péchés qu'il 
faudrait pleurer avec des larmes de sang, 417, 695. Bienheureux ceux 
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q'ui pleurent, 801, 1275. Jésus.Christ enseigna à pleurer, nnmero 1369. 
Poms du sanctuaire dans l'entendement de Marie, I, 538', II1 18~. 
PmsoN (le) ne faisait point de mal aux Apôtres, ni aux premiers fidè

les, ni à Marie, 11, 30. 
Po1ss0Ns: Révérence et obéissance qti'ils rendaient à la très saint& 

Marie, III, 372. 
PoLITESSES: humaines- convenables. Comment Marie les observait, III,. 

366. 
PoNTIFF..S: ET PRÉLATS : Successeurs ou vicaires du Père Éternel, I, · 

ll'ï. Les pontifes et les pharisiens furent sacrilèges et il y en a qui les. 
imite II, 1266. Pourquoi ils arrivèrent à une si grande obstination, 1331 
-4, III Pontife romain. Son autorité pour décider les questions de l'É-. 
glise sans concile, 456. Angès de son office, 568, 570. Obéissance et révé
rence que l'on doit avoir pour lui, 57 4. Il est le chef Suprême de l'Église
avec la puissance divine, 730. 

PoR'rEs du ciel : Les Anges, I, 338. Portes des ·~illes, anciennement. 
lieu de jugement, 792. Portes judiciaires, Pagora ou Antoniana, par où 
sortit le Seigneur pour aller au Calvaire, II, 1358. 

PosSESSION: II, Dote de gloire, 164. 
PRÉCEPTES que Dieu imposa à Adam et Ève, I, 138, 139. Aux AngesJ 

87, 91. IJ, Pré.ceptes de la loi de Moïse de se présenter dans le temple 
autant de fois qu'elle y obligeait, 737. 

PRÉCIPITATION, dans les œuvres, sa racine, I, 548. Son remède, 599. 
PRÉDESTINATION des Anges, I, 47. Celle des hommes, -!8, 115. Prévi

sion des œuvres, 4 7. Combien l'on doit craindre cette sentence: "Peu 
sont élus", 1222. III, Connaissance que Marie eut des prédestinés, 315· 
-6. 

PRÉDESTINÉS (les) sont en nombre déterminé, I, 115. Exemplaire des. 
prédestinés, Jésus Christ et M-arie, 64. II, Providence singulière que Dieu. 
a ·envers eux dans son gouv@rnement, 384-5. Les affections qu'ils souf
frent en ce monde, 1352-3. Il n'est pas convenabJe ni possible qu'ils vi-. 
vent dans les délices, 1353. Ils doivent être persécutés et ne point persé'"' 
cuter; méprisés et ne point mépriser, ibid. Pourquoi le Seigneur ne les a 
point faits puissants dans le temporel, 1353. Pour eux et pour leur servi-. 
ce furent créées toutes les choses de ce monde, 1406. Participation spéci-
ale qu'ils ont dans les mérites de Jé.sus-Cb.J,·ist et de Marie, 7 43. Le Pèr& 
Éternel les recotnmand'a à Notre Seigneur JéSus-Ohrist, 127. C~ que fai-
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sait la très sainte Marie quand il lui était manifesté que quelques-uns de 
ceux qu1elle voyait étaient prédestinés, 258. Signe des prédestinés, 1098, 
1373. Leur héritage dans le testamentde J ésns-Christ, 1!05-6. V. Justes, 

PRÉDICATEURS (les) exaltent l\iiarie, I, 797, 799. Consolation pour les 
circonstances où ils voient que leurs paroles sont sans effet, III, 162-5. 
C@mbien Dieu se complait dans le ministèrP, des prédicateurs apostoliques, 
141-2. Combien ils doiveiit se. gard'"'r que leurs âmes souffrent du détri
ment pour en gagner d'autres, 862. Vans les âmes ils offrent à Dieu l'or 
le plus pur, 667. Les mauvais prédicateurs· n'ont point d'excuse, 242. Ne 
regardant que leurs intérêts et leurs vanités, ils adultèrent la parole de 
Dieu, -246-7. 

PRÉDICATIO:S (la) est l'office d'hommes courageux, TI, lf528. Combien le 
prédicateur doit être mort à ses passions, 985--6, 988. Il ne doit point 
éviter de détourner des péchés impurs, quoique par sa pureté i.l sente 
quelque honte, 667. Exhortation à prêcherles pauvres, 1016. Age propre 
ponr prêcher, 944. Le pl'édicateur ne doit point s'intimider de se recon
naître inutile, et de ce que son travail profite peu, 678. Ni éviter les tra
vaux, 618, 647. L'office de la prédication ne doit pas ôtre p1is par son 
propre choix, 986. 

PRÉLATS: dangers peu connus de leur charge, I, 6, Int. S'en éloigner, 
ibid. La dignité des prélats, 8, .Int-. ,117. Leurs obligationi-;, 768. Ils tien 
nent la place de Dieu, 450, 469. Les révérer, 557 . .Exemple en la trës 
sainte Marie, 560. II Qui leur obéit obéit à Dieu, qui les méprise rnépri
·se Dieu, 197. Ce que doit faire le Prélat quand il est insulté par·ses su
jets, 242. On donne d'autres enseignements, ibid. Les Prélats sont plus 
obligés à l'observance des lois que les sujets, 520, 1019. Grand soin qu'ils 
doivent aYoir des malades, 871-2. Instruction sur ce qu'ils doivent faire 
à l'égard de leurs sujets qui sont sur Je point de mourir1 885. Méthûde de 
gouvernement, 863, 905, 1019, 1456. V. S;upérieur. Manière de comman
der, 8_60. Vigilance sur leurs sujets laissant d'autres aft'a,ires, et parfois 
l'oraison, 1217-8, Ils doivent conserver leur honneur autant que possi
ble, 1160. Ils ne doivent point avoir de partialités, 86:l. Ils doivent s'ac
commoder avec une sainte simplicité aux sujets, 906. Ils doivent suivre la 
vie commune, ibid. Ordre que doivent garder entre eux les supérieurs et 
les sl\jets, 905. Gravité des péchés et des chutes des prélats, 1331, 133..J-. 
Puissance de leur exemple et de leur opinion, 127:3. III. Obligation qu'ils 
ent d'enseigner par l'exemple, 57. Inconvénients de se familiariser avec 
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certains sujets, 180-1, 200, 320. La volonté divine de communiquer 
ses faveurs aux âmes se dirige premièrement vers eux, 243. La ruine du 
peuple chrétien leur est attribuée, 243, 245, Leurs négligences donnent 
beaucoup lieu au démon de persécuter l'Église, 34. Causes pour lesquelles 
les Prélats ne font pas les merveilles que firent les Apôtres, 24-5. État la 
nientable des prélats et des ministres de la parole divine, 243-7. Plu
sieurs laisseraient les cha1:ges s'ils connaissaient les dangers qu'il 'Y a, 289. 
Dc--A prélats dans le zèle du salut des âmes, 428-9. :Mauvais emploi des 
rentes eccl~siastiques, 428. 

P1~ÉPAHATI0~: de Marie pour l'Incarnation, I, 787. Celle que Dieu fit 
dès le commencement du monde, 14-6. II. Préparation de l'âme pour ac
complir en tout la volonté de Dieu sans chercher plus de raisons, 710. 
III. Préparation de l'âme pour que Dieu opère en elle, 9. 1 

PnûsEXCE de toutes les créatures ",-td œterno" dans l'entendement di
vin, I, 71. II. Présence de Dieu, et ses effets admirables, 58; 188-9, 251 
-2, 356, 583-4, 595, 66.3. Celle que Marie eut toujours sans jamais 
perdre Dieu de vue, 869. Pl'ésenct et entretien de la très sainte Marie; 
merveilleux effets qu'ils causaient, 115, ~25, 258, 318, 927. III. La pré~ 
se1ise de Dieu continuée même dans les œuvres extérieures et matérielles, 
38, 556. Présence de Marie, ses_ effets ·admirables, 588-9. 

PRÉSENTATION de J\-Iarieau temple, I, 412 et seq. De Jésus, II, 596. 
Comment Marie célébrait cette fête de sa présentation, III, 630. Celle de 
l'Enfant Dieu, 673. 

· PRÉSENTS;en les recevant on perd sa liberté, II, 582. Quand Notre 
Seigneur les recevait ou les refusait, 696. III. Il n'en reçut jamais de 
grande valeur; non plus que les Apôtres et)es disciple, 107. Exemples de 
Marie, 587. 

PaÉsERVA'rIO:s : Marie fut préservée du péché originel, I, 48, 55. 
PRÉSOMPTION (la) est opposée à l'espérance, i, 504. A la magnificence, 

!j7 4. Le monde la confond avec la force, 569, Celle de Lucifèr, 86. Dans 
les âmes spiritu-elles, racine des i1lusi0ns, 617. II. La présomption hum&i
!'le aveugle l'entendement, 769. Elle est reprise, 237, 240. III. Exemple 
de )Iarie, afin que personne ne présume de sa propre science, prudence, ou 
vertu, 183. 

PRÉTEND;ANTS et ambitieux: leurs propriétés, II, 1094, III, 182, 189 
~-DO. 

I'RÊTRES: leur pouvoir, I, 116. Dignes de respect, 465, 560. On leur 
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doit obéissance, 745,751. Ceux du Temple, 423, 465,718. II. Celui qui 
Ilt la Circoncision de l'Enfant-Jésus, 530, 532, 534~5. Les prêtres, leur 
autorité, 605, 833 .. Leur puissance contre le démon, 1418. Excellence de 
la dignité sacerdotale, 300, 1198. Supérieur1:; à celle des Anges, 838. Qui 
les écoute, écoute Dieu, 605. Quelles doivent être leurs œuvres, 300. Par 
eux Dieu communique la lumière à son peuple, 299. Vénération et révé
rence qui 'leur est due, 313, 605. Quoiqu'ils soient méehants, 1160. 
Révérence que ·Marie avait pour eux, 301, 306, 532, 602, 1455, 1457. 
Indignation de Dieu contre ceux qui les méprisent, 300. 

Il n'est pas bon qu'ils soient muets, 301. Les avares et les orgueilleux 
oflt besoin de prédicateurs, 946. Ils sont plus répréhensibles que les sécu
lie1's dans l'irrévérence du Saint Sacrement, 1202. La grande force qu'a 
leur mauvais exemple, 1318, 1202 S'ils se donnent à être mécha.nt, ils 
sont pires que les séculiers, 1331-4. Leurs chutes ont un remède plus 
dificile, 1331~2. Le tourment qu'ils auront dans l'enfer s'ils se damnent, 
1250. III. Le démon craint leur puissance, 15, Int. I.a très sainte Vierge 
les appelait "ses Seigneurs", 341, 99, 102, 106. La révérence qui leur est 
due, _50, 57,462,572, 574. Celle que leur portait la très ~ainte Marie, 50, 
48, 81, 92,383,573. Du ciel elle les révère, 574. Des prêtres ambitieux et 
cupides, 141-2. Combien l'état sacerdqtal est dégénéré, 243-7. Des 
seigneurs et des femmes riches quise servent des prêtres pauvres1 572-3. 

PRIÈRE du Verbe au nom de l'humanité, I, 111-2. II. Quelles sont 
celles qui sont agréables à Dieu et celles qui nele sont pas, 58, 265, 1098. 
Circonstances avec lesquelles elles doivent être faites, 58, 268, 419. Dieu 
engage à faire celles qui lui sont agréables, 94, 198. Les envoyer par les 
mains de la sainte Vierge, 268. Pourquoi Dieu nous refuse mouvent ce que 
nous lui demandons, 268. Prières du Verbe au nom de l'humanité, 1183. 
III. Quelquefois Dieu ne répond point aux prières de ses serviteurs, et 
pourquoi, 163-4. Les prières pour obtenir les choses tenporelles ned-0i
vent point être absolues, 11 7, 639-40. Le Seigneur retarde à accorder ce 
qüe nous lui deniandons afin que nous multipliions nos prières, 258. 

PRINCES chrétiens et puissants; comment ils assureraient les victoires 
contre les infidèles, II, 363-4. Pourquoi Dieu leur a donné tant de ri
..::hesses, 364. Gravité de leurs péchés et combien leur remède est dificile, 
1331-4. Force de leur mauvais exemple, 1273. III. Princes qui visitè
rent Marie pendant qu'elle vivait, 587-8. Enseignement qu'elle leur 
donna, 588. 
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PRIORITÉ de nature entre les actes de l'entendement et de la volonté 
en Dieu, I, 32. 

PRISE de Jésus dans le Jardin, 1I, 1257 et seq. 
PmvATION" de tout ce qui est délectable et terrestre; combien elle o?li

ge Dieu, T, 655-6. 
PRIVJLi:GES quj furent accordés à ]/fa.rie pour le bienfait des hommes, 

778, 783-4. 
PROCESSIONS divines, I, 515, II, 625. III, 60, 66. 
PaocnArs: II. On doit le traiter avec une suavité et une douceur pru

dente, 374, 1296. Cacher ses péchés, 1090-1. Ne le point mépriser, 2ti. 
Aucune offense du ,prochain ne doit être considérée comme un petit pé
ché, 417. Combien Dieu ressent les offenses faites au prochain, 415. Ver
tus que l'on exerce pour le remède de ses infirmités, 861. Règle pour l'ex
ercice de son amour, 829. Hon secours spirituel, 68, 108. III. Prières que 
l'on doit faire à Dieu pour ses nécessi~és, 57. Obligation de prendre soin 
de chacun de seS frères, 428. 

PRODIGALITÉ, I, 575. 
P1w:\IESSES du Seigneur, I, 663, 748. Celles du démons, ·1041 123. 
PROMP'l'ITUDE (la) et la facilité pour. les œuvres ardues et héroïques est 

un don de !'Esprit-Saint, III, 63. 
PROPl<:NSIO-S de Dieu à se communiquer aux créatures, I, 35-7, 
PR-OPHi•;TJ~s; ceux qui le sont rarfaitoment, I, 632, 637. La comparaison 

des prophète~ n'entend par leur sainteté, 612. lls annoncèrent la loi de 
grâce, 145. Et la venue_ du Messie, 155. Ils e~rent des révélations pri
vées, outre les générales, 616. 

PROPHÉTIE; elle peut avoir lieu sans la sainteté, I, 612-3. Dieu la 
communique de géné!·ation en génération, 614. II. Leur infaillibilité, 134, 
1351. Celles de 1a venue de Jésus-Christ, 760-5. Des tourments et dela. 
Passion de Jésus-Christ, 763-4. Du triomphe du Seigneur en croix, 
1423. D'une prophétie qu'eut la Vénérable au sujet de la paix universelle 
de l'Église k.vant le jour du jugement, 363. 

PROPITIATOIRE; symbole de Marie, I, 414. 
PROPOS saints et fervents (les): sont toujours agréables à Dieu quoique 

nous y manquions ensuite, II, 1218. I, 787. Cemment Marie gardait ses 
propos de perfection, I, 433. 

PROPRE connaissance (la) s'augmente par la connaissance de Dieu, I, 6~4. 
PaosÉLYTE;qui s'appelle ainsi parmi les Juifs, Il, 1314-. 
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PnosPJ~RITÉ humaine; combien elle est trompeuse, II, 558. 
PROTEC1'IO:S de Dieu à l'égard de Marie, I, 695. Pour les âmPs elle est 

N.expugnablc, II, 372. Assurée dans les tribulations, 373, 1452. C'est la 
den.ière infortune lorsque sa Majesté ]a refuse, 435, III, contre la malice 
du clémon, 300. 

PRovrnE~CE de Dieu envers les Jocteurs de son Église, I, 78. Envers 
l'âme résignée, 722-4, 748. Envers les âmes tout-à-fait résignées qui se 
confient en sa Majesté, II, 384-6, 432-3, 773-4, 1452. Elle est très 
suave et très efficace, sans ôter à la créaturt< s~ liberté, 615. Peu la méri 
tent, 6:rn. Qui peut craindre qu'elle lui manque, 640. III.. Envers les pré
ècstinés et les réprouvés, 172, 

PRUDEXCE; vertu cardinale, I, 531 et seq, Celle de Marie, ibid. Com
ment elle sert pour les actes ordinaires de la volonté, .548-9. Combien 
•• erre sans elle, 548. IL Prudence admirable de Marie, 528-9, 624, 
675, 1027, 113ti. Combien sont malheureux les prudents dece momde, 
224, III. 

PsAU)IES que composa Marie, I) 231, 660. Explication du psaume .Di

xilt .Doniinns, II, 1119. Mystères des psaumes de David, 428. La Vierge 
eonseillait aux Ap6fres de dire quelc1ues psaumes chaque jour, III, 4 7-

PunLICA'l'lON" des mystères et des sacrements d~ Marie, il ne convenait 
1as qu'elle se fit dans la primitive Église, I, 797: II, 10261 1!515-6. 
Comment le Seigneur empêcha la publication des gloires de sa Mère pen-
4.ant qu'~lle fut voyageuse, 129, 169, 1026, 1080, 1510. Obligation otl nous 
met leur publication, III, 24. 

PURETÉ de l'âme nécessaire pour la vision de Dieu, I, 620, II. L'âme 
«.oit se purifier dans le sang de Jésus-Christ, 85. Exhortation à la pureté 
•le conscience, III, 2:3-4, Int. Bienheureux ceux qui ont le cœur pur, II, 
i 11, 803. Pureté de 1\1:arie, 803. Celle du corps témoigne de celle de l'âme, 
2i4, III) 178. Elle assure l'assistance de Marie à l'heure de la mort, 411. 

PURGATOIRE; son site, sa disposition et ses peines, II, 1460, 1461. Il se 
vidn àla résurrection du Seigneur, 1461. La Vierge satisfaisait pour ceux 
qni y allaient, III, 160, 208. Elle en tirait les âmes, pour qni elle satis
faisait, par le moyen des' anges, 160. Il demeura dépeuplé à la mort a'e la 
Vierge, 7 43. 

PuJUFICATION; Comment Marie célébrait cette fêté, III, 673. Celle de 
sainte Anne aveugla Lucifer, I, 688. 

PURIFICATOIRES; Respect qu'on en doit avoir, II, 445. 
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PusILLANn~IT~; (la) I, 574. Elle se distingue de·la patience, num. 569. 

Q 
QUIÉTUDE et sérénité d'esprit nécessai~e pour recevoir la lumière divine, 

I, 12, Int.; 2, 15. Comment elle .s'obtient, S23. II, cvmment e11e s'embar
rasse et se pe~d, 1464-5. III. On doit la quitter pour l'obéissance, 368. 

QuINTUS CoNELIUS; centurion qui mena Jésus au Calvaire, II, 1358. 

R 
RACINES des péchés, II, 358, 1313, 1424. 
RACHEL; II. Figure de la vie contemplative, 895-7. 
RAISONS; on ne doit point ent.rer ~'Il raisons avec le démon dans la ten

tation, II, 346, 355, 357. Che<:combien peu la. raison se trouve, III, 
314. 

RANCUNES: combien enessont laides entre chrétiens, II, 415-7; spéci
alement entre religieux, 417. Moyen de les éviter dans les communautéB, 
III, 180-1, 190. Leur racine, 189. 

RAvissEMENTs: toujours nécessaires dans les voyageurs pour la vision 
béatifique, I, 639. Ceux qui résultent de cause qui n'est pas vertu, I, 612 
-3. Ceux qui sont feints, 617, Ceux d'admiration, 618. 

RECHUTE dans le pérhé, sa, gravité, III, 305, 756,-7. Dans les person
nes religieusef'I, 756-7. 

REco:N""NAissANCE pour les bienfaits, I, 85, 417. 516, 561. Sans partager 
l'amour de Dieu avec les créatures, 417. Celle de Marie, 561. Même Pour 
les injures, 562. Gratitude, partie de la justice, 561. II. Pour les bienfaits 
de Dieu, 37, 58, 86, 96. 107, 108, 156,434, 617. Pour les bienfaits com
muns, comme s'ils nous étaient particuliers, 103, 108, 141, 488, 983. Pour 
les bhmfaits des autres, 108, 156. Pour les bienfaits que Dieu accorde 
aux ingrats et aux infidèles, 156. Reconnaissance <le Jésus envers ceux 
qui lui donnaient l'aumône, 759. De Marie, 434, 771. A ceux qui lui ren
daient quelque service, 709 .. Envers ceux qui l'injuriaient, ibid. Envers 
saint Joseph, 709. III. Pour les bienfaits communs et particulierR, 4S, 
626. Elle est retardée dans les âmes favorisées, si elles refusent avec une 
fausse humilité le crédit aux faveurs divines, 9, Int. Elle conserv~ le com-
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merce entre Dieu et les créatures, '625. Elle sollicite de plus grandes fa
veurs, ibid. De ceux qui abusent des bienfaits· du Seigneur, 63'7-8. Com

·ment on doit reh1ercier pour les dons de la nature et de 1a grâce,· 626. Le 
bienfait particulier n'eSt pas reconnu sufü<1amment par la reconnaissance 
commune, 636. 

RÉcoMPENRE 'que Diou réserve pour ceux qui le servent, I, 738, 111. 
Dieu récompense même en cette vie, 7(5. II. Récompense des bonnes œu
vres, 14-75-6. Même en cette vie,. 1494. 

RÉcoNCILIA1'I0N des ennemis: c'est un péché grave que celui qui, étant 
oftem,é,- ne l'accepte point, II, 415. 

RÉDE:\JPTION: combien elle oblige l'homme, I, 76. La mort cessa, 255. 
OubÜ de ce bienfrit, 257.-II. Prophétisée, 1135. Son efficacité pour tous 
si tous s'aidaient, 126. Valeur et surabondance de ia Rédemption, 911, 
912, 1021. Douleur pour ceux qui n'en profitent point 912. Elle aurait 
pu être très surabondante par les seules opérations de J ésus~Christ dans 
le premier instant, 147-8, 1021. Et par sa seule parole, 294. Comment 
Jésus-Christ la <lisposa.it1 578,910,919. ,Cori·espondance des œuvres dè 
la rédemption avec celle de la c1:éation, 70. Oa la doit en quelque manière 
à la très sainte Marie, 1207. Les Anges ne furent point rachetés, et pour
quoi, 29:J. Mystère de la Rédemption des hommes, 1115. Obligation de 
la créatute rachetée, 1153-4, 12~1. Comment 1\'farie opéra pour son effi-
cacité, III, 719. , 

R~.FOR)IE des vices (la) obtient la victoire contre les infidèles, I, 302. 
ltEGINA CoELI LÈA'rARE, etc.: cantique des Anges, Ill, 603. 
RELACHE:\ŒNT (le) s'introduit facilement, II, 230. 
RELIGIEUsE:s: excellence de l'état religieux, I, 425. Les personnes en 

religion appelées épouses de Jésus-C!irist, 441, 459, 616, 727. Titres pour 
lesquels elles S')nt ohligé,;is à Dieu, 415. L'.:lurs quatre vœux commencèrent 
en 1\{arie; -1::32. Celles qui ne ga.rdent point ce qu'elle ont promis, 4-H, 
446. Châtim.mt üe ceux qui le<i inquiètent, 4±1. Elles peuvent, avec l'ac
complissement de leurs vœux, an·ivcr au mérite des martyrs e~ mê:ne le 
surpasser, 444. On ne doit point s'im'.1giner qu'il y a de petites fautes pour 
elles, 44 7. La. très sainte Ma.rie, exemplaire des religieuses, 46 4. L2-ur· pro~ 
fession tourmente le démon, 425, 426. Des tièdes et des relâchée"!, 440, 
475, 768. H.;n:wa,tionde3 Vi:e.u::, 7, Int. II. Pourquoi il y a tant de 
maisons religieuses fondées les unes dans les déserts, et les autres dans 
les eniroits p2uplés1 296. Des fonrlnteurs des religion,;,. 800, 896, 
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1216. Combien Dieu veut les religieuses retirées, 189. Abomination de 
cèlles qui se divertissent et qui s'adonnent à des légèretés, 189, -446. En 
quoi elles peuvent prendre quelque soulagement et divertissement décent, 
188-9. Quelles doivent être leurs conversations, 437. Appréciation qu'el
les doivent faire des exercices humbles, 902-3. Leur propre occupati(a 
a.près le chœur et les œuvres d'obéissance est de ranger et de disposer avec 
11oin les ornements etles choses du culte divin, 446-7. La charité et la 
paix qu'elles doivènt avoir Elntre elles,. 44 7, 1140. Combien elles doivent 
aimer le silence et la retraite, 1037, 1043. Moyens,pour les couvents pau
"\Tes de se maintenir, 446. Ce que les re1igieuses' doivent faire quand il 
]eur est donné quelque présent, 582. De la vie commune, 907. Les religi
euses de l'Immaculée Conception d'Agreda; amour de Marie pour elles, 
447. Dangers qu'il y a pour les religieux dans les conversations humaines, 
279-80. Monstruosité do ceux qui s'enorgueillissent, se fâchent et s'élè
vent contre les autres, 417. Obligation spéciale qu'ils ont de ]a charité 
fraternelle, ïL-id. Exhortation à prendre soin des malades, 871-2. Appré
ciation qu'ils doiYent fairè" des exercices humbles, 902-3 .. De ceux qui 
abho~·rent la mortification et la croix de ,Jésus-Christ et se livrent aux affai
res particulières de leurs parents, 132H, 1410. Ils ont dans la religion des 
honneurs qu'ils n;auraientpas dans le rnonde, 1328, 1410. De ceux qui 
cherchent des dispenses et des élargissements à leurrt'gle, 14-10. Combien 
la retraite leur est nécessaire, :J80. Il y a un démon à chaque porte de cel 
Iule, ibid. Désapproprüition <1ue doivent faire les religieux à l'heure de la 
mort, 1:399. Tourment ti·ès geave qu'auront ]es religieux qui seront .dam
nés, 1250. 

III. Bonheur de l'état religieux, 434-8. Danger dont les mena~e la 
volonté propre, quand elles doivent t1uitter le couvent où elles vivent avec 
consolation, ,'368, 47 ;), On pervertit la religion pour chercher des élargis
sements et des -latitudes à ses J'Î.\gles, 4 77. Les relîgieuses doivent se signa
ler dans la digne célébration des fêtes, 667. Les religieuses ne doivent 
pas ouvrir leurs lettres Bans permü:1sion de leurs supérieures, 459. 'l'rois 
choses que le Seigneur voat tiu'ou garde en tout couvent de religieuses. 
Dédie., 9. Bonl1eui· des religieuses que Dieu a attirées jeunes à sa maison, 
630, 632. Une communauté de religieuse est un -sujet de grande complai
nnce pour Dieu, DéJic,, 1. L·~s religieuses de l'Imm,iculée Oùnception d' A
greda ont pour supérieure la très sainte Marie, ·478. Bonheur des religieu
ses de Ce con,,ent et les rëgles qu'efü~s dl)iventsnivre peur se conserver dans 
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l'agrément du Seigneur et de sa très sainte 1Ière, D<:ldic., 1, 11. Les reli
gieux de saint François sont heureux de vine dans les Lieux saints, 337 

R.ELIGIOX: Vertu de religion, 557-8. 
RELIQUE de la Circ•oncision, II, 521, 534, 549. Celles que Marie don

•a aux Apôtres et les miracles qu'ils firent avec ces reliques, III, 237-8, 
-393, 497. 

RE:STEs ecclésiastiques; comment elles doivent être employées, III, 2-!3. 
f)elle':! qui sont mal employées, 246. 

U:é:PBDIAXDE; de ceux qui la supportent avec impatience, I, 705. Corn
Ment 1\-Iarie réprimandait, 587, Quand et comment on doit réprimander 
les méchants, II, 1393. 

RÉPROBATION (la) des Anges, I, 47. Celle de.<:: hommes, 48. N'ast point 
uJ'le YOlonté déterminée de Dieu, III, 17 6, Dieu ne la veut point d'une 
volonté antécédente, 177. Nombre excessif des réprouvés, II, 53, 883, 
,31. Pourquoi il y en a tant, 282. Ils sont damnés par leur faute, 1214 
-6, 1311, 1456. Jésus-Christ s'est justifié à leur égard, 1221. Ce que 
faisait ).farie quand elle savait que quelqu'un de ceux qu'elle voyait était 
réprouvé, 460. L'agonie et la sueur de sang de Jésus dans le Jardin eut 
lieu pendant qu'il priait pour les réprouvés, 1215. Ce qu'il obtint dans 
cette prièt'e, ibid. Héritage des réprouvés dans le testament de Jésus
Chrüst,, l.J:07, 1408. III. Ils se plaidront sans remède d'eux-ffiêmes; mais 
non de la P1·ovidence, 9.J:, 172. Pourquoi Dieu permet qu'ils vivent dans 
l'Église ensemble avec les prédestiné8, 172. Ils se font réprouvés par leur 
D1:alice, 17 :3. 

REPTILE; signification_ de ce nom, II, 60. 
R1~PUGXA"SCE; pour les saints exercices, II, 214. 
RÉsWXA1'IO:N à la volonté de Dieu, I, 722-4, 738, 7-!8, 750, 767. II, 

26:l, 271, 311-3, 381-7, 436-7, 454, 638-40, 964, 199, 213, 710, 
11:38. III, 276. 

R1t-,18TAXCEs de la Vénérable pour être al)besse, I, 6, 7, lut. Pour écri-
re, 4, 7, 12, 19, Int., 13, 2, 8, 9. ~ · 

RisuRnEC'i'tON universelle, II, 1466, 1469. De Jésus, à quelle heure, 
1466-7, 1510.,Des saints Pères, 1469. Le purgatoire fut dépeuplé, 1461. 
De l'âme qui meurt au µionde, III, 7, De Marie, le troisième jour, 765. A 
quel jour et à quelle heure, 7 80. 

RETRAI1'E intérieure; I, 800. Combien doit être grande.la retraite de 
ceux. qui désirent plaire à Dieu, II, 278~80. Combien la retraite corpo-
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relle importe aux religieux1 280. Résignation à l'abandonner si Dieu ~e 
voulait, 311. Comment on doit user de la retraite et des occupations, 963. 
Ce· qui importe à chacun c'est la retraite, car quand Dieu' le veut sa Ma
josté connaît les moyens convenables pour l'en tirer, 986. V. Solitude: 
III. On doit la quitter quand il convient pour l'amom· de Dieu, 555, 361. 

RÉVÉLATION divine pour fonder le couvent de l'Immaculée Conception 
d'Agreda, I, 19, Int. La. prerui~re co~c:ernant cette œuvre, 7, Int. Les 
révélations et les visions se distinguent de la grâce justifiante et des ver

tus, 612. Plusieurs sont saints sans ces bienfaits, 715. Des révclatiohs 
publiques, 613-i. I~es privées, 614-6. Signes des bonnes, 614, 640-2. 
Signes des fausses, 617, 641-2. Révéla.tions en dehors de la gloire essen
tiell3 des bienheureux:, 6!6. IL Da.ns les révélations les moyen.~ de faire 
ce qui est révélé ne sont pas toujours ~onnus, 291. Ni tout3s les circ0:n':\
ta.nces de l'objet, 1516-7. Les rftvélations ne laissent point de donte en 
celui qui -les reçoit, 151-1. Les raisons de crédibilité ne lui sont point ?;ié

cessail'es, 1514,-5. On ne doit p1.'5 dé.,ût·er les révélations, 5 l ±-:}, ;):] ~-!), 

775. Révélations angtllique.;; leur ordre commun, 55-!. Des révélations en 
songe, 400-1. 

l{ÉvÉ1tgSCE de Dieu, I 1 8, 9, :)55. D.;:s ?ho:;;e3 sacrées, 537. Des supéri
eurs, 557. Das m:âtees, 470. IL R~vérence de Dieu, 158, 187-8, 506-
8. C'est une science divine de savoir révérer Dieu, 188. Révercnce avec 
laquelle les âmes favorisées doivent traiter avec le Seigneur, lcl7-8, 301:1., 
525-8. Dommages de l'ignorance dans cette matière, 187-8. Exhorta
tion à la révérence ellvers Di>:iu, lOB. Ea toute cir·const,1nce et en tout 
lieu san':l ex:caption, :E)l. B.évérenca extérieure avec laquelle Mrtrie tmi
tait son très saint Fil.c,;, l5j, 636, 691, 7:39, 766, 7ïl, 898-9, lOJ,'3-~. 

RnoDEj servantè de la maison du Cénacle; ce qui lui arriva au sujet 
de saint Pierre, III, 409. 

R1cnEs; leur pré;;;::nnption et leur arrog,:mce, I[, 224. Ét'.Lt m'tlhc-m'ettx 
des riches orguilleux, 22-±, 635, 459. Par leurs richesses ils acquièrent la 
perdition, 571. Leut· iniquité en clu.rgeant to'lt leur travail sur les pau vrn.'l 

pour entretenir leur orgueil, 862. Ils sont e'stimés du monde, 458-9. Des. 
riches qui ne payent pas les ga,ge"! de ceux qui les servent, 862. Châtin1ent 
que Dieu leur donnera pour ,cela, ibid. III. Pour amasser· de la fnrtnne 
ils pervertissent l'ordre de la fraternité naturelle, 9!. Les richesses créees 
sont dangere1.1ses, 84. Les richessfü> de la terre sont méprisables, .n; :3:J 1, 
5g 1, 689. Exhortation à bien user des riehesses, 352, 364-. Pourquoi Dieu 
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a donné des richesses aux monarchies catholiques, 364. 1. Pourquoi les 
richesses terrestres sont si recherchées, 418, 432. Richesses et riches, 451 
~2, 798. 

RIRES démesurés; I. Indices de légèreté, 591. Les rfres de ce monde 
doivent être réputés comme une erreur, II, 77 4, 801. Oolllbien ils sont 
laids en ceux qui devraient pleurer leurs péchés, 801. Les rires des méehants 
au milieu de leurs plus grands dangérs de damnation éternelle, 46, 

RITES et cérémonies sainte,; de l'Église, II, 839, 
Rois; leur office légitime, TI, 553, 562. Ils doivent prendre exemple 

sur les Mages, 652. Tort qu'ils causent en ne se contentant pas de ce que 
leur a donné le suprême Roi, 826. Les rois et les princes. chrétiens de
vraient procurer la restauration des Lieux saints, 575. Y. Princes. Visite 
des Rois Mages à Bethléem1 492, 554-9, 570, 580, 620, 562. La très 
sainte Vierge leur donna quelques reliques des vêtements de l'Enfant-Dieu 
et les miracles qu'ils firent avec ces reliques, 568. III. Prospérités qu'au
raient les rois s'ils s'employaient à. l'exaltat,ion du nom de Jésus et de 
Marie, 34. Quelques avis leur sont donnés,, 588. 

RoMAINs; combien ils étaient enracinés dans l'idolatrie, III, 446. 
RuFF'lJS; disciple du Seigneur, II, 1371. 

s 
SABA, II, 552. 
SACREMENTS de l'Église; I, 6.3, 263 .. II. Par eux, Dieu se communique 

aux âmes, 178. Ce sont les conduits de la grâce divine, 511. Ltis eftets 
admirables qu'ils carn;;eraient si les âmes s'y disposaient, 401. Ils spiritua.
lisent et élèvent les puissances et les sens, 401. Pourquoi Jésus-Christ 
les institua en choses sensibles, 1185, Le soin que le démon apporte à ce 
qu'ils ne soient pas appréciés, ou qu'ils soient reçus en péché ou sans fer
veur, 1431. On traite des sept sacrements en général et en particulier 
830-9, 1185--6. Quels sont les sacrements qui impriment un caractè 
re, 831-2. 

SACRIFICES anciens, ce qu'ils signifiaient,' II, 441. 
SADOC; I, 153. 
SAGACITÉ (solercia); I, partie de la prudé~ce, 539. 
8A<a·:ssF:; on l'attribue au Fi1Ei, I, 515. Ccliequi est un don del'Esprit-
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Saint, 599, 6011 603, 610. Celle de Marie, 326, 602, 603. Qui est le sage, 
601. Les sages ne doivent pas s'étonner que les femmes sont favorisées de 
Dieu par des révélations, 618. II. La sagesse vient au-devant de celui qui 
l'appelle, 11, Int. Elle est l'ornement des épouses de Jésus-Christ, 19, Int. 
La sagesse véritable discerne 1es témèbres de la lumière, ï, Int., 224:. Sa
gesse incréée de Jésus-Christ, 335. Sa.gesse humaine, propre de la chair et 
des enfants de ce siècle, 224, 279. Elle a rendu les hommes ignorants_ et 
ennemis de Dieu, 972. Des sages de ce monde, 224. III. DOn <lel'Esprit
Saint, 71, La sagesse de Marie, quoique finie, est pour nous incompréhen
sible, 585. 

8AYG de Jésus-Christ, I, 118. II. Sa vertu et sa valeur, 401, 510. Le<:; 
âmes doivent s'y laver souvent, .85. III. Ce que Marie opérait en la con· 
sidération de ce qu'il avait été répandu pour nous, 666. Sang de la très 
sainte Vierge; elle le pleura et le sua souvent à force de douleur, 579. 

8 . .\INTE1'É: Dieu seul peut la peser, I, 612. Elle ne se mesure point par 
les révélations, 612-3, 636. Des saints peuvent surpasser les Anges, 61. 
Ils ne se séparent point de Die!1, 63. Ils choisissent le meilleur quand ils 
ne peuYent tout faire, 576. Quelque vertu leur a manqué à tous, 589. II. 
Augmentations que peut avoir la sainteté créée; 83, 798. Celle qu'eut la 
très sainte Marie, 32, Int., 7:5, 677, 797-8, 802,819,899, 1022, 1207. 
Sa, sainteté fut la plus haute possible en une pure créat11re, 798. Les 
saints de la loi de grâce, n'arrivent jamais à la suprême sainteté, 776. Il 
n'y eut que Marie, ibid. Tous copièrent leur sainteté sur celle de Marie, 
79ï~ 731. Comparés à Marie ih semblent de petits ouvrages de Dieu, 776. 
Ils entrent par Marie à la participation de la Divinité, 223. Exh0t·tation 
à imiter les vertus des saints, 950. III. Les saints se sentent très obligés · 
quand les pécheurs les invoquent pour leur défense, 301. Comment Marie 
demanda leur intercession, 669. Marie faisait la fête de t0us les saints de 
la nature humaine, 690. 

SALO~ION: sa sagesse, I, 160, ses livres, ibid. Symbole de Jésus-Christ, 
332-3. 1rransporta l'a.rche, 415.11 écrivit lesqualités dela Femme forte, 
la très sainte Marie, 769. II. Son lit gardé par les forts d'Israël, 456. 
Ses prophéties concernant Marie, 458. 

::,;A.LUT des âmes: combien on doit en prendre soin, II, 467, sans refuser 
aucun t-ravail, 618, 647. Compassion de la ruine de tant J•âmes qni se 
perdent, 679. Le prêtre ne doit point s'intimider pour se reconnaître inu
tile, et parce que son travail profite peu, 618. V. Prédication Ce qu'au· 
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raient f.iit J ésn'3 et Marie pour le salut <l'une seule âme s'il avait été né
cessaire, 64 7. V. Zèle. -Jésus-Christ pria-dès le premier instant <le son être 
pour le salut spil'ituel des hommes, 700. 

SALU'l' éternel: moyen important pour l'obtenir, 1097. Combien so~ 
oubli est rép1·éhensidle, 1222. Combien l'âme doit vivre soigneusement 
pour se sauver, 249, 773 .. V. Ame, Gloire. III. Combien on doit travailler 
pour Je salut éternel du prochain, 167, 177. Combien plus ponr le sien 
propre, 178. Santé corporelle, 253, 297. 

SALUTA'l'ION angélique: II, 132. 
SAMUEL, I, 352, 636. 
SANDALES des épouses de Jésus-Christ, II, 19, Int., 79. Sandales ou 

chaussures de Marie, et sa forme, 587. De Jésus-Christ, 686. Elles crû
rent avec ses pieds sacrés, 691 1 1337. Il ne ]es mettait pas dans le temps 
tle sa prédication, 685, 1168. 

SA~Tf: corporelle: moyens pour l'obtenir s'il convient, II, 892. 
SAPHIR; pierre précieuse, I, 285. 
SARA; pourquoi il ne lui fut point donné connaissance du sacrifice 

d'Isaac II, 1376. 
SARDOINE; pierre précieuse, I, 289. Ses couleurs. 
SARDONIX; ses couleurs, J, 288. 
SARAGOSSE; obligation spéciale de ses citoyens à Ja Mère de Dieu, III, 

356. Sollicitude du démon pour intreduire de grands péchés d'apathie 
da!ls cette ville, ibid. Visite de la très sainte Vierge du Pilier, 346-63. 
Obligation de la ville de Saragosse, 356. Excellence d'avoir été la premiè
re dans le culte public do la très sainte Marie, 359. 

SATISFACTION; personne ne peut savoir en cette vie s'il a satisfait à Dieu 
pour ses propres péchés, JI, '1065. Satisfaction rle Jésus-Christ, 347, 516, 
701, 811, 911-2, 949, 988-9, 994, 1021, 1143. Si une pure créauure 
peut satisfaire pour le péché, 1021. Comment Marie satisfaisait pour les 
dettes de reconnaissance que les hommes avaient contractées, 61. Pour 
satisfaire pour les hommes il n'était pas nécessaire à J ésus-_Christ de tant 
soù.ffrir, 994. Avec la moindre de ses œuvres, il pouvait satisfaire; mai,q 
son amour surabonda afin qu'il n'y eût aucune excuse à notre ingratitude, 
989. Et pour nous provoquer par son exemple à souffrir et à faire péni
tence, 994. Toute œuvre et tout contact de Jésus-Christ était d'Une valeur 
infinie, 949. III. Satisfaction surabondante de Jésus-Christ, 643. 

SAUL; I, 153. Il persécuta l'Église, III, 198, 202. 
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SAVANTS; II, C•estavec difficulté qu'ils se corrigent, 1332. Savants or
gueilleux, 1312-3. La chute des ?avants est grave, et d'un remède plus 
difficile, 1331-2. · 

SCANDALE; I, combien il offense Dieu, 85. II. Ses châtiments, 416. Quoi
qu'il soit nécessaire qu'il arrive des scandales, pour celui qui le commet 
c'est toujours par sa propre malice, 1351-2. Comm~nt Marie regardait 
les péchés et les scandales sans se scandaliser, 827. Elle ne s'étonnait 
point des péchés et des ingratitudes des hommes, 1303. Scandale passif, 
500, 610, 615. III. Ses dommages, 172. 

SCIENCE; don de l'Esprit-Saint, I, 599, 605. En Marie, 600, 60ti. 
Science de Marie, 1281 404, 470, 474, 497. Des événements futurs, 138. 
Dieu suspendait parfois en Marie la science infuse, 492, 493-4. La scien
ce et la foi obscure sont incompatibles, 493. La science infuse de la Véné
rable. V. Marie de Jésus. Science de ·Dieu divisée par instants, 34. Celle 
de simple inte1ligence, 32. Celle de vision, 33. Dieu répârtit les sciences; 
il n'était pas convenable qu'elles fussent toutes données à un seul, 75. On 
ne peut les obtenir parfaitement si Dieu n'il1umine, 77. La plénitude de 
toute science fut en Jésus-Chris~ et er{ Marie, 7 5. 

IL ScienCe des saints, 238. La science humaine par son arrogance em
pêche la science divine, 769. La véritable science, 187-8, 827, 829. La 
science de l'Être et de la grandeur de Dieu, ainsi que le" néant de tout le 
visible est la ·base et le fondement de toutes les. doctrines de la Vierge, 
143. Science créée de l'âme très sainte de Jésus-Christ, 14 7, 335, 444, 
P:48. Sciencè expérimentale. 149. Ce qu'elle fait de plus que la science 
infuse, 1216. Science de Marie, 9, 13, 16, 23, 27, 39, 41-2, 61-2, 79, 
101, 166, 193, 567. Ses accroisse~ents, 714, 819. Science qu'elle avait 
de toutes les saintes Écritures, 513, 540. De tous les mystères de la loi 
évangélique et de leur doctrine, 714, 7 34. Dieu lui manifesta tout ce que 
Da.vid appela l'incertain et le caché de sa sagesse, 1142. Elle surpassa 
celle de tous les saints, 1203. Science qu'elle eut des artides de la foi, 
81 O. Des sept sacrements, 830. Des opérations intérieures de l'âme très 
sainte de son Fils, 534, 546, 577-8, 586, 597, 625-7, 637, 660, 674, 
768, 791, 795, 809, 819, 847, 909, ~90, 1151. Grandeur de ce bieffait, 
694, 1381. Règle et mesure de cette connaissance, 847, 767. Règle 
pour eonnaître la sagesse et la science de Marie, 910. Très sublimes secrets 
de la prédestination des élus, qui lui furent manifestés, 914-5, Elle con
naissait les Apôtres avant de les avoir vus corporellement, 915, La science 
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de ~faric inffrieurc seulerÙent à celle de. J ésusC-hrist, 917. Elle connais
sait le secret des cœurs. V. Secret. Science habituelle qu'avait Màrie, 819. 
Les sciences h umaine':l, sans b foi, sont infécondes, 7 69, 808. 

If[. Science, don de l'Er,prit-Seint~ 7 2. Science infinie de Dieu par là
quelle on connaît les pré<lestînP,s et les réprouvés, 173. Science de Marie, 
son f'tendue, :370, 64:7-50. Similitude avec celle de Jésus.Christ, 370. 
Connaissance qu'eut :Marie de l'Église et de tom; ses individus présents 
t!t, futurs, ainsi quo de tous les saints jusqu'à la fin du monde, 611, 612. 
Sciences acquises; Elles resplendissent plus maintenant que dans les pre
miers siècles de l'~~glise, 181. A vjs aux savants de fuir l'estime humaine, 
l t,( l. 

th';cnERESSE dans l'oraison, II, 1255, 1527, 69. 
SF.CRET: I, 718. II. Dans les bonnes œuvres, 907. Le secret que l'on 

doit garder dans ce qui regarde l'h~:mneur du prochain, 1160, 1174. Dans 
le.c; faveurs divines, 389, 395, 455, 1048. Comment Marie le gardait, 449, 
540, 544. Secrets du cœur: Marie les pénétrait, 368. Ce qu'elle opérait 
avec cette .connaissance, 258. Si le démon peut connaître les pensées et 
les secrets du cœur, V. Démon. Secret dans les bonnes œuvres, III, 134. 
Marie connaissait le secr@t des cœurs, 49, 90, 207, 255, 423. 

Sl<~rmmuns temporels, I, 558, 560. 
SmIAINJ<~s: fête des Hébreux, II, 737. 
::;Exs divers de la sainte Écriture et leur origine, I, 75, 149. 
SE:ss CORPORELS: fenêtres de l'âme, I, 457. Les garder, 461. I1s servent· 

l'âme, 781. II. Leur garde est très importante, 942. Pour conserver la 
chasteté, 7 45. Châtiment des sens qui apportent des tromperies et. des 
scandales à l'âme, 400. Ils s'embarrassent avec le délectable de ce monde, 
400, 401. Usage des sens que l'on aura dans la gloire, 1003. III. Sens 
commun et ses opérations, 541. Sens; doctrine de leur usage parfait quand 
on ne peut éviter l'entretien avec les créatures, 133. Dommages que l'âme 
se meuve par ce qu'elle aperçoit par les sens, 103-4. Ordre avec lequel 
les sens opèrent jusqu'à ce qu'ils- connaisserit les objets, 541. Sens de la 
très sainte Marie et très parfait usage qu'elle en faisait, 126-9. 

SENSUALITÉj vice 'brutal, I, 595. 
S&N°TElkE de la mort de Jésus-Christ, II, 1358. Sa publication, 1357-8. 
SENTIMENT naturel, I, 734. Grand séntiment que l'on fait·pour les per-

te$ temporelles et ·très léger pour les spirituelles et éternelles, II, 331. 
SEPT PÉCHÉS CAPITAUXj y correspondent sept légions de démons, I, 103 
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SÉPULCRE de Marie, III, 7 48, 7 55. Sépulcre de Jésus-Christ, II, 1448; 
14 78. Sépulcres qui s'ouvrirent à· la mort de Jésus-Christ et quand ils s~ 
refermèrent, II, 1449. 

SÉRAPmNsd'Isaïe, I, 367. Les gardiens de l\Ia1·ie, 202, 366, 367, 368. 
II. Les séraphins demeurent opprimés dans la _considération de la gloire 
de Marie, 183. Ceux qui armèl'<~nt l\farie pour le combat contre Lucifer1 

III, 448-9. Comment ils ornaient la Vierge, 651, 652." 
SÉRÉNI'l'É intérieure et extérieure de Marie en toutes ses actions, II, 

349, 360, 879, 752, 1294. Au milieu de ses plus grandes afflictions, 
III, 468. 

SEmrn:N' de ,Jésus-Christ après le lavement des pieds, II, 117 4. Révé
rence et dévotion avec laquelle on doit écouter les sermons, 1046, 1053. 
Marie les entendait à genoux, 1046. Inconvenance des mondains de cen
surer les sermons, 1052. III. Sermons spirituels; pourquoi les mondains 
les apprécient si peu, 199. 

SIÈCLE présent: raison pour laquelle Dieu y a; manifesté davantage sa 
clémence, III, !), 13. Ceùx qu_i naissent dans ces siècles ne doivent point 
se désoler de ce qu'ils ne sont Pas nés en ceux <le la primitive Églisè, 8~. 

SIÈGES que les Anges perdirent; qui les. occupent, II, 295. 
tlILENCF;: I, 385-6. Celui de l\farie, 377., De Jésus-Christ en sa pas

sion, II, 1271, 1289, 1313, 1345, 1.348. Fureur de Caïphe pour le silence 
de Jésus, 1271. Pilate admira le silence du Seigneur au milieu de tant·"de 
calomnies et de faux témoignages, 1307. Silence des religieuses, combien 
il est nécessaire, III, 462. 

SrnÉoN (saint) grand prêtre, J, 345-6, 349, 422-3, 465-6. IL Ses 
affections en entendant de la bouche de Zacharie, que le J.\,lessie était venu, 
307. Un Ange lui annonce la naissance de Jésus, 49~. Révélations qu'il 
eut à la Présentation de !'Enfant-Dieu- au temple et les folicitations qu'il 
fit à Marie et à Joseph, 591, 593, 599. Son cantique commenté, 599. Il 
prophétise à Marie le glaive de douleur, 600. 

SnriLrruDE de Marie avec Jesus-Christ, III, 370, 744, 762--3, 767. II 
481,730, 779, 1463, 1501, 1524. Dans son corps, 756, 857. Dans lapa
tience, 23. Dans la grâce èt la rninteté, 1022. D5.ns ]a fiOllflrance, 20, 31, 
1219, 1236, 1264., 1274, 1287, 1341, 1363, 1472. En tout elle semblait 
un autre Ch1·ist, 786. Y. Imitation. 

SrnoN (saint); L'article qu'il ccm:poEa dans le Cn:do, III, 217. I.es prg
vinces où il prêdu1, 2.30. 
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8rnoM le CyrénÙn aida Jésus-Oluist à porter !a croix, II, 1371. 
S1MÛ-srn; III, 183. 
SINCÉRITÉ de colombe, unie à la prudence du serpent, I, 549. 
SINGULARITÉ' (1a): fin qu'elle a chez quelques-uns; I, 448, 577. Les 

âmes dans l'illusion la recherchent, 617. Celles que l'on doit éviter,·II, 
906, .1038. Ce n:est pas une singularité que de s'avancer dans les actions 
communes et d'obligation, 906. 

S91F de Jésus-Christ 'sur la croix, II, 1396, 1420. Bienheureux ceux 
qui ont soif de la justice, 802, 1276. 

SoLDA'.rs (les) qui ne voulurent point partager la tunique de Jésus
Christ, 1, 632. 

SOLLICITUDE: II. Sa p1 opre sollicitude, on ne doit pits ]a mettre dans 
les créatures, 436-7. Celle que l'àrne doit avoir pour son salut, 259, 773. 
Sollicitude et diligence de Marie dans le bien, 79. III. Sollicitude que 
l'âme doit avoir à l'imitation de Marie, dans tlmtes les bonnes œuvres, 678-

SÜLITUDE: II. Combien elle est utile, 465, 942. Combien on doit l'ai
mer, 468. Quand on doit la quitter, 311, 962, 986. Prière que fit Jésus
Christ pour, ceux qui, à son imitation, se retireraient da~is la salitude, 
1009. Exhortation à l'amom· et à la garde de la solitude, 1016. Comment 
on doit supporter sa retraite dans Je secret de son cœur, quand il est in
dispensable de converser avec les créatures, ibid. V. Retraite. Sollitude 
de Marie, 1455. 

SOLSTICE d'hiver, II, 462. 
SoMMEIL: I. Dieu y a révélé plusieurs mystèl'es, 352. Cel ni de Marie 

était très modéré, 468, 4 73. Il n'empêchait point les opérations de râme, 
352,473. II. Celui d'Adam dans le paradis, 472. II. Celui de Jésus-Christ, 
612, 721. Celui de Marie, 424. Il n'interrompait point les opérations de 
son âme, 508, 860. Elle tenait l'Enfant-Dieu, quand elle dormait, comme 
si elle avait été évei1lée, 508. Sommeil de saint Joseph, 472, 611. Les ré
vélations que Dieu faisait, en songe, aux anciens Pères, 401. III. Son:meil 
modéré que .les a.pôtres prenaient sur le conseil de la Vierge, 4 7. Sommeil 
de Marie, dans ses dernières années, 590, 6 6. 

SoRCIERs (les) s'excluent du ciel, I, 261-2. III. Leur châtirne.nt, 23. 
De l'un que le dé~on châtia, et pourquoi, 509. 

SoUFFLET que Jésus-Christ reçut en présence d"Anne, II,1262-3. Au, 
tres soufflets qui furent donnés au Seigneur, 127 4, 1280, 1289, 1344. 
Souffrir chretiennement les soufflets, 1262, 1266. Celui qui donna un souf-
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flet,,à ,f ésus est en corps et en âme danR l'enfer, Partie III, numero 65. 
SouFFUANm;s: J. C'est un trésor ignoré des flnfants de perdition de 

EOuffrir les injures, 706. Souffrir sans pflehé, 670. Souffrir les afflictions, 
scienœ diVine, 672-3, II. Souffrir avec patience, combien c'est estimable 
aux yeux de Dieu, ·20, Il n'y a point d'exer~iœ plus profitable, 1267. c~est 
la<preuve de l'amour de Dieu, 373. C'est un soulagement de souffrir en ce 
nAm~ 721. Bienheureux ceu~ qui souffrent pour la justice, 803, 1276-. 
Ignorance des mort~ls de vouloir régner avec. Jésus-Christ sans souffrir 
avec sa Maje8té, 1105, 1237 -8. Couronne des afflictions, 1114. Exhqrta
tions ài,oa:ffrir, 26, 1113. La souffrance en Jésus-Christ fut continuelle, 
·depuis sa Conception jusqu'à .sa mort, 618. 700. Pourquoi sa Majesté vOu
Jut tant souffrir, alors qu'Elle pouvait racheter 1e monde par la première 
de ses œuvres, 701, 975, 994, 1021. Marie choisit la souffrance, et toute 
sa ,-ie fut un martyre continuel, 20, 21, 26. III. Utilité de souffrir avec 
patience et résignation, 137, 151, 313, 316, 3~1, 666. 

SuuLAHEr.tEN'l': Pour quelle fin on doit le prendre, I, 779. Soulagement 
convenable après les saints exercices, II, 188. On ce doit pas en chercher 
a.vec les créatures humaines, 189. 8oulagements de Marie dans les dou
leurs de l'amour, III, 597. 

SoUMŒSION de cette Œuvre à la correction de l'Église, I, 14, Int. Sou
mission de Jésus-Christ à la fureur des homn,es, II, 628 . 

.SoûPÇmŒER mal sans raison ; sa racine, I, 555. 
SouPrn:L'âme parfaite doit s'en abstenir, II, 1268, 1374. Le Seigneur 

ne soupirait point dans ses tourment!:i, 1268. 
SouTrn~ corporel: <~Lvtnd J é.:ms-Ohrist le peenait, II, 768, 898. 
STADES: mesure parfait, I, 279: 
SUAVITÉ de Marie dans les bonnes œuvres, I, 570. Suavité efficace avec 

laquelle Dieu meut le cœur, III, 72 .. 
:SucRE; ce qu'il symbolise, II, 1053. 
SuEuRd·e sang, de Notre Seigneur ,Jésus-Christ,-et sès motifs, II, 695, 

848, 850-1, 912,970,987, 1215. Celle de Marie, 1220, III. La sueur de 
sang de Jésus au Jardin fut à cause des réprouvés, 176. 

SuNAMITE: Abisag, I, 333. 
' SUPÉRIEUR: De quelle manière il doit répartir le travail corporel entre 

lui-même et ses sujets, II, 863. Avis aux supérieurs, 906, 1019. V. Prélats. 
SYMBOLE de la foi, composé par les Apôtres à la disposition de la tr;ès 

sainte Marie, III, 211-24. 
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SYNAGOGUE qu'il y avait à Bethléem, deuxoèrne Partie1 numero 530. 
· - S'i1t'Es1s ·: ·Partie de la prudence, I, 54 7. 

T 
TABERNACLES: Fête des Hébreux, Ili 737. 
TABLES de la loi, I, 413, II, 778. Préceptes que chacun contenait, 818. 

Les tables de la loi évangélique sont Jésus-Christ et Marie, 7 88. 
TALENTS (les) sont donnés à la créatures afin qu'elle travaille avec eux, 

'I, 321. 
TÉMÉRITÉ dans les opérations; remède, III, 72. 
TEMPÉRANCE: Vertu cardinale, I, 580. Celle de Marie impondérable, 

' 5g3, 584. II, 860, 898, 905. 
TEMPlÎ:TE affreuse que Marie souffrit sur la mer, III, 466. 
TÈMPLE de Salomon, I, 347, 421-2. II, 441. Les sacrifices étaient of

ferts dans le seul temple de ·Salomon, mais il y avait des· synagogues 'en 
·d'autres villes, 530. Temple d'idoles qui tombèrent àla naissance de Jésus
Christ, 492. Temples qui tombèrent en Egypte à l'entrée de l'Enfant 

Jésus, 643, 646, 665. 
TaMPS "(le) perdu ne se retrouve jamais, II, 252. Ce temps-ci a été op

portun pour que Dieu manifestât les sacre~ents et les mystères de sa 
Mète, 413. Jésus multipliait ses merveilles à mesure que le temps de sa 

·fin s'approchait, 1107. III Temps opportun de manifester les excellencés 
·de Marie, 13, 33. 

TENTATIONS: Comment le démon les dispose pour vaincre, I, 1391 410_ 
· ,i 11. Y résister, 411. Quand l'âme se trouble le démon prend espoir, 139 
693. Tentations de Marie, 543, 686 et seq. Elles ne furent point intéri, 

· euf'es,543. D"ïeu la tenta comme ~\braham, 739-40. 
Ir. Les tentatio;is sont la preuve efficace'de la fidélité de l'âme, 373. 

·Aftifices avec lesquels le démon dispose les tentations, 356. II!observe le 
naturel et les inclinations de la créature afin de la ~enter avec une plus 
·grimde force, 330-4. V. Naturel. Presque toujours il envoie:en avant 
'quelques préventions pour introduire son erreur, 356. Il a coutume de 
·commencer par la tristesse et l'abattement de cœur, ibid. · S'il connaît que 
l'âme se trouble et s'altère il recouvre espérarice, 37 4. Comment il dispose 
ses combats sur les sept péchés capitaux, 340~53. Autl'es manières de ten_ 
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tations, 366-8. DeS tentations contre la foi, 361-.6. Tentations q11.'il 
ourdit par le moyen des créatures, en les excitant. à nous aimer désordon
nément ou à nous persêcuter, 348, 351, 367-70. Moyens par lesquels le 
démon tâche d'entraîner les âmes à la p~dition, 941, 1078. Rus·es et ttr

tifices que les démons inventèrent po'ijr tenter les hommes, après la pas
sion et la mort de Jésus-Christ, 1424-31. Persécutions et tentations 
qu'il suscite contre ceux qui suivent la vie spirituelle, 4, Int., 317, 604. 

Règ]es pour vaincre les tentations, 354-9, 372-4, 1007, 1008. Ne 
point entrer en raisonnement av:ec le démon, 355, 1008. La mépriser, 
355. Ne poi.nt prêter attention à ce qu'il propose, :356. Le commander au 
nom du Très-Haut de s'éloigner, 372. Ne point se troubler ni s'altérer; 
mais avec calme intérieur, regarder Dieu, 37 4. Les raisons· pour vaincre 
se doivent cherchei· en Dieu, 347. La plus grande adresse est de fuir dans 
les tentations, 357. La rf'sistance ne doit point se faire a-vec des efforts 
et des extrémités, 341. Le trouble de l'âme dans les tentations donne des 
forces à Lucifer, 356, 374, 784, 998 Cornrnellt l'âme doit se comporter 
au commencement des tentations, 37 4. Comment on doit vaincre le démon 
le monde et la chair, 1008. · .Manière de vaincre les tentations contre la 
foi, 361-6. Le souvenir de la paosion du Sauveur eft un refuge dans 
toutes les tentations, 356. · Recourir à la protection de Marie;· des anges 
et des saints, 356. Quand l'âme s'humilie en exerçant la foi, l'espérance 
et l,a charité, alors les forces du démon s'évanouissent, 1008. Les paroles 
de l'Écriture sont des armes puissantes contre le démon, ibid. Grâces que 
Jésus-Christ obtint pour ceux qui corn battraient vaillamment en invo
quant les très doux noms de Jésus et de Marie, 938. Le Seigneur écrasa 
les force~ du démon afin que nous vainquions avec plus de facilité, 1006. 
Grande faute de celui qui ne vainc 1pas le démon, pùisque Jésus-Christ 
lui en laissa, la vertu, 996. Tentatiqns de Jésus dans le désert et sa victo:re 
995, 1000; elles commencèrent le trente-cinquième jour de son jeûne, 997. 
Tentations de Marie: Lucifer et ses dtrnons c:ommen(ent une très cruelle 
guerre, 335 et seq. P~mr ce combat le Seigneur la laissa dans l'état com
mun des vertus, 342. Autrés tentations et combats, 933, 901. Autre 
grand ~ombat que le démon lui fit apr,ès l' Ascension de Jérns·Chl"ist, 325, 
327, 363, 370. Tentations que le démon lui suscita par le moJen des cré
atures, 348, 351; 361-70. Les tentations que Marie souffrit ne furent ja
mais .intérieures, 347,366,369, 936. Elles ne l'offensèrent jamais en l'ien, 
341, 936. F0t·mes horribles sous lesquelles les démons lui apparaissaient, 
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342) 360. Obligations où nous sommes envers Marie en ce qu'elle a écrasé 
les forœs du démon par ses victoires, 338. 

III. Tentations très graves des âmes choisies; leur motif, 146. Com
ment le dérnon,Ies dispose pour perdre les âmes, 500. Règles pour vaincre 
les tentations, 499. En les vainquant, les âmes se fortifient et les forces 
du démon diminuent, 153. Protection de Dieu et comment il nous défend 
par ses anges, par Marie et par lui-mêmé, 277, 278. Ignorance des mon
dains touchant leurs dangers et la protection divine, ~78. Lutte continu
elle des an,ges !1,VCC les dénions, pour notre défense, 278, 27.9. Combien il 
nous importe de connaître le danger dans lequel nous vivons, et autres 
avis. Tentations de Marie; etj comment elles furent sans péchè, à lares
semblance de cel1es de Jésus-Christ, 507, 485. 

TEmrns: Il n'étaient pa,s toujour;-, donnf's à la Vénérable, I, 24. Les 
termes humains n'arrivent point à expliquer les my&tères de Dieu, 1~5, 
235, 267, 486 1 ,566, II, 32, Int.; 3, 4, 105, 12:3, 140. 

TEJrni,; nouvelle, ht tl'ès ~ainte Marie, I, 246. Terre bénie qui donne 
cent pour un, 657. IL Combien la terre a de lieues d'une superficie à l'au
tre, 1459. Dans lf' centre sont l'enfer, les limbes et le purgatoire, 1459-
61. III. Marie en l'embraRsant ]n. remercia de l'avoir nourrie, 701. 

TESTA:\IEX'l' de la Vierge, Ill, 723. Testament de Jésus-Christ sur 1a 
croix, II, 1399 etseq. Test,1ment nouveau que Dieu dépùsa dans' le cœur 
de Marie, 814. Pour quelle fin les testaments se font, 1399. De ceux qui 
y font des dispositions vaines et orgueilleuses, 881. 

THABon: Site de cette montagne, If, 1099. 
THADDÉE (saint Jude) : Article de foi qu'il prononça, III, 217 : provin

ces où il prêcna, 230. 
TnoMAs (saint): L'article qu'il prononça à la formation du Credo, III, 

217. Les provinces qui lui furent :::o,nfiées J:>our la prédication de }':Évan
gile, 230. Son incrédulité, II, 1489, 1494. 

TiÉDEUR: Origine de beaucoup de maux, I, 87. La. nôtre comparée avec 
la ferveur des anciens Pères, 162. Combien elle est abhorrée de Dieu dans 
les âmes ieligieuses, 4 7 5. II. Tiédeur qui résulte da.ns l'âme quand pij.r sa. 
faute Dieu s'en éloigne, 583. Les tiBdes jugent lourd le joug suave du Sei
gneur, 214. Danger qu'il y a de faire les œuvres de vertu avec tiédeur et 
négligence, 594. III. Lutte du démon pour renverser les tièdes, i"J6. 

TIMIDES (les) et lâches s'excluent du ciel, I, 261. III. Qui·ne surmon· 
tent point la crainte de leur chair, 23. 
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TOPAZE: pierre précieuse, symbole de la virginité de Marie, I, 292. 
TORRENT de Sorec: son origine, II, 211. Torrent de Cédron, 1209. 
ToU.cHER (éviter de) aucune créature, I, 457. II. La Vierge le défendit 

à la Venérable, 1411. 
ToUMENTS: Ceux qui se damnent après la mort de Jésus-Christ et les 

bienfaits de )iarie souffrent des plus grands tourments dans l'enfer, III, 
152. 

rrouRTERELLEs(deux) furent l'offrande de Notre Dame à la Purification 
pourquoi ce ne fut pas nn agneau! II, 592. 

'l'oussAINT (la); comment Marie célébrait cette fête, III, 690. 
TRANSFIGURATION de Jésus-Christ sur le Thabor, II, 1090, 1102, 1210. 

Autres transfigurations de Jésus-Christ, 4 79, 695, 851, III. Le Seigneur 
se montrait transfiguré à sa Mère quand il lui apparaü.sait, 635, 718, 

TnAVA~L.Celui qui n~ travaille pas ne mérite pas de manger, I; 777. Ne 
point cesser de travailler jusqu'à ce qu'on soit arrivé à la perfection, 800· 
Perversité de ceux qui s'exemptent du travail commun, II, 862. Exhorta~ 
tion au travail corporel, 437, 663, 853. V. Exemple de Marie. Travaux 
des mains que faisait Marie, II, 424, 859-60. L'Enfant Jésus aidait 
saint Joseph à son travail corporel, 735. III. Le travail corpo~el et la 
mendicité étaient les moyens pour le &outien des apôtres, 566. 

TRIBULATIONS: ignorance de ]es abhorrer, 662, 670, 671. Elles sont un 
trésor, 255. Utilité de les souffrir avec patience, 314, 431-2, 662, 670-
3, 712, 734, 737. Elles sont des gages de l'amour divin, 672, 712. Jésus
Christ ~t Marie désirent avoir des disciples à cette école, 673. Motifs de· 
désirer les tribulations, 736. Tribulations de Marie, 662, 699, 674, 700t 
712-3, 734. Jamais les tribulations lui parurent grandes, 571. Plus on 
arrive au plus haut point de la tribulation plus s'approche le remède, II, 
399.Combien elles sont utiles, 392. Biens que l'âme empêche si elle se lais-_· 
sealtérer par la tribulation, 402, 405. Quand les enfants d'Adam se trou
blent, 1310. 

TRIBU d'.A.ser; II, 1034. 
TmRUTS de notre nature; manière de les ordonner à Dieu, II; 251-Z. 

Tributs du corps humain;, Marie n'y était point assujettie, 424. 
TRINITÉ (Très Sainte); I, 27, 28,515. Ég'alité des personnes, 27. Inex-" 

istence, 100. La Très Sainte Trinité s'est employée à honorer Marie, 265, 
269-70. II. :Égalité des trois Personnes ,divines, 125,- On explique ce 
mystère, les processions divines et les opérations "ad extra", 125, 126) 
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625, 810. V. Personne~ divines, Missions, III. Égalité des Personne, 60, 
66. V. Missions, Enténdement, Volonté. On explique l'inexistence de cha.· 
que· personne dan'i les autres, 680. Trône· d~ la Très Sainte Trinité, 775. 

TRIOMPHE de J éSus-Christ à J éru13alem, le dimanche des ramaux, II, 
1121 et seq. Sur la croix, 1423-6, 1421, 1423. Autres triomphes de sa. 
Majesté, 1119, 1124, 1229. 

TRISTESSE: ses mauvais effets, I. 548, 693. Remède qu'avaient les Juifs 
contre la tristesse, II, 1377. Celle que le démon cause, Int., 353, 356. 
Celle de Jésus au jardin, ses motifs et ses mystères, 1210. Celle que Marie 
souffrit, 1220. 

TRÔUBLE de Marie_àla salutation de l'Ange, II, 132-6, La Vierge 
n'eut jamais de trouble désordonné, 752, 801, 951, 1292, 1302. 

TROUBLE intérieur de tâme, les biens qu'il empêche, 400, 402, 405, 611, 
784, 998. Y. Tent,ation. III. Ses mauvais effets, 4, Int.; 69. Il n'entra. 
jamais de tristesse désordonnée dans le cœu!' de la ,Vierge, 340. 

TUNIQUE intérieure de Marie, II, 424 . .Jamais elle ne le changea, ni 
personne ne la vit, pas même saint Joseph, ibid. Celle de ,J ésuli-Christ, 
438, 686, 691. Sa couleur, III, 237. ~Iarie en fit une semblable à chaque 
Apôtre, ibid. Celles de Marie, III, 724, 737, 748. Tunique secondine: 
Jésus naquit sanse1le, II, 477-8. 

u 
UNION de l'âme avec .Dieu: I, 16, 605. Celle de Ma.rie. 534. Union in

time et transformation de l'âme en Dieu, II, 594. 1II. Union de Marie 
avec Dieu, 596,631. L'union de parfaite charité est un château-fol't im
prenable pour Lucifer, 139. Uelle qu'avaient les Apôtres. 5b. Union hy
postatique: Intrinsèque à l'humanité, 331. Comment on participe par 
elle à la Divinité, ibid. Elle est le principe de tous les autres dons, 642. 

UNrrÉ de Dieu, II, 809. U1,1ité de l'Église catholique, 807. 
~ RCANITÉ \~ertueusc, I, 7 56. 
URNE de la manne, I, 413. 
UsAGE de la raison: avec f':lle les passions comme.ncent à s'éveiller, I, 

687. Attention du démon dans cet état, ibid. Obligation d'aimer Dieu 
dès que commence l'usage de la raison, 239. L'homme en perdit le parfait 
usage, 593. V sage de la liberté, en cet usage consiste le salut, 443. TL 
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Usage des choses créées nécessaires chez les religieux, 551. De celles de ce 
monde, .800. Usage de la raison, guerre _cruelle que le démon fait à la 
créature quand commence l'usage de la raison, 794. Il fut accordé aux 
enfants innocents pour souffrir, 6741 677. Usage des sens et des puissan
ces, III, 13, Int. En Marie, 540-7. V. Espèces. Usage de la raison, 
guerre que ledémon_fait quand il commence, 287. 

UTILE: I, Chercher l'utile en tout n'est pas le fait du magnanime, 57 4. 

V 
~ 

VAILLANCE: I, 569. En Marie, 569-70. 
VAINCRE: assure la couronne; I, 2.56, 260. 
VAINE gloire: I, 57 4. Son origine, 578. 
VALEUR, des œuvres et des mérites de Jésus-Christ, II, 949, 988. V. 

Mérites, Satisfaction. 
V ANJTÊ: Le démon s'en sÙstente, I, 132. Détriment des pauvres, 788. 

Racine des vanités du monde, 57~. II. Combien déte8tahle est ceclle qui 
s'introduit dans les choses sa<jrées, 445. Vanité dans les estimes' humai
nes, 465. Elle s'évanouit comme une ombre, 1077. Jésus-Christ condamna 
la vanité de ce monde, 486, 502, 503. III. Combien la vanit~ a de secta
teurs, 34. 

VARIÉTÉ des créatures: II, que Dieu créa pour qu'elles servissent celui 
qui sert sa l\'Iajesté, 107. I. La variété des créatures manifeste la puis
sance de Dieu, 44. 

, VÉNÉRATIO": II. Ma.rie n'en reçut point dans ce monde, 431. Celle 
que l'on doit à Dieu, III, 56. Celle que Marie rendait aux saints, et sa 
récompense, 779. 

VENGEANCE: vertu difficile, I, 561. En Marie, 563. En Jésus-Christ, 
561. Elle naît d'un cœur brutal, I, 706. Elle est opposée à la nature mê
me, 707. A la grâce et à la loi' évangélique, ibid. Le vindicatif est odieux 
aux yeux de Jésus-Christ, 707. II. Combien ·eue est abominable entre 
chrétiens, 415-6. Plus encore entre les religieux, 417. Combien Dieu la 
chatie, 1140. V. Pardonner, Prochain, Inimitiés. III. Sa racine et la ma
nière de l'éviter, 134. 

VENUE de .lésus-Christ au J!'.10nde, 760-5. 
VÉHACITi; de 1'farie, I, GG:3. 
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VERBE divin; I. Il se serait incarné si Adam n'avait pas péché, 72. 
Seulement pour choisir Marie pour Mère il se serait incarné, 771. Il ne 
serait point venu, si Marie n'avait point été dans le monde, 559. II. Sa 
génération é~ernelle toujours en acte, 954. Il ne peut prier ni demander. 
rien au Père selon la nature divine, 1183. Ses désirs de l'Incarnation, 34. 

VER; pourquoi Jésus-Christ voulut s'appeler ainsi, II, 1318. 
YERRE (le) ne perd jamais la tache qu'il reçoit dans sa formation, I, 281. 
VERT, (couleur,) ce qu'il symbolise, I, 291, · 
V ER'l'U (la) pratiquée dès l'enfance devient facile, I, 466. La vertu actu

elle et la vertu habituelle, 479. Dieu communique à tous la vertu natu
relle, 484. Si l'on en use bien Dieu y ajoute d'autres dons, ibid. Noblesse 
des vertus,. 485. Ordre selen lequel Dieu les communique, 484. Elles ne 
sont point contraires les uns aux autres, 57 4. Comment elles se trouvent 
en Dieu, 515,546. Celles que Jésus et Marie enseignèrent, 418, 673. Les 
vertus infuses et les vertus acquises ont Jeur siège en la vertu naturelle 
ou syndéL·èse, 482. Division des vertus infuses, 483. Des vertus intellectu
elles, 531. II, Les vertus ne sont point contraires-les unes aux autrt>S, 251. 
:Qes vertus théologales et de leur continuel exercicEJ, 17 8, surto;t dans les 
tentations, 356. Des vertus qui s'appellent essentiellement infuses, 792. 
Les vertus morales di'3posent pour la lumière divine, 554. Exhortation à 
imiter les vertus des saints, 950. Vertus que Notre Seigceus Jésus-Christ 
est venu enseigner au monde, 329, 351, 419,429, 439, 1052, 1004. Ver
tus de Jésus-Christ, 145-7. Il n'eut point la foi ni l'espérance, 146. III. 
La vertu est très conforme à la raison, 45;3. Elle est persécutée du démon 
par le moyen des créatures, 338. Danger de celui qui ee contente du mé
'Cliocre ou de l'infime de la vertu, 77 4. Exerche des vertus théologales, 84 
-6 Elles sont notre défense contre le démon, 139. 

VÊ'l'E)IENT de Marie,- I, 400-1. Celui de Jésus-Christ, ~90. Ils condam· 
nent la vanite, 582, 591. II. De Notre Seigneur ,Jésus-Christ, 438, 684 
-6, 691, 1168, 1337, 1391. De Marie, 116, 421, 587. Ceux qui lui fu. 
rent imposés dans h ciel, et. leur signification, 77. 

VIANDE: Jamais Marie n'en mangea par sa volonté, I, 585. II, 424. 
VrnEs; ils mettent la créature dans un misérable esclavage, II, 1078i 

1254. A quelle extrémité ils peuvent porter, 564. Ils faut arrrcher leurs 
racines, 4-58. Force qu'ont ceux de l'enfance et de la jeunesse, 794. Jésus
Christ vainquit tous ceux des hommes, 988-90. 

VrcTornEs contre les infidèles, I, 302-4. II, 363, 1229-, 1231. III, 690. 
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VIE mortelle: état dangereux, plein de misères, I, 313. La vie de 
Marie, est un miroir, 7, 9. La vie des saints, tissue de consolations et"d1af
flictions, 147, 722, 734. II. La vie de la très sainte Marie est un exem
plaire de perfection pour tous les états, 313. Pourquoi Dieu l'a manifestée, 
973. La vie spirituelle: contradit.ion qu'elle souff1e, Int.; 4, 8. Y. Che
min de la vertu. La vie spirituelle a besoin d'un aliment continuel pour 
s'augmenter, comme la vie naturelle, 320-1. La vie éternelle comparée 
avec la vie temporelle, 33:J, 616, 1222. La vie humaine, variété d'événe
ments dont elle est tissée, 711. Ses dangers, 744, 1253, 1255. Sa briève
té, 1222. III. Vie active, 38, 554-5. La vie de Marie: elle est ti.ssée de 
variétés de peines et d'affiictions, 200. De toutes ses Œuvres on doit til'er 
une doctrine, 201. Bienfait que Dieu a accordé au monde lorsqu'il lui a 
manifesté la vie de sa très sainte Mère, 28. Vie temporelle: elle est accor
dée pour mériter l'éternelle, 94-. 

VIEILESssE, âge où elle commence, II, 855. 
VIERGES (les) suivent l'Agn.eau, I, 459. Persécution du démon, 131. 

Vertu de t.empérance, 582. Parabole des vierges, II, 804. Virginité de 
Marie, I, 586. Excellence de la virginité, II, 824. Sa récompense, ibid. 
La virginité perpétuelle de Marie, 134, 812, 824. V. Chasteté, Pureté, Mo
destie. III. Excellence de la virginité, Dédie., 1. La foi en la Yirginité 
perpétuelle de Marie fut établie dans l'Église dès l'origine, 81 1 459, 7 49. 

VIGILANCE de Marie, I, 778, 779, 784. 
V IGNE que planta la Femme forte, I, 7 83. 
VIN; ses effets, II, 1377: Le vin miraculeux des noces de Cana, 1004. 
VIoLENCB; les violents ravissent le royaume des cieux, I, 785. Violen-

ce que l'âme doit se faire à elle-même, II, 214. Ce qui est violent ne peut 
être perpétuel, 1090. 

VISIBLE (le) doit le céder au divin, I, 534. II. Tout le visible n'est que 
néant., 143. 

VIsioN de Marie qu'eurent les Anges avant leur chrite, I, 93-6. Rè
gles pour se gouverner dans les visions, 641-2. Remèdes pour éviter les 
erreurs du démon, 617-8. Des visions instuitiv;es; les dispositions qu'elles 
demandent dans l'âme, et les effets qu'elles produisent, 620-7. Des visi· 
sions abstractives, 628-30. Des visions intelle:}tue11eB, 631-3. Des vi
sions imaginaires, 634-5. Des visions corporelles, 636-40. D'une autre 
manière de Vision intuitive et abstractive que l'on peut avoir des Anges, 
643-51. II. Vision béatifique: Elle est la dote de la gloire, 159. Elle est 
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la réqompense qui correspond à la. foi, 163. Ordinairement elle n'est pas 
compatible avec la passibilité, 175. Celle de Jésus.Christ ne cessa jamais, 
1395. Elle est incompâtible avec la foi, 163. Visions corporelles et imagi
nairCs; le démon a coutume de les causer, 342, 343. Visions intellectuel
les; elles arrivent souven~ sans perdre les sens extérieurs, 610, 758. III. 
Visionabstractive dela Divinité, 537. Vision béatifique; on ne peut voir 
Dieu par les yeux corporels, 775. Les visions doivent être communiquées 
au Père spirituel pour la sécurité de l'âme, 381. Visions abstractives par
espèces propres qu'eut· Marie vivant en chair mortelle, 311, 537, 618, 
67 4 .. DeÎ:,uis quand elle fut continuelle, 537, 234. Similitude et différence 
de cet état avec celui des bienheureux, 538r-9, Augmentations de cette 
vision, 538. Visions intuitives de Marie, étant voyageuse, 494, 603, 616, 
654, 67 4, 685. Raisons en Dieu d'accorder à Marie tant de visions intui
tives, 622. Ce ne furent pas des bienfaits pour elle seule, mais aussi pour 
nous, 663. Elle se priva volontairement de la vision béatifique continuelle 
par ~~our pour les hommes, 32, 686. Elles n'avait pas des visions intui
tives toutes les fois qu'elle était portée ·au ciel, 400, 447. Visites que lui 
fit Notre Seigneur Jésus-Christ après qu'il fût monté au cieux, 45, 404, 
471, 483'"513, 598,672, 680-1. Il ne faut pas·s'en étonner, 672, 680-1. 

VocATIÜNS: Le démon tâche de l'empêcher, I, 425. Combien il faut y 
ê~re attentif, 611. Estimable dans le jeune âge, II, 760. III, 630. Com
bien il importe de répondre à la première, II, 1023. ' 

V ŒU de chasteté de )a très sainte Marie, I, 432-3, 5861 739. Celui de 
saint Joseph, 752, 760. Vœux: espèce de latrie, 557, Ils ne doivent point 
être accomplis avec tristesse, 672. Celui qui ne les accomplit point est ho
micide de lui-même, 611. Des vœux de religion: Doctrine pour les garder 
parfaitement, 443 et seq. Y œll de chasteté de Marie, 433, II, 824. V œux 
de religion: par eux l'âme religieuse demeure crucifiée, 1411. Y. Obéis
sance, pauvreté, chasteté, clôture. 

,VoILE et tunique dont la Vierge Marie usait pour se couvrir, III. 
724. 

Voix; la voix de Marie est entendue par tout le monde, 101. Voi11.. de 
Dieu, l'âme la connaît· selon la disposition intérieure qu'elle a, II, 23, 
Int,; 199, 402. Révérence avec laquelle on doit écouter la voix di vine dans 
son cœur, 1051. Promptitude à lùi obéir, 197,. 199. V. Inspirations. 

VoLs; II, 826. Vols de l'esprit, III, 391. En Marie, 595,597.604. 713. 
YoLoNTÉ propre, y renoncer, I, 478. Volonté libre, elle est mue par la 
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grâce, 597-8. La volonté P,St la reine des puissa.nces, II, 727. Empire 
qu'elle a sur tous leurs actes, 817. Dieu demande la volonté àla:créature, 
lnt., 22. Elle met des limites à la puissance de Dieu, 38. V. Liberté, con
formité. Moyens par lesquels on connaît la volonté de Dieu, 197-9. TQu
tes les actions de la créature doivent être gouvernées par la volonté de 
Dieu, 263. La volonté de Dieu est la raüwn dei-nière de toutes ses œuvres 
'ad e::i;tra", 400. La volonté humaine de Jésus-Oh1ist é~it gouVernée 
par la volonté divine, 847. Deux volontés en Jésus-Christ, 597, 1039. 
III. La volonté peut désirer l'iinpossible connu comme tel, 453. Volonté 
antécédente en Dieu, 177. Volonté conditionnée, 764. La volonté ~e Dieu 
doit être l'unique remède des âmes, 276, 553-5. La volonté divine spire 
dans le Père et dans le Fils et non dans l' Esprit-Saint, 60. Renoncement 
à la volont~ propre, 134. L'âme qui désire avancer ne d~it avoir de vo
lonté propre en aucune chose, JI, 69. 263. 

VoYAGE de Marie à Éphèse, et ce qui lui arriva, III, 370. 
VUE et présence de Marie, ses effets merveilleux, II, 115, 255-8, 

318, 927. Vue intérieure de Dieu, III, 555-6. 
ZAÊULo~: siège de cette'tribu, 1034. 
ZACHARIE, était un -prêtre riche et noble, Il, 277. Son mutisme, 227, 

277. Ses affections à la naissaQce de saint Jean, 277. On lui·demande 
son avis sur le no·m à donner à son fils, 290. SêL langue se délia au com
mandement de Marie, en quel temps, 291-2. Le cantique qu'il fit et son 
exposition, 292-9. Il comprit ensuite le mystère de l'Incarnation, 294-
5. Quelques-uns de ceux qui étaient présents forent éclairés, 297. Ses a
dieux à la Mère de Dieu, 305-6. Il rend témoignage devant les prêtres 
de la venue du Messie, 307. Combien sa ma:ison et sa famille demeurèrent 
enrichis par l'entretien de Marie, 310. Mort de Zacharie à Hébron, 
en quel temps, 211, 675. 

ZÈLE du bien particulier et public, I, 561, 563. Du salut des âmes, 20 .. 
Zèle indiscret, 579. Il précipite dans beaucoup de dangers, 548. 

II. Zèle du salut des âmes, 199, 254, 259, 287, 618, 10i2-3. 1114. 
Celui qu'avait la Vierge Marie, 64 7, 850. Pour une seule âme Jésus-Christ 
et Marie auraient fait le tour du mcmde s1il eût été nécessaire et qu'il n'y 
eût p~s eu d'autres moyens, 64 7. Combien nous devons nous affliger de la 
perte de tant d'âmes, 1296. 

III. Zèle de Marie pour l'honneur de son Fils, 201. Pour le salub des 
âmes, 152, 174, 1-77, 663-4. Zèle indiscret, ses dommages, 249-50. Le 



ZELE 221 

zèle du salut des âmes est presque éteint, 427-30. Les amis de Dieu ont 
leurs torts, 429. Exhortation -aux ministres de Dieu pour aider les âmes 
sa.,ns s'intimider devant les labèurs et les tribulations, 430. Exemple :le 
ce que Jésus et Marie ont fait dahs la vie mortelle, 333. 

Ad majorem Mariae gloriam. 

FIN DE LA TABLE ANALYTIQUE 

21 mars, 1917. 



Ô Marie conçue sans péché,
priez pour nous qui avons recours à vous!
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